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Point de géologie arec ta philosophie
tant la science de» êtres organisés.
{Dtsh.,t. 11, pag. 780.)
En répondant à la question proposée par l'Académie, nous ne nous
sommes pas fait illusion sur les difficultés sans nombre d'une pareille
tâche ; mais nous avons été soutenu dans notre travail par le désir de
faire connaître sous le rapport zoologique et géologique , la conchy-
liologie fossile des différentes couches de nos terrains tertiaires. Ces
terrains s'étendent au nord-ouest de la Sambre et de la Meuse, et occu-
pent les parties septentrionales des provinces de Liège , de Namur, du
Hainaut et du Limbourg, du Brabant , d'Anvers et des deux Flandres.
Nos terrains tertiaires ont été divisés par M. Dumont en six sys-
tèmes, qu'il désigne comme suit, savoir :
i" Système Landénien. . A . . ...„,.




Français et 'e London-clay des Anglais.
4' — Diestien. \ Qui sont les terrains tertiaires supérieurs
5* — Campinien. > des Français, représentant les faluns
6» — Hesbayen. ) et le crag des Anglais.
Ils contiennent, d'après les connaissances actuelles, savoir :
Conchifères. ... 54 genres renfermant 281 espèces.
Mollusques. ... 54 — — 249 —
Polypiers 14 — — 24 —
Totaux. . . 122 genres renfermant 554 espèces qui sont réparties comme suit :
i PRÉFACE.
1° \ l Espèces dans le système Landénien.
2° ' 576 < — Bruxellien.
3° ) ( —
— Tongrien.
4°






Si nous examinons maintenant les rapports qui existent entre ces
restes organiques et ceux des dépôts circonvoisins, nous trouvons :
l°que les espèces appartenant aux terrains inférieurs se rapportent à
celles des environs de Paris et du London clay de l'Angleterre ; 2° que
quelques-unes sont identiques avec celles de Bordeaux et de l'Italie
;
3° que celles des terrains supérieurs se rapportent au crag des Anglais,
et que parmi elles quelques-unes sont identiques avec les fossiles de la
Sicile, tandis que plusieurs ont encore aujourd'hui leurs analogues
vivants.
Les travaux de MM. De Burtin, De la Jonkaire , Dumont, D'Omalius
D'Halloy , Kickx, Galeotti et De Koninck , etc., nous ont été d'un très-
grand secours pour rassembler ici tout ce que le pays renferme en fait
de coquilles et de polypiers fossiles. Nous devons en outre des renier
-
ciments aux personnes qui ont bien voulu nous éclairer de leurs con-
seils, et mettre à notre disposition les documents qui nous ont été in-
dispensables, tant en fait d'objets que d'ouvrages; nous regrettons
que nous ne puissions, à cause de l'anonyme dans lequel nous devons
nous renfermer, indiquer ici leurs noms.
Ayant pensé que ce travail devait à la fois servir aux paléontologis-
tes et aux géologues, il nous a paru plus convenable de procéder sys-
tématiquement, et d'adopter la dernière classification proposée par
M. Deshayes, dans YEncyclopédie méthodique. Nous ferons cependant
remarquer que si nous y avons introduit quelques changements , ils
doivent être attribués aux nouvelles observations qui ont été faites ou
consignées depuis dans les ouvrages les plus modernes.
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Pour la description des genres et des espèces connues, nous avons
suivi les auteurs qui nous ont semblé en avoir le mieux rendu les ca-
ractères, et lorsque nous avons eu quelques espèces nouvelles à décrire,
nous avons, autant qu'il a été en notre pouvoir, tâché de les mettre en
rapport avec celles des espèces les plus voisines. L'on remarquera en
outre que nous n'avons pu, et cela principalement pour les espèces
appartenant au système Bruxellien, donner la description détaillée
de plusieurs, n'ayant eu en notre possession que des moules qui nous
ont cependant paru assez caractérisés pour être déterminés.
Nous ne doutons nullement que quelques-unes de nos détermina-
tions ne soient reconnues fautives, mais on voudra bien considérer
que le naturaliste est entièrement abandonné en Belgique à ses propres
ressources
,
par le manque absolu de collections typiques et de grands
ouvrages modernes ; cependant nous croyons avoir employé tous les
moyens possibles pour éviter les erreurs, et nous avons été assez heureux
pour pouvoir en rectifier quelques-unes, soit par nos propres observa-
tions, soit par celles de plusieurs amateurs distingués avec lesquels nous
nous sommes empressé d'entrer en relation , et parmi lesquels nous
pouvons mentionner MM. le vicomte D'Archiac, le docteur Grateloup,
C. Desmoulin , Arnould à Châlons-sur-Marne , Bellardi à Turin , et
Jay en Amérique.
L'étude des coquilles fossiles appartenant aux terrains tertiaires
,
quoiqu'elles soient ordinairement mieux conservées que celles des
terrains inférieurs, offre cepeudant de grandes difficultés : car il faut
non-seulement les comparer avec les espèces qui datent de la même
époque de formation
,
mais aussi avec celles qui vivent encore de nos
jours dans les différentes mers ou sur la surface de notre globe terres-
tre. C'est en effet surtout avec elles, et à mesure que l'on se rapproche
des terrains les plus modernes, que l'on voit s'accroître le nombre des
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analogues vivants et fossiles , comme l'on pourra s'en apercevoir par le
tableau que nous avons donné à la suite de ce travail. Nous pensons
même qu'à défaut de ne pas connaître suffisamment les productions
de nos côtes maritimes, nous n'avons pu constater un plus grand
nombre d'analogies ou d'identités avec les terrains appartenant au
crag des Anglais, que M. Dumont a désigné sous le nom de système
Campinien. Du reste, nous avons tâché d'y suppléer en comparant ces
fossiles avec les espèces vivantes du nord de l'Europe, qui ont été men-
tionnées par les auteurs. Espérons qu'un jour la faune conchyliolo-
gique belge
,
qui prend un accroissement si rapide , s'enrichira aussi
d'un travail destiné à nous faire connaître nos richesses maritimes et à
combler cette lacune.
C'est aussi avec le plus grand soin que nous avonscomparé nos espè-
ces fossiles avec celles des divers terrains tertiaires des environs de Pa-
ris, de Bordeaux, deDax, delaTouraine,de l'Italie et de l'Angleterre;
et à défaut d'échantillons, nous avons soigneusement comparé nos in-
dividus avec les descriptions et figures données par les auteurs.
Quelques espèces mentionnées dans l'intéressant mémoire géognos-
tique sur la province de Brabant, couronné par l'académie, et dû au
modeste et savant naturaliste M. Galeotti , n'ayant pas été retrouvées
par nous, nous avons cru devoir néanmoins les mentionner, dans l'es-
poir que de nouvelles recherches peut-être plus fructueuses , les feront
découvrir par les amateurs. Il n'en a pas été ainsi à l'égard de quel-
ques polypiers fossiles qui ont été mentionnés par M. Morren, dans
son mémoire en réponse à une question proposée par l'académie de
Groningue, sur les polypiers fossiles de Belgique, mémoire où l'auteur
cite dans les terrains tertiaires du Brabant , le Cyathophyllum ocella-
tum, qui est une espèce du calcaire de transition , les Astrea gigantea




qui n'ont de même jamais été observés par nous.
Notre travail, quoique laissant, nous n'en doutons pas, encore beau-
coup à désirer , a exigé beaucoup de recherches. Nous nous estimerions
heureux si, par nos efforts, nous étions parvenu à jeter quelques
lumières sur l'époque à laquelle ces êtres ont été enfouis , ou bien sur
les rapports qui peuvent exister entre nos terrains et ceux des contrées
voisines.
C'est aux juges qui examineront ce mémoire à décider si le but a
été atteint. Leur approbation , nous n'hésitons pas à le dire , nous dé-
dommagerait largement des peines que nous nous sommes données.

CATALOGUE
DES OUVRAGES QUE NOUS AVONS PU CONSULTER ET QUI SE TROUVENT DANS LES BIBLIOTHÈQUES
PUBLIQUES ET PARTICULIÈRES DE BELGIQUE.
A.
Actes de l'Académie royale des sciences, belles-lettres et arts de Bordeaux. In-8".
(Bibl. de l'Académie des sciences de Bruxelles.)
— de l'Académie des sciences naturelles de Catane. (Vandermaelen.)
de la Société royale des sciences d'Upsal. (76.)
Adanson. Histoire naturelle du Sénégal. In-4°, avec pi. 1757. (Bibl. royale et
Cantraine.)
Agassiz (L.) Catalogus systematicus Ectyporum Echinodermatum fossilium. 1840.
(Bibl. royale.)
Description des Échinodermes fossiles de la Suisse. 1839. (Ib.)
Études critiques sur les Mollusques, les Trigonies, les Myes. 1842. (Ib.)
Mémoire sur les moules de Mollusques vivants et fossiles. 1839. (Ib.)
Monographie des Échinodermes. Neufchâtel, 1839 à 1842. (Ib.)
Aldrovandi (U.) Philosophi ac medici Bononiensis de animalibus exanguibus. In-folio.
1623. (Robyns.)
Annale» des Wien's Muséum. 2 vol. in-4°. Années 1853 à 1840. (Bibliothèque royale
et Robyns.)
Annales des sciences naturelles, par Audouin, Brongniart et Dumas. (Univer-
sité de Liège, Lacordaire, Kickx et Van Beneden.)
de l'Université de Leyde. Années 1817 à 1827. 7 vol. in-4°. (Bibl. de
l'Académie, de Louvain, de Gand et de Liège.)
de l'Université de Groningue. 4 vol. in-4°. Années 1815 à 1825. (Ib.)
de l'Université de Liège. Années 1819 à 1823. (R>.)
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Annales de l'Université de Louvain. Années 1817 à 1822. (Ib.)
— de l'Université de Gand. 6 vol. in-4°. Années 1817 à 1826. (Ib).
de la Société des sciences naturelles de Bruges. 5 vol. Années 1840
à 1842. (Kickx et Académie de Bruxelles.)
des sciences naturelles de Bologne. 4 vol., 1829 et 1830. In-8°. {Bibl.
royale et Vandermaelen.)
— des sciences d'observation
,
par Baspail , etc. (De Koninck.)
— des sciences physiques, par Van Mons, etc. 8 vol. in-8°. (De Koninck,
Vandermaelen, Kickx et Nyst, père.)
des sciences physiques et naturelles, d'agriculture et d'industrie de Lyon.
3 vol. in-8°. 1838 à 1840. (Académie de Bruxelles.)
— des mines. (Vandermaelen, Université de Liège et de Gand.)
du Muséum d'histoire naturelle de Paris. 20 vol. 1802 à 1813. In-4°.
(Bibl. royale, Muséum de Bruxelles, Université de Liège, de Gand et
Robyns.)
Annals of natural history or magazine of zoology, botany and geology, by Bi-
chard Taylor, etc. New séries. 1858-1843. (Académie de Bruxelles,
Université de Gand et Du Bus, collection complète.)
Anton (H.-E.) Verzeichniss der Conchylien. Halle. In-4°, 110 pages. 1839. (Nyst.)
Archiac (vicomte d') Mémoire sur la form. crétacée du S.-O. de la France. In-4°. 185G;
5 pi. (Extrait des Mém. de la Soc. géol. de France, tome II.) (Ib.)
— — Description géologique du département de l'Aisne. (Insérée dans la
deuxième partie du vol. 5 des Mémoires de la Société géologique
de France. 1843. In-8°. 10 pi.) (Galeotti, Waterkeyn, De Koninck
et Nyst.)
et Deverneml. Memoirs on the fossils of the older deposits in the Bhenish
provinces, etc. In-4°, 14 pi. Année 1842. (De Koninck et Nyst.)
Argenville (Des-Alliers d') L'Histoire naturelle éclaircie dans deux de ses principales
parties, la lithologie et la conchyliologie. In-4". 53 pi. 1742.
(Nyst.)
B.
Baier. Oryctographia Norica. Petit in-fol. 1738. (De Koninck.)
— Sciagraphia. In-4°. 1750. (Ib.)
Basoches (de) Mémoire sur un Mollusque fossile inédit et remarquable du terrain se-
condaire de l'arrondissement de Falaise. In-8°. Année 1824. (Vol. 1 er
des Mémoires de la Société Linnéenne du Calvados.) (Nyst.)
Basterot. Description géologique du bassin tertiaire du S.-O. de la France. In-4°.
7 pi. 1823. Extrait des Mémoires de la Société d'histoire naturelle de
Paris. (Vandermaelen , Nyst et De Koninck.)
CATALOGUE. 11
Baugier et Sauzé. Notice sur quelques coquilles de la famille des Aromonidées, recueil-
lies dans le terrain jurassique des Deux-Sèvres. Niort, 1843. In-8°.
4 pi. (Nyst.)
Becchey's The zoological of capitain Becchey's voyage. In-4°. 1839. (B. Du Bus.)
Bellardi. Description des Cancellaires fossiles des terrains tertiaires du Piémont.
In-4°. 4 pi. 1841 . (Extrait du tom. III, 2e série, des Mémoires de l'Aca-
démie royale de Turin.) (Galeotti, De Koninck, Nyst et Bibl. de l'Acad.)
— et Michelotti. Saggio orittografico sulla classe dei Gasteropodi fossili dei ter-
reni terziarii dei Piemonte. In-4°. 8 pi. 1840. Idem. ( Galeotti, Nyst
et Académie de Bruxelles.)
Bellermans. Verzuch einer gleichformigen systematischen Aufstellung der Konchylien
nach Klasscn, Ordnungcn und Gattungen , mit beigefiigten deutschen
Namen. (Mém. de la Soc. des amis de la nat. de Berlin, mag. des nouv.
découvertes dans les sciences natur. Année 1814. In-8°.) (Bobyns.)
Bertrand. Dictionnaire universel des fossiles propres et des fossiles accidentels.
1 vol. in-4°. 1763. (De Koninck et Waterkeyn.)
Becueil des divers traités sur l'histoire naturelle de la terre et des fossiles.
1 vol. in-4°. 1776. (De Koninck.)
Beyrich. De goniatitis in montibus rhenanis occurentibus. In-'r. (De Koninck et
l'Université de Liège.)
Binninger. Dissertatio inauguralis sistens oryctographiae agri bucovillani spécimen.
In-4°. 1762. (De Koninck.)
Blainville (de) Description méthodique des espèces récentes et fossiles des genres Pour-
pre, Ricinule, Licorne et Concholepas de M. De Lamarck. In-4°.
1852. PL (Muséum de Bruxelles.)
Faune française , ou histoire naturelle générale et particulière des ani-
maux qui se trouvent en France. In-8°. 1826 à 1830. Incomplet. (Bo-
byns et Kickx.)
Manuel de malacologie et de conchyliologie. In-8°. PL 1823. (Vander-
maelen , Cantraine , De Koninck et Lacordaire.)
Mémoire sur les Bélemnites. In-4°. PL 1 827. (De Koninck et Vandermaelen.)
Blumenhach. Handbuch der Naturgeschichte. In-12. PL 1788. (De Koninck.)
Bohadsch (J.) De quibusdam animalibus marinis. In-4°. Dresde. 1761. 12 pi. (Bobyns
et Cantraine.)
Bonanni. Recreatio mentis et oculi in observatione cochlearum. 1 vol. in-8°. 1684.
(Kickx, Beckers et Cantraine.)
Muséum Kircherianum. 1 vol. in-folio. Rome, 1709. PL (Bibl. royale et
Cantraine.)
Born. Testacea musei Caes. Vindobonensis. In-8°. 1778. (Nyst.)
Id. id. id. In-fol. 1780. PL (Bibliothèque de
Louvain, de Gand et Cantraine.)
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Borson. Saggio orittografico Piemontese. 2 parties. (Insérées dans les vol. 25 et 26
(1820 et 1821) des Mémoires de l'Académie royale des sciences de
Turin.) In-4°. 3 pi. (Vandermaelen et Bibliothèque de l'Académie.)
Bosc. Manuel de conchyliologie. (Nyst et Cantraine.)
Bouchard-Chantereaux. Catalogue des Mollusques marins observés jusqu'à ce jour à l'état
vivant sur les côtes du Boulonnais. 1835. Brochure in-8°. (Nyst, Kickx,
Van Beneden et De Koninck.)
— Catalogue des Mollusques terrestres et fluviatiles observés à l'état vivant
dans le déparlement du Pas-de-Calais. In-8°. 1838. Broch. 1 pi.
(Kickx, Westendorp, Nyst et De Koninck.)
— Observations sur les Ancyles. (De Koninck.)
Note sur le genre Productus. (Extrait des Annales des sciences naturel-
les. Septembre 1842.) (De Koninck et Nyst.)
Boue. Mémoires géologiques et paléontologiques. 1 vol. in-8°. 1832. ( Galeotti,
Nyst et De Koninck.)
Bouillet. Catalogue des espèces et variétés de Mollusques terr. et fluv. de l'Auvergne
,
suivi d'un catalogue des espèces fossiles. In-8°. 1836. (Van Beneden.)
Notice sur les coquilles fossiles du calcaire d'eau douce du Cantal. 1854.
(De Koninck.)
Bourguet. Traité des pétrifications. In-4°. PI. 1742. (De Koninck et Nyst.)
Brander. Fossilia hantoniensia collecta , et in musseo Britannico deposita. In-4°.
9 pi. 1766. (Nyst.)
Brard. Histoire des coquilles terrestres et fluviatiles qui vivent aux environs de
Paris. Petit in-8°. 10 pi. 1815. (Kickx et Cantraine.)
Braun. Verzeichniss der im Kreisnaturalien Sammlung zu Baireuth befindlichen
Petrefacten. ln-4°. 1840. (De Koninck.)
Brocchi. Conchyliologia fossile subapennina. 2 vol. in-4°. 16 pi. 1814. (Vander-
maelen, Cantraine et De Koninck; Nyst, édition in-8°, 1845.)
Brongmart (Alex.) Mémoire sur les terrains de sédiment supérieur calcaréo-trappéen du Vi-
centin. In-4°.6pl. 1825. (De Koninck, Vandermaelen, Nyst etCantraine.)
Tableau des terrains qui composent l'écorce du globe. In-8°. 1829. ( De
Koninck et Nyst.)
Bronn. (Heinr.) Italiens tertiàre Gebilde. In-8°. 1 pi. Broch. 1851. (Cantraine, Nyst, De
Koninck et Kickx.)
Lethaea geognostica. 2 vol. in-8°. Atlas in-4°. PI. Année 1855 à 1858.
(Universités de Liège et de Louvain, Vandermaelen et De Koninck.)
— System der urweltlichen Konchylien. Petit in-folio. 1824. 7 pl. Heidel-
berg. (De Koninck et Waterkeyn.)
System der urweltlichen Pflanzenthieren. Petit in-folio. 1825. 7 pl.
(Waterkeyn et De Koninck.)
Brugnatelli. Journal de physique, chimie, sciences naturelles, médecine et arts.
17 vol. 1808 à 1824. (Vandermaelen.)
CATALOGUE. ir,
Bruguière. Histoire naturelle des vers (Encyclopédie Méthodique), 1 vol. et 488 pi.
in-4°. 1792, avec un vol. supplémentaire de planches et 2 vol. de texte
par Deshayes. (Université de Liège, Robyns, Kickx et Nyst
, complet.)
Bucii (de) Mémoire sur deux nouvelles espèces de Cassidaires du terrain tertiaire
du Mecklembourg. (Inséré dans le vol. des Mémoires de l'Académie
royale des sciences de Berlin. Année 1830.) (Bibliothèque de Liège.)
Beitrâge sur Bestimmung der Gebirgsformationen in Busland. In-8°.
Fig. 1840. (De Koninck.)
Pétrifications remarquables recueillies en Amérique, par MM. De Hum-
bold et Bonpland. Grand in-folio. 2 pi. 1859. (De Koninck.)
— Ueber Deltbyris oder spirifer und Orthis. Grand in-4°. 1857. PI. (De Ko-
ninck.)
— Ueber Productus oder Leptaena. ln-4°. 1842. (76.)
.
— Ueber dem Jura in Deutschland. In-4° avec fig. 1859. (Ib.)
— Ueber Ammonites. Grand in-4°. Berlin, 1852. PI. (Ib.)
— Ueber Goniatiten und Clymenien in Schlesien. In-48 . Fig. 1859. (Ib.)
— Ueber Terebrateln. Grand in-4°. 1854. PI. (Ib.)
Id. id. Traduit en français, par.M. H. Lecocq. (Inséré dans le
5" vol. des Mémoires de la Société géologique de France. 8 pi. 1858 à
1859.) (Nyst, Galeotti, Liège , Académie de Bruxelles, Vandermaelen et
De Koninck.)
Buckland. Beliquiaediluvianaeorobserv. oftheorgan. remains. In-4°. Londres, 182-4.
(Vandermaelen.)
Bulletin des sciences naturelles et géologiques, par De Férussac. In-8°. (Vander-
maelen et Y Université de Liège.)
— de la Société des sciences naturelles de Bruges. Années 1841 à 1842.
(Académie de Bruxelles.)
de la Société libre d'émulation de Bouen. Années 1857 à 1859. In-8°. (Ib.)
— des sciences physiques et naturelles en Néerlande. Années 1858 à
1840. (Ib.)
— de l'Académie royale des sciences et belles-lettres de Bruxelles. In-8°.
(Tous les membres de îacadémie, etc.)
de la Société géologique de France. In-8°. 14 vol. 1850 à 1845. (Académie
de Bruxelles, Université de Liège, Galeotti, Nyst et Vandermaelen.)
de la Société industrielle d'Angers et du département de Maine-et-Loire.
In-8°. (Académie de Bruxelles.)
de zoologie. 1 vol. in-8°. 1855, par Guérin. (Nyst, Lacordaire et de
Selys-Longchamps.)
de la Société impériale des naturalistes de Moscou. In-8°. Années 1857
à 1841. (Académie de Bruxelles et de Selys-Longchamps.)
scientifique, publié par l'académie impériale des sciences de Saint-Pé-
tersbourg. Tom. I à IV. (Acad. de Bruxelles.)
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Burtin (de) Oryctographie de Bruxelles. In-folio. 1784. 52 pi. (Bibliothèque royale,
Vandermaelen , De Koninck et Nyst.)
C.
Caillaud. Notice sur le genre Clavagelle. (Magas. dezool. deGuérin.).5pl. in-8°.
(Nyst et De Koninck.)
Cantraine. Diagnoses ou descriptions succinctes de quelques espèces nouvelles de
Mollusques. (Dans les Bulletins de l'Académie de Bruxelles, tom. II.
Année 1855.) (Académie de Bruxelles et biblioth. particulières du pays.)
Notice sur le genre Truncatella de Risso. (Bullet. de l'Académie de Brux.,
tom. III. Année 1836.) (Ib.)
— Notice sur le grand limaçon d'Illyrie, de Varron et de Pline. (Bulletins de
l'Académie de Bruxelles, tome III. 1856.) (Ib.)
Observations sur le système nerveux des Myes des mers d'Europe et celui
de la moule commune. (Bulletins de l'Académie de Bruxelles, tome III.
1836.) (Ih.)
Histoire naturelle et anatomique du système nerveux du genre Mytilina.
(Bulletins de l'Académie de Bruxelles, tome IV. Année 1857). (Biblio-
thèques du pays.)
Malacologie méditerranéenne et littorale, ou description des Mollusques
qui vivent dans la Méditerranée, etc. In-4°. 1" partie. 6 pi. 1840.
(Insérée dans les Mémoires de l'Académie royale de Bruxelles, tom. XIII .
(Ib.)
Notice sur un nouveau genre de la famille des Ostracées. (Bulletins de
l'Académie de Bruxelles, tome V. Année 1858.) (Ib.)
Catullo. Saggio di zoologia fossili. In-4°. 1827. (Vandermaelen et De Koninck.)
Charpentier (de) Catalogue des Mollusques terrestres et fluviales de la Suisse. In-4°.
1857. 2 pi. (Inséré dans les Mémoires de la Société Helvétique des
sciences naturelles. ) (Bobyns et Nyst.)
Chemnitz. Systematische Konchylien Kabinet; complet. Vol. 4 à 1 1 , suite à Martini.
1780 à 1795. (Bibl. royale et Bobyns.)
Chenu. Illustrations conchyliologiques, ou descriptions et figures de toutes les
coquilles connues, vivantes et fossiles, classées suivant le système de
De Lamarck. In-folio. Planches. (Bibliothèque royale.)
Columna (Fab.) De corporibus marinis lapidescentibus. In-4°. 1759. (De Koninck.)
— De Purpura. (Van Beneden et De Koninck.)
Comptes rendus de l'Académie des sciences de Paris. Années 1855 à 1841. (Académie
de Bruxelles et De Hemptime.)
CATALOGUE. 15
Comte (Achille). Tableaux méthodiques du règne animal de M. le baron Cuvier. (Kickx,
Nyst et De Koninck.)
Conrad. New fresch water shells of the United States. In-8°. 1834. ( Dewael.)
Conybeare and Phillips. Oullines of the geology of England and Wales, etc. In-8°. 1822.
( Vandermaelen , et Nyst. )
Cortesi. Saggj geologich degli stati de Parma e Piacenza. Plaisance, 1819. 1 vol.
in-4°. PI. (Cantraine et Van Beneden.)
Costa. Catalogo raggionato dei testacei délie 2 Sicilie. In-4 . 1 829. ( Vandermaelen
et Cantraine.)
Cristofori et Jan. Cataioghi sistematici e descrittivi degli oggetti di storia naturale, etc.
Sectio H" conchyliologia. (De Koninck, Kickx elNyst.)
Cuvier et Brongniart. Description géologique des environs de Paris. Nouvelle édition.
In-4° et atlas avec pi. 1822. (Robyns et De Koninck.)
Cuvier. Mémoires anatomiques. In-4°. ( Van Beneden.)
— Règne animal. Édit. de 1829. ( Vandermaelen , De Koninck et Kickx. )
Tableau élémentaire de l'histoire naturelle. In-8°. 14 pi. 1798. (Nyst.).
Dacosta (F. Mendes) Historia naturalis testaceorum Britanniae, or theBritisch concho-
logy. In-4°. 17 pi. 1778. (Cantraine.)
D-avila. Catalogue systématique et raisonné des curiosités de la nature et de l'art.
3 vol. in-8°. 22 pi. 1767. (Nyst et De Koninck.)
Davreux. Mémoire sur la constitution géologique de la province de Liège. ( Van-
dermaelen et De Koninck. )
Defrance. Tableau des corps organisés. In-8°. 1824. Paris. ( Vandermaelen, De Ko-
ninck et Kickx. )
Dehaan. Monographia Ammonitearum et Goniatitearum. In-8°. 1825. (De Ko-
ninck, Robyns, Cantraine et Fan Beneden.)
De Koninck. Description des animaux fossiles qui se trouvent dans le terrain carbo-
nifère de Belgique. In-4°. PI. 1843 à 1844. (Bibl. royale, Académie de
Bruxelles, Waterkeyn, Van Beneden, Galeotti, Vandermaelen, Lacor-
daire , De Ryckholt, Université de Liège, de Gand et de Louvain, etc.)
Description des coquilles fossiles de Baesele, Boom, Schelle, etc. In-4°.
4 pi. 1837. (Tome XI des Mémoires de l'Académie royale des sciences
et belles-lettres de Bruxelles.) (Les bibliothèques particulières , etc.)
Delle-Chiaje. Testacca utriusqueSiciliae. In-4°. 1826. (Van Beneden et Cantraine.)
Del-Bio. Elementas de orictog. o del concimientio de los foss. Philadelphie, 1852.
( Vandermaelen.)
Desiiayes. Description des coquilles fossiles des environs de Paris. 2 vol. in-4°
,
avec pi. ( Université de Liège, De Koninck , Raingo et Nyst.)
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Deshayes. Description des coquilles fossiles, recueillies en Crimée par M. De Ver-
neuil. In-4°. 6 pi. 1858. (Insérée dans le 3 e vol. des Mémoires de la So-
ciété géologique de France.) (Nyst, Galeotti et Waterkeyn.)
Description de coquilles caractéristiques des terrains. In-8". 14 pi. 1851.
(Université de Liège , Vandermaelen , Kickx et De Koninck.)
— Encyclopédie méthodique. 2 vol. in-4°. 1830 à 1833, faisant suite à Bru-
guière. ( Université de Liège et Nyst.)
Mémoire sur la Calyptrée. In-8°. 1 pi. 1824. (Inséré dans les Annales des
sciences naturelles de Paris.) (De Koninck et Nyst.)
Mémoire de géologie sur les fossiles de Valmondois. In-4°. 1 pi. 1822.
( Inséré dans les Mémoires de la Société d'histoire naturelle de Paris
,
tome 1".) (Nyst et De Koninck.)
Monographie du genre Dentale. In-4°. 1825. 2 pi. (2e vol. des Mémoires
de la Société d'histoire naturelle de Paris.) (Vandermaelen, De Koninck
et Nyst.)
— Traité élémentaire de conchyliologie. In-8°. 1839, encore incomplet.
(Van Beneden, De Koninck, Lacordaire et Waterkeyn.)
Deshayes et Milne Edwards. Histoire des animaux sans vertèbres. 9 vol. in-8°. Années
1855 à 1845, encore incomplet. (Vandermaelen, Cantraine, Galeotti,
Kickx, De Koninck, Lacordaire et Nyst.)
Desmoulins. Considérations génériques sur la réforme qu'il conviendrait d'introduire
dans la délimitation des espèces des genresUnio et Anodonte. In-8°. 1 859.
(Extr. des actes de l'Acad. roy. des sciences, etc., de Bordeaux.) (Nyst.)
Description d'une nouvelle espèce d'Unio vivante du Perigord. In-8°. 1 pi.
1855. (De Koninck et Nyst.)
Description d'un genre nouveau de coquille bivalve, nommée Malletia.
In-8°. 1 pi. 1852. (Insérée dans les actes de l'Académie royale des
sciences, etc., de Bordeaux.) (Nyst.)
Description de quelques Mollusques terr. et fluv. de la France, nouveaux
peu connus. In-8°. 2 pi. 1855. Ibidem. (Nyst.)
— Description d'une nouvelle espèce vivante de Pupa. In-8°. 1 pi. 1850.
Ibidem. (Académie de Bruxelles et Nyst.)
Essai sur les Sphérulites. 1827. (Vandermaelen, De Koninck et Cantraine.)
Monographie de la Clavagelle couronnée. In-8°. 1829. (Bulletins de la
Société Linn. de Bordeaux. (Vandermaelen, De Koninck et Cantraine.)
Notice sur le rapport des espèces dans les genres Solen, Solecurte, San-
guinolaire et Soletelline de M. De Blainville. (Académie de Bruxelles
,
Cantraine et De Koninck.
)
Révision de quelques espèces du genre Pleurotoma. Broch. In-8°. 1842.
(Nyst.)
Sur un limaçon de la côte de Malabar. ( De Koninck.)
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Desnoyers. Mémoire sur la craie et sur les terrains tertiaires du Cotentin. In-4°.
1825. 1 pi., inséré dans les Mémoires de la société d'histoire naturelle
de Paris. (Nyst.)
Desloncchamps. Mémoire sur les coquilles du genre Gervillie. In-8°. 1823. 5 pi. Inséré
dans les Mémoires de la société Linnéenne du Calvados. Volume l w.
(Nyst.)
Dictionnaire pittoresque des sciences naturelles. Paris, 9 vol. grand in-8°. 1834 et
suiv. (Vandermaelen et Lacordaire.)
— des sciences naturelles, en 60 vol. in-8°. 1816 à 1830, et supplém. (De
Koninck, Muséum de Bruxelles, Vandermaelen et Van Beneden.)
— classique d'histoire naturelle. 16 vol. in-8°. (Nyst, père, Vandermaelen
et Lacordaire.)
Dissertations de l'académie royale des sciences de Berlin. 1820 à 1827 et 1830 à 1839.
In-8°. (Académie de Bruxelles et Université de Liège.)
Draparnaud. Tableau des Mollusques. ln-8°. An IX. (Van Beneden.)
— Histoire naturelle des Mollusques terrestres et fluviatiles de la France.
In-4°. 13 pi. An XIII (1803). (Kickx, De Koninck, Nyst et Cantraine.)
Dubois-de-Montpereux. Conchyliologie fossile et aperçu géognostique des formations du
plateau Wolhyni-Podolien, Berlin. In-4°. 9 pi. 1831. (De Koninck
et Nyst.)
I ii ja uni n (Félix.) Mémoire sur les couches du sol en Touraine , et description des coquilles
de la craie et des faluns. In-4°. 6 pi. 1837. Inséré dans le 2e vol. des
Mémoires de la société géologique de France. (Nyst et Galeotti.)
Dumont. Mémoire sur la constitution géologique de la province de Liège. In-4°.
(Inséré dans les Mémoires couronnés de l'Académie royale de Bruxelles.)
(De Koninck, YUniversité de Liège, etc.)
Dumortier. Mémoire sur l'embryogénie des Mollusquesgastéropodes.In-4°.4pl., 1835.
Inséré dans les Mémoires de l'Académie royale des sciences et belles-
lettres de Bruxelles. (Les bibliothèques particulières, etc.)
Duperrey. Voyage autour du monde. Zoologie par Lesson-Garnot. 2 vol. in-4°. Atlas.
150 pi. in-folio. (Vandermaelen et Du Bus.)
Kiwi. Jouve. Bélemnites des terrains crétacés inférieurs des environs de Castellane.
In-4°. 1844. (De Koninck.)
£.
Écho (Y) du monde savant. (Académie de Bruxelles. Incomplet.)
Eichwald. Naturhistorische Skizze von Lithuanen, Volhynien und Podolien. I n- •
1830. (De Koninck.)
(Edward.) Fauna Caspio-Caucasica. In-4°. Petropoli, 1841. 4 pi. (Robytu.)
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Eichwald. Zoologia specialis, 3 volumes in-8°. Copenhague et Leipzig, 1780.
(Du Bus.)
Ellis. Essai sur les Corallines. In-4°. PI. 1756. (De Koninck et Kickx.)
— Le même ouvrage en hollandais. (Ib.)
Erichson. Arch. faisant suite aux archives de Wiegman. (Robyns, Van Beneden,
Lacordaire et Du Bus.)
F.
Fabricius (Othon). Fauna Groenlandica, un volume in-8°. Copenhague et Leipzig,
1780. (Du Bus.)
Farines. Description de trois nouvelles espèces de coquilles vivantes du départ, des
Pyrénées orientales. In-8\ 1834. (De Koninck.)
Facre Biguet. Considérations sur les Bélemnites. In-8°. 1819. (De Koninck.)
Faujas de S*-Fond. Histoire natur. de la montagne S*-Pierre à Maestricht. In-4°. An VIL
54 pi. (Bobyns, Waterkeyn, Vandermaelen, De Koninck et Cantraine.)
Coquilles fossiles des environs de S'-Paulet (Gard.) In-4°. (Extrait des
Annales du muséum de Paris). (De Koninck.)
Férussac (de) et d'Orrigny. Monographie des Céphalopodes cryptodibranches. In-4°. 1859
à 1840. (La partie traitant des Bellerophons.) (Du Bus et De Koninck.)
Férussac (de.) Essai d'une méthode conchyliologique appliquée aux Mollusques fluvia-
tiles et terrestres , d'après les considérations de l'animal et de son test.
In-8°. 1807. (De Koninck.)
— Histoire naturelle, générale et particulière des Moll. terr. et fluv. In-folio.
1819 à 1835. PL (Robyns, Universités de Liège et de Gand.)
— Histoire naturelle, générale et particulière des Mollusques. In-4°. 1854.
(De Koninck.)
— Monographie des espèces vivantes et fossiles du genre Mélanopside. In-4°.
1 822. 2 pi . (Mémoires de la Société d'hist. natur. de Paris.) (Ib. et Nyst.)
—
"
Notice sur les Éthéries trouvées dans le Nil par M. Cailliaud. In-4°. 1825.
(Ib.)
— Notice sur un nouveau genre de la famille des Huîtres qui paraît réelle-
ment vivre dans l'eau douce. In-4°. 1825. (Nyst.)
— Notice sur l'animal du genre Argonaute. In -4°. 1824. 1 pi. (Nyst et
De Koninck.)
— Prodrome ou tableau systématique des animaux mollusques, classés en
familles naturelles. Paris, 1 vol. in-folio. (De Koninck et Cantraine.)
Fischer de Waldheim. Oryctographie du gouvernement de Moscou. 1850 à 1857. 1 vol.
in-folio. (Académie de Bruxelles.)
Fleming. A history of Britisch animais, etc. 1828. (De Koninck et Van Beneden.)
Freycinet. Voyage autour du monde. (Vandermaelen et Du Bus.)
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Galeotti. Mémoire sur la constitution géognostique de la province de Brabant. In-4°.
PI. 1837. (Extrait des Mémoires couronnés de l'Académie des scien-
ces, etc., de Bruxelles, t. XII.) (Bibliothèques particulières , etc.)
Geimtz. Charakteristik der Schichten und Petrefacten der sachsichen Kreidegebir-
gen. 3 part. 1839-1843. In-4°. (De Koninck.)
Geoffroy. Coquilles des environs de Paris. In-12. 1767. (Cantraine.)
Gesnerus (J.). Tractatus physicus de petrefactis. In-8°. (De Koninck.)
Goldfuss. Petrefacta Germaniae. 8 liv. in-folio. 171 pi. 1827 à 1844. (Sauveur, De
Koninck, Dumont, Université de Liège et Gouvernement prov. de Mons.)
Grateloup. Conchyliologie fossile du bassin de l'Adour, ou description des coquilles
fossiles qui ont été trouvées dans les terrains marins tertiaires, aux en-
virons de Bordeaux. In-8°. 36 pages. 2 pi. 1857. (Actes de la Société
Linnéenne de Bordeaux. (Bibliothèque de l'académie de Bruxelles, Van
Beneden
, Nyst et De Koninck.)
— Description des genres et des espèces de coquilles fossiles appartenant à la
famille des Plicacés (Trachélipodes)
,
qu'on observe dans les couches
des terrains tertiaires marins supérieurs du bassin de l'Adour. In-8°.
i pi. 1838. (Actes de la Société Linnéenne de Bordeaux.) (Ib.)
— Mémoire sur les coquilles fossiles des Moll. terr. et fluv. de la classe des
Trachélipodes observés dans les terrains tertiaires de l'Adour. In-8°.
1 pi. 1838. (Actes de la Société Linnéenne de Bordeaux.) (Ib.)
— Mémoire de géo-zoologie sur les oursins fossiles (Echinides) qui se trou-
vent dans les terrains calcaires des environs de Dax. 1836. In-8°. 90 pag.
1 pi. (Actes de la Société Linnéenne de Bordeaux.) (Ib.)
— Mémoire sur plusieurs espèces de coquilles nouvelles ou peu connues de
Mollusques exotiques, vivants, terrestres, fluviatiles et marins. In-8°.
69 pages. 4 pi. 1841. (Actes de la Soc. Linnéenne de Bordeaux.) (Nyst.)
Notice sur la famille des Bulléens, etc. Broch. in-8°. 1837. 1 pi. (Actes de
la Société Linnéenne de Bordeaux.) (Ib.)
— Tableau statistique des coquilles univalves, fossiles trouvées dans les
couches tertiaires du bassin de l'Adour. In-8°. 1838. (Actes de la
Société Linnéenne de Bordeaux. Vol. X, 5" et 6" livraisons.) (Ib.)
Gravenhorst. Tergestina oder beobachtungen, etc. In-8°. 1851. (Cantraine.)
Gualtieri (Nie.) Index testarum, conchyliorum, etc., cùm tabulisCX. fol. maj. Florence.
1742. (De Koninck et Robyns.)
Guékin de Méneville. Magasin de conchyliologie. (Vandermaelen, Van Beneden et Du Bus.)
Iconographie du règne animal. 1830 à 1859. PI. (Robyns.)
Revue zoologique de la Société Cuviérienne. In-8°. (Baron de Selys-
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Longchamps, Lacordaire, Vandermaelen, Bulletin de l'Académie, Van
Beneden et Du Bus.)
Mémoire sur différentes parties des sciences et des arts. 3 vol. in-4°. 1 770.





Catalogue des coquilles terrestres et fluviatiles des environs de Valen-
ciennes. In-8°. 24 pages. 1833. (Nyst.)
Clavis Rumphiana. 1 vol. in-8°. 1833. (Kickx et Nyst.)
Lethaea Suecica. ln-4°. 1837. (Université de Liège.)
Antekeningar a phisik och geogn. in der resor an Sverige och Norrige.
2 vol. 1819. (Ib.)
Historia e memorias da academia real das sciencias de Lisboa. Tome IV à XII. 1815 à
1827. In-4°. (Académie de Bruxelles et Vandermaelen.)
Beitrâge zur Monographie der Gattung Crania. In-4°. 1828. 1 pi. In-folio.
Nyst et De Koninck, les 2 éditions.)
Verz. der Mus. univ. Bonn. In-8°. 1829. (Davreux et Nyst.)
Handbuch der Petrefactenkunde. 4 vol. in-12. 1830. (De Koninck.)
Account of a spinning Limax or slay ; 1 vol. in-4°. 1790. (Bobyns.)
Hupsh (baron de). Nouvelles découvertes de quelques testacés pétrifiés, rares et inconnus.
In-8°. 1771. (De Koninck.)






Historia naturalis. Venetiae, 1762. 1 vol. petit in-folio. (Cantraine.)
Jat (J.-C.). Catalogue of the shells, and descr. of new or rare species. 3e édit. 1839.
10 pi. in-4°. (Nyst.)
Jeffreys. A Synopsis of the testaceous pneumonobranchious Mollusca ofgreat Bri-
tain. In-4°.Dans les Transactions de la Soc. Linn. de Londres. 16me vol.,
2me partie. 1850. (Bobyns.)
Jonstonus. Historia naturalis. In-folio. 1657. (Van Beneden et Du Bus.)
Journal Américain des sciences et arts, publié par Benjamin Silliman. In-8°. (Académie
de Bruxelles.)
— de la Société des sciences et géogr. d'Edimbourg. 1829-1830. (Vander-
maelen.)
— de l'Académie des sciences naturelles de Philadelphie. Vol. II et III.






Die Naturgeschichte der Erdkôrpers, etc. 8°. 1834. 2 vol. (De Koninck.)
Zeitung fur. geogn. geolog. innere Naturgeschichte der erde. 1826 à 1829.
(Vandermaelen.)
Description de 3 limaces, nouvelles pour la faune Belge. In-8°. 1837.
(Bulletins de l'Académie royale des se. et belles-lettres de Bruxelles,
tom. IV). (Les bibliolh. particulières, etc.)
Notice sur une nouvelle espèce du genre Mytilus. (Bibliothèques particu-
lières de Belgique.)
Synopsis Molluscorum Brabantiae. In-4°. 1 pi. 1830. (Bibliothèques de
Belgique.)
Species général et iconographie des coquilles vivantes. In-8°. 1835 à ce
jour. (Bobyns et Vandermaelen.)
Descriptiones Tubulorum marinorum. In-4°. 1773, 10 pi. (De Koninck.)
Ostreologia. In-4°, 12 pi. 1739. (Cantraine.)
Ordre naturel des oursins de mer et fossiles, etc. In-8°. 1734; traduction
de l'ouvrage intitulé: Naturalis dispositio Echinodermatum , etc. 1734.
(Nyst , Bobyns , Kickx et De Koninck.)
Spécimen descrip. petrefactorum gedanensium cum syllabo tubularum.
Nurenberg. In-fol. 1770. 24 pi. (De Koninck et Nyst.)
Versteinerungen der Mark Brandenburg. 1 vol. in-8°. (De Koninck.)
Vergnûgungen der Augen. 6 vol. in-4°. 190 pi. 1757 à 1772. (Bobyns,
l'Univ. de Liège et Cantraine.)
Knorr et Walch. De natuurlyke historié der Versteeningen... uit het hoog in 't neder-duits
vertaeld door M. I lotit tu vu. 4 vol. in-folio. 1773. (Sauveur, Univer-
sité de Louvain et Cantraine.)
Kocu et Duncker. Beitrâge zur Kenntniss des Norddeutschen Oolithgebildes und dessen
Versteinerungen. In-4°. 1837. (Université de Liège et De Koninck.)






Labêche. Manuel de géologie, traduction française avec additions, par Brochant.
In-8°. 1833. (Nyst
,
De Koninck et Kickx.)
Lamarck (De). Description des coquilles fossiles des environs de Paris. 1 vol. in-4°. PI.
(Extrait des Annales du muséum de Paris.) (Van Beneden, De Koninck
Université de Liège et Cantraine.)
Hist. nat. des animaux sans vert. I" édition. 7 vol. In-8°. 1815 à 1822.
(Kickx et Van Beneden.)
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Lamauck (De). Recueil de planches des coquilles fossiles des environs de Paris. Paris,
1825. In-4°. Publié par Brard. (Kickx.)
— Sur les Polypiers corticifères. In-4°. (De Koninck.)
Lamourocx. Exposition méthodique des genres de l'ordre des Polypiers. In-4°. 84 pi.
1821. (De Koninck.)
Lapetrouse. Mémoire sur les Orthoce'ratites (Rudistes). Petit in-folio. (Ib.).
Lea. Conchyliologie des Nayades. (Journal de l'Académie des sciences natu-
relles de Philadelphie. Tom. XXII. 1832.) (Académie de Bruxelles.)
— Contribution to thegeology. In-8°. 6 pi. 1855. (Vandermaelen.)
— Observations on the Genus Unio, etc. Philadelphie. 1852. 1 vol. in-4°.
(Cantraine.)
Leach. The zoological miscellany being desc. of new or interresting animais.
In-8°. 1 er vol. 1814; 2°" vol. 1815;
3
m
° vol. 1817. (Robyns et Du Bus.)
Leonhard et Bronn. Neues Jaarbuch fur Minéralogie. Géologie und Petrefaktenkunde.
In-8°. (Université de Louvain et de Liège.)
Lesson. Illustrations de zoologie. Un vol. grand in-8°. PI. Années 1834 à 1855.
(Robyns
,
Van Beneden et Du Bus.)
Leveillé. Aperçu géologique de quelques localités riches en coquilles sur les fron-
tières de France et de Belgique. 28 pages, 1 pi. et une carte in-4°. (Mé-
moires de la Société géologique de France, tom. II.) (Nyst, Galeotti,
Vandermaelen , les bibliothèques de l'Académie de Bruxelles et de Liège.)
— Description de quelques nouvelles coquilles fossiles, du départ, des Basses
Alpes (Mém. Soc. géol. de France). Tom. II, part. 2, 2 pi. 1857. (Ib. et
De Koninck.)
Liebknecht. Hessiae subterraneae spécimen. 1 vol. in-4°. 1750. (De Koninck.)
Linné. Systema naturae. 10me édit. 5 vol. in-8°. 1758. (Van Beneden.)
Syst. naturae. 12me édition. In-8°. 1766. (Bibliothèque de Gand, Lacor-
daireetDu Bus.)
— Gmelin. Syst. naturae. 15me édition. 10 vol. (Kickx, Van Beneden et Du Bus.)
Lister. Appendices ad histor. animal, angliae. In-8°. 5 pi. 1685. (Nyst.)
Lcimi (Edvardi) Lithophylacii Britannici ichnographia. éd. altéra. In-8°. 1760. (De
Koninck.)
Ltell. Manuel de géologie. In-8°. (Waterkeyn et Galeotti.)
M.
Magasin des nouvelles découvertes dans les se. nat.
,
publié par la soc. des amis
de la nat. de Berlin. 1807 à 1818. (Académie de Bruxelles et Robyns.)
— de zoologie par Guérin. (Lacordaire, Robyns, Vandermaelen, De Koninck
et Du Bus.)
CATALOGUE.
Mantell (G.) The fossils of the South Downs, or illustrations of the geology of Susses.
In-4°. 1822. (De Koninck.)
Martin. Petrefacta Derbieusia. In-4°. 1809. (De Koninck.)
Marcel-de-Serres. Géognosie des terrains tertiaires du midi de la France. 1 vol. in-8°.
6 pi. 1989. [ (Vandermaelen , Kickx et De Koninck.)
Essai pour servir à l'hist. natur. des animaux du midi de la France.
In-4°. 1822. (Ib.)
Martini (Fr.-fl.-W.) Neues systemat. konchylien Kabinet. 3 vol. in-4°. 1769 à 1777.
(Robyns.)
Maton et 11 ackf.it. Catalogue of the british testacea. 1 vol. in-4°. Inséré dans le 8m * vol.
des transactions de la Société Llnnéennede Londres. (Ib.)
M m mi (B.) et W. Hell. The naturalist; illustrai ivc of the animal , vegetable and minerai
kingsdoms. 5 vol. in-8°. 1837 à 1839. {Du Bus.)
Megerle de Mlhxfeld. Beschr. einiger neuen Konchylien. 5 pi. (Soc. des amis de la
nat. de Berlin.) In-4». 1818. {Ib.)
Memorias da Academia Beal das sciencias de Lisboa. Tom. I. desde 1780 até 1788.
Lisboa 1797 . {Académie de Bruxelles.)
— economicas da Academia Beal das sciencias de Lisboa. Tom. I à V. 1789
à 1815. In-4°. {Académie de Bruxelles.)
mémoires de l'Académie des sciences, agriculture, commerce, belles-lettres et arts
du département de la Somme. Années 1833, 1837, 1841. In-8°. {Ib.)
— de l'Académie impériale des sciences de Saint-Pétersbourg. {L'Académie
de Bruxelles et Vandermaelen.)
— de l'Académie royale des sciences et belles-lettres de Bruxelles. {Les mem-
bres de l'académie ainsi que les sociétés scientifiques et bibliothèques de
Belgique.)
— de l'Académie royale des sciences de Turin. 40 vol. in-4°, seconde série,
tom. I et IL 1840. {Bibliothèque royale, tom. I à XXV, et bibliothè-
que de l'Académie pour la suite.)
— de l'Académie royale des sciences de l'Institut de France. In-4°. 17 vol.
1818 à 1840. {Académie de Bruxelles.)
— de la Société d'émulation deCambray. In-8°. Années 1830-1833. {Acad.
de Bruxelles.)
— de la Société de physique et d'histoire naturelle de Genève , tom. I à VIII.
in-4». {Ib.)
— de la Société des antiquaires de Normandie, tom. IX. In-8°. 1833. Avec
atlas. {Académie de Bruxelles.)
— de la Société d'histoire naturelle de Paris. In-4°. (Université de Liège, De
Koninck, Vandermaelen, 2 vol. seulement.)
— de la Société géologique de France. In-4°. 3 vol. (Univ. de Liège, Acad.
de Bruxelles, Vandermaelen, Galeotli , Waterkeyn et Nyst.)
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Mémoires de la Société Linnéenne de Normandie. 1829 à 1855. (Acad. de Brux.)
de la Société Linnéenne de Paris. 6 vol. 1788 à 1827. (Kickx, Nyst,
et Académie de Bruxelles.)
— de la Société Linnéenne du Calvados. In-8°. (Ib.)
— de la Société royale des sciences, de l'agriculture et des arts de Lille.
In-8°. Années 1827 à 1840. {Académie de Bruxelles.)
— de la Société royale des sciences, lettres et arts de Nancy. In-8°. 1855
à 1859. (Ib.)
— de la Société royale et centrale d'agriculture, sciences et arts du départe-
ment du Nord, séant à Douay. Années 1856, 1859 et 1840. (Ib.)
— du Muséum d'histoire naturelle de Paris. In-4°. 20 vol. 1815 à 1852.
(Muséum de Bruxelles, Université de Gand et de Liège.)
— présentés à l'Académie impériale de Saint-Pétersbourg, par divers savants,
tom. II à IV. 1855 à 1841. (Académie de Bruxelles.)
Memorie dell' impériale Regio lnstituto del regno Lombardo-Veneto. In-4°. 5 vol.
1812 à 1858. (Vandermaelen et bibl. Acad. de Bruxelles.)
Memoirs ofthe american Academy. 1 vol. in-4°. Boston. (Ib.)
Menke. Synopsis meth. Molluscorum. 2mc édition. 1850. In-8°. (Kickx et Nyst.)
— Zeilschrift fur Malakozoologie. in-8°. 1844. (De Koninck.)
Messager des sciences et des arts de Gand. In-8°. (76. et bibliothèques particulières
des membres de ladite société.)
Meyer (M. Von). Beschreibung des Orthoceratites striolatus, und ûber den Bau und das
Vorkommen einiger vielkamerigen Fossilen Cephalopoden (Act. nat.
cur. 1851.) (Bobyns et De Koninck.)
Michaud. Description de plusieurs nouvelles espèces de coquilles du genre Rissoa.
In-8°. 1 pi. 1852. (Cantraine, Nyst et De Koninck.)
— Catalogue des Testacés viv. envoyés d'Alger, par M. Rozet. In-4°. pi.
Sans date. (Cantraine et De Koninck.)
— Complément de l'histoire naturelle des coquilles terrestres et fluviatiles
de la France. In-4°. 5 pi. 1851. (Kickx, Cantraine, De Koninck et Nyst.)
Michelin. Iconographie zoophytologique, ou description par localités et terrains
des polypiers fossiles de France , etc. 5 liv. 1841 à 1842. (De Koninck.)
Michelotti. Monographia del génère Murex, ossia enumerazione délie principali spe-
cie, etc. 1841. In-4°. (Nyst.)
— Revista di Brachiopodi fossili. In-4°. 1840. (Galeotti et De Koninck.)
Molina. (Gio. Ignazio). Essai sur l'histoire naturelle du Chili. Traduit de l'italien et enrichi
de notes par Gruvel. In-8°, 1789. (Du Bus et Kickx.)
— Saggio sulla storia naturale del Chili, 2e édit. In-4°. Bologne, 1810.
(Du Bus.)
Montfobt (Denys De) Conchyliologie systématique. (Vandermaelen, Kickx, Cantraine
et De Koninck.)
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Montfort (Denys De) Histoire naturelle des Mollusques, faisant suite au buffon de Son-
nini. 1802. 4 vol. in-8°. (Vandermaelen , Cantraine et De Koninck.)
Morren (C.) Descriptio Coralliorum fossilium in Belgio repertorum. In-4°, pi. (Aca-
démie de Bruxelles et De Koninck.)
Sur les restes fossiles de deux Girripèdes. (Messager des sciences et des
arts de Gand. (Robyns.)
Moricand (S1
.) Note sur quelques espèces nouvelles de coquilles terrestres , insérée dans
le tom. VI, 1833, des mém. de la Soc. de phys. et d'hist. natur. de Ge-
nève. (Acad. de Bruxelles, Lacordaire.)
Morris (J.) Gatalogue of British fossils. In-8°. 1843. (De Koninck.)
Muller. (Oth. Fried.) Verm. terr. et fluv. historia. (Hafn. et Lips.) 2 part. In-4\ 1773 à
1774. (Kickx et l'Université de Liège.)
— Zoologia Danica. in-fol. 1770. (Robyns.)
— (Th.) Synopsis nov. gen. spec. et variet. test. viv. In-8°. 1836. (Kickx et Nyst.)
— (J.) Archiv fur Phys. und Anatomie. (Schwann.)
Munster (Graf zu). Beitrâge zur Geognosie, etc. 6 vol. in-4°. (De Koninck.)
— Nouvelles observations sur les Bélemnites, trad. de l'allemand par Boue.
(Inséré dans ses mém. géol. et paléont., tom. I, p. 293.) (Nyst.)
Murchison. Adress delivered at the anniversary of the geological society of London.
In-8°. 1842. (De Koninck.)
The Silurian System, etc. 2 vol. in-4°. Atlas in-fol. (De Koninck et Dumont.
Murchison etDEVERNEUiL. On the géologie, structure of Bussia. In-8°. 1840. (De Koninck.)
Muséum. Senkenbergianum. In-8°, Francfort-sur-Mein. (Du Bus.)
— Bichterianum. In-fol. 1743. (De Koninck.)
V
Nilsson. Petrificata suecana formationis cretaceae. In-folio 1827. (Académie de
Bruxelles et De Koninck.)
Historia Molluscorum suec. terr. et fluv. In-8°. 1822. (Kickx et Cantraine.)
Noulet. Précis analytique de l'hist. natur. des Moll. terr. et fluv. du bassin sous-
pyrénéen. 1 vol. in-8°. Toulouse, 1834. (Cantraine.)
Nouvelles Annales du Muséum d'hist. natur. de Paris. 4 vol. in-4°. 1832 à 1835.
(.Muséum de Bruxelles et Université de Liège.)
Nouveaux Mémoires de la société helvétique des sciences naturelles. In-4°. (Acad.
royale de Bruxelles.)
Nyst. Additions à la faune conchyliologique des terrains tertiaires de Belgique.
(Tom. IX, 1842, des Bulletins de l'Académie des sciences de Bruxelles.)
(Les bibl. particulières, etc.)
— Notice sur une nouvelle espèce de Moule. 1 pi. In-8°. (Tom. II, 1833, des
Bull, de l'Acad. des sciences de Bruxelles.) (Les bibl. particulières, etc.)
Tom. XVII. 4
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Nyst. NoticesurdeuxcoquillescolombiennesdugenreBulimus. In-8°.l pi. 1845.
— Notice sur une Cyrène et une Cancellaire inédites. 1 pi. In-8°. (Tom. V,
1838, des Bulletins de l'Académie des sciences de Bruxelles. (Les bi-
bliothèques particulières.)
— Notice sur deux coquilles mexicaines, appartenant aux genres Pupa et
Hélix. 1 pi. In-8°. (Tom. VIII, année 1841 , des Bull, de l'Acad. des
sciences de Bruxelles. (Ib.)
— Recherches sur les coquilles fossiles de la province d'Anvers. In-8°. 5 pi.
Bruxelles, 1835. (Acad. de Bruxelles, etc.)
— Recherches sur les coquilles fossiles de Hoesselt et Kleyn-Spauwen , pro-
vince de Limbourg. Broch. in-8°. 4 pi. 1856. (Extrait du Messager des
arts et des sciences de Gand.)
— et Westendorp. Nouvelles recherches sur les coquilles fossiles de la province d'An-
vers. In-8°. 3 pi. (Tom. VI, 1839, desBullet. de l'Académie des sciences
de Bruxelles (Ib.)
— et Galeotti. Notice sur un nouveau genre de coquilles de la famille des Arcacées
(Trigonocœlia). (Tom. II
,
année 1853, des Bulletins de l'Académie
des sciences de Bruxelles. (Ib.)
— Description de quelques coquilles fossiles du Tehuacan (Mexique). In-8°.
2 pi. 1840. (Tom. VII des Bulletins de l'Académie des sciences de
Bruxelles.) (Ib.)
O.
Olfers. Uber die Linneischen Gattungen Chiton und Lepas. (Mém. de la Société
des amis de la natur. de Berlin, année 1814. In-4°, n° XV.) (Robyns.)
Olivi. Zoologia Adriatica. In-4°. 1792. (Cantraine.)
Olivier. Voyage dans l'Empire ottoman. 1801 à 1807. (Ib.)
Omalius d'Halloy (d\) Coup d'œil sur la géologie de la Belgique. In-8°. 1 842. (De Koninck,
Dumont, etc.)
Orbignt (Aie. d'.) Coquilles et échinodermes fossiles de Colombie, recueillis par M. Bous-
singault. In-4", 64 pages, 6 pi. 1842. (De Koninck.)
— Mémoire sur les Foraminifères de la craie blanche du bassin de Paris.
(Mémoire de la Société géologique de France, 4e vol. 1840.) (Nyst,
Galeotti et De Koninck.)
Mémoire sur des espèces et sur des genres nouveaux de l'ordre des Nudi-
branches, observés sur les côtes de France. (Extrait de la Revue de
Guérin. 1857.) (Bibliothèque royale et Robyns.)
— Modèles de Foraminifères vivants et fossiles. 2e édition. 1845. In-8°. (De
Ryckholt et De Koninck.)
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Orbignt (Aie. o'.) Monographie d'un nouveau genre de Mollusques gastéropodes de la famille
des Trochoïdes. Genre Scissurella. In-4°. 1823. (Mém. de la Société
d'histoire naturelle de Paris.) (De Koninck et Nyst.)
Paléontologie française. In-8°. 1840 à 1844, parait encore. (De Koninck et
l'Université de Liège.)
Voyage dans l'Amérique méridionale. In-4°. 1835 à 1842. (Bibliothèque
royale et Du Bus.) (De Koninck, les parties Paléontologiques et géolo-
giques. 1842.)
— Sur des œufs de Mollusques, recueillis en Patagonie. In-8°. 1842. An-
nales des sciences natur., tom. XVII. (De Koninck.)
— Considérations sur les Rudistes. In-8°. 1842. (De Koninck.)
— Tableau méthodique de la classe des Céphalopodes. (Atlas et modèles.
1825. (Vandermaelen et Cantraine.)
Palus. Voyage dans plusieurs provinces de Russie, revu et enrichi par De La-
marck. In-8°. 8 vol. An II. (Kickx.)
— Miscellanea zoologica. In-4°. 1778.(Ro6yns.)
l'vM'i h. Reitrage zur Geognosie des russischen Reiches. In-4°. PI. 1850. (Van-
dermaelen et De Koninck.)
Parkinsok. An introduction to the study of fossil organic remains. 5e édition. In-8°.
Sans date. (De Koninck.)
l'.wii vi m.u
. Catalogue descriptifet méthodique des Annélides et des Mollusques de l'île
de Corse. In-8°. 8 pi. 1826. (De Koninck, Cantraine et Nyst.)
Peron et Lessueur. Mémoires sur les Ptéropodes (Annales du muséum de Paris, vol. XV,
Année 1810. (Muséum de Bruxelles, Robyns.)
Pfeiffer. (C.) System. Anord. und. Reschreib. Deutscher Land und Wasser-Schnecken.
1 vol. in-4°. 1821. PI. (Kickx et l'Université de Liège.)
Naturgeschichte Deutscher Land und Sûsswasser Mollusk. 2 vol. in-4".
1825 à 1828. PL (Ib.)
— (Lud.) KritischesRegisterzu Martini undChemnit'ssystematischenKonchylien-
Kabinet. In-8°. 1840. Kassel. (Nyst.)
— Symbolae ad historiam helicaeorum. In-8°. 1841 . (Kickx et Nyst.)
Id. id. id. In-8". Ed. altéra, 1842. (Ib.)
Enumeratio Molluscorum Siciliae. 1 vol. in-4°. 12 pi. 1836. (Nyst
et Cantraine.)
Figures and descriptions of the palaeozoic fossils of Cornwall, etc. In-8°.




Phillips. Illustrations of the geology of the Yorkshyre coast. 2 vol. in-4°. 1835.
(De Koninck et Dumont.)
transactions of the royal soc. ofLondon. In-4°. 1828 à 1840. (Académiede
Bruxelles.)
De conchis minus notis. In-4°. 5 pi. 1759. (Cantraine et De Koninck.)
Coquilles fluviatiles et terr. observées dans le département de l'Aisne et
aux environs de Paris. In-8°. An IX. (Nyst.)
Testacea utriusque Siciliae. 2 vol. in-folio. 1791 à 1793. (Cantraine et
Van Beneden.)
Report of the geology of the country of Londonderry. In-8°. 1845. PI. (De
Koninck.)
Potiez et Michaud. Galerie des Mollusques du muséum de Douai. ln-8°. 1 er vol. Atlas.
37 pi. 1858, et2me vol. 1844. (De Koninck et Nyst.)
De l'importance de l'étude des corps organisés vivants pour la géologie
positive, et description d'une nouvelle espèce de Mollusque testacé
du genre Mélanopside. In-4°. 1822. (Mém. de la Soc. d'hist. nat. de
Paris.) (/&.)
of the royal Irish Academy. (Académie de Bruxelles.)
of the royal Society of London. In-8°. (Bibliothèque Acad. de Bruxelles.)
— of the geological Society of London. In-8°. (Ib., Liège et Vandermaelen.)
— of the zoological Society of London. In-8°. (Biblioth. Acad. de Bruxelles
,
Vandermaelen , Du Bus et Selys-Longchamps.)
of the American philosophical Society. In-8°. Philadelphia. (Bibliothèque
de l'Acad. de Bruxelles. )
— of the royal Society of Edinburgh. In-8°. (76.)









Quenstedt. De notis Nautilearum primariis. In-8°. (De Koninck.)
Quoy et Gaimard. Voyage de l'Astrolabe. Mollusques. 2 vol. grand in-8° tom. II et III,




Précis des découvertes sémiologiques. Palerme, 1814. 1 vol. in-18.
(Cantraine.)
Description des coquilles terr. et fluv. recueillies pendant son voyage, à la
côte occidentale de l'Afrique et du Rrésil. (Ann. des se. nat. , t. XXIV.)
In-8°. 5 pi. 1851. (Vandermaelen.)
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Rang. Manuel de l'hist. natur. des Mollusques et de leurs coquilles, lu- 1 s. C PI.
1829. (Kickx, Nyst, De Koninck, Vandermaelen, Galeotti et Cantraine.)
— Mémoire sur le genre Gnathodon et description de l'animal. (Nouv. ann.
du mus. d'hist. nat. de Paris, 3' vol. Année 1834. (Bibliothèque du
Musée de Bruxeiles.)
Mémoire sur le genre Galathée. (Ann. des se. naturelles, t. XXV, 1832.
( Vandermaelen.)
— et Caillaud. Mémoire sur le genre Éthérie et description de son animal. (Nouv.
ann. du mus. d'hist. nat. de Paris, t. III, 1834.) (Bibliothèque du
Musée de Bruxelles.)
— Mémoire sur quelques Acéphales d'eau douce du Sénégal
,
pour servir à la
malacologie de l'Afrique occidentale. (Idem, tom. IV.) (Ib.)
Rapport annuel sur les travaux de la société 'd'histoire naturelle de l'île Maurice.
1837. (Vandermaelen.)
Regenfuss. Choix de coquillages peints d'après nature. 1 vol. grand in-folio. (Can-
traine et l'Université de Louvain.)
Reinecke. Maris protogaei Nautili et Argonautae. In-8°. 1818. (De Koninck.)
Renieri. Intorno gli esseri viventi délia classe dei Vermi, etc. 1 vol. in-fol. (Can-
traine.)
Renard. Considérations d'histoire naturelle en réponse aux observations de M. le
professeur Pallas, contre le mémoire de M. le docteur Termain, sur
l'origine de la Rélemnite. In-8°. 76 pages. 1775. (Nyst.)
Revue zoologique de la Société Cuviérienne par Guérin-Méneville. In-8°. 1838
à ce jour. (Vandermaelen, Bibliothèque de l'académie et Van Beneden.)
Risso. Histoire naturelle des principaux produits de l'Europe méridionale et
principalement de ceux des environs de Nice et des Alpes maritimes.
5 vol. in-8°. PI. 1826. (Vandermaelen et Cantraine.)
Roemer (F.-A.). Die Versteinerungen des norddeutschen ool. Gebir., in-4°. 1836. (Vander-
maelen, Université de Liège et De Koninck.)
— Même ouvrage, supplément. 1839. (Ib.)
— Die Versteinerungen des norddeutschen Kreide-Gebirges. In-4°. 1841.
(De Koninck.)
— Die Versteinerungen des Harzgebirges. In-4°. 1843. (76.)
— (Fréd.). De Astartarum génère et speciebus quae e saxis Jurassicis atque creta-
taceis proveniunt. In-4°. 1812. PI. Rerlin. (De Koninck et Nyst.)
Rolland du Roquan. Description des coquilles fossiles de la famille des Rudistes, qui se
trouvent dans le terrain crétacé de Corbières (Aube). In-4°. 1842.
(De Koninck et Van Beneden.)
Roisst (Félix de.) Hist. natur. des Mollusques. Paris, an XIII. (Robyns et Vandermaelen.)
Rondelet. Universae aquatilium historiae pars altéra cum figuris. In-folio. 1554.
(Fan Beneden.)
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Rossmassler. Iconographie des Mollusques terr. et fluv., XI liv. In-8». 55 pi. 1835 à
1842. (Kickx, Van Beneden et Nyst.)
Roiisset. Observations sur l'origine, la structure, etc., des Vers de mer. In-8°.
PI. 2" édition. 1733. (Van Beneden.)
Roux (Polydore.) Iconographie conchyliologique. Grand in~4° incomplet. (Vandermaelen.)
Rumphius. Thésaurus imag. pisc. test, cochl. In-folio. 60 pi. 1 71 1 . {Nyst, De Koninck,
Kickx et Cantraine.)
Rùppel. Versteinerungen aus der Kalkschiefer formation von Solenhofen. In-4°.
1829. {De Koninck et Van Beneden.)
Rcppell (Ed.) Reise im Nordlichen Africa. Grand in-fol. 1826. (Robyns.)
S.
Sachs. Gammarologia 1665. 12°. (Sur l'une des planches de cet ouvrage, qui traite
principalement des Crustacés, se trouve représenté un pecten fossile.)
{De Koninck.)
Sagra (Ramon de la.) Historia fisica politica y natural de la isla de Cuba. In-folio, 1841
à 1843. (Bibl. roy. et Galeotti.)
Sauvage et Ruvignier. Statistique minéralogique et géologique du département des Ar-
dennes. 1842. In-8°. PI. (De Koninck et Waterkeyn.)
Savigny. Grand ouvrage sur l'Egypte. Mollusques. {Université de Liège, biblioth.
Cantraine, Vandermaelen et Mommaerts, notaire à Rruxelles.)
Say. American conchology or descriptions of the shells of North Amer. In-8°.
50 pi. 1830 à 1832. {Nyst, Dewael, à Anvers.)
Schaeffer (J.-C.) Proeven op de Slakken; traduction hollandaise. In-4°, 52 pages, 7 pi.
1776. La Haye. {Robyns.)
Scacchi. Notes sur quelques coquilles et zoophytes fossiles qui se trouvent dans les
environs deGravina. (Insérées dans les Annales civiles des Deux-Siciles.
In-4°. 2 PI.) {Cantraine et De Koninck.)
Catalogus conch. regni Neapolitani. In-8". 1836. {Académie de Bruxelles
et De Koninck.)
Osservazioni zoologiche. In-8°. 1852 à 1833. {De Koninck.)
Scheuchzer. Muséum diluvianum. In-12. (76.)
Schlotheim. Die Petrefacten. In-8°. 1816. (Liège.)
— Id. In-8°. 1820. Nouvelle édition. {De Koninck.)
Schlotterbeck. Observatio physica de cochleis quibusdam nec non de turbinibus non
nullis cum duab. tabul. (Inséré dans les actes nouv. de la Soc. Helvé-
tique. 1762.) {Bibl. de Louvain.)
Schubert et Wagner. Dernier supplément à l'ouvrage de Martini. In-4°. 11 e vol. 1829.
{Robyns.)
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Schumacher. Essai d'un nouveau système des habitations des vers testacés. 1 vol. in-4°
avec 22 pi. Copenhagen, 1817. (Canlraine.)
Schweigger. Handbuch der Naturgeschichte. In-8°. 1820. (Fan Beneden.)
Scilla. De Corporibus Marinis lapidescentibus. Romae. 1747. 1 vol. in-4°. PI.
(Cantraine et De Koninck.)
Seba. Thésaurus. 4 vol. in-fol. 1734 à 1765. (Cantraine, l'Université de Gand
et de Louvain.)
Sedgwick et Murchison. Physical structure of Devonshire. 1840. In-4°. {De Koninck.)
Sellh. Historia naturalis Teredinis seu Xylophagi marini , speciatim Belgici.
1733. In-4°. (Nyst et Vanbeneden.)
Shaw et Nodder. The naturalisas miscellany. 24 vol. in-8°. 1790 à 1813. (Du Bu».)
Sismomda (A.) Mem. sui terreni stratificati délie Alpi. (Inséré dans les mém. de l'Acad.
roy. des sciences de Turin. Série 11, tom. III, in-4°.) (Acad. de Brux.)
— Notizie intorno a due foss. trovati nel colle di san Steffano. Turin. In-8°.
1838. (lb., Vandermaelen.)
Soldam. Saggio orithografico owere observazioni sopra le terre nautiliche et am-
monitiche délia Toscana. 1780. In-4°. (De Koninck et Vandermaelen.)
Sowerbt(G.-B.) A catalogue of the shells of Tankerville. In-8°. 1823. 8 pi. (Nyst.)
— A conchological manual. London, 1842. In-8", 24 pi., 488 figures. (De
Koninck.)
— (J.) Min. conch. of Great Brit. 6 vol. in-8°, 609 pi. 1812 à 1829, avec sup-
plément par J.-D.-C. Sowerby. (Robyns elYUniv. de Liège.)
Conch. foss. de la Grande-Bretagne, traduit par Agassiz. 1 vol. (lb. De
Ryckholt.)
— (J.-D.-C.) Conchological illustrations. In-8°. (Université de Liège.)
— Description d'une série de Fissurelles recueillies par M. Cuming, sur les
côtes de l'Amérique méridionale. Proc. of thezool. soc. of London.
2°" partie, année 1834. (Bibliothèque royale.)
— (J.) The British miscellany. 2 vol. in-8°. 1806. (Du Bus.)
Spada. Corporum lapidefactorum agri veronensis catalogus. In-4°. 1744. (De
Koninck.)
Spix. Testacea fluv. Brasiliana. In-4*. 1827. PI. (Vandermaelen.)
Sti'.imm.kk. Geognotische Beschreibung des Landes Zwischen der untern Saar und
dem Rheine. In-4°. 1840. (Ib.)
— Observations sur les fossiles du calcaire intermédiaire de l'Eifel ; traduit
de l'allemand par M. Domnando. Mém. soc. géol. de France, 1. 1, 1834.
— Même ouvrage , édition allemande. (De Koninck.)
Stcrm (J.) Deutsche Fauna in Abbild. nach die Natur mit Beschreib. 1805 à 1829.
(Bibl. de Louvain et Robyns; Nyst, incomplet.)
Swainson. Zoological illustr. 2 séries. 6 vol. in-8*. Années 1820 à 1833. (Bibliothèque
de M. Du Bus.)
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Terver. Catalogue des Moll. terr. et fluv. observés dans les possessions françaises
du nord de l'Afrique. In-8°.4 pi. 1839. {Nyst et Cantraine.)
Tiedeman et Treviranus. Zeitschrift. In-4°. (Van Beneden.)
Transactions of the royal geological Society of Comwall. 4 vol. in-8°. 1818 à 1832.
(Acad. de Bruxelles.)
— of the royal Society of Edinburgh. 1798-1839. (Bibl. Acad. de Brux.)
— of the geological Society of London. In-4°, 5 vol. 1826 à 1841. (Ib., Van-
dermaelen et Liège.)
— of the zoological Society of London. In-4°, 4 vol. 1835 à 1841. (Bibl.
Acad. de Brux.)
— of the Cambridge philosophical Society. In-4°, 7 vol. 1821 à 1841 . (76.)
— of the American philosophical Society at Philadelphia. In-4°. 1818 à ce
jour. (Vandermaelen et académie de Bruxelles.)
— of the Linnean Society of London. In-4°. (Robyns.)
— of the Albany Institute. In-8°, 1 vol., 1830. Année 1840, n° 1 à 4. (Bibl.
royale.)
— of the royal Irish Académie. In-4°. (Bibl. royale.)
— of thegéol. Soc. ofPensylvania. Août 1854. (Vandermaelen.)
— Philosophical of the royal Society of London. In-4°. 1828 à 1840. (Acad.
de Brux. et l'Université de Louvain, incomplet.)
Troost. Fifth and sixth geological report to the gênerai assembly of the state of
Tennessee. 1840-1841. In-8°. (De Koninck.)
Turton. Manual of the land and freschwater Shells of the British Islands. Lon-
don, 1851. (De Bie.)
V.
Valenciennes. Description de l'animal et recherches sur les espèces du genre Panopœa.
(Extrait des archives du Muséum d'hist. nat. de Paris.) (Galeotti.)
— Nouvelles recherches sur le Nautile flambé. 1859. (De Koninck.)
Van Beneden. Mémoire sur l'Argonaute. In-4°, 5 pi. (Extrait des Mém. de l'Acad. royale
de Bruxelles. Année 1859.) (Bibliothèques particulières , etc.)
— Mémoire sur le Limneus glutinosus. In-8°. 1 pi. (Ib.)
— Recherches anatomiques sur le Pneumodermon violaceum et note sur
une nouvelle espèce de ce genre. (Ib.)
— Mém. sur la Cymbulie de Péron. (Mém. de l'Acad. royale de Bruxelles,
tom. XII, 1859. In-4°.) (Ib.)
— Mém. sur un nouveau genre de Mollusques, voisin desCymbulies, Tiède-
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nu h m;i Neapolitana. (Mém. de l'Académie royale de Bruxelles, ton). XII.
1859. In-4°.) (Bibliothèques particulières.)
Van Beneden. Mém. sur l'anatomie des genres Hyale, Cléodore et Cuvierie. (Mém. de
l'Académie royale de Bruxelles, tom. XII.) (/A.)
Mém. sur la Limacina arctica. PI. (Mém. de l'Académie royale de Bruxel-
les, tom. XII. 1839.) (Ib.)
Ces 7 mémoires ont été réunis par l'auteur , sous le titre d'Exercices
zootomiques. In-4\ 1839. 1" et 2m* fascicules.
Becherches sur l'embryogénie desSépioles (Nouveaux Mém. de l'Académie
royale de Bruxelles, tom. XIV, 1841.) (76.)
— et Windischman. Mém. sur l'embryogénie des Limaces. 2 pi. (Acad. de Brux.)
— Becherches sur le développement des Aplysies. (Extrait du Bull, de
l'Académie royale de Bruxelles, tom. VII, n° H. 1840. (Académie de
Bruxelles.)
Ces 3 mémoires ont été réunis par l'auteur, sous le titre d'Études embryo-
géniques. In-4°. 1841.
Mém. sur l'hist. naturelle et l'anatomie du Dreissena polymorpha, genre
nouveau dans la famille des Mytilacées. (Bull, de l'Acad. royale de
Bruxelles, tom. II. Année 1835.) (Les bibliothèques particulières, etc.)
Mém. sur une particularité dans l'appareil de la génération de l'Hélix
aspersa. (Idem, tom. III. 1836.) (Ib.)
— Mém. sur le développement des Céphalopodes. (Ib.)
Van Beneden et Gervais. Mém. sur les Malacozoaires du genre Sepiola. (Bull, de l'Académie
de Bruxelles, vol. V, 1858, et sup., vol. VI. 1839. (Les biblio-
thèques particulières, etc.)
et Webb. Mém. sur une nouvelle espèce de Parmacelle. (Idem, t. III.
1856.) (Ib.)
et Bobb. Note sur deux espèces nouvelles d'Aplysie. (Ib.)
et Windischman. Notice sur le développement de la limace grise. (Bull, de
l'Académie de Bruxelles, tom. V. 1858.) (Les bibliothè-
ques particulières , etc.)
Notice sur une nouvelle espèce du genre Dreissena de l'Afrique. 1 pi.
(Idem, tom. IL 1855.) (Ib.)
Notice sur l'anatomie de l'Hélix Algira. 1 planche. (Idem, t. IL 1855.) (Ib.)
Notice sur une nouvelle espèce du genre Dreissena. (Idem, t. IV/1857.) (Ib.)
Observations sur la notice concernant le Mytilus polymorphus. (Idem,
tom. IV. 1857.) (/*.)
Valentin. Bépertoire. In 8°. (Vandermaelen.)
Verrany. Céphalopodes de la Méditerranée observés à Nice ou à Gènes. Turin
.
1810. (Acad. de Bruxelles.)
Voyage autour du monde, exécuté sur la Bonite, commandée par M. Vaillant.
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Zoologie par MM. Eydoux et Souleyet. 1841. Texte in-8°, pi. in-folio.
(Dm Bus et Van Beneden.)
Voyage de la Favorite autour du monde, Mollusques par Eydou. (Van Beneden.)
Verhandlungen der Schweizerischen Naturf. Gesellschaft bei ihzer Verzammlung zu
Bazel. 12, 15, und 14Septemb. 1858. In-8". (Acad. de Bruxelles.)
Vignard. Description du Maillotin (Pupina), nouveau genre de coquilles. (Extr. des
Ann. des se. natur. Dec. 1829. In-8°. 2 pages. 1 pi. (Nyst.)
W.
Waardenburg. Commentatio ad questionem : quaeritur historia naturalis animalium
molluscorum regno Belgico indigenorum quae premium reportavit,
1827. (Inséré dans les annales de l'université de Groningue.) (Bobyns,
De Koninck, Lacordaire, Université de Gand, Liège, Louvainet Van
Beneden.)
Westendorp. Notice sur une nouvelle espèce du genre Paludine. (Bull, de l'Acad.
de Bruxelles, tom. II. 1855. 1 pi.) (Les bibl. particulières, etc.)
Wiegman (Ar.-Fr.-Aug.) Archiv fur Naturgeschichte. 1855. (Van Beneden, Bobyns et
Lacordaire.)
Zenker. Beitrâge zur Naturgeschichte der Urwelt. In-4°. (De Koninck et Vander-
maelen.)
Zieten (De) Dieversteinerungen Wurtembergs. Grand in-4°, 12 livr. 1850. (Bibl. mus.
deBrux., Vandermaelen et De Koninck.)
PREMIÈRE PARTIE.
LES CONIFÈRES.
Famille première. — LES TUBICOLÉES. Lamk.
Genre premier. — CLAVAGELLA. Lamk.
Syn. génér. — Tobdlana. Bivon.
Caractères génériques.—Fourreau tubuleux, testacé, atténué et ouvert antérieurement,
terminé en arrière par une massue ovale, subcomprimée, hérissée de tubes spiniformes.
Massue offrant d'un côté une valve découverte, enchâssée dans sa paroi ; l'autre valve libre
dans le fourreau. Tube libre ou inclus dans l'épaisseur des corps sous-marins.
Animal inconnu?
Ce genre, créé par Lamarck pour des espèces fossiles, en renferme
déjà plusieurs recueillies à l'état vivant, lesquelles ont été décrites
et figurées d'abord par Sowerby dans son Gênera of Shells, et en-
suite par M. Broderip dans les Proceedings et Transactions of the
zoological Society of London. Nous ignorons si ces savants ont pu
étudier les animaux des espèces qu'ils ont décrites. M. Rang en men-
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tionne aussi une, recueillie par lui à l'île Bourbon, de sorte que le
nombre des espèces, tant fossiles que vivantes, connues jusqu'à ce
jour, se monte, d'après notre catalogue manuscrit à onze. Aucune
des espèces fossiles ne s'est rencontrée dans les étages inférieurs aux
terrains tertiaires.
La coquille appartenant au terrain de transition de Visé , indiquée
par M. Goldfuss, 7 e livraison de ses Petrefacta Germaniœ , pag. 285,
n° \, pi. 160, fig. 17, sous le nom de Clavagellaprisca , est bien cer-
tainement un Productus
,
qui a été décrit et figuré antérieurement
par M. De Verneuil, dans le XIe volume du Bulletin de la Société
géologique de France
,
sous le nom de P. proboscideus '.
N° 1. Clavagella tibulis? Lamk.
C. vaginœ clavâ mulicâ, subcompressâ , valvam testœ detectam hinc super ante.
Syn. — Fistdi.ana tibiai.is. Lamk., 1800, Ann. du mus., tom. VII, p. 438, n° 2, et tom. XII, pi. 43, fig. 8.
Clavagella — Lamk., 1818, Jn. sans vert., tom. V, pag. 432 , n° 3.
— — Desh.,1 824, Coq.foss. des envir.de Paris, tom. I,pag.ll,n°5,pl.l,fig.6etl0.
*
— — Desh., 1835, Jn. sans vert. , tom. VI, pag. 25 ,n° 5.
Localités.— Fossile du calcaire d'Afflighem et de Hoesselt dans le Limbourg. Très-rare.
En France, à Grignon.
Cette coquille, dont nous n'avons encore que de mauvais individus,
nous a été communiquée , d'abord par M. Lamal , aide-naturaliste à
l'Université catholique de Louvain, qui l'a recueillie à Afflighem, aux
environs de Bruxelles, et ensuite par M. Bosquet. Nous regrettons que
son médiocre état de conservation
,
qui du reste ne laisse aucun doute
quant au genre , n'ait pu nous permettre de la déterminer avec cer-
titude.
Sa longueur totale est de 7 millimètres, et sa largeur de 17.
1 Voir à ce sujet les observations qu'a suggérées à M. De Verneuil la 7me livr. de l'ouvrage de
M. Goldfuss , dans le XIIe vol.
,
pag. 198 , du Bull, de la Soc. gèol. de France.
* Les synonymes marqués d'un astérique sont ceux que nous ajoutons aux citations générale-
ment faites par les auteurs.
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Genre 2"". — GASTROCHjENA. Spencl.
Syn. génér. — Fistulana. Brug.
Roxellaria. Flour. de Bellev.
1 1 mi /ii >i. Mlilll.l (non Schum).
Ch i m. Retz.
Car.gén.—Tube calcaire claviforme, droit ou contourné, libre ou inséré dans les corps
sous-marins, complet ou incomplet, toujours ouvert à l'extrémité postérieure qui est
rétrécie. Il contient à l'intérieur une coquille bivalve équivalve cunéiforme très-saillante
,
à charnière simple et linéaire, à ligament extérieur droit. Jamais de cuillerons internes
dans les crochets.
Animal cunéiforme , tronqué antérieurement ; les lobes du manteau réunis et percés
au centre de la troncature d'un très-petit trou pour le passage du pied ; deux siphons réunis,
fort allongés et pouvant rentrer en entier dans la coquille.
M. Deshayes , dans son ouvrages sur les Coquilles fossiles des envi-
rons de Paris , tom. I, pag. 12, démontre très-bien la nécessité de
réunir les genres Fistulane de Brug. et Gastrochène de Spengler,
créés tous deux pour des coquilles semblables, lesquelles ont paru
différer d'après des observations imparfaites, par la présence ou l'ab-
sence d'un tube complet. Ce n'est cependant que dans son Traité
de Conchyliologie
,
pag. 27, que M. Deshayes adopte le nom proposé
en premier lieu pour ce genre, par le célèbre Spengler. Nous nous
empressons de suivre son exemple: il est en effet de toute justice de
restituer les noms antérieurement imposés.
N° 2. GASTnocH^NACOîrroRTA? Desh.
G. vagina clavatâ, angulo subrecto, contorlâ: testa parvulâ, ovato-elongatû, tenuissimis striis
accretionis ornatâ, hiantè; aperlurâ ovali-acutà.
li-nmi c u\i, ,i.i \ Dcsh. , 1822. Mém.delasoc. d'Ai'jf. fwf.,Tol. 1.2<part., pag. 251. n°3,pl. 15, fig. 4.
— — Desh., Wïi,Coq. foss.desenv.de Paris, tom. I, p. 1C,n°4,pl. 1, fig. 24, 25 et 27.
tivsniiK ii i ii\ COSTORTA. Sow., 182C, Min. Conch., tom. VI, p. 50, pi. dxxyi, fig. 2.
* Fistclaja — Desh., 1830, Enc. meth., tom. II, pag. 143, a' 9.
— — Nyst , 1835, flecA. coq. foss. prou. d'Anvers
,
p. 9 , n* 2.
Localités. — Anvers; rare. En Angleterre à Barton. En France à Valmondois.
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Nous ne pouvons assurer que cette coquille , dont nous n'avons
trouvé que deux valves gauches libres , appartienne bien à cette es-
pèce. Ses valves sont ovales, allongées, contournées, irrégulièrement
striées vers les crochets, qui sont un peu proéminents; le bord infé-
rieur est sinueux, et ce sinus dégénère en un sillon qui se prolonge
jusque sous le crochet. Nous n'en connaissons pas le tube.
La longueur de ses valves est de 10 millimètres, et sa lar-
geur de 6.
Famille deuxième. — LES PHOLADAIRES. Lamk.
Genre 3me . — TEREDO.
Caractères génériques. — Coquille épaisse, globuleuse ou annulaire, équivalve, régu-
lière, largement ouverte de chaque côté. Point de charnière, point de ligament. Un cuil-
leron sous les crochets. Cette coquille est contenue dans un tube calcaire flexueux , coni-
que, toujours ouvert postérieurement, clos à sa partie antérieure dans l'âge adulte.
Ouverture postérieure divisée en deux par une cloison médiane : deux palettes calcaires
simples, destinées à fermer l'ouverture des siphons.
Animal vermiforme, à manteau tubuleux, terminé postérieurement par deux siphons
inégaux. Une petite ouverture antérieure pour le passage d'un pied court et tronqué.
Branchies en ruban dans presque toute la longueur du manteau. Anus en avant des bran-
chies. Un anneau musculaire à la base des siphons, fixant l'animal à son tube et donnant
insertion à deux palettes latérales.
Ce genre, qui semble déjà être, d'après les observations de M. Des-
hayes, composé de 20 espèces vivantes et fossiles, est très-abondam-
ment répandu dans les terrains tertiaires inférieurs des environs de
Bruxelles.
N° 3. Teredo Bcrtini? Desh.
Teredo navai.is? Galeotti, 1857, Mém. sur laconst. géog. delaprov. de Brab. (Mémoires couronnés par l'Aca-
démie royale de Bruxelles, t. XII, p. 161.)
Localités. — Le calcaire de Melsbroeck , d'Afflighem, de Dieghem , de Schaerbéek , de
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Woluwe-S'-Étienne , de Saventhem, de Loo, de S'-Gilles (Brabant) et d'Audenarde.
En France aux environs de Paris.
Il n'est guère douteux, comme le dit M. Deshayes, que cette espèce
diffère de celle qui habite nos côtes ; aussi n'hésitons-nous pas d'en
faire hommage avec lui à De Burtin, qui en a figuré plusieurs
espèces dans les planches 23 à 29 de son Oryctographie des en-
virons de Bruxelles. Nous regrettons de n'avoir pu les confronter, ce
qui nous a empêché de les décrire.
Genre 4-\ — TEREDINA. Lamk.
Syn. génèr. — Fistclan.c sp. Lamk.
Teredinis sp. Sow.
Caractères génériques. — Fourreau testacé, tubuleux , cylindrique; à extrémité posté-
rieure fermée, montrant les deux valves de la coquille, qui est pourvue postérieurement
d'un écusson, et intérieurement de deux fortes palettes terminées en mamelon. Extrémité
antérieure du tube ouvert.
Animal inconnu?
Obs. — Ce genre, peu nombreux en espèces, n'a été trouvé qu'à l'état fossile.
N° 4. Teredina personata? Lamft.
F. testa extremitati tubi teretiuscidi , attenuati, insertà, teredinem simulante, posticè scutatâ.
undiquè clausâ; tubi aperturâ subeorneâ , superficie annulis lamellosis hinc indè asperâ.
Fistvi.asa persosata. Lamk., 180G , Ann. du mus., vol. 7. p. 429, ir 4. tom. XII, pi. 4-3, fig. 6, 7, a, b.
Teredo — Sow., 1815, Win. conch., tom. 1, p. 231, tab. 102, fig. 3.
Terediha — Lamk., 1818. An. sans vert., loin. V, pag. 438, n" 1.
— — Sow., 1820 à 1824, Cen. of. .SAeHj., n°29, fig. 1,2, 3, 4.
—
— Desh., 1 824 , Coq. foss. env. Par., t. I
,
p. 18 , o° 1
,
pi. 1 , fig. 23, 26 et 28.
Blainv., 1825, Mal., pi. 81 , fig. 5.
—
— Defr., 1828, DM. des se. nat., t. LUI, p. 168, pi. 112, fig. 5.
—
— Desh., 1832, Enc. méth., t. III, p. 1031, n°1.
— — Desh., 1836, y/n. sans vert., t. VI, p. 34,n"1.
—
— Drouet, 1836, Bull. géol. de France, vol. VII, p. 143-146. Le7 mars 1836.
—
— Drouet, 1837, Journ. de l'inst., vol. V, pag. 136.
—
— ? Gai., I8"7. Wém.cour.del'ac. roy. .surlaconst.géog.delaprov. de Brab., t. Xll.p .161
— Bronn , 1835 à 1838, Leth. geognostic., vol. II
,
p. 981 , pi. XXXVII , fig. 1 ab.
— Desb., 1839 , Trait, de conch., t. I
,
p. 66 , n° 1 , tab. 2, fig. 1 1-13.
—
— Morris , 1843, Cat. of. Brit. foss., p. 102.
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Localités. — Les sables de Forêt , Laeken et Jette , aux environs de Bruxelles. En
France dans les argiles à lignites des environs d'Epernay : d'où elle nous a été envoyée
par M. Arnould, juge à Châlons-sur-Marne, qui, déjà depuis longtemps, s'occupe de la
recherche des fossiles de cette intéressante localité. On retrouve cette espèce en Angle-
terre dans le London-CIay. Elle est aussi mentionnée par Brocchi , tom. II, pag. 467,
comme provenant du Plaisantin , mais nous pensons qu'il y a erreur.
Nous doutons, ainsi que M. Galeotti, que la coquille trouvée en Bel-
gique se rapporte bien au genre Teredine. Nous ne sommes pas, mal-
gré toutes nos recherches
,
parvenus à la trouver, ce qui nous force de
n'en donner que la phrase latine. Les fig. 1, 2, de la planche 102 de
l'ouvrage de Sowerby, semblent devoir constituer une espèce distincte,
que nous avons dédiée dans nos manuscrits à l'auteur anglais.
Genre 5mc . — PHOLAS. Lister.
Syn. gêner. — Martesia, Xylotrya. Leach.
Pholadidoidea (de quelques auteurs anglais).
Xylophaga. Turton.
Jouannetia. Desm.
Caractères génériques. — Coquille mince, ovale, allongée, équivalve, inéquilatérale;
les valves ne se touchant qu'au milieu de leurs bords. Les sommets sont peu marqués et
cachés par une callosité produite par l'expansion des lobes dorsaux du manteau. Char-
nière sans dent. Une sorte d'appendice comprimé recourbé ou en cuilleron , en dedans du
sommet de chaque valve. Ligament nul, remplacé par des expansions paléales postérieures,
à la surface desquelles se développe une ou plusieurs pièces calcaires accessoires. Un seul
muscle adducteur plus ou moins postérieur , avec une impression paléale profondément
sinueuse en arrière, et conduisant à la partie antérieure de la coquille.
Animal. — Corps épais, assez peu allongé, subcylindrique ou conique. Le manteau ou-
vert à sa partie inférieure et antérieure, et formant en dessus un lobe qui déborde les som-
mets. Pied court, large, aplati à sa base, passant par l'ouverture du manteau.
Ce genre, qui a été établi pour des coquilles, ayant la plupart la
propriété de percer les pierres les plus dures , était peu nombreux
en espèces. De Lamarck n'en a décrit que 9 , doutes observées
à l'état vivant. A ces espèces M. Deshayes, dans la 2me édition
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des Animaux sans vertèbres, n'en ajoute qu'une seule vivante et une
fossile. Cependant l'on doit à ce savant naturaliste la découverte inté-
ressante de trois autres, provenant des terrains tertiaires de Valmon-
dois 1 . Quelques-unes, découvertes à l'état vivant, ont aussi été dé-
crites par Sowerby dans les Proceedings of the zool. Soc. ofLondon ,
et en dernier lieu dans le Magasin de zoologie de Guérin. M. Des-
hayes en décrit encore deux belles espèces de la côte de Californie. La
science doit aussi à MM. Brocchi , Basterot, Sowerby , Phillips, Eudes
des Longchamps et Félix Dujardin, la découverte de plusieurs pholades
fossiles, dont quelques-unes paraissent même avoir été observées dans
le groupe oolitique. D'après l'énumération des travaux de ces divers
auteurs, sur le genre qui nous occupe, le nombre des espèces serait
de 35, dont une seule a été observée à l'état fossile dans nos terrains
tertiaires.
N° 5. Pholascylindrica? Sovd.
P. testa elongatâ, posticè angustato-rostratà, anlicè sinuatà; coatis unticis dentato-muricutis :
Iatcre postico mutico, porrecto.
l'ii'ii i> m [.miniers. Sow., 1818, Min. concA., t. II
,
pi. 198, Gg., sup.
— — Morris , 1 843 , Cat. of Brit. fossilt , page 98.
Localités. — Kleyn-Spauwen. En Angleterre, dans le crag de Suffolk, de Walton et de
Sutton.
Nous rapportons à cette pholade de Sowerby quelques fragments
qui nous ont été communiqués par M. Bosquet. N'ayant pas eu
d'exemplaire entier à notre disposition , il nous est impossible d'en
donner la description ; nous ferons seulement remarquer que c'est à
tort, pensons-nous, que M. Deshayes la rapporte à la Pholas candida
.
Nous pensons plutôt que le caractère du sinus antérieur dont elle est
1 Mémoire géologique sur les fossiles de Valmondois , et principalement sur les coquilles perfo-
rantes découvertes dans le grès marin inférieur. Me*. Soc. d'mstoihe naturelle de Paris, tome I
er
.
part. II, I8i>2, in-4>, 1 pi.
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pourvue doit la rapprocher de la Pholas dactylus, dont elle ne nous
paraît différer que par sa taille moindre. L'individu que nous possédons
de la Pholas cylindrica Sow. , et qui provient du crag du comté de
Suffolk, n'a que 12 millimètres de longueur sur 35 de largeur.
Famille troisième. — LES SOLÉNACÉES. Lamk.
Genre 6me . — SOLEN. List.







Caractères génériques. — Coquille équivalve, souvent extrêmement inéquilatérale.
Sommets à peine indiqués, antérieurs , sub-antérieurs ou sub-médians. Charnière compo-
sée d'une ou deux dents, quelquefois sub-édentule par avortement. Ligament bombé assez
long. Deux impressions musculaires fort distantes ; l'antérieure presque toujours très-lon-
gue, horizontale et étroite (sub-pyriforme et oblique dans les espèces larges); la posté-
rieure sub- anguleuse ou ovalaire. Impression paléale fort longue, linéaire, paral-
lèle aux bords antérieur et ventral , terminée en arrière par une courte bifurcation.
(Ch. Desmoul.)
Animal très-allongé, cylindrique, ayant les lobes du manteau réunis dans toute leur lon-
gueur ou dans leur moitié supérieure seulement, et terminés par deux siphons courts et
réunis. Branchies égales, séparées à leur base. Anus flottant. Pied cylindrique, terminé
par un empâtement.
Les espèces fossiles appartenant à ce genre n'avaient encore été
mentionnées que des terrains tertiaires. Actuellement que la connais-
sance des êtres organisés fossiles est devenue une science cultivée par
un nombre assez considérable de personnes, les genres qui paraissaient
ne pas être représentés dans les terrains inférieurs , s'y retrouvent et
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offrent de cette manière aux géologues ou aux paléontologistes le
moyen de remonter à l'époque de leur apparition à la surface du
globe. Ainsi
,
par exemple , le genre qui nous occupe en ce moment
ne paraissait dater que de l'époque tertiaire, tandis que depuis les dé-
couvertes récentes faites par MM. Dujardin, Goldfuss et De Koninck,
3 espèces ont été mentionnées des terrains de transition de l'Eifel et
de Visé (les*Sb/en vetushis , S. pelagicus Goldf. et S. siliquoides De
Koninck), une de la craie verte d'Aix-la-Chapelle, le Solen com-
pressus Goldf. et une de la craie de la Touraine
,
qui est le S. inflexus
Dujardin.
Le genre Solen a été divisé par M. De Lamarck en 3 sections qui ont
été maintenues :
La \" renfermant les espèces à dents cardinales et sommets tout à fait antérieurs. (Les
Vagina de Megerle.)
La 2=" — — — un peu écartés du bord anté-
rieur. (Les Cultelles de Me-
gerle.)
La3me — — — médians. (Les Solecurtoïdes de
Ch. Desmoul.)
Nos terrains tertiaires renferment des espèces fossiles appartenant
à chacune des sections mentionnées ci-dessus.
Première section.— Les VAGINA. Megerle.
N° 6. Solen vagiiulis. Desh.
S. testa elongatà, cylindraceâ, subarcuatâ, utroque latere obtusâ; margine antico obliquo.coarctato.
intùsincrassato; cardine lineari , unidentato: impressione musculari anticâ, brevi, ovatâ
DeBurlin, 1784, Oryct. de Brux., pi. 18, fig. 11.
niim vagika. L.imk.. 1806, Ann. du mus., t. VII. n' 1; t. XII, pi. 45, fig. 3.
— — var. 6. Lamk., 1818, An. sans vert., t. V, p. 451 ,n"l.
— — Desh., 1824, Coq. foss . Par., t. I, p. 95, pi. 11, fig. 20,21 (non Lin.).
*
— uir.ii.ii- Ch. Desmoul. . 1KÔ-2, i\ot. sur la répart. desesp. dans les genres Solen. etc. .p. 28. n l'J
*— VA6IR01DES. Desh., 1832, Enc. méth., t. III, p.962,n»19.
— vagina , altéra tp. Desh., 18ÔG. An. sans vert., t. VI . p. :'">. n" 1
44 COQUILLES ET POLYPIERS FOSSILES
' Soie* vagira. Galeot., 1837, Mém.const. géog. prov. Brab., loc. cit., t. XII, p. I60,n°165.
*
— vaginai.is. Desh., 1842, Traité de conch., t. 1, p. 108, pi. 6, fig. 7.
'
—
— Morris , 1845, Cat. ofBrit. fossils. Page 101.
Localités. — Les calcaires et grès des environs de Bruxelles (Galeotti); à Gand (coll.
de M. Staquez). En France à Grignon, Parnes, Mouchy, Chaumont, dans le calcaire
grossier. Nous la possédons aussi deCourtagnon. En Angleterre , dans l'argile de Londres.
Quoique nous n'ayons encore trouvé que des moules intérieurs de
cette coquille, nous ne doutons nullement qu'ils appartiennent à l'es-
pèce décrite par M. Deshayes. Cet auteur considère le Solen vagina
var. b Lamk. comme étant une espèce distincte du Solen vagina Lin.,
et le nomma d'abord dans son Encyclopédie méthodique, Solen vagi-
noïdes. Cette dénomination ne pouvant être adoptée, parce que La-
marck l'avait déjà employée précédemment pour une espèce vivante,
nous nous étions empressé de dédier notre fossile au savant conchy-
liologue Deshayes lorsque, avant de publier ce travail, nous eûmes
connaissance de son traité de conchyliologie , dans lequel l'auteur
rectifie son double emploi et la nomme Solen vaginalis.
M. Bronn dans son Leth. Geogn., tom. II, pag. 978, ayant con-
fondu le S. vagina avec celui-ci, l'on devra en rectifier la syno-
nymie.
N° 7. Solen ensis, var. a. Linn.
S. testa lineari, subarcuatà ; cardine altero bidentato.
Lister, 1678, Anim. angl.app., t. II, fig. 9.
Chem.,1782, Conch., 6, tab. 4 , fig. 29 , 30.
Schroeter, 1783, Einl., t. II
,
p. 620, lab. 7, fig. 6.7.
Dillw., 1817, Cat., p. 59, n» 6.
Soles essis var. a. Encycl., pi. 223, fig. 5.
— — var. a. Lamk., 1818, An. sans vert., t. V, p. 452 , n° 5.
— — var. a. Desh., 1832, Enc. méth., t. III, p. 959, n" 3.
— — var. a. Desh., 1836, An. sans vert., t. VI, p. 55, n" 5.
—
— Phil., 1836, Enum. moll. Siciliœ, p. 4, n°3.
*
—
— var. a. Nyst et West., 1839, Nouv. rech. coq. foss.d'Anv., p. 3, n" 3 '.
1 Extrait du Bulletin de l'Académie royale de Bruxelles, tome VI, n° 10. Année 1839.
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Localités. — Le Stuyvenberg près d'Anvers et Calloo.
Soi i > i \sis >.ir. b. Minor Lamk.
Lisicr, 1685, Coneh., tab. 411 , fig. 257.
Favanne, 1772, Conch., pi. 55, fig. A 5.
Poli , 1791 , Teit. des deux Siciles, 1. 1
,
pi. 1 1 , fig. 14.
Olivier, 1702, Adriat., p. 97,n"3.
Solbn n-h 3. Encucl., pi. 223, fig. 1 , 2.
Donovant, 1802, Brit. Shellt., tab. 2; fig. 50.
Pennant, 1812, Zool. Brit.,4, pi. 45, fig. 22.
Dorset, Cat., p. 08, tab. 4, fig. 3.
Siii.i.i i \si- Broccb., 1814 , Conch. subap., t. H, p. 497, n*2.
— — »ar. 6. Lamk., 1818, An. sans vert., t. V, p. 452, n» 5.
— — Payr., 1826, Cat., p. 27 , n" 32.
— — var. 6. De«h.,1832, Enc. méth., \î.hs, t. III, p. 959, n» 3.
*
— — ?ar. 6. Nyst, 1835, ftech. coq. foss. d'Anv., p. 2, n» 3.
*
— — Tar. 6. Desh., 1836, An. sans vert., t. VI, p. 55, n" 5.
* — — Grat., 1838, Cat. tool. desanim. vert, et invert, des terr. tert. du bassin de la Gironde
,
p. 68, n" 819, 4.
*
— Uaiisuakhi? Goldf., 1842, Petref. germ., lirr. 7, p. 277, n»5, pi. 159, fig. 6.
Localités.— Anvers au Stuyvenberg. A Pellenberg près Louvain ? et à Kleyn-Spauwen ?
En France aux environs de Bordeaux (rare). En Allemagne à Grafenberg, près Dusseldorf,
et Gùntersen aux environs de Bransfeld? Nous possédons aussi dans notre collection la
var. 6 provenant du crag du comté de Suffolk en Angleterre. Elle se trouve aussi en Italie,
d'après la synonymie qu'en donne M. Deshayes. Les deux variétés habitent l'Océan d'Europe,
les côtes de Sicile et les mers d'Amérique.
Il est très-facile de confondre cette espèce avec le S. siliqua
,
qui a
pour caractère principal d'être droit, tandis que celui-ci est courbé
dans sa longueur; son extrémité antérieure largement bâillante est peu
épaisse à l'intérieur, les bords en sont légèrement renversés en dehors.
Le bord supérieur est légèrement arqué. La charnière placée à son
extrémité antérieure est tout à fait semblable à celle du Solen siliqua.
Le bord inférieur est bombé en dehors et la coquille est ordinairement
plus large dans son milieu qu'à ses extrémités.
La var. a nous a été communiquée par M. Van Haesendonck.
,
qui
en a recueilli deux fragments ayant 24 millimètres de longueur,
et qui font supposer qu'ils devaient avoir 15 à 16 centimètres de
largeur.
La var. b, toujours plus petite, se trouve plus abondamment le long
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des glacis à Anvers. M. Van Beneden nous a communiqué un individu
provenant de Pellenberg , aux environs de Louvain , et M. Bosquet un
de Kleyn-Spauwen. Ils semblent tous deux pouvoir se rapporter à
cette dernière variété.
Deuxième section.— Les CULTELLUS. Megerle.
N° 8. SOLEN TENUIS. Phil.
S. testa tenui, oblongo-ovali, rectâ, lœviusculâ, utrinque rotundatâ; cardinibus lateri antico
approximatis : valvulae dextrae bidentatis, sinistrée tridentatis.
Soles tenuis. Phil., 1856, Enum. moll.Sicil., p. 6, n°4, pi. l,fig. 2.
*
— — Nystet West., 1839, Nouv.rech. coq. foss. d'Anv., p. 3, n°4(par erreur Solen genuis).
Localités. — Le Stuyvenberg et Calloo près d'Anvers, et en Sicile (Phil.).
Cette espèce extrêmement rare à cause de sa fragilité , semble diffé-
rer des S.pygmœus et fragilis de Lamk., ainsi que du S. a/finis de
Sow., avec lesquels elle a cependant beaucoup de rapports. Nous re-
connaissons que M. Philippi a découvert le premier cette intéressante
coquille, que nous décrivîmes comme nouvelle trois années après sous
le même nom.
Elle est oblongue, linéaire et droite. Ses valves un peu bombées sont
très-minces, à peu près lisses et déprimées postérieurement. Les deux
extrémités sont arrondies . La charnière est éloignée de 8 à 9 millimètres
du bord antérieur. Sur la valve droite elle est munie de deux dents,
dont l'antérieure comprimée est droite, et la postérieure transverse,
plus grande, comprimée et inclinée. La valve gauche en à trois, dont
les deux antérieures droites et rapprochées, et la postérieure comme
celle de la valve droite. Dans un de nos individus la dent médiane est
bifurquée supérieurement. Il est possible que ce caractère soit rare-
ment observé à cause de la fragilité de la coquille.
Nos individus ont 1 1 millimètres de longueur sur 20 de largeur.
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Troisième section. — Les SOLECURTOIDES. Ch. Desmonlins.
N° 9. Solen papyraceus. Desh.
S. testa ovato-elongatà, tenuissimd, lœvigatâ, intùs unicoslatâ.
801.EN papybaceus. Dcih., 1824, Coq. fois, cnv. Paris, t. I,p. 20, n°3, pi. 2, flg. 18, 19.
'—
— Desh., 1852, Eno. méth.,t. III, p. 963, n" 14.
' — — Ch. Detmoul., 1832 , Joe. cit., p. 27, n" 7.
Localités. — Lethen dans la province du Limbourg. En France, à Mouchy, dans le cal-
caire grossier.
.
Ce solen fossile nous a été communiqué par M. Bosquet de
Maestricht , et ne semble offrir aucune différence avec le Solen au-
quel nous le rapportons. Il est ovale, allongé, très-mince, lisse, ne
présentant que quelques stries d'accroissement, et se dinstingue
principalement des autres espèces par une côte solide et transverse
,
qui part de la charnière pour se rendre au bord inférieur , comme
cela s'observe aussi dans les S. radiatus Linn., legumen Linn. et
coslalus de Say (Americ. conch., pi. 18), dont M. Ch. Desmoulins
a fait, postérieurement à l'auteur américain, son S. Nahantensis
(loc. cil., pag. 26, n° 3 ).
Ce petit Solen n'a que 5 millimètres de longueur sur 1 3 de lar-
geur.
Genre V. — SOLECURTUS. Blainv.
Syn. — Solen sp. auctor.
Car. gén. — Coquille ovale-oblongue , transverse, couverte de stries onduleuses,
obliques et longitudinales , bâillante à ses deux extrémités. Charnière médiane. Deux
dents cardinales sur une valve : une , rarement deux sur l'autre, non intrantes. Nymphes
calleuses, épaisses, portant un ligament externe épais et bombé. Impression paléale très-
profondément sinueuse en arrière. Deux impressions musculaires dont l'antérieure
allongée.
Animal beaucoup trop grand pour sa coquille ; les lobes du manteau épais en avant
.
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soudés dans leur moitié postérieure et prolongé, de ce côté, en deux gros siphons inégaux
réunis jusque près de leur sommet. Pied linguiforme
,
gros, fort, épais. Palpes labiales
très-longues et étroites. Branchies étroites , très-longues , s'étendant dans toute la lon-
gueur du siphon branchial.
Bf . C. Desmoulins , dans le cinquième volume des Actes de la So-
ciété Linnéenne de Bordeaux
,
pag. 21, a donné une monographie des
espèces de ce genre , dans laquelle il en mentionne huit à l'état vi-
vant, dont deux douteuses: et huit fossiles, dont deux analogues et
une douteuse.
N° 10. Solecurtus candidus. Renieri.
S. testa oblongo-subcylindricâ , subœquilaterâ , crassâ, solidâ: medio obliqué striatâ, anticè lœvi:
margine medio sinuatà: extremitatibus rotundatâ.
Solen candidus. Renieri.
— albvs. Blainv., 1827, Dict. des se. nat., t. XLIX
,
p. 420.
— strigilatus. Des auteurs anglais.
* Soleccrtus albcs. Ch. Desm., 1852, Not. sur la rép. des esp. dans les genres Solen, Solecurtus, etc.
page 21 , n" 2.
"Sole» coarctatcs. Nyst, 1842, Jddit. à la faune conch. desterr. tert. de Belgique, p. 10, n» 73.
Localités.— Calloo (rare). Habite les côtes d'Angleterre.
C'est aux recherches assidues de M. Lamal que la science est re-
devable de la découverte de cette intéressante espèce , dans les sables
conchifères des environs d'Anvers.
Nous rapportons au Solen candidus de Renieri une coquille fos-
sile, que les auteurs ont confondue avec le Solecurtus strigilatus
,
dont elle diffère tant par sa taille, toujours moindre, que par sa forme
et la disposition de ses stries. Elle est oblongue , subcylindrique
,
épaisse et solide , arrondie aux deux extrémités , à bords abdominaux
un peu rentrés ; striée obliquement vers le milieu et en arrière.
L'individu que nous avons sous les yeux n'étant pas d'une conser-
vation parfaite, il nous est impossible, pour le moment, d'en donner
une meilleure description. Nous espérons pouvoir en donner plus tard
une bonne figure.
Longueur 19 millimètres, largeur 40.
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N° H. SOLECURTUS COMPRESSU9. SoW.
S. testa elliptico -compressa, laevigatà, subradiatâ; latere postico , subangulato , truncatà ; anle-
riorerotundatâ; cardine bidentato.
Saucvinoi.aria compressa. Sow., 1824, Min. conch., tom. V, p. 01 . pi. CCCCLXII.
localités. — Hoesselt (Limbourg). En Angleterre, dans l'argile de Barton.
Nous devons la connaissance de cette espèce à l'obligeance de
M. Bosquet, qui a bien voulu nous en communiquer une valve gauche.
Nous pensons que c'est à tort que Sowerby a rapporté cette co-
quille au genre Sanguinolaria de Lamarck; l'inspection de la char-
nière, ainsi que le bâillement des valves, démontrent qu'elle doit
être rapportée au genre qui nous occupe. Cette coquille, très-fragile,
est elliptique, comprimée, lisse, munie de quelques stries trans-
verses irrégulières
,
provenant de ses accroissements successifs; elle
est, en outre, pourvue de deux rayons longitudinaux obscurs, qui
descendent un peu obliquement des crochets et occupent la partie
médiane du bord supérieur. Le côté postérieur est subanguleux et
tronqué, tandis que l'antérieur est arrondi. La charnière est munie
de deux dents simples
,
peu écartées et à peu près parallèles.
L'individu que nous avons sous les yeux a 14 millimètres de lon-
gueur sur 25 de largeur.
N° 12. SOLECURTUS APPEJNDICULATUS. LimL
S. testa ellipticà, laevi, basi ad ligamentum appendiculata ; cardine unidentato, altero bidentato.
Sole* appesdicitatus. Lamk., 1806, Ann. du mus., vol. VII, p. 228, n°5, t. XII, pi. 43, lig. 4 ab.
— — Desh., 1824, Coq. foss. env. Par., 1. 1, p. 27, n" 4, pi. IV, fig. 5,6.
'
—
— Desh., 1832, Eue. méth., t. 111
, p. 963, n» 15.
* Soi.EctRTis — Ch. Desm., 1832 , Nol. tur la réparc, des esp. des g. Solen , etc., p. 25 , n» 14 '.
Localités. — Les sables de Laeken près de Bruxelles. Eu France, àGrignon, Mouchy
et Houdan , dans le calcaire grossier.
1 Extrait des Actes de la Société Linnéenne de Bordeaux , le 15 mars 1832, 2' livraison.
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Cette coquille, qui semble être très-rare, n'a encore pu être re-
cueillie entière , ce qui nous a empêché de la décrire.
Famille quatrième. — LES MYAIRES. Lamk.
Genre 8me . — PHOLADOMYA. Sow.




Caractères génériques. — Coquille mince, transparente, blanche ou jaunâtre, trans-
verse, ventrue, ovale ou cordiforme, inéquilatérale , bâillante des deux côtés. Charnière
ayant une petite fossette allongée , subtrigone , et une nymphe marginale saillante sur
chaque valve. Ligament externe court , inséré sur les nymphes. Crochets protubérants
très-rapprochés. Impression paléale profondément sinueuse postérieurement.
Animal inconnu.
L'on ne connaît encore de ce genre très-intéressant qu'une seule
espèce vivante
,
qui a été recueillie sur les côtes d'Islande et décrite
par Sowerby. La découverte de cette coquille mit les paléontologistes
à même de classer un grand nombre de coquilles pétrifiées, qui
avaient été successivement ballottées dans les genres Mya
,
Lulraria,
Cardita, et même dans celui des Trigonia. Peut-être devra-t-on aussi
y réunir celui de Myacites de Schlotheim, qui semble faire le passage
des Pholadomyes aux Panopées. Les espèces fossiles connues de ce
jour montent déjà à plus de 50
,
et sont réparties depuis les terrains
de transition jusque dans les terrains tertiaires supérieurs.
Une seule espèce a été observée en Belgique , dans les terrains ter-
tiaires inférieurs.
N° 13. Pholadoîtïa Komnckh. Nob.
P. testa margaritaceâ, subtrigono-vcntricosà , anticè truncatâ, subconvexâ; posteriùs producto-
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compressa; umbonibus anticis gracililnu, altis, rugis concentricis mibregularibus ; costis sube-
vanidis, retrorsum radiarUibus.
l'uni iinmi \ .' Davreux, 1833, Consl. géogn. de Liège, pi. 8, fig. 6.
Cardita Esiiariii? Goldf., 1849, Petref. Germ., p. 187, n° 9, pi. 133, fig. 14 ab (non Nilsjon).
Localités.— Lincent, près de Landen (De Koninck); aux environs de Liège (Goldf.); la
montagne de Flènu, à Jemappe (Gossard); et Tournay, à Frasnes-lez-Buisseval, bois de Mar-
timont (Weslendorp).
Cette coquille ne parait pas être rare en Belgique , et semble carac-
tériser le système inférieur de nos terrains tertiaires, système qui
correspond à la glauconie inférieure de M. d'Archiac , à la marne
Landénienne de M. Dumont, et au tuffeau de Lincent de M. d'Omalius
d'Halloy. On devra peut-être, à l'exemple de MM. d'Archiac et
d'Omalius, y réunir les nombreux lambeaux qui couvrent la surface
de la craie et des terrains antérieurs qui s'étendent de Tournay à Mons.
Il est à regretter que les coquilles appartenant à cet étage soient
ordinairement dépourvues de test, ce qui rend leur détermination
très-douteuse.
C'est d'abord à l'obligeance de M. Gossard, pharmacien et natura-
liste à Mons, que nous devons la communication de cette coquille,
qu'il nous adressa en juillet 1835, en nous disant qu'elle avait été
recueillie dans les déblais provenant des travaux qui ont été exécutés
à la montagne de Flénu, à Jemappe, pour y creuser le lit du chemin
de fer qui doit conduire les houilles au canal de Mons à Condé. Il eut
en même temps l'obligeance de nous apprendre que le terrain dans le-
quel elle avait été recueillie était supérieur à la craie.
Plus tard nous reçûmes de M. Westendorp , médecin
,
plusieurs in-
dividus de cette coquille , lesquels étaient accompagnés d'autres , ap -
partenant aux genres Turritelles, Jambonneaux et Cucullées, qu'il
avait recueillis dans les environs de Tournay ; et finalement , M. De
Koninck, vient aussi de découvrir cette espèce à Lincent , dans la pro-
vince de Liège.
Nous n'osons rapporter notre coquille à la Cardita Esmarkii de
M. Goldfuss, quoi qu'elle nous paraisse peu en différer. Le gisement
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qu'il indique pour son espèce, étant très-différent puisqu'il la rapporte
au greensand, M. Goldfuss n'aura-t-il pas été induit en erreur à ce
sujet? car n'indiquant pas la localité précise d'où lui vient l'individu
qu'il a décrit, il se pourrait que la présence des grains chlorités que
l'on remarque dans la roche appartenant au système le plus inférieur
de nos terrains tertiaires, et dont les coquilles qui eu proviennent
sont en même temps pourvues, ait fait supposer à l'auteur allemand
que son espèce appartenait au terrain crétacé, dont la craie verte
offre le même caractère.
Nous proposons donc, en attendant que nous puissions confronter
notre coquille avec la Cardita Esmarkii de Nilsson, qui paraît être
plus transverse et pourvue d'un plus grand nombre de côtes longitu-
dinales, de la dédier à notre confrère M. De Koninck, auteur de la
Description des animaux fossiles du terrain carbonifère de Belgique.
Cette coquille, dont nous regrettons de ne pouvoir donner une
bonne description, à cause du mauvais état de conservation de nos
individus, qui sont dépourvus de test, se rapproche aussi beau-
coup de la P. Puschii Goldf., pi. 158, fg. 3 ah , qui provient des
terrains tertiaires de la Wesphalie ; mais elle semble s'en distinguer
par sa forme moins transverse et plus trigone ; son côté antérieur ex-
trêmement court et presque droit est très-ventru , tandis que le posté-
rieur est prolongé et légèrement comprimé; la coquille est bombée;
ses crochets sont saillants, cordiformes, très-rapprochés et inclinés
sur le côté antérieur qui paraît être lisse ou pourvu seulement de stries
transverses provenant des accroissements de la coquille. Ges stries sont
très-rapprochées et aboutissent aux crochets. Six à huit côtes peu
prononcées descendent en rayonnant des crochets sur la partie la plus,
convexe des valves, et ne paraissent pas en atteindre le, bord inférieur.
Ces côtes manquent sur les extrémités de la coquille , et sont rendues
rugueuses par des sillons transverses
,
qui sont de plus en plus écartés
et moins prononcés à mesure qu'ils se rapprochent du bord inférieur.
Cette coquille a 55 millimètres de longueur sur 55 à 57 de lar-
geur.
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Genre 9m\ — PANOPOEA. Menard de la Groye.
Caractères génériques. — Coquille équivalve , transverse, inégalement bâillante sur
les côtés. Une dent cardinale conique sur chaque valve, et à côté une callosité comprimée,
courte, ascendante, non saillante au dehors. Ligament extérieur sur le côté postérieur de
la coquille et fixé sur les callosités. Impression paléale large, allongée, musculeuse. Sinus
paléaux plus ou moins profonds.
Animal. — A tubes longs, rassemblés dans un seul siphon, petit. Manteau fermé, épais,
antérieurement tronqué, ouvert au milieu pour livrer passage au pied. Pied court, com-
primé (Valenciennes).
C'est à M. Valenciennes que l'on doit la connaissance de l'animal
du genre qui nous occupe , et qu'il a décrit dans un mémoire intitulé :
Description de l'animal de la Panopœa australis et Recherches sur
les autres espèces vivantes et fossiles de ce genre, inséré dans les Ar-
chives du muséum d'histoire naturelle de Paris. D'après les obser-
vations que lui a suggérées ce travail, M. Valenciennes pense que ce
genre devra former avec les Myes et les Glycimères une famille natu-
relle, caractérisée par un manteau fermé sur toute sa longueur, et par
deux siphons réunis en une grosse et longue trompe. La nature des
dents de la charnière, ainsi que la position externe ou interne du
ligament, deviendraient alors les caractères distinctifs des genres.
A la suite de ce travail sur la Panopœa australis, se trouve le sy-
nopsis des espèces comprises dans ce genre : lequel se monte à seize au
lieu de six qu'indique M. Deshayes , dans sa 2me édition Des animaux
sans vertèbres. Depuis, M. Goldfuss, dans la7me livraison de son grand
ouvrage, mentionne quatre espèces intéressantes , appartenant à la
formation crétacée et tertiaire de l'Allemagne, dont deux sont nou-
velles et deux décrites par les auteurs dans les genres Myes et Lutraires.
Nous ne connaissons encore qu'une seule espèce de Panopœa
dans nos terrains tertiaires; nous ne doutons cependant aucunement
que l'espèce fossile que nous possédons dans notre collection, du crag
de l'Angleterre, ne se retrouve aussi à Anvers, mais n'ayant pu la
recueillir en entier, nous pensons devoir attendre que des recherches
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plus fructueuses nous mettent à même de pouvoir certifier cette opinion .
N° 14. PaNOPOEA INTERMEDIA. J.-C. Sow.
P. testa ovuto-oblongâ , transversâ , subœquilaterâ , subcylindricâ ; lateribus inœqualiter hiante ;
transversim irregulariter rugosà; umbonibus minimis; sinu palliari impresso, profundo.
Mta istermedia. Sow., 1814, Min. eonch., 1. 1, p. 175, pi. 76, fig. 1 ?
— — Sow., 1825, Min. conch., t. V, p. 20, pi. 410, fig. 2.
Corbii.a dubia. Desh., 1824, Coq. foss. env. Par., 1. 1 . p. 50, pi. IX, fig. 13, 14.
Panopoea intermedia. J.-C. Sow , 1835, Syst. index of the min. conch., p. 241
.
* Mya istermedia? ftyst , 1835 , Rech. coq. foss. d'Anv., p. 2, n° 4.
"Panopoea angusta. Nyst,1836, Rech. coq. foss. de Hoesselt et Kl.-Sp., p. 1, n° 2, pi. 2, fig. 2 >.
*
— Dr.siiAvr.su. Valenc, 1842
,
Descr. de l'anim. de la Panopœa etrech. sur lesesp. decegenre, p. 20,
pi. IV, fig. 2a6,etp. 35, n°7.
*
— intermedia. Goldf. 1842, Petref. Germ., 7e Iivr., p. 275 , n» 4
,
pi. 158 , fig. 6 abcde.
— — Morris, 1843 , Cat. of. Brit. Shells., p. 06.
Localités. — Kleyn-Spauwen et le Vieux-Jonc dans le Limbourg. Anvers? En Angle-
terre, dans le London-claij de Bognor, comté de Sussex. En France, dans le calcaire de
Chaumont, département de l'Oise, Retheuil, entre Compiègne et Soissons. En Allema-
gne, à Bunde et Grafenberg, près de Dusseldorf, d'après Goldfuss.
Nous devons à l'obligeance de M. Cantraine, professeur à l'univer-
sité de Gand, la communication d'un moule très-bien conservé, ap-
partenant aux grès ferrugineux, d'une coquille, recueillie par lui à
Aiwières,sur la gauche de la route de Mont-S^-Jean aux Quatre-Bras,
près du hameau nommé Payot, non loin de Waterloo. Ce moule doit
aussi
,
pensons-nous, être rapporté à cette espèce.
Ayant reçu de Bognor (en Angleterre) deux individus de la P. in-
termedia deSowerby, semblables à la coquille qu'il a figurée tom. V,
pi. 41 9 , fig. 2 , nous ne doutons plus de l'identité qui existe entre cette
espèce et la P. angusta. Nous pensons même que l'on doity réunir la
P. Deshayesiide M. Valenciennes
,
qui est aussi la Corbula dubia de
Deshayes , et supprimer la synonymie de la Mya plicata de Sowerby,
que M. Valenciennes y mentionne, mais que nous croyons très-dis-
tincte, et qui se trouve d'ailleurs dans un terrain beaucoup plus
ancien, le grès vert inférieur, que les géologues rapportent à la for-
mation crétacée.
1 Extrait du Messager des sciences et arts, tom. IV, 1836, in-8°, 4 planches. Gand.
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Notre coquille est ovale , oblongue et transverse , bombée , étroite et
subcylindrique ; les extrémités antérieures et postérieures sont bâil-
lantes, mais la dernière l'est plus fortement; les crochets peu proé-
minents sont presque médians. Toute la surface est rendue rugueuse
par les diverses stries d'accroissements très-irrégulières et profondes.
Notre plus grande valve n'a que 30 millimètres de longueur sur 56
de largeur.
Genre 10me . — GLYCIMERIS. Lamk.
Syn. génér.— Cybtodaria. Oken.
Caractères génériques.—Coquille fortement épidermée, allongée, arrondie, bâillante aux
deux extrémités, un peu irrégulière, équivalve, très-inéquilatérale. Sommets peu saillants,
écorchés. Charnière sans dents, présentant seulement une callosité épaisse et un peu allon-
gée. Ligament extérieur porté par des nymphes saillantes au dehors. Impressions muscu-
laires distinctes et très-écartées; impression paléale très-marquée, non excavée postérieu-
rement. Valves épaissies par des callosités à l'intérieur.
.\ m mai.— Oblong, subcylindrique, ayant le manteau épais et ridé, fermé dans toute sa
longueur et ouvert tout en avant pour le passage d'un pied épais et tranchant. Un seul
tube en arrière, double à l'intérieur, court, très-renflé et arrondi à son extrémité. Lames
branchiales inégales d'un même côté et assez grandes. Appendices buccaux longs et en
forme de demi-croissant, la pointe étant dirigée en arrière.
06*. — Ce genre qui, d'après les observations de M. Deshayes (Anim. sans vert., t. VI, p. 68),
ne se compose plus que de la seule espèce nommée G. siliqua , ne parait pas avoir été trouvé
jusqu'ici à l'état fossile.
N° 15. Glycimeris angusta. Nyst et West. Nob. pi. I, fig. 1, a, 6.
G. testa pih h h t<) , transversim oblongà , striatâque; latere antico, postico elongato, longiori ;
margine medio depresso; valvis intùs disco calloso incrassatis.
GxTCWEBiS mi km i' Lamk., 1818, An. i. vert., lom. V, p. 458, n° 1.
*
— argusta. NystclWcsl., 1839 , Nouv. rech. coq. fots.d'Anv., p. 4, n° 5, pi. 1, fig. 1.
* — vagira ? Wood MSS. , 1843 , Morris , Cat. Brit. Shells., p. 88.
Localités. — Anvers, le Stuyvenberg , à Doel et Calloo (rare). En Angleterre, dans
le crag (coll. De Koninck, et mus. de Mons).
56 COQUILLES ET POLYPIERS FOSSILES
Cette coquille, dont nous ne possédons qu'une valve entière, se rap-
proche beaucoup de la Glycimère silique de Lamk. Peut-être en est-
elle l'analogue fossile ; mais comme elle en diffère un peu, nous n'osons
l'y réunir; bien que cette différence ne doive être attribuée, peut-être
,
qu'à l'état plus ou moins parfait de la valve que nous possédons.
Elle est oblongue, transverse, aplatie et irrégulièrement striée
transversalement par les accroissements successifs de la coquille ; elle
paraît être bâillante aux deux extrémités, l'antérieure est arrondie
tandis que la postérieure, beaucoup plus longue, devient étroite; son
bord inférieur est faiblement déprimé dans son milieu ; les crochets
peu proéminents paraissent usés , mais non excoriés comme dans la
G. siliqua; à l'intérieur , l'impression du manteau est fortement mar-
quée ainsi que les impressions musculaires.
Cette coquille a 26 millimètres de longueur sur 68 de largeur.
Genre ll me . — MYA. Lin.
Syn. yen. — Chama. Rondelet.
Erodona. D'Aud.
Caractères génériques. — Coquille transverse, ovale, subéquilatérale, bâillante aux
deux bouts. Valve gauche munie d'une dent cardinale, grande, comprimée, arrondie, sail-
lante presque verticalement. Une fossette cardinale à l'autre valve. Ligament intérieur
s'insérant sur la dent saillante et dans la fossette de la valve opposée.
Animal. — Ovale, plus ou moins épais, pourvu de deux tubes réunis, longs et revêtus
d'un épiderme brun et rugueux. Les lobes du manteau réunis ne laissent qu'une très-petite
ouverture antérieure. Pied petit, linguiforme, rudimentaire; palpes labiaux épais pointus,
profondément striés à leur face interne. Trois feuillets branchiaux 1 de chaque côté: l'in-
terne le plus grand, l'externe le plus petit; ils se réunissent postérieurement, et leur masse
flotte dans la cavité du manteau.
1 M. Cantraine, Bulletin de l'Académie royale des sciences et belles-lettres de Bruxelles, tom. III,
année 1836, p. 245, dans une notice intitulée : Observations sur le système nerveux des Myes des
mers d'Europe et sur celui de la moule commune, réfute l'opinion de M. Deshayes, qui dit qu'il
existe trois paires de feuillets branchiaux dans les animaux appartenant à ce genre. Cet auteur
ayant étudié l'animal de la Mya truncata
,
pense que ce troisième feuillet n'est qu'un repli de la
membrane péritoniale, et que, du reste, puisqu'il n'existe pas dans la Mya arenaria, il ne peut
être pris pour caractère ni de genre ni de famille.
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Le genre Mya fut en premier lieu créé par Linné. Il y confondit
un grand nombre de coquilles qui , depuis , furent réparties dans
les genres Anodonta, Anatina, Lutraria, Glycimeris , Vuhella,
Panopœa , Saxicava , Thracia, Mytilus, Hyria et Unio. De La-
marck le réduisit à quatre espèces, dont M. Deshayes retranche
encore la Mya solemyalis
,
pour la transporter dans son nouveau
genre Osteodesma , et la Mya erodona qui , d'après l'individu qui re-
pose dans la collection de De Lamarck, serait une Corbule. De sorte
que le genre Mya ne comprendrait plus que deux espèces, les Mya
truncala et arenaria
,
qui proviennent de l'Océan d'Europe. A ces
espèces devra être jointe VAnatina globulosa de De Lamarck
,
que
M. Deshayes désigne dans VEnc. méth., tom. II, p. 592, n° 3, sous le
nom de Mya tugon Adanson. Quelques-unes encore incertaines d'a-
près nous et mentionnées par MM. Phillips, Sowerby, Alberti, Risso
et Brocchi , devront peut-être aussi y prendre place, et les autres
rentrer dans les genres Lysianassa et Myaciles.
Nous ne connaissons encore qu'une espèce de ce genre qui ait été
recueillie dans nos terrains tertiaires , savoir :
N° 16. Mya arenaria. Lin.
M. testa ovatâ, anteriùs rotundatà, cardinis dente denticulo laterali acuto.
Lister, 1085, Conch., pi. 418, Gg. 262.
Baster, Natuurk. uit sp. subs., 2
, p. 89 , Ub. 7, fig. 1, 3, 3.
Kavanne, 1772 , Zoom., pi. 72 , fig. H.
Cbem. , 1782, Conch., 0, t. I , fig. 3, 4.
Mya ABENARIA. Lin. . I7S'J. Sysl. luit., p. 1 11 2, Crurl.. u J.
—
— Maton et Racket, 1807, Trans. oftheLin. toc. of London , t. VIII, p. 33, nn 4.
—
— Pennant, 1812, Zool. Brit., 4
,
pi. 42.
*— iata. Sow., 1815, Min. conch., t. 1, p. 185, pi. 81.
— Ar.i.vtni \. Turton , 1817 , Conch. dict. of the Brit. Islands, p. 98 , n° 2.
—




Lamk., 1818, Jnim. $. v.,t. V, p. 461, n°2.
— — Encycl.,p\. 229, fig. 1 ab.
—
- Sow., 1822. Min. conch., t. IV, p. 88 , pi. 304.
— - Blainr., 1825, Malac., pi. 77, fig. 1.
— — Sow., Gen. Shelli.,a° 32.
—
— De Gerville, 1825 , Cat. des coq. du départ, de ta Manche, p. 11 , n» 4.
'— ilni s. Sow. ,1826, Min. conch., t. VI, p. 58, pi. 531 , fig. 2.
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* Mïa arenaria. H. Waardenburg , 1827 , Commentatio ad questionem zoologicam , p. 30.
— — Collard-des-Cherres, 1829, Cat. des test. mar. du départ, du Finistère , p. 12, n° 1.
— — Desh., 1830, .Encî/.metA., t. Il, p. 592, n»2.
" _ _ Bouchard-Chantereaux , 1835, Cat.desmoll. mar. descôtesdu Boulonnais, p. 10, n" 9.
— — Desh., 1836, Anim. s. «., t. VI, p. 74,n°2.
*—
— Anton, 1839, Verz. derconch., p. 2, n° 2.
Localités. — Calloo. En Angleterre, dans le crag de Norfolk. Habite l'Océan d'Eu-
rope.
C'est aux recherches assidues de M. De Wael que nous devons la
communication de cette espèce, qui semble être rare dans le crag de
Belgique , cet amateur distingué n'étant encore parvenu à s'en pro-
curer qu'une seule valve.
Nous réunissons à cette espèce les Mya lata etpullus de Sowerby,
qui nous paraissent ne pas offrir de caractères suffisants pour en
être séparées.
Cette coquille est ovalaire , équivalve , subéquilatérale , très-bâil-
lante à ses extrémités , et surtout à la postérieure. Le côté antérieur
est obtus. Les crochets sont petits, peu courbés et immédiatement
au-dessous d'eux se voit , sur le bord cardinal , une très-grande dent
perpendiculairement saillante sur la valve gauche, et une cavité obli-
que intérieure sur la valve droite. La dent cardinale , ou le cuilleron
,
est partagée en deux parties très-inégales : l'une, la plus grande,
donne insertion à un très-fort ligament; elle est légèrement creusée en
cuilleron : l'autre consiste en une dent bifide , longue et étroite, obli-
quement décurrente à la base du côté postérieur. La charnière de la
valve droite se compose d'un grand cuilleron profond , renversé dans la
cavité du crochet lui-même. Sur le côté postérieur de ce cuilleron se
montre une surface plane, quelquefois un peu saillante, qui corres-
pond à la dent oblique de l'autre valve. A l'extérieur , les valves sont
couvertes de stries transverses peu régulières, mais très-nombreuses.
L'impression musculaire antérieure est très-étroite et fort longue.
L'échancrure de l'impression paléale est profonde et assez large.
DE BELGIQUE. 59
Genre 12"". — CORBULOMYA. Nob.
Syn. génér. — Corbula spec. auct.
Caractères génériques. — Coquille régulière, transverse, équivalve? point ou presque
point bâillante. Une dent cardinale sur chaque valve. Celle de la valve inférieure très-
forte et a à côté d'elle une fossette entaillée en partie dans le bord supérieur. La valve
supérieure a une dent oblique. Point de dents latérales. Côté postérieur plus court que
l'antérieur. Ligament intérieur, situé du côté le plus court.
Animal inconnu.
Nous pensons devoir créer ce nouveau genre pour deux espèces,
qui nous semblent ne pas pouvoir entrer dans le genre Corbule , dans
lequel elles ont été placées par les auteurs. La position du siphon nous
paraît très-bien le caractériser, si nous en jugeons par un grand
nombre d'espèces du genre Corbula que nous avons sous les yeux.
Et en effet, dans ce dernier, le sinus de l'impression paléale se
trouve sur le côté le plus long, tandis que dans celui que nous pro-
posons, il occupe, comme dans les genres Mesodesma et Donax
,
le plus court. Le genre Bornia de Philippi se rapproche beaucoup
de celui-ci, mais il en diffère cependant par l'absence totale de sinus
dans l'impression paléale.
N° 17. CORBULOMYA COMPLANATA. Nob. PI. I, (ig. 2.
C. testa ovato-subtelragonâ, transversâ, depressà, lœvigatà; latere postico abbreviato; umbonibus
subnullis; dente valvœ inferioris conico, valido; superioris depresso, minimo.
Ebtciua trigoua? Lamk., 1805, Ann. du mus., vol. C, p. 413. n 5.
Corbula cohplanata. Sow., 1822, Min. conch., t. IV, p. 86, pi. 3G2, fig. 7, 8.
—
— Desh. , 1824. Coq. fou. env. Par., 1. 1, p. 50, n° 4, pi. VII, fig. 8, 9.
Corritomya — rar. B. Testa minimd, multo transversion. Icon. nostr.
,
pi. I . fig. 2.
CoRBiLA — — De»b.,l 824, Coç./om. env. Par., 1. 1, pi. VII, fig. 13-15.
*
— — — Desh
., 1830, Enc. méth., t. II, loe. cit.
'
— — Desb.,1830, Enc. méth.A. II, p. 9, n* 8.
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V
" Corbu.a complanata. Bronn , 1835 à 1838, Leth. geogn., t. Il, p. 9C9 , pi. 37, fig. 8.
»
_ — Desh., 1836, An. s. v.,l. VI, p. 142, n° 19.
*
— DONACiFORMis. Nyst , 1836, Rech. coq. foss. de Jïoesselt et Kl.-Sp., p. 3 , n° 6 , pi. 1 , fig. 6.
•
— compi.anata. Félix Dujardin, 1837, Mém. de la soc. géol. de France, t. II, part. 2, p. 256, n" 1
.
* — Grateloup, 1838, Catal. zool. des anim. vert, et invert, du bassin tert delà
Gironde, p. 67, n» 794 , fig. 3.
•
— Ftyst et Westendorp, 1839, Nouv. rech. eoq. fos,s. d'Anv., p. 6, n° 9.
Localités. — Anvers, au Stuyvenberg et Calloo; la var. B dans le Limbourg , à Kleyn-
Spauwen, Looz, Hoesselt, Lethen, le Vieux-Jonc et Heerderen. En Angleterre , dans 1&
cragde Roydon-Green, comté deSuffolk. En France, dans les faluns de laTouraine; aux
environs de Paris; à Betz, Pontchartrain , à Assy-en-Mulitien et à Valmondois, dans
le grès marin supérieur, ainsi que dans les falaises de Saucats et de Léognan , aux environs
de Bordeaux. (Gratel.) Rare.
M. Deshayes prend pour type de cette espèce une coquille très-
épaisse, figurée dans son grand ouvrage sur les Coquilles fossiles des
environs de Paris, tom. I, pi. VII, fig. 8, 9, et qui se trouve dans les
falunières de la Touraine. En effet, nous avons pu nous assurer
que cette dernière ne diffère de celle de l'auteur anglais que par son
test, qui est beaucoup plus épais. Les individus que nous avons re-
cueillis dans le crag d'Anvers sont identiques avec ceux de l'Angle-
terre; tandis que ceux du Limbourg semblent devoir se rapporter à
la var. B des environs de Paris.
Nos échantillons sont ordinairement minces, fragiles, inéquilaté-
raux, ovales, très- transversalement allongés et très- déprimés sur le
côté antérieur, qui est le plus allongé, tandis que le côté postérieur est
court , subtronqué et limité par un angle obtus comme dans le genre
Donace. La surface extérieure de la coquille est entièrement lisse,
mais semble souvent, dans les individus du crag d'Anvers et d'An-
gleterre , être munie de stries transverses irrégulières, provenant des
accroissements de la coquille , ce qui est dû à la décomposition du test
extérieur. Les crochets sont coupés par la fossette ligamentaire de la
charnière.
Nous possédons de cette espèce une valve qui a 15 millimètres de
longueur sur 25 de largeur.
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N" 18. CoRBULOMYA TRIANGULA. Nob.
C. testa triangulû, subœquilaterà , lœvmitnà, nitidà, anticè angttlatà; natibus acutis.
C ;m TRIAHCULA. Ducb. (coll.).
•
—
— Ityst , 1836 , Rech. coq. fois, de Boestelt et Kl.-Sp., p. 4 , n ' 7, pi. 1 , fig. 7.
— — Far. D'Archiac, 1843, Detc. géol. du départ, de i'./isiic, Mil. soc. géol. de Fii*ce,
t. V, p. 303.
Localités. — Kleyn-Spauwen , Hoesselt, Ryckhoven, Heerderen et Neerepen, dans le
Limbourg. Weinheim, dans le Grand Duché de Bade (collect. De Koninck). En France,
à Chierry, départ, de l'Aisne (commune D'Archiac).
Cette espèce, qui est très-abondante dans les localités de Belgique
que nous venons de mentionner , ne diffère de la précédente que par
sa forme trigone, son crochet plus proéminent, submédian, et sa taille
toujours beaucoup moindre. Son côté antérieur est aussi plus forte-
ment anguleux. Elle est entièrement lisse
,
quelquefois irrégulière-
ment striée vers les bords par les accroissements de la coquille.
Sa longueur n'est que de 8 millimètres et sa largeur de 1 1
.
Genre 13me . — CORBULA. Brug.
Syn. gêner . — Sph^ena. Turton.
Caractères génériques. — Coquille régulière, inéquivalve, inéquilatérale, point ou
presque point bâillante. Une dent cardinale sur chaque valve, conique, courbée, ascen-
dante et à côté une fossette. Dent cardinale de la petite valve, plus grande, quelquefois
aplatie, lamelliforme. Point de dents latérales. Ligament intérieur fixé dans la fossette de
la valve inférieure et sur la face externe de la dent de la valve supérieure. Deux impres-
sions musculaires , écartées et arrondies. Impression paléale sinueuse. Le sinus est tou-
jours situé sur le côté le plus long.
Animal inconnu.
Nous croyons nécessaire de faire observer que la dénomination de
côté antérieur et postérieur, employée pour la description des diffé-
rentes espèces de ce genre par la plupart des auteurs , et entre autres
par M. Deshayes, dans son ouvrage sur les Coquilles fossilles des
environs de Paris, a été mal appliquée; aussi dans VEncyclopédie
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méthodique, cet auteur a-t-il, sans en faire mention, changé quelques-
unes de ses descriptions, en nommant le côté le plus court et ordi-
nairement arrondi , antérieur : et l'autre
,
qui est toujours plus ou
moins prolongé
,
postérieur. Il suffit de vérifier la disposition de l'im-
pression paléale pour s'assurer de la justesse du fait.
Les espèces de ce genre qui ont été recueillies dans nos terrains
tertiaires se montent déjà à 13 , et nous ne doutons pas que ce
nombre ne puisse être dépassé de beaucoup. Leur fragilité ainsi que
le peu de recherches qui ont été faites dans notre pays , sont, pensons-
nous
,
les causes qui rendent ces fossiles si rares dans les collections
déjà très-peu nombreuses.
N° 19. Corbula gallica. Lamk.
C. testa ovato-transversâ ; valvâ majore turgidà, ad nates tenuissimè striatà, umbone lœvius-
culâ ; valvà minore costellis longitudinalibus radiatà.
Corbixa gaixica. Encycl., pi. 230, fig. 5 abc.
— — Lamk., 1806, Ann. du mus., vol. 8, p. 466, ni.
— — Defr., 1818, /ttct. des se. nat., t. X, p. 398.
* — unie. hosc.,ffist. nat. des coq., t. V, p. 497, n° 10.
— gaixica. Lamk., 1818, An. sans vert., t. V, p. 497, n° 10.
— costulata. Id. 1818, id. n°ll.
— galmca. lironn. , Syst., 51 , tab. IV, fig. 18.
—
— Desh., 1824, Coq. foss.env. Par., t. I, p. 49, n"2. pi. Vil, fig. 1-3.
—
— Sow., Gen. of Shells, n° 18 , fig. 2 , 3.
— — Desh., 1830. Enc.méth., t. II
,
p. 8,n»4.
* — — Desh., 1835, An. sans vert., t. VI, p. 140, n° 10.
*
— costulata. Id. 1835, id. n°11.
¥
— gaixica. Bronn., 1855 à 1838 , ZetA. geog., t. II, p. 967, pi. XXVII, fig. 9.
* — — Galeotti, 1837, Mém. cour, de l'Acad. roy. de Bruxelles, t. XII , p. 159, n" 159.
»
— — Morris, 1843, Cat. of. Brit. foss., p. 83.
Localités.— Les grès et sables de Rouge-Cloître et de Forêt (Brabant.) En France, à
Grignon, Parnes, Fontenai-S*-Pères, près de Mantes, dans le calcaire grossier; Beauchamp,
grès marin inférieur; La Chapelle, près Senlis, Tancrou, Ermenonville, Valmondois,
grès marin supérieur. Nous la possédons aussi de Courtagnon. En Angleterre, dans le
London-clay de Bracklesham(Sowerb.).
Nous avons eu, de même que M. Deshayes, l'occasion de voir des
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individus complets de cette coquille, venant de Courtagnon, et nous
avons pu nous assurer par là que les deux valves séparées, ont pu, par
leur dissemblance, induire De Lamarck en erreur, et le porter à
faire de la valve supérieure une espèce distincte sous le nom de
C. costulata. Il va sans dire que cette espèce doit être supprimée.
Nous nous abstenons de donner la description de cette Corbule
,
n'ayant pu la déterminer que sur des moules imparfaits.
N° 20. Corbula exarata Var. B. Desh.
C. testa ovato-transversâ ; valvâ inferiore transversim striatâ, superiore sublœvigatà; coslel-
lis subprominulis , longitudinalibus, radiatâ.
Corbula exarata var. B. Desh., 1824 , Coq. fott. env. Par., 1. 1
,




Localités. — Les sables d'Aeltre , entre Bruges et Gand; de Laeken, de Forêt et de
Bouge-Cloître? près de Bruxelles, ainsi que les grès du même lieu. En France, à Chàteau-
Rouge, près de Noailles (Defr). Nous en avons aussi recueilli plusieurs individus dans les
sables de Courtagnon.
Nous avons reçu de beaux individus de cette belle variété
,
prove-
nant d'Aeltre, lesquels nous ont été communiqués par M. Dumont
professeur de minéralogie et de géologie à l'université de Liège. Ils
sont ovales , transverses , la valve inférieure est finement striée trans-
versalement, tandis que la supérieure, beaucoup plus petite, est en-
tièrement lisse et munie de 4 à 5 côtes longitudinales saillantes; son
côté postérieur est très-saillant ; sa dent cardinale est grande et la-
melliforme sur cette valve, tandis que sur l'inférieure, elle est petite
et crochue.
Notre plus grand individu n'a que 12 millimètres de longueur sur
19 de largeur.
N° 21. Corbula Hehckelicsiana. Nyst. PI. I, fig. 3, a, a', b, b'.
C. testa oblongo-crassâ




" Corbvla ccspidata? Sow., 1822 , Min. concli., t. IV, p. 85, pi. 362 , fig. 4-6 (non Broun.)
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* Coiibula kitida ? Sow., 1822, Min. conch.,t. IV, p. 85, pi. 562, fig. 1-3 (non Desh.}
*
— Il i:v ki r .11 si ara. Nyst , 183C, Reeh. coq. foss. de Hoesselt et Kl.-Sp., p. 4 , n» 8 , pi. 1 , fig. 8.
— rugosa? Goldf., \MZ,Petref. Germ., livr.7<,p.252,n°8,pl. 162,fig.2(Excl.syn. Lamk. et
Desh).
Localités. — Kleyn-Spauwen , Vliermael, Lethen et Looz, province de Limbourg.
Les individus recueillis à Vliermael et Lethen nous ont été com-
muniqués par M. Bosquet , à qui nous sommes en même temps rede-
vable de la découverte de la valve inférieure, qui semble être rare.
Elle estoblongue subtrigone, globuleuse, ventrue antérieurement et
subrostrée postérieurement. Son crochet est très-recourbé et incliné
un peu obliquement sur la charnière, qui est munie d'une dent car-
dinale assez forte et recourbée. A côté d'elle, du côté postérieur, se
trouve une cavité profonde qui sert d'insertion à la dent de la valve
opposée. La surface est lisse et munie de quelques côtes transverses,
circulaires , obscures , ainsi que de 3 ou 4 autres longitudinales. La
valve supérieure est ovale trigone, très-élargie du côté antérieur,
tandis que le côté postérieur est coupé par un angle très-saillant, di-
minuant du crochet au bord inférieur, ce qui le rend très-pointu. Son
crochet est droit, relevé sur les côtés latéraux. Sa charnière est large,
munie d'une forte dent lamelliforme à côté de laquelle se trouve une
grande fossette triangulaire, destinée à recevoir la dent de la valve op-
posée. Impressions musculaires presque orbiculaires , situées sur les
côtés latéraux. Impression paléale un peu sinueuse du côté postérieur.
La plus grande valve supérieure que nous possédions de cette espèce
a 16 millimètres de longueur et 20 millimètres de largeur. Cette valve
étant toujours la plus petite, nous présumons que la valve inférieure
doit au moins avoir 20 millimètres de longueur.
Observ. — M. Goldfuss, en parlant de la C. rugosa Lamk., dit que cette espèce se trouve à
Tongres. Nous ne l'y avons jamais recueillie et n'en avons jamais reçu de cet endroit. Nous dou-
tons même que la coquille qu'il représente appartienne à cette espèce, qui, pensons-nous, ne se
rencontre pas dans les terrains tertiaires supérieurs. La C. rugosa de l'auteur allemand, représentée
pi. 152, fig. 2 /*, a, d, nous paraît être identique avec la C. rugosa de Basterot, dont M. F. Du-
jardin a fait sa C. carinata. La C. Alabamensis J. Lea. (Contr. to geol., pi. I, fig. 12) se rapproche
beaucoup de notre espèce.
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N° 22. CORBULA GIBBA. OliV.
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— VilllllMI l
OUy., 1709, Zoot. adriat., p. 101.
Muni., 1804, Test., p. 38, tab. 20, 6g. 7.
Mat. et Racket, 1807, Trans. soc. lin. de Londres, t. Vlll, p. 40, n" 12, Ub. 1, fig. 0.
Brocchi, 1814, Conch. foss. subap., t. II, p. G17, n° 15.
Dillwyn, 1817, Cat., p. 55, n°30.
Lamk., 1818, An. sans vert., t. V, p. 400, n G.
Sow., 1820 à 1821, Gen. ofShells, a 18. fig. 1.
Turton, 1822, p. 30 , tab. 3 , fig. 8-10.
Ene. méth., pi. 230, fig. A a, b, c,d.
De Gerville, 1825, Cat. des coq. du dép. de la Manche
,
p. 11 , n"2.
Hisso, 1820, Cat. Eur.mérid.,t.lV, p. 304, n» 1001.
Payr., 1820, Cat. de la Corse
,
p. 32 , n» 44.
Costa , 1820, Cat. syst. e reg. test, délie 2 Sicil., p. 27.
Collard-de-Cberres , 1 820, Cat. des test. mar. du dép. du Finistère
,
p. 1 5 , n* 1
.
Eichwald , 1820 à 1831 . Zool. spec, I, p. 281 , Ub. V, fig. 5.
Desb., 1850, Enc. méth., t. II
,
p. 8, d° 2.




pi. 1, fig. 13.
Nyst, 1835, Rech. coq. foss. prou. d'Anvers, p. 3, n° 8 (non Sow.).
Id. id. n" 10, pi. 1 , fig. 10.
Desb., 1835, An. sans vert., t. VI
,
p. 130, n« 0.
Bronn, 1855 à 1858, Leth. geogn.,t. H, p. 067, pi. 37, fig. 7.
Bouchard-Cbantereaux, 1835, Cat. des moll. mar. des côtesdu Boulonnais, p. 15, n* 10.
Philippi, 1836, Enum. moll. Sicil., p. 16, n» 1 (Excl. syn. C. rugosa Lamk.).
Pusch , 1837, Polen's palàon., p. 80, n» 1
,
pi. VIII , fig. 8 ab.
Grateloup, 1838, Cat. îool. des anim. vert, et invert, des terr. tert. du bassin de la
Gironde, p. 67, n° 705,4.
Desb., 1842, Trait, élém. de conch., pi. 8 , fig. 7-9.
localités. — Anvers, Kleyn-Spauwen (rare). En Italie, dans le Plaisantin et la vallée
d'Andona. En Sicile. A Dax et dans les faluns de la Touraine (Desh.). En Pologne (Eichw.
et Pusch). En Amérique, dans l'Alabama (Lea). Habile aussi l'Océan d'Europe, la Méditer-
ranée et l'Adriatique.
Ayant pu confronter notre coquille fossile avec la C. nucleus de
Lamk., nous ne pouvons douter de leur identité parfaite; c'est donc
à tort qu'elle a été rapportée à la C. elegans de Sow.
,
qui est une
espèce appartenant à un des étages inférieurs de la formation cré-
tacée.
Le test de la coquille que nous allons décrire étant composé, comme
celui d'un grand nombre de ses congénères, de deux couches dis-
tinctes qui se séparent très-facilement par la fossilisation, cette cir-
Tom. XVII. 9
66 COQUILLES ET POLYPIERS FOSSILES
constance a donné lieu à la formation d'une espèce nominale (C. bi-
costata)
,
dépourvue de la couche extérieure qui supporte toutes les
côtes transverses. Ce même dédoublement de valve s'observe aussi
fréquemment dans l'espèce suivante, ce qui doit nécessairement enga-
ger les naturalistes descripteurs à prendre beaucoup d'attention, et à
bien observer chaque espèce avant que de les introduire dans la
science.
C'est à tort que MM. Philippi et Bronnjoignent à la synonymie de
celle-ci, la C. rugosa Lamk.
[Votre coquille est de forme globuleuse, triangulaire ; sa valve infé-
rieure est élégamment sillonnée dans toute sa largeur : ces sillons dis-
paraissent insensiblement sur le côté postérieur, qui est anguleux et
comme tronqué inférieurement. Son crochet est proéminent et re-
courbé. Sa charnière a la même disposition que celle de l'espèce pré-
cédente. La valve supérieure est triangulaire, à peu près lisse et pour-
vue de quelques sillons longitudinaux obscurs.
Sa longueur est de 10 millimètres et sa largeur de 1
1
.
N° 2û. CORBULA P1SCM. Soio.
C. testa globoso-trigonâ , irregulariter concentricè sulcatâ ; latere postico angulatâ, subtruncatà;
natibus prominulis.
Oor.iu i,\ pisi'M. Sow., 1818, Min. conch., t. III
,
p. 15, pi. 209, fig. 4.
* — gibbosa? J. Lea, 1833, Contr. togeol., p. 46, pi. 1 , fig. 14.
* — pisum. Nyst, 183G, Rech. coq. foss. de Hoesseltet de Kl.-Sp., p. 3, n°5, pi. 3, fig. 5.
*
—
— Galeotti, 1837, Mém. cour, de l'acad. roy. de Brux., t. XII, p. 160, n° 163, pi. IV, fig. 8.
»
— — Pusch, 1837, Polen's. pal., p. 80, n» 2, pi. VIII, fig. 9.
* — — Bronn, 1835 à 1838, Leth. geogn., t. II
,
p. 968 (excl. syn.).
* — roto data. Goldf., 1842, Pelref. Germ., livr. 7% p. 252, n°9, pi. 152, fig. 3 c (excl. syn.).
* — nsiM. Nyst , 1843, Bull. soc. géol. de France, t. XIV, p. 455 , n° 46.
Localités. — Kleyn-Spauwen , Looz, Neerepen, Henis, Hoesselt, Heerderen; le Bol-
derberg près deHasselt; les environs de Louvain; l'argile de Ruppelmonde; les sables de
Forêt, de Rouge-Cloître, de Wemmel, de Laeken, de Jette et deLoo, dans les environs
de Bruxelles. En Angleterre, dans l'argile de Barton et de Hordwell. En Pologne d'après
Pusch , et à Cassel d'après Goldfuss. En Amérique , dans l'Alabama? (Lea.)
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La C. rotundata de Goldfuss , citée de Tongres , appartient à cette
espèce et non à celle de Sowerby
,
qui est une espèce du crag.
Si nous n'avions pas eu dans notre collection la C. pisum de l'au-
teur anglais, provenant de Barton , il nous aurait été impossible d'y
rapporter notre coquille, d'après la mauvaise figure qu'il en a donnée.
Cette espèce ne diffère de la précédente , dont elle n'est peut-être
qu'une variété moins grande, que par ses sillons transverses, les-
quels sont arrondis, ainsi que par son crochet un peu moins proémi-
nent.
Son diamètre n'est que de 8 millimètres.
C'est à M. Waterkeyn, professeur de minéralogie à l'université
catholique de Louvain
,
que nous devons la connaissance de cette es-
pèce, des argiles de Ruppelmonde. M. Arnould, juge à Châlons-sur-
Marne , ayant bien voulu se rendre à l'invitation que nous lui fîmes
d'entrer en échange d'espèces, afin de pouvoir confronter les fossiles
de Champagne avec ceux de notre pays, a eu l'extrême obligeance
de nous adresser celles sur lesquelles nos déterminations nous lais-
saient encore quelques doutes. Parmi les fossiles qu'il nous a en-
voyés, et qui se montent à plus de 117 espèces, appartenant toutes
aux terrains tertiaires des environs de Paris, se trouve une petite
Corbule, provenant des argiles à lignites, des environs d'Epernay,
qui, quoique ayant le port de la C. pisum, en diffère par l'absence
totale des sillons transverses, lesquels sont remplacés par de très-
fines stries produites par les accroissements de la coquille. Vue à une
forte loupe, la valve inférieure, qui est aussi la plus grande, est munie
de stries longitudinales rayonnantes ; le bord des valves est très-épais.
Nous proposons de donner à cette petite espèce, qui n'a que 6 millimè-
tres de longueur sur 7 de largeur, le nom de C. Arnouldii, la dédiant
à M. Arnould , en remercîment des observations qu'il a bien voulu
nous communiquer , et pour rendre en même temps hommage aux
nombreux services qu'il a déjà rendus à la science par les découvertes
nombreuses dont il l'a enrichie.
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JN'° 24. Corbula planulata. Nyst. Icon. nost., pi. I, fig. 4, a, b.
C. testa obovatâ, depressâ; anticè rotundatâ; posticè truncatâ, subcarinatà; striis sulcisque ir-
regularibus concentricis ; natibus minimis recurvis.
Connu, a kotkndata? Sow., 1827, Min. conch., t. VI, p. 140, pi. 572, fig. 4 ».
* — — Nyst, 1833, Rech. coq. foss. d'Jnv., p. 5,n° 7 (syn. Sow.?).
*
— ruMi.m. Id. id. p. 4, n° 11
,
pi. 1, fig. 11.
*
— pisum. Goldf., 1842, Petref. Germ., livr. 7% p. 252, n° 10, pi. 152, fig. 4 (excl.syn.).
Localités.— Anvers, à Doel et Calloo. En Angleterre, dans le crag du comté de Suffolk.
En Prusse , dans les terrains tertiaires supérieurs de Xanten (Goldf.)
La figure ainsi que la description données par Sowerby de sa C. ro-
tundatâ, étant très-médiocres , nous n'avons pas osé y rapporter notre
coquille. Elle est ovale, presque trigone , très-déprimée, équilatérale,
à surface couverte extérieurement de stries transverses irrégulières
,
qui paraissent étagées, plusieurs d'entre elles étant fortement appro-
fondies. Son côté postérieur est faiblement anguleux et lisse. Ses cro-
chets sont peu proéminents et recourbés. Sa charnière est la même
que dans les espèces précédentes.
Elle a 10 millimètres de longueur sur 13 de largeur.
N° 25. CORBULA FRAG1L1S. Nob.
C. testa ampullaceâ, tenuis, fragilis, tenuissimè transversim striatà; striis regidaribus ; latere
postico-rostratâ ; cardine obliquo, unidentato.
Localité. — Gremittingen
, dans le Limbourg (rare).
Cette petite coquille, qui se rapproche beaucoup des C. cuspidata de
Bronn et C. cochlearella de Desh., nous a été communiquée par M.
Bosquet, qui a eu l'obligeance de nous en donner un individu. Nous
regrettons que son extrême fragilité ait empêché le dessinateur de la
représenter, l'échantillon s'étant brisé entre ses mains. Elle est très-
* M. Morris, Catal. des foss. de l'Angleterre, pag. 83, réunit la Corbida rotundatâ de Sowerby
à la C. gibba Olivier.
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globuleuse, arrondie antérieurement et allongée en cuilleron posté-
rieurement. Sa surface est couverte de fines stries transverses concen-
triques très-régulières, lesquelles sont coupées vers le côté postérieur
par deux autres, fines et rapprochées, qui prennent naissance au crochet
et viennent aboutir au bord inférieur, un peu au-dessus du sinus formé
par le cuilleron. Son crochet peu proéminent est lisse. La charnière
de la valve inférieure est munie sur le bord postérieur d'une petite
dent allongée ; il nous a été impossible de rien apercevoir sous le cro-
chet. Nous regrettons de ne pas connaître la valve supérieure.
Cette petite espèce n'a que 3 millimètres et demi de longueur sur
4 de largeur.
N° 26. Corbula Waelii. Nob. PL I, flg. 5, a, b.
C. testa tenui , ovatchtransversà , sul>obliquâ; anticè rotundatà; posticè in rostrum elongatum,
hwi a st hm desinente; longitudinaliter sulcatâ, interstitiis irregulariter transversim striatis;
cardine unidentato coinpresso ; margine subcrenalo.
Localités. — Anvers, dans le sable noir, rare. En France, à Guise-Lamothe , où elle
est très-rare (De Koninck).
Nous devons encore à l'obligeance de M. de Wael, à qui nous nous
faisons un plaisir de la dédier, la connaissance de cette belle espèce
,
qui offre le port des Corbula dispar Desh. et C. cuspidala Bronn.
Cette jolie coquille, dont nous ne connaissons encore que deux
valves très-intactes, qui ont été recueillies dans le sable noir des glacis
de la ville d'Anvers , est excessivement mince et fragile, de forme glo-
buleuse un peu oblique, arrondie antérieurement et allongée en cuil-
leron postérieurement. Sa surface est couverte de côtes rayonnantes,
très-prononcées postérieurement et effacées antérieurement ; les pos-
térieures sont carénées et très-écartées inférieurement, en cet endroit
l'on aperçoit les vestiges de stries longitudinales qui ne parviennent
pas au sommet. Sur le prolongement en cuilleron , l'on aperçoit deux
fines stries longitudinales qui se rendent, un peu en rayonnant, du
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crochet au bord inférieur. Les interstices des côtes paraissent légère-
ment concaves et irrégulièrement striés transversalement par les ac-
croissements de la coquille. Les bords sont légèrement dentelés, et ces
dentelures correspondent aux côtes extérieures dont les plus pronon-
cées se répètent à l'intérieur. Sa charnière ne présente qu'une fossette
triangulaire située sous le crochet , ainsi qu'une petite dent aplatie
triangulaire , située sur le bord postérieur contre la fossette.
Elle a 6 millimètres de longueur sur lia 12 de largeur.
N° 27. Corbula argentea. Lamk.
C. testa subtriangulari
,
fragili, transversè plicatà; intùs argentea; latere postico bicarinato.
Corbixa argentea. Lamk., 1806, Ann. du mus., vol. 8, p. 467, n° 7.
— Desh., 1824, Coq.foss. env. Paris, 1. 1, p. 56, n» 14, pi. VIII, fig. 26-30.
*
—
— Desh., 1830, Enc. méth., t. II, p. 11, n" 15.
Localités. — Les sables de Laeken. En France, à Parnes et Chaumont.
Cette petite coquille , dont nous venons de trouver en dernier lieu
une seule valve, paraît être très-rare. Elle est très-reconnaissable
par sa forme élégante et caractérisée par son test très- mince, dia-
phane, bombé presque également des deux côtés. Son bord antérieur
est arrondi; le postérieur forme un petit bec tronqué, où viennent
aboutir deux carènes élevées, qui partent en divergeant des crochets.
Toute la surface extérieure est finement plissée de stries relevées et
régulières, qui se répètent à l'intérieur à cause de l'extrême ténuité de
la coquille. Ces stries se terminent au premier des deux angles anté-
rieurs. La charnière se compose, sur chaque valve, d'une petite dent
triangulaire déprimée , et à côté d'une petite échancrure de la même
forme , dans laquelle la dent de la valve opposée s'insère , et récipro-
quement.
Notre individu n'a que 5 millimètres de longueur sur 6 de lar-
geur.
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N° 28. Corbula? granulata. Nyst et Westendorp. PI. I, fig. 6, a, b, c, d.
C. testa orbiculuri-globosà, posticè subangulatâ, tenui, sublUiter granulatà; intùs margariliferû ;
natibus minimis , recurvis ; cardine unidentato.
Couru.» cRt.iri.AT*. Nyst et West., 1839, Nouv. rech. coq. fou. d'.lnveri , p. 0, a* 10. pi. S , fig. 5.
— ? — J. Morris , 1 843, Cat. of Brit. fou.
,
p. 33.
Localités. — Anvers (rare). En Angleterre , à Ramsholt (Wood).
La coquille que nous décrivons, et dont nous ne connaissons qu'une
seule valve, est très-bien caractérisée par sa forme orbiculaire, globu-
leuse et mince. Toute sa surface est finement granulée. Son crochet
est peu proéminent et recourbé. Le côté postérieur est flexueux. Sa
charnière est pourvue d'une dent. La coquille est nacrée à l'intérieur,
et son bord inférieur est sinueux postérieurement.
Sa longueur est de 9 millimètres et sa largeur de 10.
N° 29. CORBULA LONGIROSTRIS. Desh.
C. testa ovato-transversâ, tenuissimè striatâ; anticè longé rostratô; nations minimis.
Ciii'.nt'i.i lohgirostra. Desh., 1824, Coq. fots.env. de Par., t. I, p. 52, n'C. pi. VII , fig. 20 . 21 {longi-
rostra au lieu de longirostris).
'
— riigom? Galeotti, 1837, toc. cïf., p. I60,n°16l.
'
— lomcibostrim. Morris, 1843, Cat. ofBrit.foss., p. 83.
Localités. — Les sables de Forêt , de Laeken , de Jette et d'Aeltre. En France, à Châ-
teau-Rouge près Noailles, dans le calcaire grossier; Bracheux près Beauvais. En Angle-
terre, dans le London-clay de Bracklesham (Edw.).
Cette espèce ayant aussi la propriété de se dédoubler, et de perdre
par suite de cela le bec rostre de son côté postérieur
,
peut facilement
être prise pour la C. rugosa, ce qui aura, pensons-nous, induit
M. Galeotti en erreur. Nous sommes d'autant plus porté à le croire
que nous n'avons pu nous procurer un seul individu de cette dernière
espèce aux environs de Bruxelles.
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Celle que nous décrivons y est très-rare, pourvue de son prolonge-
ment. Elle est ovale-oblongue. Ses crochets sont petits et peu proémi-
nents. Toute sa surface est finement striée transversalement, et son
angle postérieur se prolonge en un bec assez large. La charnière a une
dent pyramidale très-forte, et à côté une cavité, qui ne fait point
d'échancrure dans le bord.
Cette espèce a 9 millimètres de longueur sur 13 de largeur.
N° 30. Corbcla strlvta. Lamk.
C. testa ovato-transvei'sâ , subrostratâ; striis transversis tenuibus, elegantissirnis.
Coi.ru.a striata. Lamk., 1806, Ann. du mus., vol. 8
,
p. 467, n° 5.
— — Lamk., 1818, An. sans vert., t. V, p. 497, n° 15.
— — Desh., 1824, Descr. coq. foss. env. Paris, 1. 1, p. 52, n°8, pi. 8, fig. 1-5.
— — Desh., 1830, Enc. méth., t. II, p. 10, n° 9.
* —
— Desh., 1835, An. sans vert., t. VI, p. 141, n"13.
'
— — Galeotti, 1837, loc. cit., p. 160, n» 160.
— ? Grat. , 1838, Cat. zool. des anim. vert, et inv. des terr. tert. du bass. de l'Adour, p. 67,
n° 793, 2.
* — — Morris, 1843 , Cal. of Brit. foss., p. 83.
Localités.— Les sables de Forêt, de Jette, de Laeken, d'Aeltre, entre Bruges et Gand,
d'Audenarde et de Kleyn-Spauwen (très-rare). En France, à Grignon et Courlagnon, pour
le type de l'espèce; Mouchy, pour la variété c ; Valmondois, Assy-en-Mulitien, Longjumeau.
En Angleterre , dans le London clay de Bracklesham et de Barton.
Cette corbule, que l'on rencontre assez fréquemment dans les loca-
lités citées ci-dessus des environs de Bruxelles, y est rarement entière ;
elle est ovale, transverse, finement striée transversalement sur les
deux valves; ayant le côté postérieur assez large, un peu en bec,
et l'antérieur arrondi. La charnière est médiane, ainsi que les cro-
chets. Nous pensons que notre coquille se rapporte à la var. c.
Sa longueur est de 6 millimètres et sa largeur de 10.
N° 51. CORBULA RADIATA. DeSil.
C. testa fragili subrostratâ , coslis minimis radiantibus ornatà ; marginè crenatâ ; cardinè uni-
dentato: dente conico, compressa.
Corbii.a radiata. Desh., 1824, Coq. foss. env. Par., t. 1
,
p. 58, n" 20, pi. IX . fig. 11 ,12.
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• Connu » radiata. Desh., 1835, An. tanêwrt., t. VI, p. 148, o" 18.
* —
— Galeotti , 1837, loe. cit., p. 160 , n" 162.
Localités. — Les sables de Forêt, dans les environs de Bruxelles [ très-rare J. En
France, à Grignon. Nous l'avons aussi recueillie dans les coquilles provenant de Cour-
tagnon.
Cette singulière petite espèce est ovale, trigone, très-fragile; sa
surface est munie de 14 petites côtes longitudinales saillantes, qui la
caractérisent. Sa charnière porte une petite dent comprimée. Son
bord est crénelé, ces crénelures correspondent au nombre des
côtes; la dernière du côté postérieur est toujours un peu plus
allongée.
Le diamètre de cette coquille est de 2 millimètres et demi.
Genre M"*. — PANDOBA. Brug.
Caractères génériques. — Coquille régulière, inéquivalve, inéquilatérale, transversa-
lement oblongue, à valve supérieure aplatie et l'inférieure convexe. Deux dents cardinales
oblongues, divergentes et inégales à la valve supérieure. Deux fossettes oblongues à l'autre
valve. Ligament interne.
Animal. — Corps comprimé, assez allongé, en forme de fourreau par la réunion des
bords du manteau et sa continuation avec les lobes réunis et raccourcis. Pied petit, plus
épais en avant et sortant par une fente assez grande du manteau. Branchies pointues en
arrière et prolongées dans le tube.
Ce genre, dont De Lamarck ne connut que deux espèces vivantes,
a été augmenté de plusieurs autres, décrites et figurées par So-
werby , dans son Species Conchyliorum et dans le Gênera of ShelLs.
MM. Quoy et Gaimard, Say, Philippi etDeshayes, ont aussi contri-
bué à augmenter ce nombre, qui se monte déjà a plus de 12, dont 3
sont fossiles.
La Pandora œquivalvis Desh. des terrains crétacés du département
de l'Aube, Mèm. de la soc. gèol. de France, tom. V, pi. 3
, fig. 7, ne
peut être rapportée qu'avec doute à ce genre.
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N" 52. Pandora Defrancii. Desh.
P. testa minimâ, ellipticâ , depressâ, margaritaceâ , anticè subrostratâ, ad cardinem bidentatum
angulatâ.
Pakdora Defrancii. Desh., 1824, Coq. foss. env. Par., 1. 1, p. 61 , pi. IX , fig. 15-17.
—
— Desh., 1852, Enc. méth., t. III
,
p. 697, n°5.
* — — Desh., 1835, An. sans vert., t. VI, p. 147, n° 11.
* —
— Galeotti , 1837, loc. cit., p. 160, n° 164.
Localités.— Les sables de Forêt, aux environs de Bruxelles (très-rare). En France,
à Grignon et Courtagnon.
Nous pouvons encore constater l'existence de cette espèce à Cour-
tagnon. Nous en avons recueilli deux individus dans le sable retiré
des coquilles de cette riche localité.
Cette petite Pandore est très-fragile, aplatie, transparente : la valve
inférieure est un peu moins aplatie que la supérieure; ses bords anté-
rieurs et postérieurs étant relevés. Sa surface paraît lisse, mais vue à la
loupe , elle est très-finement striée transversalement et munie de quel-
ques rayons longitudinaux. La valve supérieure porte deux dents
divergentes et courtes
,
qui correspondent sur l'autre valve , à deux
enfoncements dans lesquels est placé le ligament. La charnière forme
un angle saillant.
Cette coquille a 3 millimètres de longueur sur 5 de largeur.
Obs.— Nous ne pensons pas que la Pandore mentionnée par M. Grateloup dans son Catalogue
zoologique des animaux vertébrés et invertébrés
,
découverts dans les différents étages des terrains
qui constituent les formations géognostiques du bassin de la Gironde
,
p. 67, n° 798 , n° 1 , et dont
nous avons eu le bonheur de recueillir quelques valves dans les sables des environs de Bordeaux,
se rapporte à la Pandora Defrancii de M. Deshayes. Elle est pour nous une espèce nouvelle, que
nous proposons de nommer Pandora Grateloupii.
Famille cinquième. — LES OSTÉODESMES. Desh.
Aucun des genres dont est composée cette famille n'a été observé
à l'état fossile en Belgique.
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Famille sixième. — LES MACTRACÉES. Lamk.
Genre 45m*. — LUTRARIA. Lamk.







Mya. < lui ii
.
Caractères génériques.—Coquille généralement assez allongée, quelquefois un peu arron-
die, bâillante à chaque extrémité, régulière, équivalve, inéquilatérale, ayant les bords
tranchants. Sommets peu prononcés. Charnière composée d'une dent, comme pliée en
deux, ou de deux dents, dont une simple, et une fossette adjointe, deltoïde, oblique,
saillante en dedans. Dents latérales nulles. Ligament intérieur fixé dans les fossettes
cardinales.
Animal. — Ovale, allongé, comprimé, ayant le manteau fendu dans tout son bord
inférieur, terminé en arrière par un long tube. Un pied subantérieur, petit et sécuri-
forme.
Ce genre peu nombreux en espèces vivantes , l'est beaucoup plus
en espèces fossiles, si l'on peut y rapporter toutes celles des terrains
anciens qui ont été décrites par MM. Sowerby, Al. Brongniart, De
Munster et Goldfuss.
Nous n'en avons encore découvert , dans nos terrains tertiaires
,
que
deux espèces , dont l'une douteuse.
N° 33. Lutraru elliptica? Lamk.
L. testa ovali-oblongà , keviuscula; striis transversis, exiguis ; lateribus rotundatis , postien
longiore.
Lister, 1678, ffist. anim., tab. 4 , fig. 19.
Bonanni . 1684, ffecr., cl. 3 . 6g. 19.
Lut., 1685, Conch., lab. 415, fig. 95».
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Scill., 1747, De Corp. mar., tab. 17, fig. 1.
Lin., 1758, Gmel., 1789, p. 5259.
JHactra lctraria. Chemn., 1782, Conch., 6, tab. 24, fig. 240, 241
.
— — Schroeter, 178Z, Einl., t. III, p. 79, n» 8.
— — Wood., Trans. ofLond. soc, vol. 6, p. 16, fig. ô, 4.
Lctraria elliptica. De Roissy , 1805, Buff. de Sonnini. conch., t. VI
,
p. 355 , n° 2.
Mactra i,i ï-is aria. Mat. et Racket, 1807, Jet. soc. Lin. de Londres, vol. 8
,
p. 73, n" 13.
— — Pennant ,1812, Zool. Brit., 4
,
pi. 52, fig. 44.
— — Brocc, 1814, Conch. foss. subap., t. II, p. 336, n"5.
— — Dillwyn,1817, Cat., 1. 1, p. 146, n» 37.
— — Turton, 1817, Conch. dict. oftheBrit. Isl., p. 84, n"13.
Lctraria elliptica. Larak., 1818, An. sansvert., t. V, p. 468, n" 2.
Enc. méth., pi. 258, fig. 3.
- — De Gerv., 1825, Cat. coq. du départ, de la Manche, p. 22 , n° 9.
—
— Coll. des Cherres., 1829, Cat. des test. mar. du départ, du Finist., p. 13, n» 2.
—
— Desh., 1830, Encyc.rnéth. vers., t. II, p. 387, n" 2.
* — — Menke, 1830, Syn. méth. moll., p. 119.
"
—
— Bronn., 1851, /ta*, tert. gebil.,p. 89, n" 482.
—
— Desh., 1835, An. sans vert., t. VI
,
p. 90, n" 2.
—
— Bouch. Cbant., 1856, Cat. moll. marins, p. 11 , n° 11.
* — — ? Phil., 1856, Enum. moll. Sicil., p. 9, n° 1
.
Brookes, Jntr. of conch., tab. 2 , fig. 20.
* — — Gratel., 1858, Cat. zool. des an. vert, et inv. des terr. tert. de la Gironde, p. 67, n» 804, 2.
* — — J. Morris, 1845 , Cat. of Brit. foss., p. 90.
Localités. — Anvers et Calloo. En Sicile. En Italie, à Castel Arquato. En France, dans
les faluns de Saucats et de Léognan (Grateloup). En Angleterre, dans le crag de Sutton
et de Ramsholt (Wood) . Habite les mers du nord et sur les côtes de Sicile? (Phil.)
N'ayant encore recueilli que les charnières d'une coquille de ce
genre, nous n'osons affirmer qu'elles appartiennent à l'espèce à la-
quelle nous la rapportons avec doute.
N° 34. LUTRARIA? OBLATA? Soie.
L. testa ovato-transversà, depressâ, transverslm irregulariter striatà.
Li'traria oblata. Sow., septembre 1826,7Mtn. conch., lom. V, p. 66
,
pi. 554 , fig. 5.
* TnRAC.iA — Morris , 1845, Cat. of. Brit. foss., p. 102.
* Lctraria — ? Nyst., 1843, Bull. soc. géol. de France, t. XIV, p. 455, n" 48.
Localités.— Boom. En Angleterre, à Bognor.
Cette coquille , dont nous possédons trois exemplaires extrêmement
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endommagés, nous semble se rapprocher le plus de la L. oblaia
Sow. Il se pourrait cependant qu'elle n'appartînt ni au genre qui
nous occupe, ni à l'espèce indiquée.
Elle a 25 millimètres de longueur sur 32 à 33 de largeur.
Genre i6me . — MACTRA. Linn.
Caractères génériques. — Coquille transverse, inéquilatérale, subtrigone, un peu bâil-
lante sur les côtés, à crochets protubérants. Une dent cardinale comprimée, plissée en
gouttière sur chaque valve, et auprès une fossette en saillie ; deux dents latérales rappro-
chées de la charnière, comprimées, rentrantes. Ligament extérieur très-petit.
Animai. — Ovale, assez épais, ayant les bords du manteau épaissis et simples, munis
en arrière de deux tubes peu allongés et réunis. Douche petite. Appendices labiaux étroits
et pointus. Lames branchiales petites et presque égales. Pied ovale, tranchant, très-long et
anguleux.
Ce genre paraît être peu nombreux et s'est d'autant moins aug-
menté depuis les derniers travaux de Lamarck, que quelques espèces
de cet auteur ont dû en être retranchées. Celles qu'a mentionnées So-
werby devront, pensons -nous, toutes se rapporter à des espèces
encore actuellement vivantes, mais n'ayant pu en comparer assez
d'individus, nous n'avons osé le faire.
N° 35. Mactra souda. Linn.
M. testa trigonâ, lœviusculâ, posticè carinatà; ano vulvàque magnà, striatis.
Mactra soi.ida. Lion., 1758, Syst. nat., p. 1126.
•
_ _ Goldf., 1842, Petref. Germ., livr. 7, p. 253 , n° 1 , pi. 152 , fig. 5.
Localités. — Anvers, au Stuyvenberg. En Angleterre, dans le crag. En Allemagne, à
Xanlen . Cassel et Sternberg (Goldf.). Habite les mers du nord (Desh.) , l'Océan d'Europe,
la Méditerranée ainsi que les mers du Sénégal.
Ne sachant à quelle variété rapporter l'individu que nous avons
recueilli, attendu qu'elles ne reposent toutes que sur de légères difFé-
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rences de coloration , il nous a paru inutile de mentionner les auteurs
qui en ont parlé. Il nous suffira, ce nous semble, de copier la descrip-
tion qu'en donne M. Deshayes [Enc. Méth., tom. II, pag. 398), la-
quelle est très-exacte. Cette coquille est ovale, trigone, solide, épaisse;
sa surface extérieure est couverte de stries multipliées , transverses
,
obsolètes : on y remarque de plus les étages plus ou moins nombreux
qui résultent des accroissements. Les crochets sont médiocres
,
peu
enflés. La lunule est grande, ovalaire, superficielle, élégamment
striée dans toute son étendue
,
principalement à sa partie supérieure.
Le corselet occupe presque tout le côté postérieur; il est grand, ova-
laire, et strié de la même manière que la lunule. Le bord cardinal est
assez étroit, si ce n'est dans le milieu, où il est élargi par la saillie que
produit sur son bord la base de la fossette du ligament. La dent cardi-
nale ployée est petite et comprimée; les dents latérales sont assez pro-
longées ; elles sont égales et finement striées de haut en bas. Contrai-
rement à l'opinion de M. Deshayes, nous ne pensons pas que ce
dernier caractère puisse distinguer cette espèce , l'ayant observé dans
beaucoup d'autres du même genre.
La longueur de l'individu que nous avons recueilli est de 20 milli-
mètres et sa largeur de 26.
N° 56. Mactra arcuata. Sow. le. nostr., pi. I, fig. 7, a, b.
M. testa ovato-trigonà , inœquilatera , depressà, lœvigatâ; laterc anlico arcuato ; postico angusto;
cardine brevi; lunulà lœvigatâ.
Mactra arcuata. Sow. (1 er avril 1817), Min. conch., 1. 1, p. 155, pi. 160, fig. 1 et G.
*
— — Nyst., \8ô5,Rech.coq. foss.d'Anv., p. 3, n<>5.
Localités. — Anvers, au Stuyvenberg et Calloo. En Angleterre, dans le crag de
Holywell.
Possédant cette espèce de l'Angleterre , nous avons pu déterminer
avec certitude les échantillons recueillis à Anvers, ce qu'il nous
aurait été difficile de faire si nous n'avions eu que les figures citées
de Sowerby pour comparaison. La détermination en devient d'autant
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plus difficile que la partie extérieure du test est ordinairement dété-
riorée, ce qui rend les caractères difficiles à saisir. L'ayant comparée
avec une variété de la M. Lisor d'Adanson , nous lui trouvons tant
de rapports que nous pensons qu'elle devra y être réunie.
Cette mactre , extrêmement fragile, est ovale, trigone , inéquilaté-
rale et lisse; elle est en outre fortement déprimée. Son côté antérieur
est arqué tandis que le postérieur, ordinairement plus grand, se ter-
mine en pointe obtuse au bord inférieur. Ses crochets sont peu sail-
lants, faiblement inclinés au-dessus d'un espace lunulaire très-
faiblement indiqué. La surface extérieure ne présente que des stries
d'accroissement, plus nombreuses vers les bords inférieurs. La char-
nière est large , allongée. La fossette du ligament est grande, ainsi que
les dents latérales, qui, vues avec une forte loupe, sont striées de haut
en bas; la dent cardinale est ployée et petite.
Sa longueur est de 35 millimètres et sa largeur de 45.
N° 57. MaCTRA INiEQUILATERA. Nob., pi. I , fig. 8, a, b.
M. testa subtrigonâ, inœquilatera , lœvigatà; latcre postico angulato; antico productiorè de-
presso.
Localité. — Calloo.
Cette coquille nous paraît devoir être distinguée de la Mactra ar-
cuata Sowerby, avec laquelle on la trouve mélangée à Calloo. Elle
est toujours beaucoup plus petite, sa forme est moins trigone et plus
inéquilatérale. Le côté postérieur est court et anguleux , tandis que
l'antérieur est prolongé et déprimé. Ses crochets sont courts, rappro-
chés et légèrement inclinés. La surface extérieure paraît être lisse
ou seulement pourvue de quelques stries d'accroissement. Souvent
le test est irrégulièrement étage, ce qui est dû à son dédoublement
partiel.
Longueur 16 millimètres sur 22 de largeur.
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N" 58. Mactra striata. Nob.
,
pi. II, fig. i,a,b.
M. testa trigonâ, depressâ, œquilatera, transversim regulariter striatâ; cardine brevi.
Mactra clkeata? Sow., avril 1817, Min. conch. ,1.11, p. 136, pi. 160, fig. 7.
— — Nyst., 1835, Rech. coq. foss. d'Anv., p. 3, n° 6.
Localité. — Anvers. Dans le sable noir du canal de Herenthals.
C'est à tort, pensons-nous, que cette coquille a été rapportée à la
M. cuneata Sow., attendu que cet auteur ne fait aucunement men-
tion des stries transverses que l'on aperçoit dans nos individus. II
se pourrait cependant qu'on dût la rapporter aux fig. 4 et 6 don-
nées par le même auteur, lesquelles en paraissent pourvues. Je ferai
observer à cette occasion que les descriptions de Sowerby sont sou-
vent peu détaillées, et manquent parfois des caractères principaux.
Cette espèce, qui est à peu près de la même taille que la précédente,
est toujours ovale , trigone
,
équilatérale et déprimée. Toute sa
surface extérieure est striée transversalement. Son côté postérieur
est un peu arqué. Ses crochets sont peu proéminents et très-rappro-
chés. Sa charnière est étroite, ainsi que la fossette du ligament. Sa
dent cardinale est ployée; les latérales, petites, sont striées de haut
en bas. Les impressions musculaires sont grandes et fortement mar-
quées. L'échancrure postérieure de l'impression paléale est médiocre-
ment élargie et profonde.
Sa longueur est de 15 millimètres et sa largeur de 20.
N° 59. Mactra semi-sulcata. Lamk.
M. testa transversâ, subtriangidari , utrinque lœviusculâ ; ano vulvaquè obliqué sulcatis.
Mactra semi sui.cata. Lamk., 1805, Ann. dumus., vol. 6, p. 412, t. IX, pi. 20, fig. 5ab.
— deltoïdes var. 6. Lamk., 1818, An. sans vert., t. V, p. 479, n° 32.
— semi-sulcata. Desh., 1824, Coq. foss. env. de Paris, 1. 1, p. 31, n° 1. pi. IV, fig. 7-10.
— deltoïdes. Desh., 1830, Enc. méth., t. II, p. 398, n" 14.
*
— — var. B. Desh., 1835, An. sansvert., t. VI, p. 107, n°32.
"
— sehi-sdlcata. Galeotti, 1837, toc. cit., p. 158, n° 145, pi. III, fig. 21.
Localités. — Les grés de Rouge-Cloître, de S'-Josse-ten-Noode : les grès ferrugineux
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de Groenendael, de Louvain, de Beersel et de S'-Gilles, le calcaire de S'-Gilles, d'Assche
et d'Afflighem , ainsi que les sables de Rouge-Cloître. En France, à Grignon, Parues,
Houdan, dans le calcaire grossier; Valmondois, la Chapelle près Luzarches, dans le grès
mariu supérieur.
Nous ne pensons pas que la M . deltoïdes, mentionnée par M. Basterot
(Descr. géol. du bassin tertiaire du sud-ouest de la France , dans
les Mémoires de la Soc. d'ffist. natur. de Paris, tom. II, part. Ire
,
pag. 94, n° 2), se rapporte à cette espèce. Il en est de même de celle de
M. Dubois-de-Montpéreux , décrite dans sa Conchyliologie fossile et





pi. IV, fig. 5 et 6.
Cette Mactre, dont on ne trouve souvent en Belgique que le moule,
à cause de la ténuité de ses valves, est ovale, subtrigone , très-dépri-
mée
,
presque équilatérale. Ses crochets sont petits
,
peu courbés. Au
dessous d'eux se voit une grande lunule ovalaire, remarquable par
les stries élégantes dont elle est ornée. Le corselet occupe la presque
totalité du côté postérieur; il est plus grand que la lunule, et il est
séparé par un angle du reste de la surface
,
qui est finement striée
transversalement. Charnière fort étroite. La fossette du ligament,
fort oblique et très-profonde , est accompagnée antérieurement de sa
dent cardinale en forme de V renversé
,
qui caractérise le genre. Cette
dent cardinale est fort courte et très-étroite; les dents latérales assez
prolongées, lamelleuses, sont très-saillantes, la postérieure étant un
peu plus courte que l'antérieure.
La longueur de cette coquille est de 30 millimètres et sa largeur
de 40.
N° 40. Mactra compressa? Desh.
M. testa trigonâ, transversâ, depressà, lœvigatâ : anticè subarcualà; cardine angusto, bre-
vissimo; denté cardinali simplici; lunulâ lœvigatâ.
Mactra depressà. Desh., 1824 , Coq. fois. env. de Paris. 1. 1 , p. 52, n» 2, pi. 4, 6g. 11 à 14.
*
— compressa. Desh., 1830, Enc. méth.,t. Il, p. 309, n° 15.
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* Mactra depressa Desh., 1835, An. sans vert., t. VI, p. 108, n'f.
*
— — Galeolti, 1857, loc. cit., p. 158, n» 146.
* _ _ ? Grat., 1858, Cat. zool. des anim. vert, et inv. des terr. tert. du bassin de la Gironde,
p. 65 , n» 747, 2.
* —
— Morris , 1843 , Cat. of Brit. Shells., p. 90.
Localités. — Les grès de Rouge-Cloître et de S'-Josse-ten-Noode?; les grès ferrugineux
de Groenendael et de Louvain. En France, à la Chapelle près Luzarches, dans le grès
marin supérieur et les faluns de Saucats?; rare (Grateloup). En Angleterre, dans le London
clay de Bracklesham (Edwards).
Nous adoptons de préférence le nom spécifique de Compressa, donné
à cette espèce par M. Deshayes {Encycl. Méth.)
,
attendu que celui de
Depressa donné précédemment par le même auteur, dans son ouvrage
sur les Coquilles fossiles des environs de Paris, avait déjà été employé
par De Lamarck, pour une espèce vivante , décrite sous le n° 29.
Il est difficile de déterminer cette espèce, dont on ne rencontre
jamais en Belgique que des moules. Elle est très-voisine de la pré-
cédente et s'en distingue par sa lunule, qui est entièrement lisse.
La Mactre comprimée est ovale , transverse, triangulaire, très-com-
primée comme son nom l'indique. Ses crochets sont très-petits, à peine
saillants ; ils s'inclinent au-dessus d'une lunule médiocre , étendue
,
ovalaire , sublancéolée , lisse , légèrement déprimée et séparée par un
sillon simple. Le corselet est subsinueux à sa partie supérieure; il est
irrégulièrement rugueux et occupe presque tout le côté postérieur. La
surface extérieure est lisse ; on y remarque quelques stries d'accrois-
sement. La charnière est très-courte et fort étroite. Elle se compose
d'une très-petite cavité qui reçoit le ligament, en avant de laquelle
est située la dent cardinale, qui est réduite à une seule lame oblique
par l'avortement de son côté interne. Les dents latérales sont très-
courtes et très -peu saillantes. Les bords sont minces, tranchants,
simples dans toute leur longueur, et l'impression paléale a une échan-
crure postérieure extrêmement petite.
Sa longueur est de 46 millimètres et sa largeur de 55.
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Genre il™. - CRASSATELLA. Lamk.
Syn. yénér. — Venus. Spec. Linn.
Paphia. Lamk.
Caractères génériques. — Coquille équivalvc inéquilatéralc, suborbiculaire ou trans-
verse. Valves non bâillantes, épaisses. Deux dents cardinales subdivergentes et une fossette
à côté. Ligament intérieur inséré dans la fossette de chaque valve. Dents latérales nulles.
Impressions paléales entières, non échancrées. Impressions musculaires très-profondes
et excavées : deux du côté antérieur et une du côté postérieur.
Animal.— Muni d'un manteau largement ouvert sur toute sa longueur, n'ayant pas même
de siphon branchial distinct , cette partie, seulement ciliée, étant ouverte comme le reste.
L'ouverture anale est séparée. Pied court, comprimé, triangulaire, pourvu d'une rainure
prononcée (d'Orb.).
Ce genre créé par De Lamarck a subi quelques changements, M. Des-
hayes en ayant soustrait plusieurs espèces pour les faire entrer dans celui
qu'il créa sous le nom de Mesodesma ; de sorte qu'en espèces vivantes il
s'est très-peu accru. Quant aux espèces fossiles, elles sont aussi restées
peu nombreuses. M. d'Orbigny en cite neuf des terrains crétacés. II
n'en a encore été découvert que six espèces dans nos terrains tertiaires.
D'après nos observations, il paraîtrait que ce genre manque dans les
terrains tertiaires d'Italie ; une seule espèce a été mentionnée par De
Lamarck dans ceux des environs de Bordeaux, et depuis M. Grateloup
en indique cinq; M. Félix Dujardin n'en mentionne aussi qu'une des
faluns de la Touraine. La Méditerranée semble avoir exclu ce genre
de ses nombreuses productions.
N° 4L Crassatella ponderosa? Gmel.
C. testa ovato-trigonâ, cetate gibbâ, crassissimà ; postico ' laterè angulato; natibtis transversè
snlriitis; margine intùs denliculato.
Vesus. Schroct., 1783, Eint., t. III . p. 173, n- 51.
— pondf.bosa. Chcniii.. 1784, t'onch., 7, tab. 00, litt. a, b, e, d.
' Dans plusieurs descriptions données par M. Deshayes (Enc. méth.) pour les espèces de ce genre,
il a changé la dénomination de côté antérieur en côté postérieur. Nous pensons comme lui qu'elle
est préférable; mais nous sommes étonné que cet auteur n'ait pas fait la même rectification pour
les C. tumida et sukata.
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Venus ponderosa. Gmel., 1789, p. 3280, n" 54.
Crassatella tvmida. Encycl., pi. 259, fig. 3 ab.
— — Lamk., 1805, Ann. dumusée, vol. 6, p. 408, t. IX, pi. 20, fig 7 ab.
Venis plimbea. Dillw., 1817, Cat., 1. 1, p. 191 , n° 75.
Crassatella tvmida. Lamk., 1818, An. sans vert., t. V, p. 484, n" 12.
— gibba. Eosc, Manuel de conch., 1. 111
,
pi. 20, fig. 5, p. 114
.
Defr., 1818, Dict. des se. nat., t. XI
, p. 357.
— — De Roissy , Buff. de Sonnini, t. VI , pi. 65, fig. 4
.
Sow., 1820 à 1824, Gen. ofShells., n"3
;
pi. 1, fig. 1.
Crassatella tumida. Desh., 1824, Coq. foss. env. Paris, t. I, p. 33,n"l
,
pi. III, fig. 10-11.
* — — Desh., 1830, Enc. méth., Vers , t. II
,
p. 21 , u» 4.
* — — Bronn,1835àl838,Zet/i.ffeo5rn., t. II
,
p. 971, pi. 37, fig. 11.
— — Desh. , 1835, An. sansvert., t. VI, p. 113, n"12.
— — Galeotli , 1 857 , loc. cit., p. 1 58, n» 1 48.
— — Pusch, 1837, Pol.Pal., p. 78, n" 30.
* — — Grat., 1838, Cat.zool. des anim. vert, et invert., etc., p. 05, n" 755. 2.
* —
— Desh., 1 842, Traité élém. de conch., 1. 1
,
pi. 1 1 , fig. 1, 2, 3.
Localités.— Les grès de Rouge-Cloître (rare) , dans les environs de Bruxelles (Galeotli)
.
En France, à Grignon,Courtagnon,Parnes, Mouchy, Château-Thierry, Montmirail, etc.,
dans le calcaire grossier ; le calcaire moyen compacte des rives de la Garonne, et le calcaire
inférieur de Langon, S'-Macaire, Hôpital Richelieu et Blaye; commune (Grateloup).
N'ayant pu retrouver cette espèce , mentionnée par M. Galeotti, nous
nous abstenons d'en donner la description.
Obs. — Dans un exemplaire de cette espèce, provenant de Courtagnon, nous avons trouvé un
superbe individu de la Clavagella echinata Lamk. Cette coquille, excessivement rare, ayant été
donnée à M. le comte F. Duchastel , repose actuellement
,
pensons-nous , dans la collection provin-
ciale de la ville de Mons.
N° 42. Crassatella Landinensis. Nob.





C'est à M. De Koninck que nous sommes redevable de la connais-
sance de cette espèce, qui se rapproche des C. gibhosula Lamk., et C.
sinuosa Desh. N'ayant pu l'étudier que sur un moule très-imparfait,
nous ne pouvons en donner une description complète. Elle est recon-
naissable par sa forme très-transverse et inéquilatérale. Son côté an-
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teneur est très-court et arrondi. Sa surface est couverte de sillons qui
semblent être réguliers et disparaissent postérieurement sur l'angle
saillant qui divise ce côté, depuis le sommet, à la partie inférieure.
Longueur 34 millimètres, largeur 52 à 53.
N" 43. Crassatella intermedia. Nob. PI. II, fig. 2, a, b.
C. testa transversè oblongâ, planiiisculà ; transversim sulcato-plicatâ ; laterè postico angulatù i
maryinibus crenulatis.
r.n^u i i i \ mmii.i.iim. Njrst, 1830, Reeh. eoq.fou.de Hoeuelt et Kl.-Sp., p. 2, n°3.
localités. — Vliermael et Hoesselt.
Cette espèce, prise d'abord pour la C. lamellosa Lamk., peut être
considérée comme intermédiaire entre celle-ci et la C. sulcata de
Brander. Elle est très-transverse, oblongue, moins aplatie que la pre-
mière, et au lieu d'être munie de lamelles transverses, elle est couverte
de sillons qui sont moins profonds que dans la seconde. Ces sillons
étant coupés sur le côté postérieur par un angle descendant des cro-
chets et correspondant au bord inférieur, rendent cette partie à peu
près lisse. Le côté antérieur est arrondi et tellement déprimé que l'on
aperçoit à peine la lunule. La nymphe est grande, lisse et profonde.
Ses crochets sont petits et pointus. Sa charnière est large. Ses dents car-
dinales sont grandes et striées de haut en bas. Son bord est finement
crénelé. Les impressions musculaires sont arrondies et profondes.
Au-dessus du bord antérieur se trouve une petite fossette à peu près
comme dans le genre Astarté.
Sa longueur est de 32 millimètres, sa largeur de 50.
N° 44. Crassatella plicata? Sovd. le. nost. , pi. II, fig. 3 , a, b.
C. testa transversù , subdvprcssù , transversim sulcata ; laterè postico angxdalo , inferiùs truncalo ;
marginibus crenulatis.
Crassatella plicata. Sow., 1822. Min. eoneh., t. IV, p. 62, pi. 345, fig. infêr.
Localités. — Gand et Aeltre,près de Bruges. En Angleterre, dans l'argile de Partley-
Lodje.
n> .i ,
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Il est bien difficile de distinguer cette espèce du type de la C. com-
pressa : aussi n'osons-nous l'y rapporter qu'avec doute , ce qui nous
détermine à donner une figure de la coquille que nous décrivons.
Elle est très-transverse, inéquilatérale, déprimée, couverte de nom-
breux sillons transverses , arrondis et profonds , interrompus du côté
postérieur par un angle qui descend des crochets au bord inférieur
,
ce qui fait que toute cette partie paraît lisse. Les crochets sont aplatis,
pointus et droits. La charnière est munie de deux petites dents cardi-
nales et à côté d'une petite fossette pour le ligament. Les valves sont
aplaties. La lunule est ovale
,
profonde et lisse. La nymphe est lan-
céolée
,
étroite, profonde et lisse. Les bords sont légèrement crénelés.
La longueur de cette coquille n'est que de 10 millimètres et sa
largeur de 15.
N° 45. Crassatella tenui-stria var. A Nob. PI. II, fig. 4, a, 6.
C. testa ovato-transversâ , tenui, subdepressà; striis regularibus; umbonibus depressis; lunulâ
ovatà, lœvigatâ; marginibus crenulatis.
Crassatella compressa, var. C. Galeotti, 1837, loc. cit., p. 186, n"27.
Localités.—Les sables de Jette, de Laeken et d'Éverlé, près de Louvain. Le type de l'es-
pèce se trouve en France, à Chaumont, dans le calcaire grossier.
Ayant bien examiné nos individus, nous avons pu nous assurer
qu'ils n'appartenaient pas à la var. c de la C. compressa Lamk. , mais
qu'ils pourraient constituer une var. déprimée de la C. tenui-stria
Desh. , avec laquelle ils ont beaucoup de rapports. Us sont petits,
ovales , oblongs , transverses , beaucoup moins concaves que dans le
type de l'espèce , finement striés transversalement sur toute leur sur-
face. Vers les crochets, les stries sont toujours plus fines; elles sont
arrondies
,
profondes et régulières ; coupées postérieurement à angle
droit. Les crochets sont peu saillants. Les dents de la charnière sont
petites. La lunule est petite, ovale
,
profonde et lisse. Les bords sont
finement crénelés.
La longueur de cette espèce est de 8 millimètres et sa largeur de 1 1
.
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N° 4G. Crassatella trigonata. Lamk.
C. testa parvulâ, orbiculato-trigonà , transversim eleganterque sulcutà; natibus lœviusculis;
margine integerrimo.
Crassateixa triancularis. Lamk., 1805, Ann. du mus., vol. 6, p. 411 , t. IX, pi. 90, fi,;. ab.
— TRIGONATA. l.amk .. 1 Si S . In. tan \ i ,rl. , l. \ . |. ,48 5 . 11 ] 7
.
—
— IVsh., 1824, Coq.foss.cnv. Paris, t. I, p. 30, n»S, pi. 3, fig. 4. 5
—
— De»h., 1830, £nc. méth.,l. Il, p. 22. no 9.
—
— De»h., 1835, An. tant vert., t. VI, p. 114, n* 17.
—
— Galeotti,1837, loe.eit.,p. 158, n» 141), pi. 3, fig. 20.
*
— — Grat., 1838, Cal. îool., loc. cit., p. 66, n"757.
Var. A. Marginibus crenulatis. Nob.
concehtrica. Dujard., 1857, Mém. soc. géol. de France, t. II, p. 250, pi. 18, fig. 2.
Localités.— Les sables des environs de Bruxelles, tels que Jette et Laeken. En France,
à Grignon , Pâmes , Moucby, dans le calcaire grossier. Nous l'avons aussi trouvée dans des
coquilles venant de Courtagnon. Les faluns de la Touraine (Duj.); de Saucats et de
Salles; rare(Grateloup).
Cette coquille, que l'on prendrait au premier abord pour une As-
tartée, si l'on ne faisait attention à la charnière , nous avait paru pou-
voir être nouvelle , attendu que son bord inférieur est ordinairement
crénelé; mais ayant fait de nouvelles recherches, nous sommes par-
venu à en trouver quelques valves entièrement dépourvues de ce ca-
ractère
,
et par conséquent se rapportant entièrement à la description
et à la figure qu'en donne M. Deshayes. Nous pensons donc que les
individus crénelés ne peuvent constituer qu'une variété de celle-ci.
Ayant pu comparer une valve de la C. concentrica de M. Dujardin
,
que nous tenons de l'obligeance de M. De Verneuil , avocat à Paris
nous ne lui trouvons aucun caractère suffisant pour la séparer de celle
qui nous occupe.
Cette Crassatelle est une des plus petites du genre. Sa forme subtri-
gone et se rapprochant du genre Astarté, la caractérise très-bien; elle
est en outre aplatie. Ses crochets sont pointus et peu courbés. Elle est
élégamment et finement striée sur toute sa surface. Les stries des cro-
chets sont si fines qu'elles s'aperçoivent à peine à l'œil nu. Sa lunule
est ovale et lisse. Sa charnière n'offre que deux petites dents très-
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étroites et une fossette pour le ligament. Ses impressions musculaires
sont petites, arrondies et très-prononcées. Son bord inférieur est tran-
chant. Dans la variété il est crénelé.
Sa longueur est de 9 millimètres ainsi que sa largeur.
Genre 18me . — ERYCINA. Lamk.
Syn. génér. — Montacuta. Turton.
BonniA? Phil.
Caractères génériques. — Coquille transverse inéquilatérale , équivalve, rarement bâil-
lante. Deux dents cardinales inégales, divergentes, ayant une fossette interposée, ou à côté
deux dents latérales oblongues, comprimées, courtes, intrantes. Ligament intérieur fixé
dans les fossettes. Impression du manteau échancrée en arrière.
Animal. — Inconnu.
Ce genre, tel que De Lamarck l'avait établi, comprenait, d'après
les observations de M. Deshayes , des coquilles appartenant à différents
genres , tels que : Cyrènes
,
Corhules et Tellines. Si on l'admet tel
que M. Deshayes le propose , il ne contient plus que trois espèces vi-
vanteset dix fossiles, dont VE. tellinoïdes J)esh. (Coq.foss. env. Paris,
tom. I, pag. 43, pi. 6, fig. 10-12) nous paraît, ainsi qu'à M. Ar-
nould, de Châlons-sur-Marne , de qui nous tenons cette observation,
devoir plutôt rentrer dans le genre Amphidesme , aussi bien que VE.
Renieri de Bronn.
Le genre Bornia de M. Philippi nous paraît appartenir à celui-ci.
N° 47. Erycina depressa Nob. PI. II, fig. S, a, a', b, c, e.
E. testa ovato-transversâ , depressa, basi obtusâ, transversim subtilissimè irregulariterque
striatâ.
Cïclas? depressa. Nyst, 1836, Rech. coq. fou. à'Anvers, p. 36, n°56,pl. 5, fig. 5,6.
Localités.— Anvers (rare).
Cette singulière coquille doit, pensons-nous, prendre définitivement
DE BELGIQUE. 89
place dans le genre Erycine de Lamk. — Elle est ovale transverse, un
peu inéquilatérale, très-déprimée. Sa surface extérieure est munie de
stries transverses irrégulières et obsolètes. Ses crochets, à peine visi-
bles, paraissent tronqués. Sa charnière est linéaire, munie de deux
dents cardinales divergentes, lesquelles ne sont visibles qu'à la loupe;
les latérales sont assez, épaisses. L'intérieur de cette coquille est nacré.
Ses impressions musculaires sont écartées ; l'antérieure est à peu près
ronde, tandis que la postérieure est allongée : elles sont toutes deux
fortement prononcées.
Cette petite coquille n'a que 4 mill. de longueur sur 6 de largeur.
N° 48. Erycina neclecta. Nyst.
E. testa ovalo-obliquù , tumidâ , lœvi; dente cardinali ttnico; dentibus lateralibus distinctis ;
margine integro.
' Eryciba neclecta. Nyst, 1830, Rech. coq. fait, de Jfoesselt et Xl.-Sp., p. 2, n" 4, pi. 1 , fig. 4.
Localités.— Kleyn-Spauwen , Looz, le Vieux-Jonc, Hoesselt et Heerderen (Limbourg).
Cette espèce, beaucoup plus petite que la précédente , se rencontre
assez abondamment dans les localités que nous venons de mentionner
;
et offre l'aspect de YE. obscura Lamk., mais s'en distingue facile-
ment par sa charnière. Elle est ovale , oblique, très-enflée. Sa surface
extérieure est lisse et souvent luisante ; l'on aperçoit quelquefois deux
ou trois stries transverses écartées, provenant des accroissements de la
coquille. Ses crochets sont petits, pointus et recourbés. Sa charnière
très-étroite n'est munie que d'une seule dent cardinale et de deux laté-
rales, dont la postérieure est plus courte. Les bords sont tranchants.
Elle a 4 mill. de longueur sur 3 de largeur.
N" 49. Erycina ambigua. Nob. PI. II, fig. 6, a, 6.
U.UXB£
E. testa elliptico-oblongà
, depressà, tenuissimù , lœvigatà, irregulariter transversim striatâ ;
cardine utiidenlato.
Erycixa ahodos? Phil., 1836, Enum. malt. Sic, p. 13, pi. 1 , fig. 30.
Corblla ambigua. Nyst. et West., 1839, iïouv. rech. coq. fois. d'Snvtrt, p. 0. n- II. pi. 5, fig. 4.
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Localités.—Anvers et Calloo. En Sicile, à Palerme (Phil. ). En Angleterre, dans le crag
de Suffolk (coll. de M. De Koninck).
Cette petite coquille est ovale transverse, équilatérale, déprimée
et mince. Sa surface extérieure à peu près lisse est couverte de fines
stries transverses irrégulières, provenant des accroissements. A l'inté-
rieur elle est finement striée longitudinalement comme les Lucines. Ses
crochets sont petits, à peu près droits. Sa charnière est munie d'une
petite dent très-enfoncée.
Elle a 9 mill. de longueur sur 12 de largeur.
N° 50. Erycina? striatula. Nob. PI. II, fig. 7, b, e.
E. testa subtrianqulà, subœquilaterâ , compressa , lenuissimè striatâ; utrinque angulis rolun-
datâ; natibus minimis, approximatis.
Erycina striatula. Nyst, 1843, Bull, de la soc. géol. de France, t. XIV, p. 455. n" 47.
Localité. — Baesele (rare).
C'est avec doute que nous rapportons au genre Erycine une coquille
très-intéressante qui nous a été communiquée par M. De Koninck, et
dont nous n'avons pu étudier la charnière, les deux valves étant réu-
nies. Peut-être appartient-elle plutôt au genre Telline. Son test paraît
être très-mince; de forme subtriangulaire, presque équilatérale et
très-comprimée. Sa surface semble d'abord être lisse, mais elle est très-
finement striée transversalement; ces stries sont irrégulières et inter-
rompues par d'autres plus profondes, produites parles accroissements
de la coquille. Ses crochets sont courts et très-rapprochés. Des
sommets aux bords inférieurs des côtés antérieurs et postérieurs l'on
aperçoit un angle peu prononcé.
Longueur 11 millimètres, largeur 13.
N° 51. Erycina faba. Nob. PI. II , fig. 8, a,b,c, d.
E. testa ovato-transversâ , valde inœquilaterâ, tetiui, lœvi , utrinque rolundatà; cardine bi-
dentato, dentibus lateralibus nullis.
Localités.— Le crag du Stuyvenberg, près d'Anvers , et Calloo.
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Cette petite coquille nous a été communiquée par MM. Dewael et
Lamal, qui ne sont parvenus à en découvrir que des valves gauches.
Peut-être devra-t-elle faire partie du genre Bornia de M. Philippi,
qui a été créé pour des Erycines à impression paléale entière, ou
du genre Montacuta de Turton; la Montacuta purpurea Thorpe
(British marina conchology, fig. 1 4) s'en rapproche beaucoup. Notre
coquille est ovale très-transverse , inéquilatérale , mince et lisse,
pourvue seulement de quelques stries transverses irrégulières. Les
côtés sont arrondis : l'antérieur est court ; le postérieur très-allongé.
Les crochets sont très-rapprochés. La charnière est munie de deux
dents cardinales divergentes, séparées par une échancrure profonde,
où se trouve immédiatement sous le crochet une petite fossette pro-
bablement destinée à recevoir le ligament. Sa dent antérieure est
courte; la postérieure est plus grande et oblique. L'intérieur des valves
est lisse. Les impressions musculaires sont peu prononcées ; la paléale
est entière. Le bord des valves est tranchant et mince.
Longueur 3 Va millimètres, largeur 5 mill.
Genre 19"". — LIGULA. Montagu.
Syn. génér. — Donacilla. Laruk. extr.
Ampbidesma. Lamk.
Abra et Thyasira. Leacli.
Taras? Risso.
Caractères génériques.— Coquille transverse, inéquilatérale, subovale, arrondie, quel-
quefois un peu bâillante sur les côtés. Charnière ayant une ou deux dents sur chaque
valve, et une fossette allongée, étroite, oblique, pour le ligament interne. Une dent laté-
rale de chaque côté de la charnière. Ligament double : un externe faible et court; un in-
terne fixé dans les fossettes cardinales.
l a un ni iuconnu?
Nous pensons devoir, à l'exemple de MM. DeFérussac et Menke, con-
server à ce genre le nom de Ligula, proposé antérieurement à Lamarck
par Montagu.
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Ce genre , formé pour seize espèces décrites par De Lamarck, a subi




été considérablement diminué. Trois espèces ont été transportées dans
son nouveau genre Mesodesme ; deux dans le genre Lucine; une dans
le genre Osteodesme; une dans le genre Erycine ; une autre, YAm-
phidesma albella , dans le genre Lutraria, et enfin MM. Kiener et
Philippi en retranchent encore YAmphidesma phaseolina, pour la
placer dans le genre Thracia. Peut-être même devra-t-on aussi rap-
porter YAmph. flexuosa à la Pandora flexuosa Sow. , de sorte qu'il
ne resterait plus dans celui qui nous occupe que six espèces de Lamk.,
qui sont les Amphidesma variegata, Boysii, tenuis
,
prismatica,
purpurascens et nucleola, parmi lesquelles il s'en trouve encore de
douteuses. A ces six espèces doivent en être jointes quinze nou-
velles, décrites par MM. Deshayes {Encycl. méthod.), Say [American
conchology), et G.-B. Sowerby (Transact. soc. zool. de Londres),
lesquelles ont été figurées dans les illustrations de conchyliologie du
même auteur, et proviennent des mers de l'Amérique du Sud.
N° 52. Ligula donaciformis. Nob. PI. II
,
fig. 9, a, b.
L. testa ovato-oblongâ, nitidà; latere postico subtruncato, inferiàs sïnuato; dentibus cardina-
libus submdlis ; lateralibus remotiusculis.
* ï'ii i.ivt compressa? Brocch., 1814 , Conch. foss. subap., t. II, pi. 12, fig. 9.
* Amphidesma pkismatica ? Lamk., 1818 , An. sans vert., t. V
,
p. 544 , n" 10.
' l'u i im donaciformis. Nyst, 1836, Rech. coq. foss. d'Anvers, p. 5, n° 17, pi. 1, fig. 17.
Localités.— Anvers, Kleyn-Spauwen ? Lethen? et Heerderen? En Angleterre, dans le
crag de Sutton.
Cette espèce, confondue avec les Tellines, s'en distingue facile-
ment lorsque l'on étudie sa charnière ainsi que l'impression paléale
,
qui est toujours sinueuse sur le côté le plus court ou tronqué. Elle
se rapproche beaucoup d'une espèce vivante qui semble appartenir à
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YA.prismatica Lamk., dont nous venons de recevoir un individu très-
bien conservé, lequel a été recueilli dans l'estomac d'un poisson.
Notre coquille, qui se trouve très-communément à Anvers, est
très-rare à Kleyn-Spauwen, où elle a été recueillie par MM. Dumont
et Bosquet. Elle est ovale-oblongue, très-transverse, inéquilatérale
,
un peu convexe, très-fragile et entièrement lisse. Elle est cependant
quelquefois couverte de stries transverses étagées, provenant des
accroissements. Son côté postérieur est court, tronqué oblique-
ment et semble flexueux, tandis que l'antérieur est arrondi et un peu
bâillant. Sa charnière n'est munie que d'une seule dent cardinale
obsolète , située sur le côté antérieur du cuilleron. Les dents latérales
sont lamelliformes; la postérieure est la plus rapprochée des cardi-
nales. Le cuilleron est petit, oblique, enfoncé et situé sous les crochets
vers le côté postérieur. Les impressions musculaires sont arrondies et
très-écartées ; la paléale est fortement échancrée vers le côté le plus
court de la coquille
,
qui est par conséquent le postérieur.
La longueurde cette coquille est de 8 millimètres sur 18 de largeur.
N° 53. Ligula alba. Wood.
L. testa ovato-oblongâ, depressà, glabrà, tenui; posticè anyustatù subtruncatù.
Mactra alba. Wood, 1801 , Act.soc. Lin. de Londres , vol. 6, p. 174, tab. 1G, fig. 9-12.
— Boysii. Matoo et Rackett, 1807, Act. soc. Lin. de Londres, vol. 8, p. 73, n" 10. pi. 1,
fig.12.
— Turton, 1817. Conch. dict. ofthe Brit. Jslands,p. 84, n" 12.
—
— Dillw., 1817, Cat., t. I,p. 143, n" 28.
AuriiiiiiMiA Boysii. Lamk., 1818, An. s. vert., t. V, p. 4, n°7.
mactra De Gerville, 1825, Cat. des test. mar. du départ, du Finistère, p. 21 , n» 6.
Amphidesma — Sow.. 18"ô. Conch. illu.it.. cat. n '25.
—
— Desh., 1835, An. sans vert., t. VI, p. 128,n'7.
* — — Bouch. Chant.. ISôi'i, Cat. des moll. marins des côtes du Boulonnais, p. li. n 17
* — album? Morris, 1843, Cat. of Brit. foss., p. 77.
Boysii. Thorpe , 1844 , British marine conchology, p. 55.
Localités.— Galloo (rare). En Angleterre dans le crag de Sutton (Wood.). Habite
les côtes d'Angleterre (commune).
Nous rapportons cette espèce, que nous tenons de l'obligeance de
M. Dewael, à la Ligula alba, qui ne parait en différer que par sa taille
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un peu plus grande. Elle se rapproche aussi de YErycina Renieri
Bronn, qui doit rentrer dans le genre qui nous occupe, mais qui
s'en distingue par son côté postérieur moins anguleux. Nous pen-
sons que la Tellina carneola Lamk. devra aussi faire partie du
genre Ligula. Notre coquille est de forme ovale-oblongue inéquilaté-
rale. Ses valves sont minces et lisses. Son côté antérieur est prolongé et
arrondi, tandis que le côté postérieur est court, anguleux et subtron-
qué. Ses crochets sont petits et rapprochés. Immédiatement en des-
sous l'on aperçoit une petite fossette allongée , destinée à soutenir le
ligament interne ; contre cette fossette , sur le côté antérieur de la
valve gauche, l'on voit une très-petite dent cardinale; cette valve est
dépourvue de dents latérales, tandis que sur la valve droite il y
en a deux dont la postérieure est la plus rapprochée des crochets.
Les impressions musculaires sont ovalaires et très-prononcées. L'im-
pression paléale est profondément sinueuse et très-apparente.
Le seul individu que nous possédons de cette coquille n'a que 7 mil-
limètres de longueur sur 1 1 de largeur.
Famille septième. — LES PETRICOLEES. Desh.
Genre 20me . — SAXICAVA. Fleuriau de Bellevue.







Caractères génériques.— Coquille épaisse et quelquefois très-fragile, épidermée, allon-
gée, arrondie en avant, comme tronquée en arrière , bâillante, irrégulière, équivalve très-
inéquilatérale. Sommets peu distincts. Charnière sans dents ou avec deux tubérosités
écartées
,
plus ou moins prononcées. Ligament extérieur. Impressions musculaires arron-
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dies et un peu rapprochées, réunies par une petite impression paléale, droite, très-étroite,
occupant le milieu de la valve.
Animal.— Allongé, subcylindrique, ayant le manteau fermé de toutes parts et prolongé
en arrière par un tube long, double à l'intérieur, un peu divisé à son sommet et percé
intérieurement et eu avant d'un orifice arrondi pour le passage d'un pied allongé, mince
et pointu, «jui, dans les Byssomies est muni d'un byssus à sa base postérieure. Lames bran-
chiales en grande partie libres et très-inégales d'un même côté.
Ce genre, dans lequel De Lamarck introduisit cinq espèces, a
encore subi des changements notables de la part de M. Deshayes
,
qui n'y laisse que les Saxicava rugosa, plioladis et Australis, les
autres n'ayant été créées que sur des individus offrant des variétés de
formes. A ces espèces M. Deshayes en ajoute sept autres, dontdeux vi-
vantes et cinq fossiles ; dans le Synopsis meth. Molluscorum de Menke,
pag. 121 , nous en trouvons une, mentionnée sous le nom de S. cos-
tata, provenant de la Mer Noire, que nous n'avons pu rapporter à
aucune des espèces mentionnées. Dans les Transactions de la soc.
sool. de Londres, nous en trouvons encore trois nouvelles, décrites par
G.-B. Sowerby
,
provenant des recherches faites par M. Cumiug , dans
les mers du Sud, ainsi qu'une autre décrite et figurée en dernier lieu
par M. Deshayes dans le Magasin de zool., année 1841, pi. 28, origi-
naire de la Californie. Ce genre
,
qui n'a d'abord été mentionné à l'état
fossile, pensons-nous, que dans les terrains tertiaires, se trouverait
aussi, d'après M. Hoeninghaus, dansla formation houillère; une espèce
nommée S. Blainvillei par lui nous laisse beaucoup de doute à ce
sujet. M. E.Deslongchamps, Mém. sur les coq. lith. desterr. second,
du Calvados ', en mentionne aussi deux que nous ne connaissons pas.
N° 54. Saxicava arctica. Lin.
S. testa rhomboideà , convexiusculà , Mante, inœquilaterà , distortà , irregulariter transversini
striatà : latere antico brevissimo
,
poslico lato, biseriatim obliqué acnleis imtrncto; cardine altero
bidentato.
1 Extrait des Mémoires de la société Linnéenne de Normandie, année J858.
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* linn i i \ —
Linn. et 0. Fabr., Favna Groenl., p. 407.
Linn., Syst. nat., 12, p. 1115 , n° 42.
Mull., 1776, Zoo*, dan.prod., p. 2062.
Chem., 1782, Conch., t. VI, tab. 6, fig. 51,52.
Schroeter, 1785, Fini., t. III
,
p. GÔ2, n"20.
Gmel., 1789, p. 5226, n" 11
.
Brug., 1792, Dict. encycl., t. I, p. 411, n" 11.
Poli, 1795. Test., t. II, p. 81, t.I, pi. 14, fig. 16; pi. 15, fig. 12, 15, 16.
Enc. méth., pi. 254, fig. 4 ab.
Montagu, 1804, Test., p. 55, tab. 1, fig. 4.
Dillwjn, 1817, Cat., t.I, p. 69, n"5o.
Lamk., 1818
,
An. sans vert., t. V, p. 455, n° 10.
Id. 1822, id. t. VI. p. 50, n° 1.
Blainv., 1825, Manuel, p. 575, tab. 80, fig. 6.
Bosc, ffist. nat. des coq., t. III




Cat. syst., p. XLii.
Desh., 1832. Enc. méth.,t. II, p. 272, n"' 1
.
Bouch.-Chant., 1855, Cat. moll. mar., p. 24 , n° 41
.
Sacchi, 1855, Notizie
, p. 77, n° 12.
Desh., 1855, An. sans vert., t. VI, p. 57, n» 10,
Desh., 1835, An. sans vert., t. VI, p. 153, n°7.
Id. id. t. VI, p. 445, n°l.
Phil., 1856, Enum. moll.. p. 20, n» 1, pi. 5, fig. 5 abcd.
Goldf., Petrcef., liv. 6, p. 179, n» 42, pi. 131, fig. 14 (non Brocch.)
Desh., 1842, Tr. élém. de conch., t. I
,
pi. 12, fig. 8, 9.
Thorpe , 1844 , Brit. marine conch., p. 59.
Localités.—Anvers. En Italie, dans le Plaisantin. En Sicile. En Allemagne, à Cassel
(Goldf.). Habite les mers du Nord et la Méditerranée.
Nous avons cru nécessaire de retrancher de la synonymie donnée
par M. Deshayes, la Mya elongata de Brocchi, pi. XII, fig. 14, qui
nous paraît n'avoir aucun rapport avec celle-ci. La figure que nous
citons de Goldfuss, se rapporte entièrement à notre coquille, mais est
bien distincte du Mytilus carinatus Brocch. (Conch. suhap., tom.II,
pag. 585 , n° 3
,
pi. XIV, fig. 16), avec lequel l'auteur allemand l'a
confondue. Possédant l'espèce de Brocchi, qui nous paraît appartenir
au genre Modiole
,
il nous a été facile de rectifier l'erreur dans la-
quelle est tombé M. Goldfuss.
La Byssomia petricoloïdes de Lea (Contrib. to geology
,
pag. 48,
pi. I, fig. 16) n'appartiendrait-elle pas aussi à cette espèce?
Cette petite coquille, que l'on trouve assez fréquemment à Anvers
dans les terrains noirs , est extrêmement fragile , transverse , très - iné-
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quilatérale, de forme rhomboïdale et convexe, très-bâillante à son ex-
trémité postérieure, quelquefois difforme et couverte de stries trans-
verses, écartées, irrégulières et lamelleuses. Le côté antérieur est court,
tronqué un peu obliquement. Il supporte le crochet, qui est petit et
peu saillant, tandis que le côté postérieur est très-allongé et muni de
deux carènes aiguës qui prennent naissance derrière le crochet et
viennent aboutir obliquement au bord inférieur. Ces carènes sont
ordinairement garnies de quelques épines écartées , creuses en dessous
et rarement entières. La charnière de la valve droite n'est pourvue
que d'une seule dent, située sous le crochet, tandis que celle de la
valve gauche en supporte deux qui sont obliques. Les bords sont
minces et unis.
Nos individus n'ont que 2 millimètres de longueur sur 4 de largeur.
N» 55. Saxicava fragilis? Nob. PI. II , Og. 10 , a , b.
S. testa ovato-oblongâ, tenuissimà, transversim irregulariter striatà, hiantè; latere postieo
nubangulatù ; cardine wridetUato.
Localité. — Anvers (rare).
Nous n'avons encore pu nous procurer que deux valves de cette
coquille extrêmement fragile
,
qui paraît devoir se rapporter au genre
Saxicava, quoiqu'elle se trouve libre, ainsi que la précédente , dans
les sables d'Anvers. Elle est ovale-oblongue, inéquilatérale , un peu
cylindrique , très-fragile. Sa surface extérieure est munie de stries
transverses irrégulières
,
qui deviennent tant soit peu lamelleuses vers
les bords. Son côté postérieur est anguleux. En posant les valves sur
un plan horizontal , elles paraissent bâillantes aux deux extrémités.
Ses crochets sont pointus, très-recourbés. Sa charnière présente d'un
côté une dent lamelliforme. Ses bords sont très-tranchants et dépour-
vus de sinus. L'impression musculaire antérieure est fortement pro-




Sa longueur est de 6 millimètres et sa largeur de 1 1
.
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Genre 21 rae . — PETRICOLA. Lamk.
Syn. génér. — Irus. Oken.
Rupellaria. FI. De Bellevue.
Caractères génériques.—Coquille bivalve, subtrigone, transverse, inéquilatérale , à côté
antérieur ' arrondi; le postérieur atténué, un peu bâillant. Charnière ayant deux dents
sur chaque valve ou sur une seule. Ligament extérieur court et bombé. Impressions mus-
culaires ovales. Impression paléale souvent faiblement distincte , ayant une excavation
très-profonde et arrondie en arrière.
Animal.— Ovale , épais , surtout à la partie postérieure. Manteau à bords simples, un peu
dilatés en avant, où ils forment une ouverture assez petite pour le passage d'un pied lin-
guiforme et faible. Tubes petits, en cônes tronqués à leur sommet , séparés dans les deux
tiers de leur longueur et faiblement radiés à leur orifice. Branchies petites.





à l'exception de la P. linguatula
,
que M. Deshayes range
parmi les Saxicaves, ont toutes été conservées. Cet auteur y joint deux
espèces nouvelles, fossiles des environs de Paris. M. Félix Dujardin en
mentionne une nouvelle des faluns de la Touraine, et M. Basterot une
autre, aussi nouvelle, fossile de Merignac
,
qui nous paraît douteuse.
Sowerby {Min. conch.) une du crag de l'Angleterre , et M. Goldfuss
une des terrains tertiaires supérieurs de Vienne. Les recherches mul-
tipliées des voyageurs en ont aussi fait découvrir treize autres vi-
vantes
,
provenant des deux Amériques, dont dix ont été décrites par
M. G.-B. Sowerby, dans les Proceed. ofthe zool. Soc. ofLond., et trois
en dernier lieu par M. Deshayes , dans la Revue zool. de la soc.
Cuviérienne
,
qui ont été figurées dans le Magasin de zoologie,
année 1840. Nous ne connaissons pas la P. fornicata de Say. D'après
cet aperçu, ce genre se composerait déjà d'une trentaine d'espèces,
dont une seule a été recueillie fossile en Belgique.
1 Nous ne pouvons admettre la phrase caractéristique de ce genre, telle que M. Deshayes la
donne dans son Encyclopédie méthodique , tom. II
,
pag. 746, cet auteur s'étant contenté de repro-
duire sans changement, celle que Lamarck avait donnée, et se servant cependant des dénomina-
tions de côté antérieur et postérieur dans la description de ses espèces.
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Observ. — M. Philippi (Enum. Moll. Sieil., pag. 28, n° 12) décrit, sous le nom de Tellina fra-
gilis Linn., la /'. ochroleuca Lamk., disant que l'animal est muni de deux siphons , dont l'infé-
rieur est presque deux fois aussi long que la coquille, et dont le supérieur la dépasse à peine , non
frangés. Pied petit , oblong , lancéolé. Branchies très-grandes et ovales. Nous laissons aux zoolo-
gistes le soin de décider si effectivement cette coquille doit faire partie du genre Tellina.
N° SG. Petricola laminosa. Soto.
P. testa ovatâ, gibbosâ
,
posticè angulatâ; lamellis tramversi» erectis; cardine bidentato: altero
uniilr litUtil. Ii i/il lu.
Petricola? laminosa. Sow., 1837, Min. conch., t. VI, p. 143, pi. 575.
*
—
— Morris, 1843, Cat. of Brit.fou., p. 97.
Localités.—Anvers, auStuyvenberg , et Calloo. En Angleterre, dans le crag du comté de
Suffolk, à Sulton et Ramsholt (Morris).
Cette coquille, dont M. Dumont nous a communiqué un individu à
peu près entier, se rapporte tout à fait à l'espèce ci -dessus indiquée
de Sowerby. Depuis MM. Van Haesendonck et Lamal en ont aussi re-
cueilli quelques-uns. Elle est bombée , inéquilatérale. Son côté an-
térieur est arrondi, tandis que le postérieur est fortement anguleux.
Toute sa surface extérieure est couverte de lamelles concentriques
,
irrégulières, arrondies; les interstices sont finement striés dans le
même sens. La lame cardinale est médiocrement large, et porte au-
dessous du crochet de la valve gauche une seule dent élargie , bifide, et
sur la valve droite deux dents étroites et divergentes.
L'individu que nous avons sous les yeux a 37 à 38 millimètres de
longueur sur 46 de largeur.
Genre 22™. — VENERUPIS. Lamk.
Caractères génériques.—Coquille transverse, inéquilatérale, à côté antérieur très-court,
le postérieur un peu bâillant. Charnière munie de deux dents sur la valve droite , trois sur
la gauche; quelquefois trois sur chaque valve, ces dents étant petites, rapprochées, pa-
rallèles et peu ou point divergentes. Ligament extérieur.
Animal.— Oblong, assez épais, ayant les bords du manteau simples, un peu ouverts en
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avant pour le passage d'un pied comprimé et allongé. Deux tubes assez longs, en grande
partie réunis et ayant leurs orifices radiés. Branchies petites et faiblement inégales. Appen-
dices labiaux très-petits.
De Lamarck mentionne sept espèces dans ce genre
,
qui ne pa-
raît avoir subi aucune modification. A ces espèces M. Deshayes en
joint trois nouvelles, dont l'une vivante, décrite par M. Payrau-
deau sous le nom de Venerupis La Jonckairii , à laquelle l'on devra,
pensons-nous, joindre la V. decussata de Phil. M. Deshayes, dans le
Magasin de zool.
,
année 1841, pi. 39, vient encore d'en décrire une
sous le nom de V. Petitii, qui provient de la Californie. Nous ne
connaissons pas les V. Faujasii de Bast., Italica et parasita de Defr.,
qui appartiennent l'une aux terrains tertiaires de Bordeaux, et les deux
autres à ceux de l'Italie. La V. lamellosa de De Munster, figurée par
M. Goldfuss (Petref. Germ. , livr. 7mc, pi. 151, fig. 11), appartenant
au calcaire jurassique de Streitberg, semble devoir prendre place
dans un autre genre.
Nous n'avons encore trouvé qu'une seule espèce dans nos terrains
tertiaires.
N° 57. Venerupis striatula? Desh. Icon. nostr., pi. II, fig. 11, a, b.
V. testa ovato-transversâ , inœquilaterâ
,
globulosâ , tenuissimè et irregulariter striatâ ; striis
obsoletis; cardine tridentato, altero bidentato; urribonibus minimis.
Veicerupis striatula. Desh., 1824
,
Coq. foss.env. Paris, 1. 1, p. 70, pi. 10, fig. 6, 7.
* — — Desh., 1852, Enc.méth.,t. III, p. 1111, n"4.
* — — Desh., 1855, Jn. sans vert., t. VI, p. 165, n» 10.
Localités.— Forêt, dans les environs de Bruxelles (très-rare). En France, à Assy-en-
Mulitien, La Chapelle, près Senlis , dans le grès marin supérieur.
Cette petite coquille, dont nous n'avons encore trouvé qu'une valve,
semble se rapprocher de la V. striatula Desh. ; nous n'osons cepen-
dant l'assurer, ses caractères ne se rapportant pas entièrement à la
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description qu'en donne l'auteur français. Elle pourra peut-être servir
d'intermédiaire entre la V. cjlohosa et celle-ci. Elle est ovale , trans-
verse, inéquilatérale, subglobuleuse. Toute sa surface extérieure est
couverte de stries transverses peu apparentes sur les crochets , et deve-
nant insensiblement plus fortes et lamelleuses sur le bord inférieur
du côté postérieur. Ses crochets sont peu proéminents et donnent nais-
sance à une petite lunule ovale, faiblement circonscrite par une strie
peu profonde. La charnière de la seule valve gauche que nous possé-
dons, parait interrompue par un espace triangulaire situé dans son
milieu ; au-dessus de cet espace l'on aperçoit deux dents cardinales
très-obliques
,
parallèles à la nymphe. Le sinus de l'impression paléale
est profond et grand.
Cette coquille a 8 millimètres de longueur et 1 1 de largeur.
Famille huitième. — LES TELLIMDES. Desh.
A cette famille des Tellinides, telle qu'elle est proposée par M.Des-
hayes, l'on pourra joindre une coquille nouvelle, quia formé l'objet
d'une notice très-intéressante présentée par M. Ch. Des Moulins, et in-
sérée dans les Actes de la Soc. Linnèenne de Bordeaux, en mars 1832.
Cette coquille extraordinaire est le type d'un nouveau genre créé par
cet auteur sous le nom de Malletia
,
dont la seule espèce a été nommée
M. Chilensis, dénomination qui devra, pensons-nous, être adoptée.
M. G.-B. Sowerby, dans la même année, mais postérieurement, l'a
aussi décrite, dans les Proceedings of the sool. Soc. of Lond., sous le
nom de Solenella Norrisii. Les caractères que présente ce nouveau
genre semblent, d'après les observations de M. C. Des Moulins, lier
le genre Solecurle à celui des Sanguinolaires dont il serait l'inter-
médiaire.
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Ce genre ainsi que celui des Sanguinolaires n'ont pas encore été
observés fossiles dans nos terrains tertiaires.
Genre 25rae . —PSAMMOBIA. Lamk.




Caractères génériques. — Coquille ovale-oblongue, transverse, équivalve, inéquilaté-
rale, aplatie, légèrement bâillante à ses extrémités, sans pli postérieur. Charnière présen-
tant une ou deux dents cardinales sur chaque valve. Point de dents latérales.
Animal.—A lobes du manteau très-épais, dentelés et débordant au-dessus de la coquille,
qui devient semi-intérieure. Deux longs siphons postérieurs, grêles, isolés et inégaux.
Ce genre , créé par De Lamarck et dans lequel il décrit dix-huit es-
pèces, a été l'objet d'observations intéressantes faites par M. Deshayes.
Cet auteur ayant reconnu que des variétés d'une même coquille ont
été prises pour des espèces distinctes, il supprime les P. virgata et
florida; transporte la P. lœvigata dans le genre Tellineet la P. au-
rantia dans le genre Galeomma de Turton. La Sanguinolaria livida
Lamk. est réunie par lui à la P. flavicans à titre de variété, et toutes
les espèces du genre Psammotée , à l'exception des P. violette, seroti-
nale et blanche
,
passent dans le genre qui nous occupe.
N° 58. Psammobia rudis. Lamk.
P. testa oblongo-ovatâ, transversâ , sublœvigatâ ; striis transversis inœqualibus , obsoletis ; an-
tico latere obtuse angulatâ.
Tellina midis. Lamk., 1808, Ann. du mus., t. VII, p. 234, n° 9; t. XII, pi. 42, fig. 1 ab.
Psamuobia — Desh., 1824 , Coq. foss. env. Paris, 1. 1, p. 74, n» 1 , pi. 10, fig. 11, 12.
— — Desh.,1852,£nc.metft.,t.III,p.853,n»8.
Localités.— Kleyn-Spauwen et Heerderen (très-rare). En France, à Grignon et à Val-
mondois.
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C'est aux recherches de M. Bosquet que nous devons la communica-
tion de cette intéressante espèce, que nous rapportons à \aPsammobia
rudis. L'absence totale de dents latérales et du pli irrégulier que l'on
remarque dans les Tellines, place sans aucun doute cette coquille
dans ce genre. Elle est de forme ovale, oblongue, transverse, à peu
près lisse à l'extérieur, n'étant pourvue que de stries inégales et
irrégulières d'accroissement. La partie antérieure forme un angle
obtus qui se continue jusqu'au crochet. Sa charnière se compose
d'une seule dent cardinale sur la valve droite et de deux sur la valve
gauche. D'après M. Deshayes, elles sont dépourvues de dents latérales.
Notre valve droite, qui est la seule que nous possédons, n'a que
13 millimètres de longueur sur 24 de largeur.
N° 59. PSAMMOBIA SOUDA. Soir.
P. testa ovatà, anticè angulatà, depressà. lœvigatà.
I'mmmiii-.i \ mu in \. Sow., 1823, Mm conch., t. IV, p. 55, pi. 342.
'
— — Njrst, 1836, Rech. coq. fots. d'envers, p. A, a' 13.
Localités. — Anvers. En Angleterre, dans la formation supérieure de Headem-Hill, et
de l'ile de Wight.
N'ayant pu conserver cette espèce, nous nous abstenons d'en donner
la description.
N° 60. Psammobia Dumontii. Nob. PI. II
, ûg. 12, o, b.
P. testa ovali oblongà ; transversè striatà ; striis lateris antici (lexuosis; posticè cmgnlatà.
* Lister, 1078 , Jnim. angl. sup , tab. I , fig. 8.
Localités.— Calloo et le Stuyvenberg près d'Anvers.
J'ai dédié cette jolie Psammobieà M. Dumont, professeur de miné-
ralogie à l'université de Liège , à l'obligeance duquel j'en suis rede-
vable
,
ainsi que de plusieurs autres espèces qu'il a bien voulu me
communiquer, et pour lesquelles je le prie d'agréer ici le témoignage
de ma reconnaissance.
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Cette coquille, qui paraît assez rare, semble se rapprocher du
P. vespertina Lamk. Nous pensons cependant qu'elle s'en distingue :
I ° par ses stries ; et 2° par son côté postérieur anguleux, sur lequel les





mince , fragile , un peu bombée postérieurement.
Ses crochets sont petits et peu saillants au-dessus du bord cardinal.
Son côté postérieur est muni d'un angle fortement marqué, à côté du-
quel se trouve un sillon peu profond et à peu près parallèle. Sa sur-
face extérieure est couverte de stries transverses à peine visibles sur
les crochets, devenant insensiblement plus fortes sur le bord inférieur
et sur le côté postérieur, où elles deviennent lamelleuses et tant soit
peu fluxueuses. Sa charnière offre deux dents cardinales divergentes
sur la valve droite.





fig. 8, une figure très-exacte de cette
espèce , rapportée par Born ( Index rer. nat. musei Cœs. Vindob.,
pag. 25 , n° 7) à la Tellina incarnata de Linn. (Syst. nat. sp. } n° 58).
Nous n'avons pu découvrir à quelle espèce du species de De Lamarck
cette coquille doit être rapportée.
La longueur de notre coquille est de 21 millimètres sur 42 de largeur.
JN'° 61. PSAMMOBIA LiEVIS. Nob. PI. II, lig. 15, a, b.
P. testa ovali-oblongâ , subdepressâ, lœvi.posticè angulatâ.
Localités. — Anvers, au Stuyvenberg, à Calloo et à Doel.
N'ayant reçu qu'une valve de cette espèce , laquelle nous a aussi été
communiquée par M. Dumont, nous n'osons assurer qu'elle constitue
réellement une espèce distincte. Peut-être n'est-elle qu'une variété lisse
de la précédente. Elle est plus déprimée, son angle postérieur est moins
prononcé, sa surface paraît être entièrement lisse, et semble en outre
avoir été chargéedequelquesrayons longitudinaux colorés. La charnière
de la valve gauche n'est munie que d'une seule dent cardinale bifide.
Sa longueur n'est que de 18 millimètres et sa largeur de 39.
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N° 62. PSAMMOBIA MURICATA. Nob.
.
P. testa oblongà, compressa, subtilissime striatà; anticè rotundatûi, obtusâ; posticè truncatù,
angubsù; pubè serratà, muricatà; radiis Umgitudinalibus strias transversas decussantibus.
I i i i i\i muiiicata. Renieri.
— Brocch., 1814,C<mcft.iti6aj>., t. H, p. 511, n» 4, pi. 12, 6g. 2.
— — Risso, 1820, //ht. nat. dttprincip. prod. de l'Europe mérid., t. IV, p. 349, n° 1)52.
* — Defr., 1828 , Dict. des se. nat., t. LU , p. 557.
* — Bronn, 1831, /ta/, tert. Geb., p. 93, n-515.
Sacchi , 1835, Not. conch. éd. zoof. foss., p. 77, n* 1
.
* — Desh.,1835, An. sans vert., t. VI, p. 215, n° 16.
'
- — Nyst, 1836, Coq. fois. d'Anvers, p. 5,n°16.
' l's\MHOBit 1 1moi >sis. Phil., 1830, Enum. moll. Sicil., p. 23, n'2, pi. 3, n»7.
APrimis? Dujard., 1837. Mém. soc.géol. France, t. II
,
part. 2, p. 257, pi. 18, fig. 4.
ml'bicata. lirai., 1838
, Cat. zovl. des anim. vert, et invert., p. 07 , n 808 , 2.
Localités.— Anvers. La vallée d'Andone en Italie (Brocch.). La Sicile (Desh.). Bordeaux
et Dax; les faluns de la Touraine (Dujard.). Habite la Méditerranée et l'Adriatique.
Nous sommes étonné de voir deux fois dans l'ouvrage de Deshayes
( llisi. des anim. sans vertèb. ) la citation de la Tellina muricatà de
Brocchi. Dans la synonymie qu'il donne de la T. feroensis (pag. 172,
n° 2) nous trouvons la citation des T. feroensis et muricatà Brocchi.
Plus loin (pag. 215, n° 16), nous retrouvons encore cette T. muri-
catà, à titre d'espèce dans le genre Tellina, sans que l'auteur y joigne
aucune observation; ce qui nous fait croire qu'il y a double emploi
et que cette dernière devra être supprimée.
Nous regrettons de ne pouvoir donner la description de cette espèce,
notre coquille étant en trop mauvais état.
Observ. — Nous avons reçu dans le temps, de M. Michaud, auteur du complément de l'ouvrage
de Drnparnaud, sous le nom de Psammobia pulchella Lamk., une coquille provenant de la Man-
che, qui ne nous semble nullement différer de celle-ci, et qui se rapporte entièrement aux ligures
citées ci-dessus de Brocchi et de Philippi.
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Genre 24me . — TELLINA. Lam.
Syn. génèr. — Teixinides. Lamk.
PnTLLODA, Gastroena et Omala. Schum.
Angulus. Mhlfl.
Chama. Adans.
Caractères génériques.— Coquille transverse ou orbiculaire, le plus souvent aplatie , à
côté postérieur anguleux, offrant sur le bord un pli flexueuxet irrégulier. Une seule ou
deux dents cardinales sur la même valve. Deux dents latérales souvent écartées. Ligament
postérieur. Impressions musculaires arrondies. Impression paléale étroite et profondé-
ment excavée.
Animal.—Généralement très-comprimé, assez allongé, muni d'un manteau médiocrement
ouvert à sa partie antéro-inférieure et bordé d'appendices tentaculaires. Branchies inéga-
les de chaque côté. Pied comprimé , tranchant et pointu en avant. Tubes fort allongés
,
séparés et rentrant dans un repli du manteau.
Ce grand genre Linnéen a subi des changements notables. De
Lamarck en mentionne cependant encore cinquante-quatre espèces
vivantes et quatre fossiles. Depuis , M. Deshayes en a supprimé quel-
ques-unes qui faisaient double emploi, et y en adjoint huit vivantes
,
dont deux placées par De Lamarck dans le genre Lucine et douze
fossiles , dont une confondue par le même auteur avec les Donaces.
Plusieurs autres , tant vivantes que fossiles , ont été décrites par
MM. Philippi, Sowerby, Brocchi, Basterot, Goldfuss, etc., mais,
dans l'absence de tout moyen de comparaison, nous n'avons pu




d'après notre catalogue , en
contient déjà plus de cent vingt-deux.
Nous n'avons encore trouvé que dix espèces fossiles appartenant à
ce genre, dans les diverses couches de nos terrains tertiaires.
TESTA ORBICVLARI VEL ROTUNDATO-OFATA.
N° 63. Tellina obtusa. Sow.
T. testa ovalo-subrotundatâ , subœquilaterâ ; anticè longiore obtusâ; posticè obscure inflexà;
transversim regulariter striatâ; cardine bidentato; dentibus lateralibus magnis.




An. sans vert., t. VI, p. 215, n° 15.
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Localités.— Le crag de Cailoo (rare). En Angleterre, dans le crag du comté de Norfolk.
C'est grâces aux recherches assidues de M. Lamal
,
que nous pouvons
inscrire cette coquille parmi les espèces fossiles de nos terrains ter-
tiaires supérieurs. Une seule valve droite y a été recueillie. Elle se rap-
proche beaucoup des T. crassa Penn., et subrolunda Desh. La première
habite les mers du Nord , tandis que la seconde est fossile des en-
virons de Paris. Notre coquille est ovale, subarrondie, un peu iné-
quilatérale. Ses valves sont légèrement bombées. Son côté antérieur
est muni d'un pli à peine marqué
,
qui prend naissance derrière le cro-
chet et vient aboutir au bord inférieur. La surface extérieure est ornée
de stries transverses régulières, nombreuses et concentriques; quel-
ques-unes plus prononcées indiquent les accroissements successifs de
la coquille. Le bord cardinal est étroit; on y observe, sur chaque valve,
deux dents très-inégales et écartées, dont la grande, située au côté an-
térieur, est toujours bifide. Les dents latérales sont saillantes sur la
valve droite, l'antérieure, qui est la plus rapprochée des cardinales, est
la plus prononcée. La valve gauche n'en porte qu'une seule
,
qui est si-
tuée sur le côté antérieur. Les impressions musculaires sont ovales
,
sémilunaires, et l'impression paléale a une échancrure profonde qui
remonte obliquement vers le bord cardinal.
Nous ne trouvons de véritables caractères distinctifs entre cette es-
pèce et la T. crassa que dans la taille et l'épaisseur du test de cette
dernière; les impressions sont aussi beaucoup plus prononcées. Ces
différences suffisent-elles pour maintenir l'espèce de Sowerby ? J'en
doute.
Longueur 27 millimètres, largeur 31. Nous en possédons de l'An-
gleterre qui ont 32 millimètres de longueur sur 40 de largeur.
N° G4. Tn.i.iN \ obliqua. Sotc. (non Lamk.).
T. testa ovato-subtrigomï , inœquilaterà , obliqua; antieè rotundatà; posticè truneatà, suban-
gulatù ; irregulariter et transversim striatà ; cardine bidentato , dentibus lateralibus obsoletis.
Tf.i.iisa oui k.u \. Sow., 1817, JlWr». eonch., I. Il
,
p. 137. pi 101, fig. 1
.
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* Tellma obliqua. Desh., 1835 , An. sans vert., t. VI
,
p. 214, n" 13 (non Lamk.).
* — — Nyst, 1836, Bech. coq.foss. d'Anvers, p. 4, n" 13.
—
— Morris , 1843 , Cal. of. Brit. foss., p. 112.
Localités. — Anvers et à Doel. En Angleterre, dans le crag des comtés de Norfolk et
deSuffolk, à Postwick, Sutton et Ramsholt (S. Wood.).
Nous pensons que pour éviter toute confusion , il conviendra de
changer le nom spécifique donné postérieurement par M. De Lamarck
dans son ouvrage sur les animaux sans vertèbres, n° 47, à une espèce
vivante très-différente de celle-ci
,
qui est ovale, à peu près trigone,
inéquilatérale et oblique. Son côté antérieur est arrondi, tandis que le
postérieur est anguleux et tronqué. Sa surface extérieure est pourvue
de stries irrégulières espacées
,
provenant des accroissements successifs
de la coquille; ces stries sont plus nombreuses vers le bord inférieur.
Sa charnière est munie de deux dents cardinales. Les latérales sont
obsolètes.
La longueur de notre coquille est de 45 millimètres et sa largeur
de 47.
N° 65. Tellina ovata. Soie.
T. testa orbiculato-ovatâ , inœquilaterâ; anticè rotundatâ ; posticè truncatâ , subangulatâ; irregu-
lariler striata, lœvigatave; cardine bidenlato, dentibus lateralibus obsoletis; impressione palliari
profundissima irregulariter sinuosa.
Tellina ovata. Sow., 1817, Min.conch., t. II, p. 158, pi. 161, fig. 2.
* —
— Desh., 1835, An. sans vert., t. VI, p. 214, n» 14.
* —
— Nyst., 1836, Coq. foss. d'Anvers, p. 4, n» 14.
* —
— Phil., 1836, Enum. Moll. Sicil.,p. 30, n» 12.
* —
— Morris, 1843, Cat. of Brit. foss., p. 102.
Localités.—Anvers, Calloo et à Doel. En Angleterre, dans le crag du comté de Suffolk,
à Frambingham, Brammerton et Sutton. En Sicile (d'après Philippi).
Cette coquille
,
qui a beaucoup de rapports avec la précédente , s'en
distingue cependant par différents caractères, qui doivent la faire
considérer comme espèce. Nous possédons à l'état vivant une coquille
qui semble en être l'analogue, et nous l'avons déterminée sous le
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nom de T. striatula Lamk. Elle est ovalaire, transverse et moins bom-
bée, à test, toujours plus mince que la précédente, entièrement lisse ou
seulement pourvue sur les individus adultes de stries d'accroissement
irrégulières et étagées. La charnière est la même. Le sinus de l'impres-
sion paléaie est grand et profondément marqué.
Notre plus grande valve n'a que 27 millimètres de longueur sur 25
de largeur.
N° 66. Tellina sinuata. Lamk.
T. testa ovato-ellipticà
,
postice retusà, depressà, subsinuatà; slriis transversis tenuissimis.
TttUM sihuata. Lamk., 1800, Ann. du mus., t. VII , p. 233 , n" 4 ; t. XII . pi. 40, fig. 8 ab.
•
— - Desh., 1824, Coq. foss. env. Paris, t. I,p. 79, n° 4, pi. 11 , fig. 15, 16.
•
_ _ De«b., 1832,.Ettc.metA., t. III, p. 1018, n°53.
Localités. — Le calcaire de l'abbaye d'Afllighem. En France, à Grignon et Mouchy.
Ce n'est qu'à cette seule espèce de France que nous pouvons rappor-
ter deux noyaux, appartenant bien certainement au genre Telline,
que nous a communiqués M. Lamal, déjà souvent cité dans le cours
de ce travail. Nous regrettons que ces noyaux , dépourvus de test,
nous empêchent de donner la description de cette intéressante
espèce, qui ne peut être confondue avec la T. lacunosa de Chem-
nitz, dont nous possédons un individu fossile d'Italie, décrit par
Brocchi sous le nom de T. lumida, et qui nous a été donné par M. Bel-
lardi.
N8 67. Tellina temjilamellosa. Nyst. et West. le. nostr., pi. II, fig. 14, a, b.
T. testa orbiculato-trigonâ , tenui, convexâ; posteriùs stibangulatâ ; laviellis concentricis tenuibus.
Tei.i.ixa TF.Miii.AMELLOSA. Nyst et Wesl., 1839, Nouv. rech. coq. foss. d'Anvers, p. 7, n° 14, pi. 3, fig. 6.
Localité. — Anvers (rare).
Nous n'avons encore trouvé qu'un individu complet de cette espèce
,
qui nous parait se rapprocher des T. solidula Soland et T. lamel-
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losa Desh., quant à la forme. Elle est très-fragile, orbiculaire,
trigone et un peu oblique. Son côté postérieur est convexe et un peu
anguleux. Toute sa surface est couverte des stries lamelleuses concen-
triques, lesquelles disparaissent entièrement vers les crochets. Le pli
postérieur est peu sensible. La charnière est étroite , munie de deux
dents cardinales divergentes et de deux latérales peu prononcées. Les
impressions musculaires sont grandes et peu prononcées, ainsi que
la paléale, qui est profondément sinueuse.
Elle a 13 millimètres de longueur sur 17 de largeur.
N° 68. Tellina? articulata. Nob. PI. III, fig. 1 , a, b.
T. testa orbiculatâ, subdepressâ; striis articulatis longitudinaliter exarata; tramversim inœ-
qualiter sulcatâ ; nalibus minimis.
I i i i.i\ \ RADii-A? Phil., 1836 , Enum. moll. Sicil.. pi. 3, fig. 18.
Localités. — Anvers, au Stuyvenberg, à Calloo et à Doel.
Cettecoquille , dont nous ne connaissons encore que quelques valves,
nous a été communiquée en premier lieu par M. Dumont. Elle est or-
biculaire, subdéprimée, munie extérieurement de nombreuses stries
fines, longitudinales, bifurquées, peu apparentes et plus fortement
prononcées sur le côté postérieur : ces stries sont coupées par d'autres
concentriques, dont quelques-unes, écartées et profondes, sont pro-
duites par les divers accroissements de la coquille. Ses crochets très-
pointus sont petits et faiblement recourbés. Sa charnière n'est munie
sur la valve droite que de deux dents cardinales lamelliformes et
divergentes, situées sous le crochet; la postérieure est légèrement bi-
fide. La valve droite en porte trois, dont la médiane bifide. Les im-
pressions musculaires sont fortement prononcées ; l'antérieure est un
peu allongée, à peu près comme dans les espèces du genre Lucine.
Le sinus de l'impression paléale est grand et très-prononcé, ce qui
nous fait douter qu'elle appartienne au genre Telline; cependant
elle est du même genre que la coquille figurée pi. III, fig. 18, par
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Philippi, et qu'il rapporte à tort, pensons-nous, à celui qui nous occupe.
Sa longueur ainsi que sa largeur sont de 22 millimètres. M. Lamal
possède une valve qui en mesure 30.
N° 69. Tellina lupinoides. Nyst.
T. te$tà ovalo-tramversû
,
fragili, inœquilaterà , subdepressâ; striis longitudinalibus articu-
lais ; nui il, h s tnimmù recurvis.
" Venus lupmoidks. Nyst , 1836, Bech. coq. fou. d'Anvert, p. 11, n' 41 , pi. 3 , %. 41 ( c'est à tort que l'on a
figuré une luuulc).
Localités. — Anvers (rare). En Angleterre, dans le crag de Norfolk (collect. de M. De
Koninck).
Ayant confronté cette espèce avec des individus de la Diplodonla
lupinus, provenant de l'Italie, nous avons pu nous convaincre qu'elle
en est très-distincte tant par la présence de stries longitudinales
que par la disposition de l'impression paléale, qui est sinueuse dans
notre coquille, tandis qu'elle est entière dans le nouveau genre dont
nous venons de parler.
Notre coquille, qui est très-rare à cause de sa grande fragilité, est
moins orbiculaire que la précédente, et faiblement anguleuse à son
côté postérieur. Sa surface est munie de fines stries longitudinales,
bifurquées et peu apparentes; elles sont coupées par d'autres trans-
verses et irrégulières. Ses crochets sont petits et recourbés. Sa lame
cardinale très-étroite est munie de deux dents cardinales lamelli-
formes divergentes. Ses impressions musculaires et paléales sont très-
peu prononcées. Le sinus de cette dernière est profond.
Cette petite coquille n'a que 14 millimètres de longueur sur 16 de
largeur.
TESTA TRANSVERSIM OBLONGA.
N" 70. Tellina Benedenii. Nyst et West.
T. testa trigonâ, ovatâ, complanatà, lœvigatà; zonis ftiscis inœqualibus; anticè subrotun-
iliiià ; postier proilnrto-anipiliiti) ; dente cardinali in utraque valvâ subunico, bifido.
' Tellina zonahia. Nyst , 1830, Itech. coq. fou. prov. d'Anvers
,
p. 14, n" 15 (non Bast.).
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* li i.i.iw Besedenii. Nystet West., 1839, Nouv. rech. coq.foss. d'Anv., p. 7, n" 13, pi. 2, fig.5 Ws;pl. 5, fig.5.
—
— J. Morris, 1843, Cat.of. Brith.foss., p. 101.
Localités.— A Anvers, Eekeren et Calloo , etc. , dans le crag. En Angleterre, à Sutton
(S. Wood.).
Des fragments de Tellines
,
qui nous ont été adressés de Kleyn-
Spauwen par M, Bosquet, semblent se rapprocher de cette espèce,
qui a beaucoup de rapports avec la T. zonaria de Basterot, mais qui
s'en distingue par différents caractères essentiels. Notre coquille est
toujours plus trigone, ovale, aplatie, un tant soit peu plus bombée,
vers le côté antérieur. Sa surface extérieure est lisse et marquée de
zones transverses, brunâtres. Ses bords sont quelquefois irrégulière-
ment striés dans le sens d'accroissement, et l'on y aperçoit à l'aide
d'une loupe de fines stries longitudinales. Son côté antérieur est sub-
arrondi, tandis que le postérieur est anguleux. Ayant mesuré cet
angle ainsi que celui de la T. zonaria de Bast, nous avons reconnu
que notre coquille avait constamment dix degrés de moins. Sa char-
nière est munie sur les deux valves de deux dents cardinales diver-
gentes, dont l'une antérieure bifide, l'autre postérieure lamelliforme.
Les impressions musculaires sont plus fortement empreintes dans
celle-ci, et l'impression paléale offre aussi des différences très-pro-
noncées et constantes, c'est-à-dire que dans l'espèce de Bordeaux le
sinus qu'elle forme se prolonge presque contre l'impression musculaire
antérieure, au lieu que dans celle-ci ce sinus n'est jamais aussi grand.
Cette belle Telline, qui est commune aux environs d'Anvers, a
44 millimètres de longueur et 60 de largeur, tandis que les individus
de même largeur de Bordeaux n'ont que 40 millimètres de longueur.
N" 71. Tellina tenuistriata? Desh.
"i .Jnorayi'
T. testa ovato-transversâ , subtilissimè striatâ ; striis depressis , planulatis , regularibus ; cardine
unidentato
,
profundè bifido; dente laterali unico.
•j-.ij'illIIB tf?»
Tellina tesuistria ? Desh., 1824
,
Coq. foss.env. Paris, 1. 1, p. 80, pi. 12, fig.5, 6.
* —
— ? Desh., 1832, Enc. méth., t. III
,
p. 1018 , n° 36.
*
— zonaria. Galeotti, 1837, Joe. cit., t. XII, p. 185, n°23.
Localités. — Les grès ferrugineux des environs de Louvain, Groenendael, S'-Josse-
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ten-Noode et Afllighem. En France, à Chaumont et Parnes, dans le calcaire grossier.
Nous ne pensons pas que les moules que l'on rencontre de cette co-
quille dans les localités ci-dessus mentionnées de Belgique, se rap-
portent à la T. zonaria de Basterot. N'ayant cependant pu nous la
procurer avec son test, nous n'osons la déterminer avec certitude, et
nous nous abstenons, en conséquence, d'en donner la description
détaillée.
Sa longueur est de 28 millimètres et sa largeur de 40.
N° 72. Tellina rostralis? Desh.
T. testa oblongo-transversâ, angustà; transversim sulcatà; latere posticè rostrato, suban-
gulato.
Telliia rostralis. Lamk., 1800, Ann. du mut., vol. 7, p. 234, n°6, t. XII, pi. 41 , fig. 10, ab.
— Desh., 1824àl837,Cog./b«. env. de Parti, 1. 1, p. 80, pi. 11, fig. 1,2.
— — Desh., 1832, Ene.mith., Vkhs, t. III, p. 1018, n°35.
* — — Desh., 1835, An.$ansvert.,t. VI, p. 311, n»4.
*
— no.snuusA. Goldf., \SA\ , Petrœf. Germ., pi. 148, fig. 1,a6,p. 235, n»9.
Localités. — Les sables de Laeken (rare). En France, à Grignon, Parnes , Chaumont,
Liancourt, Mouchy, dans le calcaire grossier, et Assy, dans le grès marin supérieur. En
Allemagne, à Cassel.
N'ayant encore recueilli qu'une seule valve complète de cette co-
quille, qui ne nous paraît différer de la T. rostralis que par sa taille
moindre, nous ne l'y rapportons qu'avec doute. Il est d'ailleurs d'au-
tant plus difficile, avec la courte description de M. Deshayes, de la
distinguer de sa T. rostralina, que la figure qu'il donne de cette
dernière nous semble être très-médiocre. Notre individu se rapporte
entièrement à la figure citée de Goldfuss.
Cette coquille est très-allongée transversalement, inéquilatérale et
étroite. Son côté postérieur se prolonge en un bec assez long, séparé
par une sinuosité du bord inférieur. Sa surface est couverte de sillons
transverses régulièrement écartés , obtus sur le milieu et lamelleux
sur les côtés, mais beaucoup plus sur le postérieur, qui est celui qui
se prolonge en forme de bec. La charnière de la valve gauche porte
Ton. XVII. 15
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deux dents cardinales, dont la postérieure est bifide, ainsi que deux
autres latérales assez éloignées du crochet.
La valve que nous possédons a 5 millimètres de longueur sur 1
de largeur.
Genre 25me .— DONAX. Lin.







Caractères génériques.— Coquille transverse , équivalve , inéquilatérale , à côté postérieur
très-court et très-obtus. Deux dents cardinales, soit sur chaque valve, soit sur une seule;
une ou deux dents latérales plus ou moins écartées. Ligament extérieur raccourci , situé
sur le côté postérieur
,
qui est le plus court.
Animal à pied aplati , coudé ou sécuriforme. Ses tubes , assez longs, sont séparés comme
dans les Tellines et fort grêles. Le manteau assez mince au bord l'est bien davantage au
milieu des valves; il est ouvert dans toute sa longueur, si ce n'est à l'endroit des siphons
où ses deux lobes se soudent. L'ouverture buccale est petite et garnie de deux paires de
palpes triangulaires.
Ce fut M. De Blainville qui reconnut le premier l'erreur dans la-
quelle De Lamarck est tombé, en considérant le côté le plus court
dans les coquilles de ce genre comme l'antérieur, et le plus allongé
comme le postérieur. En effet , en jetant un coup d'oeil sur l'im-
pression paléale, qui est ordinairement très-prononcée dans toutes
les espèces, l'on remarquera que le sinus que présente cette impres-
sion est toujours situé sur le côté le plus court; ce qui doit néces-
sairement changer les dénominations des parties de la coquille. Le
côté postérieur devient antérieur et vice versa, et le corselet lu-
nule et réciproquement. Le genre Egeria de Lea ( Contrib. to the
Geol.) ne nous paraît être autre chose que celui-ci, à l'exception
des E. rotunda et inflata, qui paraissent appartenir au genre Lucine.
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Celui de Grateloupia créé par M. Ch. Desmoulins, serait plus con-
venablement placé à côté des Cythérées. Il suffit pour s'en convaincre,
d'examiner le sinus de l'impression paléale, qui n'est nullement
disposé comme dans les espèces du genre qui nous occupe.
Ce genre ne s'est pas sensiblement augmenté en espèces vivantes.
Depuis le travail de De Lamarck, M. Deshayes (Hist. des animaux sans
vertèbres) n'en mentionne que deux nouvelles. Quant aux fossiles,
quelques-unes des terrains tertiaires de France en ont augmenté le
nombre. Il paraîtrait même qu'il n'en a pas encore été observé dans
les étages inférieurs aux terrains tertiaires.
A. Bord interne des valves entier.
N" 73. Donax nitida. Lamk.
D. testa minori, ovato-trigonâ, transversâ, pellucidà, lœvigalà, nitidà; posticé abbreviatà, ali-
quantisper slriatâ ; dentibus lateralibus perspicuis , curdinalibus Unis.
Doxax hitida. Lamk., 1806 , Ann. du mut., vol. 7, p. 231, n» 4, t. XII, pi. 41 , 6g. 0, ab.
— — Lamk., 1818, An. sans vert., t. V, n»33.
— — Defr., 1819, Dict. des se. nal.. t. XIII.
— — D«b., 1824 à 1837, Coq. fou. env. Paris, t. I, p. 112, n<>7,pl. 18,fig. 3, 4.
— — De»h.,1830,£nc.m<«A.,VEa», t. II, p. 100, n» 21.
* —
— De»b., 1835,^/n.Mnfwrr, t. VI, p. 251, n» 33.
* —
— Galeotti , 1837 , toc. cit., t. XII
, p. 156, n« 134.
"
— — Potiez et Micb., 1844 , Cat. des Moll. de Douai, t. Il
,
p. 197 , n» 10.
Localités. —Les grès de Ronge-Cloître et les sables deLaeken (rare). En France, à Gri-
gnon, dans le calcaire grossier, et à Damerie, près Epernay, dans le grès marin inférieur.
Cette espèce est petite, très-transverse , très-inéquilatérale, sub-
tronquée postérieurement , extrêmement lisse , brillante et sans stries ;
quelquefois on en aperçoit de fort régulières sur le côté postérieur.
Vers l'angle inférieur elle est mince et aplatie. La charnière est parfai-
tement caractérisée : elle présente sur une lame cardinale très-étroite
,
deux dents cardinales fort petites , et deux dents latérales très-pronon-
cées. Son bord est entier, non crénelé ou denté.
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Nous n'avons encore rencontré cette coquille qu'une seule fois dans
les sables de Laeken.
Elle n'a que 4 millimètres de longueur sur 8 de largeur.
N° 74. Donax striatella. Nob. PL II, flg. 15, a, b.
D. lesta ovato-trigonâ, transversim argule striatâ ; latere postico abbreviato ; cardine bidentato
,
altero unidentato; dentibus lateralibus subnullis.
Tellina striatella. Broccb., 1814, Conch. foss. subap., t. II, p. 669, pi. 16, fig. 6.
* — — Bronn, 1831
,
Ital. tert. gebilde, p. 93, n° 520.
*
— rostramba. Goldf., 1841 , Petrœf. germ., livr. 7", p. 235, n° 9, pi. 148, fig. 1 . (Excl. Syn.)
Localités. — Anvers, au Stuyvenberg et Calloo. En Angleterre, dans le crag de Sutton.
En Italie, dans la vallée d'Andone. En Allemagne, dans les sables marins supérieurs de
Cassel (Goldf.).
Cette coquille, un peu plus grande que la précédente, s'en rappro-
che beaucoup quant à la forme, mais en diffère essentiellement par
les autres caractères. La Tellina striatula Sow {Min. conch., pi. 456,
fig. 1 ) en est voisine aussi et doit certainement faire partie du genre
qui nous occupe. Elle est très-transverse , inéquilatérale , subtronquée
postérieurement. Sa surface est entièrement couverte de fines stries
transverses très-régulières , lesquelles sont plus apparentes vers les
bords inférieurs et disparaissent presque entièrement vers les crochets
qui sont petits. Sa charnière est munie sur la valve gauche d'une seule
dent cardinale un peu oblique , tandis que la droite en est pourvue
de deux, divergentes, dont l'antérieure est la moins prononcée. Ses
bords sont dépourvus de crénelures. Les dents latérales sont rudimen-
taires.
Sa longueur est de 6 millimètres et sa largeur de 10.
N° 73. Donax fragilis. Nob. PL III, fig. 2, a, b.
D. testa ovato-oblongâ,transversâ, lœvigatà, tenui, transversim albo-zonatâ; apice acutâ; posticè,
oblique truncata; marginibus acutis.
Localité. — Calloo (rare).
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[Nous devons encore la connaissance de cette Donace , dont il n'a
été trouvé qu'une valve et que nous n'avons pu rapporter à aucune
des espèces décrites par les auteurs, aux recherches assidues de M. Van
Haesendonck. La Tellina inœqualis Sow. {Min. conch. , tom. V,
pi. 456, fig. 2) semble s'en rapprocher et appartient très-proba-
blement aussi au genre que nous décrivons.
Notre coquille est très-mince et fragile, inéquilatérale, ovale-al-
longée, transverse et entièrement lisse. L'on aperçoit encore les tra-
ces de la coloration des zones transverses. Les crochets sont aigus et
proéminents. Son côté postérieur est tronqué obliquement ; l'anté-
rieur est élargi et arrondi. Ses bords sont très-tranchants. La char-
nière de la valve gauche n'est munie que d'une seule dent cardinale
bifide. Du côté antérieur l'on aperçoit seulement une dent latérale
rudimentaire. Les impressions sont à peine visibles. L'intérieur de la
coquille est lisse , et pourvu du côté antérieur de quelques stries fines,
longitudinales et obliques.
Cette coquille a 13 millimètres de longueur sur 22 de largeur.
B. Bord Interne des valves crénelé on denté.
N° 76. Donax SroFFELSii. Nob. PI. III, fig. 5, b.
D. testa transversim oblongà, striis longitudinalibus ; latere postico oblique truncato.
Localité. — Le Bolderberg, près de Hasselt.
Nous sommes redevables de la connaissance de cette espèce, ainsi
que de la découverte de la localité ci-dessus indiquée, à M. Stoffels,
pharmacien à Malines, à qui je l'ai dédiée comme un témoignage de
la reconnaissance que je porte au Nestor des naturalistes belges.
Cette coquille, dont nous ne possédons encore que deux valves,
trop peu caractérisées pour pouvoir être rapportées avec certitude à
l'une des espèces déjà décrites, nous semble avoir beaucoup de rap-
ports avec les D. trunculus et anatinum. Elle est transverse , oblon-
gue, munie extérieurement de stries longitudinales , lesquelles ne sont
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apparentes que vers le milieu de la coquille. Les côtés postérieurs et
antérieurs en sont entièrement dépourvus ; le postérieur est tronqué
obliquement. Son bord inférieur est crénelé. Il nous a été impossible
de voir sa charnière, vu la dureté de la gange dans laquelle cette
Donace se trouve engagé.
Sa longueur est de 15 à 16 millimètres et sa largeur de 21 à 22.
Famille neuvième. — LES LUCINES. Desh.
Genre 26mB . — CORBIS. Cuv.




Car. génér. — Coquille transverse ou arrondie, équivalve, subéquilatérale, sans plis
irrégulier au bord postérieur. Crochets courbés en dedans et opposés. Deux dents cardi-
nales et deux latérales, dont l'antérieure est la plus rapprochée de la charnière. Impres-
sion paléale non échancrée postérieurement. Impressions musculaires assez prononcées.
Ligament extérieur.
Animal inconnu.
Nous pensons que l'on devra rendre à ce genre la première déno-
mination de Fimbria proposée par Megerle de Mûhlfeld. Ne connais-
sant pas au juste à quelle époque il a été introduit dans la science,
nous avons conservé, à l'exemple des auteurs , celui de Cuvier.
Ce genre, créé pour trois coquilles, dont l'une vivante de l'Océan
indien et les deux autres fossiles des environs de Paris, ne paraît
pas s'être considérablement accru, car les espèces mentionnées par
MM. Alex. Brongniart, Sowerby et Phillips nous paraissent être dou-
teuses. Peut-être pourrait-on y admettre la C. ventricosa de Marcel de
Serres (pi. 6, fig. 2, 3, pag. 146).
Nous possédons aussi dans notre collection , sous le nom de Lucina
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Sedgwichii Bellardi , une coquille fossile des terrains tertiaires de
l'Italie
,
que nous devons à l'obligeance de l'auteur. D'après les carac-
tères de la charnière, ainsi que celui des impressions musculaires, cette
coquille doit faire partie du genre qui nous occupe, et nous l'avons, en
conséquence, inscrite dans notre Spécies synonymique manuscrit sous
le nom de Corbis Sedgwichii. L'on doit aussi y joindre celles décrites
par M. d'Orbigny {Pal. française), lesquelles proviennent de la forma-
tion crétacée. Cet auteur en cite en outre une des couches coralliennes.
Nos terrains tertiaires ne nous en ont encore offert qu'une seule
espèce.
N° 77. Corbis lamellosa. Lamk.
C. testa ellipticà.cancellatà, lamellis transversh, ekvatit, antkè crispis remotiusculis; slriis
longitudinalibus creberrimis, interruptis; lunulâ profundà, mininià, lanceolatâ.
Chem.,1782, Coneh., t. VI, tab. 13, fig. 137, 138.
Cobbis LAMELLOSA. Enc. méth., 1789, pi. 386, fig. 2. abc.
LiiCMA Lamk , 1806, Ann. du mut., vol. 7, p. 237, n° 1 . t. XII , pi. 42, fig. S, ab.
COBBIS — l.ntnk.. 1818, ./». tans vert., t. Y, n" H.
Lccina — Defr., 1823 , Dict. des se. nat., t. XXVII.
Cobbis — Dcsh., 1824 à 1837, Coq. foss. env. Paris , 1. 1 , p. 88 , n° 2 , pi. 14, fig. 1-3.
— — Dcsh., 1830, Enc. méth., Vkbs, t. II, p. 6, n" 3.
»— — De«h., 1835, An. sans vert., t. VI, p. 219, n»2.
* — — Galeotti, 1837 , loc. cit., t. XII , p. 158, n» 144.
*
— — ? Grat., 1838 , Cat. zool. des anim. vert, et invert., etc., p. 65, n» 742, a" 2.
*_
— PoliezetMich., 1844, Cat. des Moll.de Douai, t II, p. 210, n"!.
Localités. — Le calcaire d'Afllighem (Galeotti), Gand (Staquez) (rare). En France,
dans les sables calcaires des environs de Paris; le Valmondois, dans le grès marin supé-
rieur? Abbecourtet Bracheux; dans le calcaire inférieur des environs de Bordeaux? (raris-
sime) (Grat.). Cet auteur indique aussi cette espèce à l'état vivant dans la Méditerranée.
Quant à nous, nous en doutons.
Nous n'avons pas été assez heureux de retrouver en Belgique cette
espèce mentionnée par M. Galeotti. Elle est ovale, transverse , inéqui-
latérale, peu épaisse. Sa surface extérieure est couverte de lames trans-
verses, minces, également distantes, élevées, un peu obtuses sur le
dos de la coquille , crépues et festonnées antérieurement et postérieu-
rement. Les stries longitudinales sont fines, très-rapprochées et pla-
cées dans l'intervalle des lames. Le bord est assez mince, crénelé. La
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lame cardinale étroite et présentant des dents cardinales, petites et
inégales. Des dents latérales, l'antérieure est très-près de la char-
nière ; la postérieure s'en éloigne beaucoup plus.
Genre 27me . — LUCINA. Brug.








Car. génér. — Coquille suborbiculaire, inéquilatérale, à crochets petits, pointus
t
obliques. Deux dents cardinales divergentes, dont une bifide, et qui sont variables ou dis-
paraissent avec l'âge. Deux dents latérales, dont une est quelquefois avortée, l'antérieure '
plus rapprochée des cardinales. Deux impressions musculaires très-séparées , dont l'anté-
rieure forme un prolongement en fascie. L'impression du manteau est simple. Ligament
extérieur, quelquefois un peu caché.
Animal.— Orbiculaire , symétrique , comprimé , enveloppé par un manteau sinueux sur
les bords, entièrement fermé, si ce n'est antérieurement et en arrière, où il se termine par
un assez long tube unique. Appendice abdominal fort allongé , flagelliforme. Les bran-
chies à demi réunies en un seul lobe de chaque côté. Bouche sans appendices labiaux.
Genre très-nombreux en espèces vivantes et fossiles des terrains ter-
tiaires. Il semble diminuer sensiblement à mesure que l'on descend
dans les régions inférieures. Nos terrains tertiaires nous en offrent
plusieurs espèces.
i" Coquilles lisses, orbiculaires , le plus souvent sans dents à la charnière.
A. Celles qui n'ont point la lunule et le corselet en relief.
N° 78. Lucina mutabius. Lamk.
L. testâovato-transversâ.inœquilaterâ, obliqua, compressa, lœvigatâ; nymphis magnis promi-
nulis; umbonibus minimis, acutis; valvis intus radiatim striatis; cardinè edentulo.
? De Burt., 1784, Oryct. Brux., pi. 18, flg. c.
Venus mutabilis. Lamk., 1806, Ann. du mus., vol. 7, p. 61, t. IX, pi. 32, fig. 9 ab.
1 Nous devons encore changer ces dénominations, qui sont défectueuses dans l'Encyclopédie
méthodique, tom. II, p. 371.
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* Luciim itabii.i». Lamlt., 1818, An. santvert.. t. V. p. MO, d"4.
* — — Sow.,1820à 1824,Gen«r. of .ÎAeHj,n<>27, fig. 5.
— — Defr., 1823,/>fcf.ic. nat., t. XXVII.
—
— Dcih., 1824 à 1857, Coq. foss. env. Paris, l. l,p. OS. n'2, pi. 14, fig. G, 7.
— — De»h., 1850, ^ne. mtth.,YiKs, t. II, p. 873, n° 4.
— — De»h., 1855, ^n. tans vert., t. VI, p. 224, D» 4.
* — Galeotti. 1837, J«m. otnsr. de l'Acad. de Brux., t. XII. p. 157, n«142.
* —
— ? Grat, 1838, Cat. zool. desanim. vert, et invert., etc., p. 64, n°719, n»5.
* _ _ Desh., 1842 , Trait, de conch., t. 1 , pi. 10, fig. 6.
* — — Potiez et Mich., 1844, loc. cit., t. 2, p. 199, n« 4.
Localités. — Le calcaire d'Assche, d'Afllighem et de Vleurgat, ainsi que les sables
d'Uccle? (rare). En France, à Grignon. Nous en possédons aussi une valve recueillie à Cour-
tagnon. Le calcaire grossier de Laou (Mich.). Commune dans les falaises de Saucats,
d'après M. Grateloup. Nous doutons de l'identité de cette coquille.
Cette Lucine, qui est une des plus grandes, mentionnée de Belgi-
que, n'a encore été trouvée qu'à l'état de noyau, ce qui nous empêche
d'en donner une description détaillée.
N° 79. Lucina astartea. Nob. PI. III, fig. 4, a, b.
L. testa ovato-obliquâ crassâ, depressâ, inœquilaterali ; transversim striatâ; anterius subangu-
liilà ; denté cardinali bifido.
* Tcllira astabtga. Njst , 1835, liech. coq. foss. d'Anv., p. 5 , n° 18, pi. 1, fig. 18.
Localités.— Anvers, au Stuyvenberg, à Calloo et à Doel. En Angleterre, dans le crag
du comté de Norfolk, d'où nous la possédons aussi.
Quoique cette espèce se retrouve aussi en Angleterre , elle n'a été
ni décrite ni figurée dans le Minerai Conchology de Sowerby. Elle
est très-distincte de ses congénères par sa forme ovale, oblique, dépri-
mée et son test épais. Sa surface extérieure est couverte de stries trans-
verses irrégulières
,
qui proviennent des accroissements successifs de
la coquille, le reste de la surface étant lisse. Ses crochets sont petits et
pointus. Sa charnière est munie de deux dents cardinales divergentes,
dont l'antérieure est bifide sur la valve gauche , tandis que c'est la pos-
térieure qui l'est sur la valve droite. Nous n'avons pu apercevoir de
dents latérales. Le bord est épais. L'impression du manteau est très-
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fortement prononcée et non sinueuse. L'intérieur de la coquille est
profondément strié comme dans la L. mutabilis, et l'on aperçoit en
outre sous le crochet, se dirigeant vers le milieu de la coquille, une
espèce de côte oblique qui semble la partager en deux. Les impres-
sions musculaires sont profondes.
La longueur de cette espèce, ainsi que sa largeur, sont de 22 milli-
mètres.
Observ.— M. De Koninck nous a assuré que M. Van Deneck
,
grand-vicaire de Versailles, vient
de découvrir cette espèce aux environs de Paris. N'ayant pu confronter ces individus, nous nous
contentons de mentionner ce fait, qui serait, pensons-nous, le premier exemple de l'identité d'une
espèce du crag avec une espèce des terrains tertiaires des environs de Paris.
B. Lunule apparente ou saillante, ainsi que le corselet,
N" 80. Lucina Volderiana. Nob. PI. III, fig. 5, b, e.
L. testa suborbiculatâ , subventricosâ; obsolète striatâ; lunulâ et pubè prominentibus , lima pro-
fundâ separatis.
* Ldciua contorta. Galeotti , 1857, loc. cit., p. 167, n» 1
.
Localités. — Les sables de Wavre, le calcaire de Gobertange et de Lovenjoul.
La forme de cette coquille lui fera prendre place entre les L. Me-
nardii Desh. et Fortisiana Defr. Elle se distingue de la première par
son volume, qui semble être toujours moindre , et de la seconde par sa
forme suborbiculaire et moins convexe. Elle offre les mêmes carac-
tères d'avoir la lunule et le corselet fortement marqués. Elle semble
être très-finement striée concentriquement vers les bords. Nous re-
grettons de ne pouvoir donner les caractères de la charnière, les deux
valves se trouvant toujours réunies , et ne peuvent être déta-
chées à cause de l'état de pétrification dans lequel la coquille se
trouve.
Ayant reçu la L. contorta de France, nous avons reconnu que notre
espèce en est très-distincte , et nous nous empressons de la dédier
à feu le baron Van Volder , ancien membre fondateur de la Société
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l.i h m '••h ne de Bruxelles, à qui nous en devons la connaissance.
Cette espèce a 32 millimètres de longueur sur 40 de largeur. Ses
deux valves réunies ont à peu près 15 millimètres d'épaisseur.
N° 81. Lucina m.i;i.i.i.\. Lamk.
L. testa orbiculatâ, reniformi, subcompressâ , lœviusculâ; lunulu minimû, depressâ; cardine
bidentato; dentibus lateralibus pcrspicuis.
I.i ciia albexla. Lamk., 1806 , Ann. du mut., vol. 7, p. 940, n° 8, t. XII
,
pi. 42 , fig. 6 ab.
— — Mr., m3, Dict.se. nat.,t. XXVII.
— Deth., 1824 à 1837, Coq. foss. env. Pari», 1. 1
,
p. 95, n» 7, pi. 17, fig. 1, 2.
* —
— Desh., 1830 , Enc. méth., Vins , t. II , p. 377, n» 14.
*—
— Wy»t, 1830, Beeh.coq.fost.HocsseltetKl.-Spauwen, p. 4, n°10.
* — — Polie» et Mich., 1844, toc. cit., t. 2, p. 198, n° 2.
Localités. — Kleyn-Spauwen , le Vieux-Jonc , Henis , Looz et Heerderen. En France, à
Maulette et Houdan.
Cette petite coquille est orbiculaire, aplatie et lenticulaire. Sa sur-
face extérieure est lisse , sillonnée de quelques accroissements. Dans
les individus bien conservés de Belgique , l'on aperçoit des rayons
longitudinaux d'un brun clair. Ses crochets sont petits, peu saillants .
acuminés. La lunule est petite, lancéolée, enfoncée. Le corselet est sim-
ple
,
non saillant. La charnière a dans le milieu une ou deux petites
dents cardinales , rarement visibles , cette partie se trouvant toujours
plus ou moins usée. Les dents latérales sont constantes. L'impression
musculaire antérieure commence très-haut, presqu'au-dessous de la
lunule; elle est petite et souvent divisée en deux parties dans sa largeur.
Cette espèce ail millimètres de longueur et 12 de largeur.
8* Coquilles à stries ou lamelles concentriques.
A. Lunule et corselet non indiqués au dehors.
Ne 82. Lucina scLCATA. Lamk.
L. testa, siiborbiculari; transversïm sukatâ; umbonibus uncinatis; lunulà nullâ; denté cardinali
unie», variabili; dentibus lateralibus nullis.
Lieu A mi.hu. Lamk., 1806, Ann. du mus., vol. 7, p. 240, n° 9; »ol. 12, pi. 42, fig. 9, ab.
- — Defr., 1823, DM. de* se. nat., t. XXVII.
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LixiiM si iCAT.i. Desh., 1824 à 1857, Coq. foss.env. Paris, t. I, p. 97, n° 11, pi. 14, fig. 12, 13.
—
— Desh., 1830, Enc. méth., Vers, t. Il, p. 378, n° 18.
* — — Desh., 1835, An. sans vert., t. VI, p. 233, n° 27.
* —
— Galeotti , 1837, loc. cit., p. 157, n» 159.
Localités. — Les grès et sables de Rouge-Cloître , ainsi que les sables au hameau de
Bemel , commune d'Etterbeeck , aux environs de Bruxelles. En France , à Pâmes.
Mcrrvi 1
1
Cette coquille, un peu plus longue que large, se reconnaît facile-
ment à ses lames l concentriques émoussées, quelquefois interrom-
pues par des accroissements. Son test est fort épais. Son crochet petit
et recourbé. La charnière ne présente qu'une seule dent cardinale
,
qui n'existe pas dans tous les individus. Les dents latérales manquent
toujours. L'impression musculaire antérieure est fort étroite et peu
longue. Le bord est légèrement plissé en dedans à l'endroit de l'impres-
sion du manteau.
Sa longueur est de 15 millimètres sur 13 de largeur.
B. Lunule apparente et le corselet saillant.
N° 83. Lucina concentrica. Lamk.
L. testa orbiculatâ, lenticalari , subconvexà; lamellis concentricis , elevatis, distanlibus; striis lon-
gitudinalibus , interstilialibus , minutissimis; lunula vix perspicuâ; nymphis profundissimis
,
teclis.
Lccika concentrica. Enc. méth., 1789, pi. 285, fig. 2, abc.
—
— Lamk., 1807, An. Au mus., vol. 7, p. 238, t. XII, pi. 42, fig. 4,ab.
—
— Defr.,1823, Dict. des se. nat., t. XXVII.
— Desh., 1824 à 1837, Coq. foss . env . Paris , t. I, p. 98, n» 13, pi. 16, fig. 11,12.
—
— Desh., 1830, Enc. méth., Vers, t. II, p. 380, n» 23.
*—
— Desh., 1855, An. sans vert., t. VI, p. 225, n" 6.
* — — Galeotti, 1837, loc. cit., p. 157, w 140.
* — Potiez et Mich. ,1844, loc. cit. , t. 2, p. 199 , n» 7.
Localités. — Les grès de Sl-Josse-ten-Noode et de Rouge-Cloître. En France, à Grignon,
Parnes, Chaumont, Mouchy, dans le calcaire grossier; Valognes.
L'on ne doit pas confondre avec cette espèce la Venus concentrica
deBrocchi, qui appartient à la Cytherea concentrica de Lamk., et
1 Nous pensons que l'on doit plutôt dire lames que stries, attendu qu'elles sont creusées.
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doit fuire partie du genre Arlemis de Poli, qui a été conservé
par M. Deshayes dans son traité de conchyliologie. La L. crassa Sow.
n'appartiendrait-elle pas aussi à l'espèce qui nous occupe?
Cette coquille se reconnaît facilement à sa forme lenticulaire. Son
test est épais et sa surface extérieure est ornée d'un grand nombre de
lames élevées, concentriques, assez régulièrement espacées, distantes,
entre lesquelles s'aperçoivent des stries longitudinales très-fines,
visibles seulement à l'aide d'une loupe. Les crochets sont fort peu
saillants. La lame cardinale est large; elle porte sous le crochet deux
dents cardinales parallèles, peu écartées et un peu obliques, ainsi
qu'une dent latérale antérieure très-forte, et une dent postérieure
avortée, située en arrière des corselets. Les nymphes sont obliques,
peu proéminentes, très-enfoncées dans le corselet, qui le recouvre
presque entièrement. Dans l'intérieur cette coquille est en outre
munie d'un sillon profond qui prend naissance du côté postérieur
sous le corselet et se rend obliquement près de l'impression mus-
culaire antérieure. (Il est extraordinaire que ce caractère qui s'observe
dans plusieurs espèces appartenant à ce genre, n'ait pas été mentionné
par M. Deshayes; peut-être deviendra-t-il, plus tard, de quelque consé-
quence, lorsque l'on aura étudié avec attention l'animal de la Lucina
columbella , dont la coquille présente ce même caractère. Nous avons à
ce sujet engagé M. le professeur Van Beneden, qui s'occupe particuliè-
rement d'anatomie comparée et qui possède cette espèce conservée dans
l'alcool, à en étudier l'animal). Le bord est assez large et épais, il est
assez régulièrement plissé, dans les vieux individus, à l'insertion du
manteau.
Le diamètre de cette coquille est de 35 millimètres.
N° 84. Lucina mitis. Desli.
L. testa orbiculatà, convexâ; lamellis concentricis elevatis, inlerstitiis longitudinaliter striatis;
umbonibus recurvis; luuula ovatà, convexà lœvigatà; nymphis profundis; dénie cardinali
unico, obscuro; lateruli nu Un.
I.u m mitis. Desh., MSS.
* — — Sow., 1827, .Vin. concU., l. VI, p. 107, pi. 537, 6g. 1.
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Localités.— Aeltre, près de Bruges. En Angleterre, abondante dans l'argile de Barton.
Cette petite espèce nous a été communiquée par M. Dumont et se
rapporte entièrement à la description et figure qu'en donne Sowerby,
qui dit en avoir reçu, sous ce nom, quelques exemplaires envoyés par
M. Deshayes. Elle a beaucoup de rapport avec la précédente , mais
s'en distingue très-facilement par sa taille toujours moindre, ainsi que
par son test mince et sa lunule petite.
Elle est orbiculaire, convexe, mince et fragile. Sa surface extérieure
est élégamment ornée de lamelles concentriques , régulièrement espa-
cées et distantes , entre lesquelles s'observent très-facilement à l'œil
nu de petites stries longitudinales irrégulières et serrées. Son côté
postérieur est faiblement anguleux. Ses crochets sont très-pointus et
recourbés sur la lunule, qui est petite, ovale, convexe et lisse. Une
valve droite que nous possédons n'est munie que d'une seule dent
cardinale obscure , et paraît être dépourvue de dents latérales. Les im-
pressions musculaires sont faiblement marquées, mais démontrent
très-bien le genre auquel cette coquille appartient.
Notre valve n'a que 9 millimètres de diamètre.
N° 85. Lucina saxorum? Latnk.
L. testa orbiculatâ, lenticulari; anticè angulatâ; striis transversis, tenuissimis, approximatis ; um-
bonïïms minimis, recurvis; cardinè bidentato; dentibus lateralibus subnullis; nymphis magnis,
profundis , tectis ; lunula et pubè prominentibus.
Lucina circiharia. Lamk., 1806, Ann. du mus., vol. 7, p. 238 (non Dubois de Monlpereux ).
— saxorum. Id. 1806, id. vol. 7, p. 238, n° 4, t. XII , pi. 42, fig. 5, ab.
— circinaria. Defr., 1823 , DM. des se. nat., tom. XXVII.
— saxorum. Id. 1823, id. tom. XXVII.
— — Desh., 1824 à 1837, Coq. foss. env. Paris, 1. 1, p. 100 , n» 15 , pi. 15, fig. 5, 6.
— — Desh., 1830, Enc. méth., Vers, t. II, p. 380, n» 25.
* — — Desh., 1835 , An. sans vert., t. VI
,
p. 234 , n» 31
.
* — — Galeotti , 1837, loc. cit., p. 157, n» 138.
* — — ? Goldf., 1841, Petrœf. Germ., p. 230, n-> 18, pi. 147, fig. 4.
* — — Potiez et Mich. , 1844 , toc. cit. , t. 2 , p. 203 , n» 23.
Localités. — Les grès et sables de Rouge-Cloître et de S'-Josse-ten-Noode, près de
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Bruxelles. En France, à Grignon, Courtagnon , Dameries, près Epernay, Parnes, Maules,
Vaugirard, Mouchy, Plaisir, et presque tous les calcaires des environs de Paris; Beau-
champ
,
Triel , Pierrelage, dans le grès marin supérieur. En Allemagne, à Alzey
(Goldf.).
N'ayant pu nous procurer cette espèce , citée avec doute par
M. Galeotti, nous nous bornons à en donner la phrase caractéris-
tique.
N° 8G. Lucina Flandrica. Nyst et West. le. nostr., pi. III, fig. 6, a, b.
L. testa suborbiculatà, lenticulari, lamellatâ; lamcllis concentricis, elevatis, remotis; intus radiis
obsoletis notata.
I.u.i \\ Flahdrica. Nyst et West., 1839 , Nouv. rech. coq. fou. d'Anv., p. 8 , n" 15, pi. 2, fig. 7.
Localité. — La Tête-de-Flandre, près d'Anvers.
Cette jolie Lucine fut découverte il y a peu de temps par M. Van
Haesendonck, pharmacien à Anvers. Elle a beaucoup de rapport
avec la suivante , et semble aussi en avoir avec la Lucina circinata
l.iim., figurée dans l'ouvrage de Brocchi, pi. XIV, fig. 6, à laquelle
doit probablement être jointe la L. circinaria de Dubois de Montpe-
reux,pl. VI
,
fig. 4-7, dontil fautexclurela synonymie deDe Lamarck.
Cette coquille est à peu près orbiculaire, lentiforme
,
assez régu-
lièrement bombée. Ses crochets sont petits, très- peu saillants au-
dessus du bord , et s'inclinent sur une lunule ovale , enfoncée et lisse.
Le corselet est grand et indiqué par un sillon profond ; il contient
supérieurement un ligament allongé sur le bord et presque entiè-
rement recouvert par le bord saillant du corselet. Sa surface exté-
rieure est ornée de lamelles concentriques , élevées et régulièrement
espacées. Les intervalles des lamelles sont finement striés dans le
même sens : ces lamelles , ainsi que les stries , deviennent flexueuses
vers le côté postérieur
,
qui forme une espèce d'angle déprimé
,
faiblement apparent. Le côté antérieur semble un peu proéminent
par suite du sinus profond situé sous le crochet qui est formé par
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l'enfoncement de la lunule. A l'intérieur, cette coquille offre, vers les
bords, des stries longitudinales obsolètes et rapprochées. Sa charnière
est étroite, et porte sous le crochet de la valve gauche une seule dent
cardinale, tandis que sur la droite, elle en est pourvue de deux, diver-
gentes, dont l'antérieure petite et la postérieure bifide. L'on n'aperçoit
dans cette coquille qu'une seule dent latérale, située immédiatement
au-dessus de l'impression musculaire antérieure de la valve droite :
cette impression, d'abord semi-lunaire, se prolonge ensuite oblique-
ment dans l'intérieur des valves ; ce prolongement est étroit. Le bord
du manteau est fortement marqué , ainsi que les impressions muscu-
laires ; et , de même que nous l'avons encore fait observer dans la
L. concentrica , cette espèce est pourvue à l'intérieur d'une impres-
sion ou sillon ayant la même direction, c'est-à-dire descendant obli-
quement de dessous le milieu du corselet vers l'impression musculaire
antérieure.
Cette espèce , dont nous possédons une cinquantaine de valves , ne
semble pas acquérir les mêmes dimensions que la suivante.
Elle a 18 à 19 millimètres de longueur et 19 à 20 de largeur.
N° 87. Lucina antiquata. Sow. le. Nostr.
,
pi. III, fig. 7 ,a,b.
L. testa orbiculatâ, lenticulari, convexâ; lamellis concentricis numerosis; intùs striis radiantibus
,
obsoletis, marginem versus notatâ; lunulà lanceolatà, excavatâ; dentibus cardinalibus duo-
bus
,
antico bifido ; laterali prominulo vel obsoleio.
* Lucira antiquata. Sow., 1827, Min.conch., t. VI, p. 108, pi. 557, fig. 2.
*
— îi.uui.A. Nyst, 1835, Rech.coq. foss. d'envers, p. 6, n» 19 {L.radula Lamk.?).
Localités. — Anvers, Calloo, le Bolderberg? En Angleterre, dans le crag du comté
de Suffolk.
Ne possédant pas la L. radula, ni les seuls ouvrages de Montagu
et de Petiver dans lesquels cette coquille est figurée , nous doutons
,
d'après la description que donne M. Deshayes (Encycl. méthodique,
tom. II, pag. 379, n° 22) de cette espèce, que la nôtre soit la même.
Nos doutes sont basés : 1° sur la différence de taille, la nôtre étant à
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peu près de moitié plus petite, et 2° par la disposition différente des
dents de la charnière, comme on peut le voir d'après la caractéristi-
que que nous donnons. Il se pourrait cependant que notre espèce
subisse quelques modifications dans la disposition de la charnière,
quand elle acquiert un plus grand volume; car nous en possédons une
valve dont la dent latérale n'existe plus , et il est à remarquer que c'est
justement la plus grande ; ainsi donc si l'indcntité de l'espèce était re-
connue, il serait juste de lui rendre le nom de L. spuria, imposé en
premier lieu par Gmelin.
Nous ne doutons pas, malgré la figure médiocre donnée par So-
werby
,
que notre espèce ne doive y être rapportée. La L. circinnala
Brocchi, pi. XIV, fig. 6, n'y appartiendrait-elle pas aussi?
Notre coquille diffère de la précédente par ses stries lamelleuses, con-
centriques, rapprochées, et à peu près régulières dans les intervalles des-
quelles s'observent d'autres très-fines , se dirigeant dans le même sens
,
et qui ne sont visibles qua la loupe. Sa charnière est pourvue de deux
dents cardinales divergentes sur chaque valve, dont l'antérieure bifide
sur la gauche, tandis que sur la droite c'est la postérieure. La seule dent
latérale
,
qui est située sur le côté antérieur, est très-bien prononcée
chez les individus de moyenne taille, tandis que les plus grandes
valves en sont à peu près dépourvues. Les crochets, la lunule, les im-
pressions musculaires et du manteau sont de même que dans l'espèce
précédente. L'intérieur de la coquille est munie de stries longitudi-
nales divergentes
,
quelquefois obsolètes et d'autres fois très-visibles.
Nous n'avons pu, malgré la grande quantité de valves que nous avons
en notre possession , voir de trace du sillon ou impression oblique ob-
servée dans les L. Flandrien et concentrica.
La taille ordinaire de cette espèce est de 20 mill. de diamètre. Nous
en possédons une valve qui a 23 mill. de longueur sur 25 de largeur.
Ohserv. — Nous doutons que la figure 18 de la planche 111 de l'ouvrage de Philippi, appar-
tienne fi cette espèce, car, d'après l'impression du manteau, elle semble devoir faire partie du genre
Tellinu.
Tom. XVII. 17
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N° 88. Lucina uncinata. Defr.
L. testa saborbiculatâ , depressâ, fragili, tenuissimè striutâ; umbonibus magnis, uncinatis; dente
cardinali unico, bifido; laterali antico, variabili; postico nullo; nymphis profundis, tectis;
lunulâ ovatâ, impressâ.
Lu iu urcinata. Defr., 1825, Dict. se.nat., t. XXVII.
— Desh., 1824 à 1837, Coq. foss. env. Pans, t. I, p. 103, n° 20, pi. 16, fig. 3, 4.
* — — Desh., 1830, Enc. méth., Vers, t. II, p. 382, n° 30.
* — — Nyst, 1836, Rech. coq.foss.de I/oesseltet Kleyn-Spauwen, p. 4, n° 9.
* — Goldf., 1841 , Petref. Germ., livr. 7, p. 229, n» 13, pi. 146 , fig. 19.
Localités. — Kleyn-Spauwen et le Vieux-Jonc. En France, à Abbecourt, près de Beau-
vais. En Allemagne, à Weinbeim et Alzey (Goldf.).
La forme de cette coquille la fait facilement reconnaître. Ses grands
crochets , véritablement dignes de ce nom ; sa lunule petite et en-
foncée ; sa surface extérieure couverte de fines stries concentriques,
quelquefois obsolètes et d'autres fois très-profondément indiquées
par les accroissements successifs; sa charnière, qui ne porte qu'une
seule dent cardinale bifide, sont des caractères qui la distingue de ses
congénères. Des dents latérales, l'antérieure seule existe et est toujours
rudimentaire dans nos individus. Les nymphes sont grandes , sail-
lantes, courbées, très-profondes et entièrement cachées par le bord
du corselet. Entre elles et ce bord, on voit une gouttière assez profonde
dans laquelle était placé le ligament qui pouvait à peine s'apercevoir
au dehors, lorsque les valves étaient fermées. L'impression muscu-
laire antérieure est assez grande, oblique et peu courbée.
Notre plus grand individu a 28 millimètres de longueur sur 30 de
largeur , et c'est probablement par une erreur typographique que
M. Deshayes (Enc. mèthod.) donne à cette coquille 52 millimètres
de largeur tandis qu'elle n'en a que 32.
N° 89. Lucina ambigua. Defr.
L. testa orbiculatà , lenticulari, crassa; striis transversis, tenuissimis , distinctis, sublamellosis
;
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umbonilms minimis recurvis ; eardine subiridentato; dentibus lateralibus subnullis : nymphis
profundissimis , tectis; lunulù etpubè lineà subdepressâ indicatif.
Lucira ambioua. Mr., 1893, Diet. te. nat., t. XXVII.
— — De»h., 1824 à 1837, Coq. fou. env.Parit, t. 1, p. 103, pi. 17, fig. 6, 7.
— — De»h., 1830, Enc.mith., ytu, t. Il, p. 381, n» 28.
* _ _ Deth., 1835, An. sans vert., t. VI , p. 235, n"32.
*_
_ Galeotti, 1837, toc. cit., p. 157, n«141.
Localités. — Les sables de Forêt, près de Bruxelles. En France, à Chaillot, près de
Paris, et Uauteville, près de Yalognes.
Cette coquille , dont nous n'avons pu retrouver que des fragments ,
est intermédiaire entre les L. concentrica et Fortisiana Defr. Elle a
la même taille, mais se distingue facilement de l'une et de l'autre
espèce. Ses stries sont plus nombreuses, plus rapprochées et moins la-
melleuses que dans la première, elles sont aussi moins régulières. La
lunule et le corselet sont proéminents, mais faiblement indiqués par
une ligne déprimée. La lame cardinale est large, non séparée par la
cavité du crochet
,
qui est nulle ; elle est munie dans le milieu de trois
dents cardinales, et ne porte point de dents latérales. La nymphe est,
comme dans l'espèce précédente, grande, arquée, très-profonde et
entièrement recouverte par le bord du corselet, à un tel point que dans
l'état frais le ligament devait être entièrement caché. L'impression
musculaire antérieure est plus grande, plus large et moins oblique
que dans les espèces désignées ci-dessus. Elle se distingue aussi de la
seconde par son test plus convexe. Sa lunule et le corselet sont bien
plus grands ; les stries sont obsolètes et la charnière sans dents.
En France, cette espèce a 43 millimètres de diamètre. N'ayant en-
core recueilli que des fragments, nous ne pouvons indiquer la taille
des individus de Belgique.
N° 90. Lucina strutula. Nyst. le. nostr., pi. III, fig. 9, a, 6, c.
L. testa orbiculatà, parvâ, convexà; tenuissimè striatà ; posticè subangulalâ ; wnbonibu* minimis;
eardine unidentato; dentibus lateralibus, exiguis; postico nullo; lunulù profundâ.
Lucira >rnnti i.a. Kysi, 1836 , liech. coq. fois, de I/ottseU et Kl.-Sp., \t. :>. n° 11. pi. 1. fig. 11.
Localités. — Kleyn-Spauwen , Looz et Heerderen , dans le Limbourg.
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Cette petite Lucine se rapproche beaucoup des L. dentata Bast. et
minuta Desh. , mais elle semble cependant distincte , étant dépour-
vue de crénelures en son bord. Elle est orbiculaire , convexe et un
peu anguleuse à son côté postérieur. Toute sa surface extérieure est
couverte de fines stries transverses, lesquelles ne s'aperçoivent qu'à
l'aide d'une loupe, ce qui fait que, vue à l'œil nu, elle paraît lisse
;
elle est, en outre, souvent munie de cinq à six stries plus profondes
qui indiquent les accroissements successifs de la coquille. Sa lunule
est petite, enfoncée et lisse. La charnière ne présente qu'une seule
dent cardinale, très-petite, et une latérale peu saillante située sur le




qui viennent aboutir au bord inférieur de la coquille , sans
cependant que celui-ci soit crénelé. Ce caractère ne s'observe bien
que dans les individus provenant de Looz (ces coquilles étant géné-
ralement mieux conservées que celles de Kleyn-Spauwen). Les im-
pressions musculaires et paléales sont peu visibles.
Son diamètre est de 6 millimètres.
N° 91. Lucina gracilis. Nob. PI. III, fig. 8, a, b,c.
L. testa orbiculatâ, sitbglobosâ
,
fragili ; striis transversis, tenuissimis, distinctis, margines versus
lamellosis; lunulà ovatà, lœvigatà, profundà; cardinè bidentato; altero unidentato; dentibus
lateralibus subnullis.
Localités.— Vliermael et Lethen.
Cette jolie coquille, qui est un peu plus grande que la précédente,
s'en rapproche beaucoup et pourrait être prise au premier abord pour
une variété; mais, en l'examinant avec attention, on lui découvre des
caractères suffisants pour l'en distinguer. Elle est orbiculaire
,
pres-
que globuleuse, très-fragile et couverte de stries transverses, concen-
triques, fines, obtuses, rapprochées, qui deviennent lamelleuses sur
les côtés latéraux et principalement sur l'antérieur. Ses crochets sont
petits et recourbés sur la lunule qui est enfoncée, petite et lisse. Sa
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charnière, très-étroite, est pourvue sur la valve gauche de deux petites
dents cardinales, un peu obliques, presque parallèles; tandis que sur
la valve droite , il ne s'en trouve qu'une petite dirigée dans le même
sens. Une seule dent latérale située sur le côté antérieur est à peine
visible, ainsi que les impressions musculaires et paléale.
Nous sommes redevables de la découverte de cette coquille aux
recherches assidues de M. Bosquet, qui a bien voulu nous en donner
plusieurs exemplaires.
Cette petite Lucine n'a que 9 millimètres de diamètre.
Observ. — Notre figure 6 n'indique pas bien la disposition des dents de la charnière.
N° 92. Lucina Galeottiana. Nob. le. nostr.
,
pi. III, fig. 10, a, b, e.
L. testa minuta, tenui, orbiculatâ, depressâ; tenuissimè striatà; slriis concenlricis , latera verstu
lametlosis; lunulà minutissimâ, lœvigatâ, profundâ; cardinè bidentato; altero unidentato;
denlibus lateralibus nullis.
I.iT.m HTATELI.OÏOES. Galcotti, 1837, toc. cit. .p. 157, n° 143, pi. IV, fig. 11.
*
— saxobum ? Goldf., 1841 , Petref. Germ., livr. 7, p. 130, a» 18, pi. 147, fig. 4.
Localités. — Les sables de Forêt, de Laeken , de Jette et d'Assche? ainsi que la glau-
conic d'Orp-le-Grand (Gakotti).
Cette petite coquille, dont la découverte aux environs de Bruxelles
est due à M. Galeotti, est très-distincte de la L. hyatelloïdes Bast.,
avec laquelle elle avait été confondue en premier lieu. Il ne nous au-
rait de même pas été possible d'en faire la distinction, si nous n'a-
vions reçu, pour pouvoir la confronter, une valve de la Lucine de
Bordeaux
,
que M. le vicomte d'Archiac a bien voulu nous prêter.
Dans notre espèce , les stries transverses sont très-rapprochées et fines
,
tandis que dans l'autre ces stries sont remplacées par des lamelles plus
ou moins écartées. La charnière en diffère aussi notablement. Nous
nous empressons de la dédier à notre ami et savant confrère M. Galeotti,
comme un faible hommage rendu à ses talents.
La L. Saxorum de Goldfuss nous paraît avoir plus de rapport avec
notre espèce qu'avec la Lucine du même nom de Lamarck. Notre co-
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quille est orbiculaire , déprimée et très-finement striée concentrique-
ment; ces stries en parvenant aux bords antérieurs et postérieurs, de-
viennent fortement lamelleuses , surtout sur le dernier, où elles dépas-
sent le corselet et y sont même disposées un peu obliquement. Ses
crochets sont petits et recourbés sur la lunule, qui est très-petite et en-
foncée. La charnière de la valve droite n'est composée que d'une seule
dent cardinale un peu oblique ; celle de la valve gauche en porte deux
divergentes, dont l'antérieure est la plus prononcée. ISous n'avons pu
apercevoir de dents latérales. A l'intérieur elle est très-finement striée
longitudinalement.
Notre plus grande valve n'a que 8 millimètres de diamètre.
N° 95. Lucina squamula. Desh. le. nostr., tab. III , fig. M , a, b.
L. testa minimâ, orbiculatâ, depressà; lamellis concentricis , remotis ornatà; lunulâ et pubè
proeminentibus ; cardinè bidenlato; altero unidentato; dentibus lateralibus, perspicuis; margi-
nibus tenuiter crenulatis.
Lucina squamula. Desh., 1824 à 1837, Coq. foss. env. Paris, 1. 1, p. 105, n° 23, pi. 17, fig. 17, 18.
Localités. — Les sables d'Aeltre, près de Bruges. En France, à Retheuil et les envi-
rons de Soissons.
Cette jolie petite Lucine, qui nous a été communiquée par M. Du-
mont, se rapporte entièrement aux individus de France que nous avons
reçus de MM. d'Archiac et Arnould; chose que nous n'aurions osé as-
surer si nous n'avions eu à notre disposition que la figure donnée par
M. Deshayes, qui ne représente pas exactement l'espèce. Le crochet n'y
est pas assez recourbé, les lamelles y sont un peu trop écartées, et l'an-
gle saillant situé sur le côté postérieur n'y est nullement représenté. Ce
qui nous étonne encore plus, c'est que, dans sa description, l'auteur
français dit que la coquille n'est pas anguleuse; aurait-il eu de
mauvais exemplaires ou ce caractère lui aura-t-il échappé? nous ne
pouvons nous en expliquer la cause. Cependant sur les quatre valves
que nous possédons et qui proviennent des environs de Soissons, cet
angle est très-prononcé.
Les L. cornuta et impressa de J. Lea. (Contrib. to the geol., pi. 1
,
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fig. 29 et 30 ) se rapprochent aussi beaucoup de cette espèce, qui est
orbiculaire, subdéprimée et anguleuse postérieurement. Son crochet
est proéminent et recourbé sur la lunule, qui est très-petite et lisse.
Toute la surface de la coquille est couverte de lames transverses éle-
vées, plus ou moins régulières et espacées, lesquelles se prolongent
jusque sur le corselet. Sa charnière est composée d'une dent cardinale
sur la valve droite et de deux sur la valve gauche. Les dents latérales
sont très-apparentes, l'antérieure étant toujours située la plus près de
la charnière. Le bord est arrondi et sinueux du côté postérieur ; il
est, en outre, épais et finement crénelé dans nos individus : ces cré-
nelures sont plus prononcées que dans ceux que nous possédons de
France. Les impressions musculaires sont fortement indiquées, ainsi
que l'impression paléale. Elle est aussi munie à l'intérieur du sillon
que nous avons remarqué dans plusieurs des espèces précédentes.
Notre plus grande valve de Belgique n'a que 9 millimètres de dia-
mètre et celle de France en a 12.
3° Espèces dont les stries sont rayonnantes ou divergentes.
Y 94. I.l i'i.n v DIVARICATA. Lnin.
L. testa orbiculatà, convexà; bifariam striatà; striis obliquis, undulatis; umbonibus minimis;
cardine unidentato; dentibus lateralibus vix perspicius.
Bonan., 1684 , Recr., 3 fig. 349.
Lister, 1685, Conch., tab. 301 , fig. 142.
Klein, 1730 , Ottr., tab. 0, fig. 38.
Ttii.t.ivi DIVARICATA. Liiin., 1758 , Syst. nat., p. 1130.
Pclivier, 1764 , Gaz., tab. 156, fig. 26.
— Chemn., 1782, Conch., t. VI, p. 134, tab. 13, fig. 129.
Lucira — Enc. méth., 1789, pi. 285, fig. 4, a , 6.
Cardiim Aiirr itcm. Mootagu, 1803. p. 83, tab. 3, fig. 2.
LuciNA DIVARICATA l.;imk., 1806 , Ann. du mus., vol. 7, p. 239.
— — L.imk... 1818 . An. sans vert., t. V. p. :, il, n " 7
— — Dcfr., 1823, Dict.de» te. nat., t. XXVII, p. 271.
— — Sow., 1823 , Min. conch., t. V, p. 18, pi. 417.
— — Dcsb., 1824-1837, Coq. fou. env. Paris. 1. 1, p. 105, o» 24, pi. 14, fig.8, 9.
— — Bast., 1825, Mém. toc. d'hist. nat. Paris, p. 86.
— — Pavr., 1826, Cat.des ann., etc., de la Corse, p. 42, d« 69.




p. 376. d» 1 1
.
— — Bronn , 1831 , liai. tert. geb., p. 94 , n° 527.
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LiciSA divaricata. Dubois de Montpereux, 1831 , Coneh. foss. de lFolh.,y. 57, n° 2, pi. 6, fig. 12.




1835-1838 , Leth. gcag., t. II , p. 960 . n» 2 , pi. 37, fig. 16.
*—
— Galeotti, 1837, loc. cit., p. 157,n°37, fig. 16.
+
_ _ FéïixDujard., 1837, Mém. soc. géol. France, t. II, part. 2, p. 259, n» 4.
*
_ — Grat., 1838, Cal. syst. des anim. vert, et invert., p. 64, n» 724. 8.
*
_ — Goldf., 1841 , Petref. Germ., 7 livr., p. 229, n" 12, pi. 146, 6g. 18.
* _ — Desh., 1842, Traitéélém. conch., pi. 16, fig. 9-11.
* — — Thorpe, 1844, Brit., mar. conch., p. 76.
Localités.—Les sables de Forêt, de Saint-Gilles, d'Uccle, de Vleurgat, de Jette , de Lae-
ken, d'Assche, d'Aeltre, de Gand, deLouvain et de Kleyn-Spauwen; les grès ferrugineux de
Groenendael , de Saint-Gilles, de Beersel et de Louvain; les calcaires de Forêt, d'Assche,
de Dieghem (?) et de Louvain; ainsi que les grès de Rouge-Cloître et de Saint-Josse-ten-
Noode. En France; à Grignon, Pâmes et Houdan, dans le calcaire grossier; la var. a à
Grignon, àValmondois, à Assy-en-Mulitien ; la var. b. vient des mêmes lieux que la var. a;
la var. c se trouve à Parnes et à Mouchy spécialement; l'on retrouve aussi le type de l'espèce
à Dax, Bordeaux, Montpellier, Perpignan, etenTouraine,dansles faluns. En Italie, dans
le Plaisantin et aux environs de Nice dans le Piémont. En Allemagne, aux environs de
Baden, devienne. En Silésie. En Angleterre, dans le London clay, etc., etc. Habite les
mers de la Méditerranée, l'Océan européen et indien, les mers du Brésil et l'Océan austral*.
Elle est orbiculaire, lentiforme, équilatérale , assez globuleuse,
mince et toujours facilement reconnaissable par la disposition parti-
culière de ses stries. Ses crochets sont petits
,
peu saillants ; dès leur
sommet on aperçoit des stries transverses très-fines, ployées dans leur
longueur , dont une partie
,





plus allongée, se dirige obliquement sur le côté pos-
térieur : ces stries sont profondes
,
plus ou moins rapprochées , selon
les individus, souvent interrompues par des accroissements plus ou
moins multipliés qui divisent la surface en étages irréguliers. On
n'aperçoit aucune trace de lunule. Le ligament
,
prolongé sur le bord
,
est presqu'entièrement caché par le rebord du corselet. A l'intérieur,
les valves sont lisses. L'impression paléale est presque toujours ponc-
i Ayant eu l'occasion de m'entretenir avec M. C. D'Orbigny , conchyliologue distingué, qui a bien
voulu m'honorer de sa visite, lors de son dernier voyage en Belgique, ce savant naturaliste m'a
assuré que plusieurs espèces tant vivantes que fossiles, ont été confondues avec celle-ci. Il conteste
en outre, l'analogie de l'espèce vivante avec l'espèce fossile des environs de Paris. N'ayant que
quelques individus à notre disposition, nous n'avons pu vérifier ce fait.
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ticulée. Les impressions musculaires sont égales, étroites, superficielles;
l'antérieure plus oblique et se dirigeant vers l'intérieur des valves.
Le bord cardinal est étroit, arqué dans sa longueur ; il présente sous
le crochet une petite dent cardinale sur la valve droite et deux di-
vergentes sur la valve gauche. Les dents latérales sont souvent rudi-
mentaires. Nous sommes étonné que M. Deshayes n'ait pas fait mention
des fines crénelures dont les bords de cette coquille sont ordinairement
munis, caractère que nous avons même observé dans quelques in-
dividus vivants provenant, pensons-nous, des mers du Brésil.
Nos plus grands individus proviennent des grès et calcaires des en-
virons de Bruxelles ; ceux des sables d'Aeltre sont plus petits , et ceux
de Kleyn-Spauwen
,
qui nous ont été communiqués par M. Bosquet,
le sont encore plus et doivent, pensons-nous, être rapportés à la
L. commutata Phil. (Enum. moll. Sicil., p. 32, n° 3, pi. III, fig. 15),
qui nous parait n'être, ainsi que la Bipariita du même auteur (loc.






qu'une variété de cette espèce.
N° 95. Luciiu curviradiata. Nyst. le. nost., pi. III, fig. 12, a, b, c.
L. testa minuta, orbiculatâ, convexà; transversim ciirviradiatâ ; cardine bidentato; dentibus late-
ralibus minimis.
I.i < iv\ curviradiata. ISyst , 1835. Rech. coq.foss. d'Anvers, p. C, n» 90, pi. 1,6g. 20.
Localités. — Anvers et à Doel. En Angleterre, dans le crag du comté de Suffolk.
Cette singulière petite coquille que l'on rencontre peu fréquem-
ment fossile dans les sables noirâtres des environs d'Anvers, est
très-distincte de la précédente , et n'est peut-être que la Tellina digi-
taria de Linné et Lucina digitalis de Lamk., qui se retrouve à l'état
vivant dans la Méditerranée, d'après Philippi. Elle est orbiculaire,
peu bombée , couverte extérieurement de stries transverses, profondes
et courbées, qui prennent toutes naissance du côté postérieur, immé-
diatement derrière les crochets, et se rendent , en se courbant , sur la
partie médiane de la coquille vers ses bords. Les crochets sont petits.
Ton. XVII. 18
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Sa charnière est étroite et munie de deux dents cardinales très-petites
et divergentes; les dents latérales sont obsolètes. Les bords sont entiers.
Notre plus grande valve n'a que 6 millimètres de diamètre.
Genre 28me . — DIPLODONTA. Bronn.
Syn. génér. — Venus spec. Linn.
Caractères génériques. — Coquille libre, équivalve, régulière, inéquilatérale, fermée,
à ligament externe. Sur chaque valve deux dents cardinales presque égales et régulière-
ment disposées. La dent postérieure de la valve droite et la dent antérieure de la valve
gauche bifides. Dents latérales nulles. Deux grandes impressions musculaires; la paléale
simple.
Animal inconnu.
M. Bronn, au XXe chapitre, p. 481, des résultats de ses voyages
d'histoire naturelle et d'économie
,
propose ce nouveau genre pour la
Venus lupinus de Brocchi
;
plus tard , en 1836, M. Philippi , dans son
travail sur les Mollusques de la Sicile , tout en l'adoptant , en décrit
deux espèces nouvelles. L'absence de dents latérales , ainsi que de
sinus dans l'impression paléale, rapproche ce genre de celui des
Lucines ; peut-être même devra-t-on l'y réunir.
N° 96. DlPLODONTA DILATATA. PMI.
D. testa suborbiculalâ
,
fragili, gibbosâ, svblœvigatâ; posticè ditatatà; apicibus obtusis, minimis;
lunulâ nullâ; areâ lanceolatà,
* Diplodonta dilatata. Phil., 1836 , Enum. moll. Sicil., p. 31 , n» 2, pi. 4, fig. 7.
* Venus fragilis. Nystet West. ,1839, Nouv.rech. coq. foss.d'Jnv.,p. 9,n°20,pl. 3,fig. 11 (mauvaise).
* Lucina dilatata. Morris, 1843, Cat. ofBrit.fois., p. 89.
Localités. — Anvers. En Sicile, dans le calcaire de Palerme, dans le tuffau basaltique
de Militello. Le crag de l'Angleterre, à Sutton [Wood]. (Coll. de M. De Koninck et
Muséum de Mons.) Habite la Mer Rouge.
Cette espèce, assez rare à Anvers à cause de sa grande fragilité, ne
nous paraît nullement différer de la D. dilatata décrite par Philippi,
ce qui nous engage à l'y réunir, en adoptant la dénomination qu'il
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lui donne, et qui est antérieure à celle de Venus fragilis. Sa forme est
suborbiculaire et gibbeuse. Son test est très-mince et fragile. Sa sur-
face est presque lisse, n'étant pourvue que de très-fines stries trans-
verses produites par les accroissements de la coquille : ces stries sont
plus apparentes vers les bords. Son côté postérieur est très-élargi et
subanguleux. Ses crochets sont courts, obtus et faiblement recourbés.
Les dents cardinales sont médiocres, et l'une d'elles est profondément
bifide. L'on n'aperçoit point de trace de lunule. Le corselet est pro-
fond et lancéolé. A l'intérieur la coquille est lisse. Les impressions sont
peu prononcées , et les bords sont tranchants.
Une des valves que nous avons sous les yeux a 18 millimètres de
longueur sur 21 de largeur.
N° 97. Diplodonta parvula? Munster.
D. testa ovali. transversâ. convexâ; subtilissimè striatà; posticè declivi; umbonibus medianis gra-
cilibus; denté cardinali bifido; dentibus lateralibus nullis; areà lanceolatà.
l.i t im l'tiivi i \. Mûnsttr.
*
_ _ Goldf., l841,Petr»ACerm.,!iyr.7,p.23l,n«l6,pl.147,fig.2.
Localités. — Lethen. En Allemagne , dans la Hesse, à Cassel, et en Prusse, àBunde.
Nous rapportons cette petite coquille
,
qui nous a été communi-
quée en dernier lieu par M. Bosquet , à la Lucina parvula de De
Munster. Nous pensons devoir faire remarquer que cette espèce , qui
a été figurée et décrite par M. Goldfuss, offre, dans la figure a, ainsi que
dans sa description, un caractère qui nous paraît avoir été mal observé
par l'auteur allemand : ce caractère consiste dans la dénomination des
côtés latéraux en postérieur et antérieur. Nous voyons dans la figure a
que le crochet tourne du côté anguleux, qu'il nomme antérieur,
tandis que, dans la figure c , le crochet tourne du côté contraire, et
dans la figure h
,
qui est la médiane , la dent cardinale bifide se
trouve située en arrière ; ici même la nymphe se trouve en sens in-
verse
,
devant se trouver sur le côté anguleux , derrière le crochet
,
comme cela a lieu dans toutes les espèces.
Cette petite coquille, extrêmement fragile, est ovale, transverse,
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inéquilatérale et convexe. Sa surface est très-finement striée trans-
versalement et donne à la coquille une apparence lisse, vue à l'œil
nu. Elle est anguleuse postérieurement. Ses crochets sont médians et
relevés, à peine recourbés sur le côté antérieur, qui est dépourvu de
lunule. Sa charnière est munie de deux dents cardinales divergentes,
dont la postérieure bifide; l'on n'aperçoit aucune dent latérale. La
nymphe est très-petite, peu profonde et lancéolée.
Cette espèce n'a que 6 millimètres de diamètre.
Remarque. — Ayant eu occasion de voir de meilleurs échantillons, nous pensons que notre
coquille devra plutôt être rapportée à la D. apicalis de Philippi (Enum. Moll. Sic., pi. IV, fig. 6).
Genre 29me . — AXINUS. Sow.
Syn. gêner. — Pttchina. Phil.
Caractères génériques. — Coquille équivalve, suborbiculaire , très-inéquilatérale
,
mince, fragile, entièrement fermée, postérieurement plusieurs fois plissée. Crochets
petits, recourbés. Lunule distincte. Charnière unidentée sur la valve droite. La dent est
formée par le bord même. Ligament interne parallèle au bord. Impression musculaire
au nombre de deux suborbiculaires. Point de sinus à l'impression paléale.
Animal inconnu.
Le genre Axinus, créé en 1823 par Sowerby , dans le IVe volume
de son Minerai, conch., fut établi pour deux espèces fossiles de l'An-
gleterre, sans en connaître la charnière. Plus tard, M. Deshayes,
dans son Encycl. mèthod., rejeta ce genre sans le connaître; et ce
fut en 1835 que nous en découvrîmes une espèce, dont les valves
libres nous mirent à même de juger que ce genre proposé par l'au-
teur anglais, devait être adopté. Nous sommes d'autant plus porté
à le croire
,
qu'en 1836, M. Philippi, dans son travail sur les Mol-
lusques de la Sicile, créa pour une espèce trouvée à l'état vivant et
fossile
,
qui se rapporte à l'une de celles décrites par Sowerby , un
nouveau genre sous le nom de Ptychina, qui ne peut par conséquent
être adopté , étant établi postérieurement.
Les espèces de ce genre sont, par leurs caractères, très-voisines
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des Lucines , et nous pensons que c'est à tort que M. Sowerby range
ce genre à la suite des Astartée*. Le genre Hippagus de Lea {Contrib.
of the geology , pi. 2, fig. 30) se rapproche de celui-ci et doit aussi
être rangé dans le voisinage des Lutines, à en juger d'après les im-
pressions musculaires.
N° 98. Axinus angulatus. Sow. le. nosl.
,
pi. III, fig. tô, a, b,d,d'.
A. testa obovatâ, mbhexagonà, lœvigatà; latere antieo abbrcviato, oblique truncalo; poslico Ion-
giori, cuneiformi, biplicato; cardine brevi, recurvato.
Axinus angulatus. Sow., 1821 , Min. conch., vol. 4. p. 11, pi. 315.
* — — Nyst, 1835,flcc/i. coq. fou.d'Jnvers, p. 6, n°21.
*— unicarinatus Id. 1835, id. id. p. 6, n° 22, pi. 1, fig. 22.
* Ptychma mi'i ictTA. Phil., 183C. Enum. moll. Sicil., p. 15, n° 1, pi. 11, fig. 4.
* V\im s av;i i.\ti !.. De Koninck, 1837, Detcr. coq. foss. Arg.-Boom, elc, p. 34, n" 38.
*
— Bimiii.mi. Ib. 1837, loc. cit., p. 35, n" 3V», pi. 11, lig. 2, 5 (mauvaise).
*
— angulatus. Nyst, 1843 , Bull. toc. géol. de France , t. XIV, p. 414, n" 40.
Localités.— Baesele, Boom, Anvers et le Kesselberg?, près de Louvain. En Angle-
terre, dans l'argile d'Islington. En Sicile, dans le calcaire de Palerme. En France,
dans les terrains tertiaires des environs de Bordeaux (Nob.). Habite la Méditerranée,
dans les régions profondes (Phil.).
Nous réunissons à l'espèce de Sowerby, toutes celles décrites pos-
térieurement, n'apercevant aucun caractère qui puisse les distinguer
l'une de l'autre. Nous n'avons même aucun doute sur la Ptychina bi-
plicata
,
que nous avons pu confronter dans la collection de M. le
professeur Gantraine, auteur de la Malacologie méditerranéenne et
littorale, dont l'on attend impatiemment la seconde partie et qui
offrira, nous n'en doutons point, un grand intérêt aux amateurs. Per-
suadé qu'il nous aurait été d'un grand secours, nous regrettons que ce
travail ne soit pas encore terminé.
La coquille que nous décrivons est obovale, bombée, subhexago-
nale, très-mince, fragile, lisse sur toute sa surface, qui est légère-
ment striée par les accroissements de la coquille. Des individus munis
de stries un peu plus prononcées , ont donné lieu à former l'espèce
nommée par M. De Koninck A. Benedenii. Ayant pu les con-
fronter, nous nous sommes convaincus qu'ils ne pouvaient con-
142 COQUILLES ET POLYPIERS FOSSILES
stituer une espèce distincte. La partie postérieure, pourvue de deux
carènes saillantes, prenant naissance derrière les crochets, est cunéi-
forme. La première carène, la plus petite, limite le corselet, qui est
lancéolé
,
profond , aplati et lisse ; la seconde est séparée de chaque
côté, de la première par un sillon profond. Le côté antérieur est court,
tronqué et subcaréné ; il est entièrement occupé par la lunule
,
qui
est grande, ovale, lisse, peu profonde et limitée par un angle bien
prononcé. Ses crochets sont courts et faiblement recourbés sur la
lunule. La charnière n'est composée , sur la valve droite
,
que d'une
seule dent cardinale à peine visible, située sous le crochet; la valve
gauche en est dépourvue et ne présente qu'une fossette destinée à
recevoir la dent cardinale de la valve opposée. Derrière cette dent et
cette fossette se trouve un fourreau qui s'étend sur le côté postérieur
et dans lequel s'insère probablement une partie du ligament. Nous
n'avons pu observer aucune trace de dents latérales. Les bords sont
minces et tranchants. A l'intérieur la coquille semble comme dans le
genre Lucine, être faiblement hachée longitudinalement. Les impres-
sions sont à peine visibles dans nos individus.
Cette coquille a 19 millimètres de longueur sur 16 de largeur et se
trouve plus abondamment répandue dans les argiles de Baesele, etc.
Observ.— D'après l'aveu même de M. De Koninck, l'on doit supprimer de la nomenclature son
A. depressus, qui n'a été formé qu'avec le moule d'une coquille aplatie. L'auteur a reconnu lui-même
cette erreur après avoir publié son mémoire. Nous venons de recueillir l'Azimut angulatus dans les
sables, retirés d'une coquille provenant de Bordeaux, d'où elle n'a pas encore été citée parM . Grateloup.
Famille dixième. — LES CYCLADÉES. Desh.
Genre 30me . — CYRENA. Lamk.
Syn. génér. — Corbiccla. Megerle de Mûhlfld.
Caractères génériques.— Coquille arrondie, trigone, enflée ou ventrue, solide, iné-
quilatérale, épidermifère, à crochets écorchés. Charnière ayant trois dents sur chaque
valve ou deux sur l'une et trois sur l'autre. Les dents latérales presque toujours au nom-
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bre de deux
, dont une souvent est rapprochée des cardinales. Ligament extérieur sur le
côté le plus grand.
Animal.—A lobes du manteau réunis dans leur tiers postérieur et prolongés de ce côté
par deux siphons séparés jusqu'à la base. Ils sont munis d'un petit muscle rétracteur qui
laisse une impression particulière dans la coquille.
Lorsque De Lamarck créa ce genre il ne connut que onze espèces
vivantes et aucune fossile. Depuis , des recherches multipliées en ont
encore fait découvrir plusieurs autres décrites par MM. Quoy et Gay-
mard, Sowerby , Deshayes, De Férussac, Goldfuss, Philippi , etc.
Cinq d'entre elles sont vivantes et quinze fossiles. Une seule appar-
tient à nos terrains tertiaires.
N° 99. CvRENA SEMISTRIATA. Desh.
C. testa ovato-trigonâ , obliqué cordatà, inœquilaterà ; posticè angulatà; anticè irregulariter
striatà; striis transver&alibus in medio evanescentibus ; cardine bidentalo; dentibus laterali-
ims brevibus e basi ovatâ conicis.
Cybesa semi-striata. Desh., 1830, Enc. méth.. Vkhs , t. II, p. 52, n° 17.
— — Desh., 1835, An. sansvert., t. VI, p. 281, n» 24.
*—
— ? Mroi.n. 1835 à 1838, Lclh. geogn., t. II. p. 958, pi. 58, fig. 2.
— — Nyst, 1836, Rech. coq. fou. de Boestelt et Kl.-Spauwen, p. 6, n° 13, pi. 3, fig. 13.
* — CCMEirORMIS. \
*
— n; m \ Golif. , Ml, Petref. Germ., Un. 7, p. 224,225, n°2,3, pi. 146,fig. 2, 3, 4(et5?).
* — inlll.ls!' )
Var. a. Nob. Striis non interrupto.
Ctbesa stbiata. Galeotli. M. SS.
Localités. — KJeyn-Spauwen , Looz, Vliermael, Hoesselt, le Vieux-Jonc, Colmont.
Neerepen, Henis près de Fauquemont, Heerderen, dans le Limbourg , ainsi qu'à Visse-
naeken-S'-Martin près de Tirlemont, dans le Brabant. C'est à M. Dumont que nous
sommes redevable de la connaissance de ce dernier gîte fossilifère. Elle est très-abon-
dante dans toutes ces localités. La variété a été découverte à Erbach
,
par M. Galeotti.
Cette coquille a de l'analogie avec la Cyrena cuneiformis Fér. ;
cependant elle s'en distingue principalement par l'absence totale
de stries sur les dents latérales, et varie tellement, sous le rapport
de la forme, que M. Goldfuss l'a rapportée à trois espèces différentes.
Elle est ordinairement épaisse, cordiforme, bombée, à crochets
pointus et saillants. Dans les individus bien conservés, tels que ceux
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provenant de Looz, la surface extérieure présente sur le côté antérieur
seulement, des stries transverses, arrondies, régulières, qui dispa-
raissent entièrement sur le milieu de la coquille, qui, par conséquent,
devient lisse dans le reste de son étendue. Nous possédons plusieurs
valves sur lesquelles l'on aperçoit encore distinctement sept à huit
rayons longitudinaux
,
qui prennent naissance aux crochets. La char-
nière n'a que deux dents cardinales sur chaque valve. Les dents
latérales sont presque égales, courtes, coniques, ovalaires et dépour-
vues de stries.
La C. striata que M. Galeotti a trouvée à Erbach, duché de Hesse-
Darmstadt, ne diffère de notre espèce que par les stries plus pronon-
cées et recouvrant la coquille à peu près entièrement. Nous pensons
qu'elle ne peut former qu'une variété de celle-ci, dont notre plus
grand individu a 30 millimètres de longueur et 40 de largeur.
Famille onzième. — LES CONQUES. Desh.
Genre 51 me . — CYPRINA. Lamk.
Syn. génér. — Venus spec. Linn.
Arctica. Schum.
Caractères génériques.— Coquille équivalve, inéquilatérale , en cœur oblique, à crochets
obliquement courbés. Trois dents cardinales inégales , rapprochées à leur base , un peu
divergentes supérieurement. Une dent latérale écartée de la charnière , disposée sur le
côté postérieur
,
quelquefois obselète. Callosités nymphales grandes , arquées , terminées
près des crochets par une fossette. Ligament extérieur très-saillant , s'enfonçant en partie
sous les crochets. Impression paléale simple, non sinueuse postérieurement. Impressions
musculaires très-marquées.
Animal. — Épais , ovale , ayant le manteau muni en arrière de deux tubes courts et
séparés, et en avant d'une ouverture pour le passage d'un pied sécuriforme.
M. Deshayes, dans la seconde édition de YHist. des anim. sans vert.
,
tom. VI, pag. 228, donne les résultats des nouvelles observations
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que lui a suggérées le genre Cyprinede Lamk. Ce genre, qui en partie
avait été caractérisé sur la présence de la fossette qui termine les
callosités nymphales, a dû subir divers changements, ce caractère
se retrouvant dans plusieurs espèces des genres Venus, Cytherea et
Artemis; mais un caractère d'une grande importance qui a échappé à
De Lamarck,et dont la découverte est due aux observations de M. Des-
hayes, consiste dans la forme de l'impression paléale, qui est toujours
simple dans celui-ci, tandis qu'elle est plus ou moins sinueuse dans
les trois autres. En dernier lieu, M. C. Des Moulins, ignorant proba-
blement cette observation de M. Deshayes, vient d'adresser, pour le
même objet, à M. le président de la Société géologique de France,
une lettre, qui a été insérée dans le tom. XIII
,
pag. 384, de son bul-
letin, et dans laquelle il distingue la Cyprina Islandicoïdes Lamk.,
provenant des terrains tertiaires moyens et supérieurs, de la Cyprina
Islandica de Lin., par la disposition de l'impression paléale, recon-
naissant comme M. Deshayes que, dans la première espèce, cette im-
pression est profondément sinueuse postérieurement , tandis qu'elle
ne l'est pas du tout dans la seconde, ce qui range l'une dans le genre
Gythérée et l'autre dans celui qui nous occupe.
Des huit espèces mentionnées par De Lamarck trois, dont une
vivante et deux fossiles, peuvent y être maintenues. La C. corrugata
nous semble même encore douteuse. A ces espèces doivent être jointes
une nouvelle, la C. tumida de nos terrains tertiaires supérieurs, et
onze autres décrites par MM. Fitton, Roëmer et C. D'Orbigny, qui sont
toutes de la formation crétacée. Les terrains plus inférieurs ne pa-
raissent pas en offrir.
N° 100. Cyprina scutellakia. Desh.
C. testa suborbiculatà, obliqua, solidà, subdepressâ ; striis transversis irregutaribus , distantibus ,
dente laterali mugno ; foveolâ nymphali magnà.
Cttuerea sci tellabia. Lamk., 1806, Ann. du mus., vol. 7, p. lô". , n- I
— — Lamk., 1818, An. sans vert., t. V, p. 581 , n 5.
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Cyprina scutellaria. Desh., 1824, Dict. class. des se. nat., t. V, p. 282.
— — Desh., 1824 à 1837, Coq. foss. env. Paris, t. 1
,
p. 125, n° 1, pi. 20 , fig. 1-5.
—
— Desh., 1830, Enc. méth., Vers, t. H,p. 46,n°2.
* — — Nyst, 1836, Rech. coq. foss. de Hoesselt et Kl.-Sp., p. 6, n" 14.
* — — Desh., 1842, Traité élém. de conch., pi. 19, fig. 1, 2.
Localités. — Kleyn-Spauwen et Hoesselt, dans les sables jaunâtres , à cailloux roulés.
En France, à Bracheux et Abbecourt, près Beauvais.
Cette grande et belle coquille, dont nous possédons une valve en-
tière, est ovale, suborbiculaire. Ses crochets sont grands, obliques,
saillants, en cœur, lorsque les valves sont réunies. Sa surface est lisse
,
munie seulement de quelques stries d'accroissement peu régulières, se
multipliant vers le bord inférieur. Sous le crochet on trouve la fossette
nymphale, qui est médiocre. La lame cardinale est large et sinueuse
dans son milieu ; elle porte trois dents cardinales, dont la moyenne est
la plus forte. La nymphe est grande et saillante ; elle aboutit posté-
rieurement à une côte arrondie, qui se prolonge sous le bord postérieur
jusqu'à la dent latérale
,
qui est très-distante des cardinales : elle
est fort grande et constante dans l'espèce. Derrière elle se voit
une cavité en gouttière et une fossette qui reçoit la dent de la valve
opposée. La lunule est ovale et à peine visible. Les impressions mus-
culaires sont grandes et- fortement prononcées. L'impression abdomi-
nale ou paléale n'est point échancrée postérieurement.
Notre coquille a 12 centimètres de longueur sur 14 de largeur;
les valves réunies doivent en avoir 8 d'épaisseur.
N° 101. Cyprina Islandica. Linn.
C. testa cordatâ mit rotundato-ovatâ ; transversim tenuiter et irrégularité!- striatà ; latere antico
subangulato; ano nullo.
Lister, 1678, Anim. angl., tab. 4, fig. 2.
Lister, 1685, Conch., tab. 272, fig. 108.
Venus Islandica. Linn., 1758, Syst. nat., p. 1131, n" 124.
—
— Millier, 1776, Zool. dan., t. I, p. 29, pi. 28, fig. 1-5.
Venus mercenaria. Pennant, 1777, Zool. Brit., t. IV, pi. 53, fig. 47.
Venus eucardium. Born, 1780, Mus., tab. 4, fig. 11.
— islandica. Chemn., 1782, Conch. cab., t. VI, p. 240, tab. 32, fig. 341.
—
— Gmel., 1789, p. 3271, n" 15.
Cyprina Islandica. Enc. méth
, 1789, pi. 301, fig. 1, a , b.












Vmvi Isi.a*dh:a. Donoran, 1799à 1805, t. III, tab. 77.
— Mal. et Rack., 1807, Trant. ofthe Lin. toc. ofLondon, t. VIII, p. 83, n» U.
— Turton , 1817, Coneh dict. ofthe Brit. Itlandi, p. 258, n« 15.
-
— Dillw,, 1817, Cat., 1. 1 , p. 176, n° 42.
Ctpkibia — Lamk., 1818. An. tans vert., t. V, p. 557, n" 2.
— vulcari». Sow., 1820 k 1824, Gmtr. ofShellt.
— ISLARDICA. Blainv., 1825, Malac. . pi. 70 bit, fig. 5.
—
— Dcsh., 1830, Ene. méth., VE«»,t. II, p. 46, n°1.
— Desh., 1835, An. tant vert., t. VI
,
p. 200, n» J.
— Bouch. chant. 1835 , Cat. moll. du Boulonn., p. 20, n" 32.
*
— «ncuLATA. Nyst, 1835, Rech. coq. fou. Anvert, p. 0, n«34 (non Sow.).
«
— ISLANOICA. Potiezet Midi.. 18 14. Cat. des moll. de Vouai, vol .2. p. 222, n •"..
* — — Thorpe, 1844, Brit. mar. coneh., p. 80.
* — — Phil., 1844, £ei<r. xurKenntnitidertertiaerferiteinerungendetlVordwetllichen
Deuttchlandt,p. 10, n°22, et p. 46, n«21.
Var. a. Non. Tettd obliqua.
Sow., 1813, Min. coneh., 1. 1, p. 59, pi. 21.
Broun, 1831 , liai. tert. geb., p. 97, n« 549 (exclut syn.).
Nyst, 1835, Rech. coq. fost. d'Anvert, p. 9, n" 33.
Nyst , 1836, Rech. coq. fou. de Boeuelt et Kl.-Sp., p. 7, n° 15.
Pbil., 1836, Enum. Moll. Sicil., p. 39, pi. 4, n" 4.
Pûsch., 1837, Pol. pal., p. 74, n"1,pl. 8, fig. 5, a, b, c (Excl. Syn.).
Goldf., 1841, Petref. Germ., livr. 7, p. 236, n» 1, pi. 148, fig. 5, a (6, ef).
Potiez et Mich , 1844 , Cat. dit Moll. de Douai, vol. 2 . p. 222 , n» 4 (exclus, syc.
Lamk., Batl. , et Pbilippi
,
qui appartiennent à la Venut Brocchii).
Localités.—Anvers. La variété se trouve aussi à Anvers et à Kleyn-Spauwen. En Angle-
terre, dans le crag du comté de Suflblk. En Sicile, d'après Philippi , dans le calcaire et
l'argile de Sciacca. Habite l'Océan boréal, à l'embouchure des fleuves.
Les coquilles rapportées par MM. Brocchi, Basterot et Grateloup à
cette espèce , en sont non-seulement distinctes, mais appartiennent au
genre Vénus , ce dont il est facile de s'assurer par la seule inspection
de l'impression paléale,qui est toujours sinueuse chez elles. M. Bronn,
dans son Leth. geogn., réunit à tort la C. Islandica et la Cytherea
incrassata Desh., à la Venus Brocchi. de sorte que sa synonymie est
entièrement fautive, ainsi que celles données par MM. Pûsch, Potiez
et Michaud.
Cette espèce est arrondie, cordiforme, épaisse, à crochets proé-
minents
,
obliquement recourbés. Elle est dépourvue de lunule. Le
ligament est grand, saillant, adhérent à des nymphes très-fortes qui
se terminent vers les sommets en une cavité oblongue. Sa surface ex-
térieure est couverte de fines stries irrégulières d'accroissement. Sa
charnière, qui est portée par une lame cardinale large et solide, présente
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trois dents cardinales inégales, et une latérale obtuse et peu saillante.
La var. A, toujours plus oblique, se rapporte entièrement à la Cy-
prina œqualis Sow. que nous avons reçue du crag du comté de Suffolk.
Cette coquille, assez commune à Anvers, est rare à Kleyn-Spauwen
.
Sa longueur est de 77 millimètres et sa largeur de 94.
Observ. — La coquille nommée par Goldfuss (livr. 7, pag. 239, n° 8, pi. 148, fig. 6) Cytherea
inflata, est, pensons-nous, la Venus Brocchii Desh.
N° 102. Cyprina tumida. Nyst. Icon. nostr., pi. IV, fig. 1, a, a', b, e.
C. testa cordato-globosâ , tumidâ; subtilissimè seriatimquè punctatâ; latere postico angulatà; um-
bonibus approximatis , recurvis; lunulâ cordatà, profundà.
* Vescs rustica? Sow., 1818, Min.conch.,t. II
,
p. 217, pi. 1%.
Cïprina La Jo\kairii ? Defr. ou Hœningh.
*
— tumida. Nysl, 1855, Rech. coq. foss. d'Anvers, p. 9, n» 35, pi. 2, fig. 55.
*
— La JOKKAiitii. Goldf., 1841, Petref. Germ., livr. 7, p. 257, n" 2, pi. 148, fig. 9, a, 6, c.
* — tumida. Potiez et Mich., 1844
,
Cal. des Moll. de Douai, iota. Il
, p. 221 , n" 1
.
Var. a. N.vst, Testa latere postico angulatd.
* — — Nyst, loc. cit., pi. 2, fig. 53, A.
Var. 6. Nyst, Testa retusd.
— — Nyst, Joe. cit., pi. 2. fig. 55, B.
Var. c. Nob., Testd obliqua, le. nostr., tab. 4, fig. 2, a, b.
— Defrancii. Van Beneden , Bull. zool. de Guérin, 1855, p. 149.
Localités. — Anvers, très-abondante; à Casterlé, dans le fer hydraté. M. Goldfuss la
cite de Gand; mais nous pouvons affirmer qu'il a été induit en erreur. Les trois variétés
viennent d'Anvers et y sont rares; la dernière nous a été communiquée par MM. Dumont
et Dewael , de Calloo. En Angleterre, dans le crag (Coll. de M. De Koninck et Muséum
de Mons).
Cette belle espèce, bien différente de ses congénères , est cordiforme,
globuleuse , d'une épaisseur moyenne. Sa surface extérieure est à peu
près lisse vers le sommet, étant seulement couverte de fines granulations
longitudinales, serrées, lesquelles ne sont ordinairement visibles qu'à
l'aide d'une loupe. Vers le milieu de la coquille, elle est munie de stries
circulaires, écartées, profondes et étagées qui indiquent ses divers ac-
croissements; ces stries deviennent très-serrées et légèrement foliacées
sur le bord inférieur. Le côté postérieur est anguleux et subcaréné. Les
crochets sont petits , très-rapprochés, à tel point qu'ils sont usés ; ils
sonten outre faiblement recourbés. La lunule estcordiforme, profonde,
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mais faiblemeut circonscrite, ses bords étant très-arrondis. Le ligament
est grand, saillant, adhérent a des nymphes très-fortes, qui se termi-
nent sous les crochets, de même que dans les espèces précédentes
,
par
une cavité oblongue mais moins grande. La dent latérale est forte.
L'impression puléale simple; des musculaires l'antérieure est grande
et profonde ; la postérieure est faiblement marquée.
Il nous a été impossible de découvrir dans quel ouvrage cette co-
quille a été décrite sous le nom de C. La Jonkairii par M. Hœning-
haus. Pensant donc qu'elle n'a été nommée ainsi que dans les collec-
tions
,
nous avons cru pouvoir adopter celui de C. tumida, donné en
1835 dans nos Rech. sur les coq. fossiles de la province d'Anvers.
Cette coquille a 55 millimètres de longueur et 58 de largeur. L'é-
paisseur des valves réunies est de 50 à 55 millimètres. Un individu de
la var. C, recueilli par M. Dewael, en mesure 60 de longueur sur
73 de largeur.
Observ. — M. Dewael nous ayant communiqué un individu de la var. C provenant de Calloo,
beaucoup plus grand que celui que nous avons fait figurer, nous avons pu nous convaincre que
la C. Defrancii de M. Van Benedcn ne peut constituer une espèce distincte.
Genre 32m". — ASTARTE. Sowerby.





Caractères génériques. — Coquille suborbiculaire , souvent transverse, équivalve, iné-
quilatérale. Charnière ayant deux fortes dents divergentes sur la valve gauche; sur la
droite une seule et à côté une autre obsolète. Trois impressions musculaires sur chaque
valve : deux latérales oblongues, simples; la troisième très-petite et antérieure. Ligament
externe.
Animal.—A lobes du manteau postérieurement réunis au moyen d'un étroit cdnnectif;
partout ailleurs disjoints. Point de siphons. A leur place une ouverture arrondie. Pied en
forme de hache, séparé du ventre. Branchies adnéesau connectif, qui réunit les lobes du
manteau.
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A l'exemple de M. Deshayes, nous restituons à ce genre le nom
d'Astarte, imposé antérieurement à De Lamarck par Sowerby. Les
différentes opinions des auteurs ont fait classer ce genre à côté du
genre Crassatella , du genre Venus ou du genre Donace \
Ce genre, dont De Lamarck ne connut qu'une seule espèce, s'est
considérablement accru par les nombreuses recherches faites depuis
plusieurs années. Le nombre des espèces vivantes est cependant resté
peu nombreux, ne se montant, pensons-nous, qu'à 3 ou 4; mais
celui des fossiles peut être évalué à plus de 50. Les espèces paraissent
avoir été desséminées, depuis les terrains dévoniens jusque dans
les terrains tertiaires les plus modernes. Un fait assez remarquable
et qui a été constaté par M. Deshayes, consiste en ce que les terrains
tertiaires des environs de Paris paraissent seuls ne pas avoir renfermé
d'espèces appartenant à ce genre; aussi, en échange, le genre Cras-
satella paraît-il l'avoir remplacé.
Ayant étudié un grand nombre d'espèces appartenant au genre qui
nous occupe, nous avons pu nous convaincre que l'absence ou la
présence de crénelures au bord de la coquille ne pouvait constituer
des espèces distinctes, comme l'a fait M. Cantraine pour son Astarte
affinis {Bull, de VAcad. royal de se. et bell.-lett. de Bruxelles, tom. II
,
pag. 399, année 1835), qui ne diffère que par le manque de créne-
lures en son bord de VA. incrassata, dont elle ne nous paraît êtrequ'un
individu moins adulte. L'Astarte fusca Desh. nous paraît aussi appar-
tenir à cette espèce.
Nos terrains tertiaires renferment un bon nombre d'espèces appar-
tenant à ce genre, que nous divisons en deux groupes :
Le 1 er contenant les espèces dépourvues de sillons ou stries trans-
verses ;
Le 2d contenant les espèces pourvues de sillons ou stries transverses.
1 Notre travail étant déjà terminé lorsque nous eûmes l'avantage de voir M. C. d'Orbigny,
nous n'avons pu profiter de plusieurs observations intéressantes qu'il a bien voulu nous commu-
niquer, et entre autres de celles concernant ce genre qu'il place avec raison à côté des Crassatella,
avec lesquelles il a les plus grands rapports, tant sous celui de l'épaisseur des coquilles et de la
charnière que sous ceux des impressions musculaires et paléales.
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./ Espèces dépourvues de sillons ou de stries transverses.
N° 103. ASTARTE PLANATA ? SOVD.
A, testa transversé oblongâ, solidâ, cordatâ; postice subangulatâ; natibus transversim rugosis,
arosis; lunula ovatà, profundâ, lœvigatâ ; marginibus incrassatis , crenulato-sulcatis.
Astabte plasata? Sow., 1820, Min. conch., t. III
,
p. 105, pi. 257.
*
—
— Ny»t, 1855, Rech. coq. fois. d'Anvers, p. 7, w 25.
Localités. — Anvers (rare). En Angleterre, dans le crag de Gunton et de Roydon.
Cette espèce est très-reconnaissable par sa forme ovale , oblongue
,
et son excessive épaisseur. Les crochets sont courts et rongés
,
recour-
bés sur la lunule, qui est ovale
,
peu profonde. Sa surface extérieure est
lisse, marquée de quelques sillons ou stries irrégulières provenant des
divers accroissements de la coquille. La dent cardinale de la valve
gauche est très-épaisse. Dans l'intérieur des valves l'on aperçoit une
côte qui prend naissance sous les crochets, se dirige obliquement
vers le bord inférieur et se termine près de l'impression paléale. Les
bords sont très-épais et fortement crénelés.
Sa longueur est de 41 millimètres et sa largeur de 49.
N° 104. Astarte Basterotii. La Jonk.
A. testa ovalo-trigonâ, depressâ, lœvigatâ; postice subangulatâ; natibus cum rugosis; lunulà ovato-
elongatâ, lœvigatâ; marginibus crenulatis.




pi. 6, fig. 5 (non Goldf.).
— oblouca? Sow., 1820, Min. conch., l. VI, p. 58, pi. 521, fig. 4.
*
— Bastebotii. Nyst, 1855, Rech. coq. fou. d'Jnvers, p. 7, n" 26.
* — — Potiezct Mich., 1844, Oï/. des Moll.de Douai , tom. Il, p. 168, n» 1.
Var. ./. Nob., Testd marginibus non crenulatis.
Localités.— Anvers. En Angleterre, dans le crag. (Coll. de M. De Koninck et Muséum
de Mons). C'est par erreur que M. Potiez cite cette espèce du calcaire grossier.
1 Mêtnoires de la Société d'histoire naturelle de Paris, tom. I".
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L'on ne peut confondre cette espèce avec celle qui se rencontre à
Kleyn-Spauwen, laquelle a été décrite sous le nom d'A. Henckeliusiana
et rapportée à tort par M. Goldfuss {Petref. , livr. 6, pag. 104, n° 19,
pi. 135 , fig. 1) à celle-ci. Cette erreur provient, pensons-nous, de ce
que M. De La Jonkaire a réuni les deux espèces, qui diffèrent essen-
tiellement par la taille et la forme, et que M. Goldfuss n'a proba-
blement pas connu celle provenant d'Anvers.
Celle-ci se rapproche beaucoup de la précédente
;
peut-être n'en est-
elle même qu'une coquille moins adulte, étant toujours d'une moin-
dre épaisseur. Ses crochets sont plus apparents et sillonnés transver-
salement. Sa lunule est aussi plus allongée. Le sillon intérieur n'existe
pas dans celle-ci. Son bord inférieur moins épais est aussi moins forte-
ment crénelé. Nous en possédons une variété dépourvue de crénelures.
Sa longueur est de 34 millimètres et sa largeur de 40.
N° 105. Astarte Omalii. La Jonk.
A. testa ovato-trigonâ, subcordatâ, lœvigalâ; postice subangulata; natibus rugosis; lunulâ cor-
datà, lœvigalâ, profundè excavatà; marginibus crenulatis.
Astarte Omalii. La Jonk., 1823, toc. cit., t. 1, p. 129, pi. 6, fig. 1, a, 6, c.
*
— rugata. M. 1823, id., t. I, p. 130, pi. 6, fig. 5. a, b, c.
— bipartita? Sow., 1820, Min. conch
,
t. VI, p. 38, pi. 521, fig. 3.
— Omalii. Desh., 1830, Enc. méth.. Vers, t. Il
,
p. 77, n" t.
* Crassine Omalii. Desh., 1835, An. sans vert., t. VI
,
p. 258, n" 5.
* Astarte — Ityst, 1835, Rech. coq. foss. d'Anvers, p. 7, n° 24.
* — rlgata. Nyst, 1835, toc. cit., p. 7, n°25.
— Omalii. Potiez et Mich., 1844, Cat., toc. cit., p. 169, n» 10.
Var. A. Nob., Marginibus non crenulatis.
Var. B. Nob., Testd trigond ; latere postico angulato ; marginibus non crenulatii.
Localités. — Anvers (commune), Looz, dans le Limbourg (très-rare). En Angleterre,
dans le crag. C'est encore par erreur que M. Potiez cite cette espèce dans le calcaire
grossier inférieur de Belgique.
UA. bipartita Sow., à laquelle M. Deshayes réunit à titre de variété
VA. oblonga du même auteur, parait être la même espèce que la nô-
tre. Ne possédant qu'un seul individu de la première, nous n'osons
affirmer qu'elles doivent être réunies.
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Nous croyons aussi que l'A* rugata Sow. rapportée par M. Philippi
à VA. i nem ssu tu , n'est que le jeune âge de celle-ci. La Cytherea
subcrassa J. Lea ( Contrih. to the geol. , pi. II, fig. 43) nous semble
devoir appartenir à ce genre et prendre place à côté de cette espèce.
UA. rugata de M. Hœninghaus est, d'après M. De Koninck, qui a
eu occasion de voir la collection de cet amateur, une valve apparte-
nant au Spirifer lineatus Sow.
Cette coquille se distingue de la précédente par différents carac-
tères assez tranchés. Elle est constamment de forme ovale, trigone,
cordiforme. Ses crochets sont de même profondément sillonnés;
mais ils sont plus relevés et recourbés sur la lunule
,
qui est cordi-
forme, très-enfoncée et lisse. Son côté postérieur est toujours plus
anguleux. Ses bords sont plus épais et crénelés.
Sa longueur est de 33 millimètres et sa largeur de 37.
Nq 106. ASTARTE 1MBRICATA. SoVD.
A. testa orbiculari, subcordatâ; transversim irregulariter striai*) et sulcatà; natibus acutis, valdè
recurvis; lunulâ ovatâ, profundâ, lœvigatâ; marginibus crenulatis.
AvruiTi. imbricata. Sow., 1826, Min. conch., t. VI
,
p. 57, pi. 521, fig. 1.
— — Nysl. 1842, aililit. à la Faune conch. (Bru. de l'Ai: tu. de Brei., t. IX, p. 448, n 78).
*
— — ? Poliez et Mich., 1844 , Cat., loc. cit., p. 168, n° 5, pi. LXI , fig. 5, 6.
Localités. — Anvers. En Angleterre, dans lecrag deSuffolk.
Cette espèce ne diffère essentiellement de la précédente, dont elle
est peut-être une variété, que par sa forme circulaire. Ses crochets
beaucoup plus obliques et recourbés. Elle est très-irrégulièrement
striée et sillonnée. Ces sillons, irréguliers, profonds et étages, sont
produits par les divers accroissements de la coquille. La lunule est
ovale, profonde et lisse. Les bords sont crénelés. Nous ne sommes
encore parvenu à nous procurer qu'une valve.
Elle a 23 millimètres de longueur sur 25 de largeur.
Observ. — Ces quatre espèces se lient tellement, que nous présumons qu'on devra les réunir
lorsque l'on aura pu rassembler une quantité suffisante de variétés intermédiaires. 11 en est, pen-
sons-nous, de môme de toutes celles figurées sur la pi. 521 du Minerai conehologg de Sow.
Tom. XVII. 20
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N° 107. ASTARTE IN<£QUILATERA. Nob. PI. III, fig. 14 , O, 6.
A. testa ovato-transversà, inœquilaterâ , compressa, posticè angulatâ; sublœvigata; lunulâ ovato-
elongatâ, lœvigatà; margine integro.
Astarte Galeotti, 1837, Mém.const.géogn. prov. de Brabant, p. 186, n» 29.
Localité. — Folx-les-Caves.
Nous avions d'abord cru que cette espèce était VAstarte Basterotii
La Jonk. ; mais l'ayant de nouveau confrontée , nous avons reconnu
qu'elle en est distincte. Elle est plus transverse et très-inéquilatérale.
Ses crochets sont plus recourbés et le côté antérieur est moins prolongé
;
le postérieur est aussi plus anguleux. Enfin, la surface est couverte
d'un plus grand nombre de plis ou sillons transverses et irréguliers,
qui sont plus prononcés sur les crochets et produits par les divers ac-
croissements de la coquille. Ses bords sont dépourvus de crénelures.
Elle a 26 à 27 millimètres de longueur sur 36 à 37 de largeur.
N° 108. Astarte Henckeuusiana. Nyst.
A. testa convexo-planâ , crassâ, lœvigatà; laterè postico compressiusculo; umbonibus medianis;
lunulâ ovatà
,
profundà ; marginibus crenulatis.
Astarte Henckeliusiana. Nyst, 1835, Tabl. foss.prov.de Limhourg, p. 61, n» 160'.
— — Nyst, 183G, Rech. coq. foss. de Hoesselt, etc., p. 5, n" 12, pi. 1, fig. 12.
* — — ? Galeotti , 1837, loc. cit., p. 159, n" 151
,
pi. 3, fig. 7.
* — Basterotii. Goldf., Petref. Germ., livr. 6, p. 194, n° 19, pi. 135, fig. 1 (non de La Jonk.).
* — Hen< kixu sias a. Potiez et Mich., 1844, Cat., loc. cit., p. 161 , n" 4.
Localités.— Kleyn-Spauwen , Colmon, Hoesselt. Les sables de Jette, dans les envi-
rons de Bruxelles (?).
Il nous paraît certain que M. Goldfuss a confondu cette espèce
avec VA. Basterotii La Jonk., laquelle en diffère notablement par
sa taille et sa forme. Nous doutons aussi qu'elle se trouve à Jette, d'où
elle a été mentionnée par M. Galeotti.
4 Inséré dans le Dictionnaire géographique de la province de Limbourg
,
par M. Pli. Vander-
maelen, année 1835. 11 est à regretter que ce tableau n'ait pas été revu avec plus de soin , lors de
l'impression. De nombreuses fautes typographiques le déparent.
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Cette coquille, très-reconnaissable par sa forme trigone, est épaisse et
à peu près lisse , n'étant pourvue que de fines stries transverses et irré-
gulières
,
lesquelles ne s'aperçoivent qu'à la loupe. Son côté postérieur
est déprimé. Ses crochets sont très-rapprochés, pointus et ordinaire-
ment rongés. Sa lunule est ovale, profonde et lisse. Ses bords assez
épais sont finement crénelés. Les jeunes individus sont souvent dé-
pourvus de ce caractère. L'intérieur est ordinairement muni d'une
côte qui prend naissance sous les crochets et se dirige obliquement
vers l'impression musculaire antérieure.
Cette jolie petite espèce, qui n'est point rare, a 17 millimètres de
longueur sur 18 de largeur.
N° 109. Astarte sulcata. Mont.
A- testa solidâ subtriangulà, subdepressâ, subœquilaterâ ; natibus transversim irregulariter ru-
gosis ; lalerv postico subinflexo ' ; cardinis dentibus binis validis ; allero in dextra valvâ mi-
nimo ; marginibus sœpius dmliculalis.
Vehus sulcata. Mont., 1804, Test, brit., pag. 151.
— — Mat. etRack., 1807, Aet. soc. Linn. Lond., t. VIII, p. 81. lab. 2, fig. 8.
— nii.i»in Brocchi , 1814 , Conch. foss. subap., I. Il
,
p. 557, n° 23, pi. 14, fig. 7.
— sulcata. Lamk., 1818, An. sans vert., t. V, n°27.
Astarte mcrassata. La Jook., 1823, loe. cit., p. 130, n" 15.
Crassuia vehusta. Risso, 1826, ffist. nat. des prod. de l'Europe mérid., p. 553, n<, 964.
Cttherea ncRASSATA. Marcel de Serres, 18-Ji», Géogn. desterr. tert. du midi de la France , p. 148.
— — Desh., 1830, Enc.méth., Veh», t. H, p. 708, n« 6.
* — — Bronn, 1831 , liai. tert. Gebilde, p. 96, n» 542 (excl. syn. Sow.).
Crassiha — Desh., 1835, An. sans vert., ton». VI, pag. 257, n" 3.
Visos sulcata. M. M., tom. VI , pag. 349, u" 27.
* Astarte incrassata. Phil., 1836, Enum. moll. Sicil., p. 38, n' 1.
* — dajmomexsis. Thorpe, 1844 , Brit. mar. conch., pag. 80.
Localités.—Anvers. En Angleterre, dans la formation Pleistocène marine, de Clyde et
dans le crag rouge de Sutton (Morris). L'Italie et la Sicile. Habite la Méditerranée et les
côtes de France, à Cherbourg. Les côtes de l'Angleterre et de l'Irlande.
Si, comme M. Philippi le pense, la Tellina fusca de Poli (Test,
utriusque Sicil., t. I, pi. 15 , fig. 32, 33) appartient à cette espèce et
1 M. Deshaycs s'étant contenté de copier la phrase caraclérique donnée par Brocchi , a nommé
le coté postérieur , antérieur. Nous avons changé cette dénomination fautive.
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n'en constitue pas une distincte, comme l'a cru M. Deshayes, il sera
convenable de rendre à celle-ci le nom de/wsca, imposé en premier
lieu par l'auteur italien, et, d'après la synonymie que donne M. Thorpe,
la Venus danmonia Montagu
,
qui est aussi la Crassina danmoniensis
Lamk., devrait y être jointe.
La coquille qui nous a été communiquée par M. Van Haesendonck
,
ne diffère de VA. incrassata de Brocchi, dont nous devons un exem7
plaire à l'obligeance de M. Cantraine, professeur de l'université de
Gand
,
que par ses valves un peu moins bombées et les crénelures
de son bord plus prononcées ; caractères qui ne nous semblent pas
suffisants pour l'ériger en espèce , attendu que l'influence de loca-
lité ou de température peut très-bien lui faire subir ces légères mo-
difications.
Sa forme est subtriangulaire, légèrement enflée. Ses crochets sont pe-
tits, courbés , très-rapprochés ; ils sont finement sillonnés : ces sillons
produits par les accroissements , sont transverses , un peu plus nom-
breux que sur les individus provenant d'Italie, et disparaissent sur
les bords de la coquille, qui sont lisses, et sur lesquels on n'aperçoit
plus que quelques stries irrégulières. La lunule est allongée, ovalaire,
enfoncée, séparée du reste par une arête assez vive. Le corselet est
petit et peu profond. Les bords sont épais et fortement crénelés.
Sa longueur est de 17 millimètres et sa largeur de 20.
N° HO. Astarte Nystiana. Kickx (Coll.). le. nostr., pi. III
,
fig. 15, a, b.c.
A. testa trigonâ, inœquilaterali ; sulcis transversis ad margines evanescentibus; umbonibus, obli-
quis, acutis; lunulâ ovatâ, lœvigatâ; marginibus crenulatis.
Astarte Nystiana. Nyst
, 1835, Rech. coq. foss. d'Anvers, p. 8, n" 32, p!. 11, fig. 32.
Var. A. Nob., Testa striatuld; marginibus non crenulatis.
Astarte Maeleni. Galcotti, 1837, toc. cit., p. 186, n» 28, pi. suppl.,fig. 6.
Localités.— Les sables de Jette et deLaeken, dans les environs de Bruxelles.
C'est par erreur que cette espèce a été citée d'Anvers. Elle n'y a pas
été retrouvée depuis, et il est probable qu'elle provenait des environs
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de Bruxelles et qu'elle aura été confondue avec des coquilles de la
première localité.
Elle a beaucoup de rapport avec la coquille représentée par Gold-
fuss, pi. 135, fig. 2, et que cet auteur décrit abusivement sous
le nom d'A. incrassata, et se distingue très-facilement de la précé-
dente par sa taille constamment plus petite, par sa forme plus trigone,
plus inéquilatérale. Quelques sillons transverses couvrent les crochets,
ainsi qu'une faible partie de la surface de la coquille et disparais-
sent vers les bords latéraux et inférieurs. Les crochets sont très-
pointus et jamais rongés. Les bords sont finement crénelés.
Nous pensons devoir y joindre à titre de variété , VA. Maeleni de
M. Galeotti
,
qui n'en diffère que par l'absence totale de crénelures
en son bord, et le nombre de sillons qui couvrent sa surface.
La longueur de cette espèce n'est que de 9 millimètres sur 10 de
largeur.
/'. Espèces sillonnées ou striées transversalement.
N° m. Astarte Kickxii. Nyst. Icon. nosl.
,
pi. IV, flg. 5, a, a', b.
A. testa sttbtrigonâ, depressà, concentrice cottalà ; coslarum intersticiis planis, striatis; laterèpos-
tico subangulato; umbonibus submedianis ; lunulà lanceolatà, lœvigatà; marginibus crenu-
latis.
Astahtb Kickxii. Nyst., 1835 , Rech. coq. fou. d'Anvers, p. 8 , a' 51, pi. 1, n" 31.
•
— — De Kon., 1837, Descr. coq. fou. Baesele, etc., p. 37, n* 45.
*
»
— coucbntrica? Goldf., Petref. Germ., Ii?r. VI
,
p. 195, n" 24, pi. 135, fig. 7.
*
— Kickxii. Nvst, 1843, Bull, toc.géol. de Franc», t. XIV, p. 455, n° 45.
•
— — Potiez et Mich.,1 844, Cat. des Moll. de Douai, X. II . p. 168, n««.
Var. -/. Nub., Marginibus non crenulatis.
Localités. — Boom, Baesele, Schelle, Rupelmonde; Lethen, dans le Limbourg, et
Griffel, près de Winterswyck , dans la Gueldre? (Goldf.)
Cette jolie coquille, très-commune dans les localités ci-dessus in-
diquées des provinces d'Anvers et de la Flandre , vient de nous être
communiquée de Lethen, où elle a été découverte par M. Bosquet.
Il est très -probable que VA. concentrica Goldf. appartienne à la
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même espèce. Les A. Nicklinii et sulcata J. Lea (Conlb. of the geol.
,
pi. II, fig. 35 et 36) semblent aussi beaucoup s'en rapprocher.
Notre coquille est subtrigone, déprimée, presque équilatérale, mu-
nie de 17 à 20 côtes transverses distantes, pliées vers le côté postérieur,
ce qui occasionne un angle ; les interstices des côtes sont plats et fi-
nement striés dans le même sens que ces dernières. Les crochets sont
ordinairement rongés, ce qui empêche de compter avec précision le
nombre de côtes. La lunule est lancéolée et lisse. Les bords sont épais
et finement crénelés. Les impressions musculaires et paléales sont for-
tement prononcées.
La longueur de cette belle espèce est de 20 millimètres et sa lar-
geur de 23.
N° 112. Astarte Bosquetii. Nob. le. nostr., pi. III, fig. 16, a,b,c.
A. testa minuta, trigonâ; transversim eleganter et rcgulariter sulcatâ; umbonibus submedianis
acutis; lunulâ ovatâ, lœvigatâ; margine integro.
* Astarte PYGMEA?Goldf., Petr. Germ., livr., VI, p. 19, n» 23, pi. 135, flg. S, 6 (excl. syn.).
Localités. — Vliermael et Kleyn-Spauwen (très-rare). A Cassel? (Goldf.).
Nous devons la connaissance de cette intéressante espèce à M. Bos-
quet, à qui nous nous faisons un plaisir de la dédier, comme un
hommage rendu à la générosité avec laquelle il nous a communiqué
les résultats de ses recherches dans la province de Limbourg. Peut-
être appartient-elle à VA. pygmea Munster que nous n'avons pu
confronter.
Cette petite coquille se reconnaît facilement par sa forme trigone et
ses sillons réguliers, qui s'élargissent à mesure qu'ils s'éloignent des
crochets, qui en sont dépourvus et sont très-pointus. La lunule est
ovale et lisse. Son corselet est grand , lisse. Ses bords sont entiers.
Elle n'a que 7 millimètres de longueur sur 7 et demi de largeur.
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N° H3. Astarte corbuloïdes. La Jouk.
A. testa subtrigonà, inflatâ, cordatâ; regulariter tulcatâ ; sulcis prominulis; lunulà excavatâ,
cordiformi, Uevigalâ; tnargine crenato.
Am \i;tk corbuloïdes. La Jonk., 1823, lue. cit., t. I, p. 130, a* 3, pi. 0. fig. 2, a . 6. c.
— — Desh., 1850, Ene.méth., Vers, t. Il, p.78,n«5.
* Cramihb — Desh., 1835, An. tant vert., t. VI, p. 350, o* 8.
'Astarte — Ityst, 1835,/ïecA. coq. fou. Anvert, p. 8, n°37.
* — — Potiez et Mich., 1844, Cat.iuMus.de Douai, 1. 1, p. 168, n°3.
Localité. — Anvers.
Cette espèce, assez abondante, est subtrigone, très-cordiforme. Ses
crochets sont saillants et obliquement courbés vers la lunule
,
qui est
cordiforme, profonde et lisse. Sa surface est couverte de sillons écar-
tés, transverses, convexes, concentriques et réguliers, qui sont plus
fortement prononcés dans les jeunes individus : ces sillons disparais-
sent sur le côté postérieur de la coquille. Le corselet est petit et lan-
céolé. La lame cardinale est assez large et porte une forte dent cardi-
nale sur la valve droite et deux divergentes sur la valve gauche. Les
bords sont crénelés dans les individus adultes; les jeunes le sont rare-
ment.
Sa longueur est de 18 millimètres et sa largeur de 19 à 20.
N° iH. Astarte Galeotth. Nyst. le. nostr., pi. III, fig. 17, a, b, e.
A. testa suborbiculatâ convexâ; transversim concentricè sulcatâ; umbonibus medianis; lunulà
ovatâ, lœvigatâ; tnargine crenato.
Astarte Galeotth. Nyst, 1835, Itech. coq. fois, prm\ d'Anvtrt, p. 8, n- 30, pi. l,n*30.
Var. A. Nob. Afarginibut non crenulatit.
Localité.— Anvers (peu commune).
Cette coquille se rapproche de la précédente, mais s'en distingue par
des caractères bien tranchés. Sa taille est ordinairement moindre. Sa
forme est presque orbiculaire et équilatérale. Ses crochets moins proé-
minents. Ses sillons plus étroits
,
plus rapprochés et concentriques, se
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continuent sur le côté postérieur. Sa lunule , aussi différente, est lan-
céolée
,
lisse et peu apparente. La disposition des dents de la charnière
est la même. Les crénelures de ses bords sont en outre plus fines.
Elle n'a que 14 millimètres de longueur sur 16 de largeur.
N° 115. Astarte Burtinii. La Jonk.
A. testa solidâ, subtrigonà, cordiformi; transversim striatâ, striis obliquis, anastomosantibus;
umbonibus acutis , recurvis; lunulâ cordata, lœvigatâ; margine crenato.
Astarte Burtinia. La Jonk., 1823, loc. cit., n°4, pi. 6, fig. 4.
* — — Nyst, 1835, Rech. coq.foss. prov. d'Anvers, p. 8, n° 28.
* — — Potiez et Mich., 1844, loc. cit., p. 168, n° 2.
Var. A. Nob., Testé, minore; striis distantibus.
Var. B. Nob., Testd minore ; striis distantibus ; marginibus non crenulatis
.
Localités. — Anvers (commune). La var. A se retrouve aussi en Angleterre, dans le
crag du comté de Suffolk.
L'on ne peut confondre la coquille dont nous nous occupons, avec
aucune de celles décrites précédemment. Elle offre la forme de la Cor-
buloïdes. Son test est très-épais. Toute sa surface est munie de nom-
breuses stries transverses anastomosées, obliques et ondulées
,
qui les
font paraître comme brisées. Sa lunule est cordiforme, et lisse; et ses
bords fortement crénelés.
Les variétés que nous mentionnons ont les stries plus écartées et
sont plus petites. Nous les avons aussi reçues d'Angleterre, sous le nom
d',4. pisiformis. Nous ignorons de quel auteur.
Elle a 20 millimètres de longueur sur 22 de largeur; les variétés
n'en ont que 13 de longueur sur 14 de largeur.
N° 11 G. Astarte obliquata. Sow.
A. testa solidâ, subtrigonà, depressà; transversim striata, striis obliquis, anastomosantibus;
umbonibus acutis; lunulà lanceolatà, lœvigatâ; marginibus tenue crenulatis.
Astarte obliquata. Sow., 1817, Min. conch., t. Il, p. 173, pi. 179, fig. 3.
* — — Nyst , 1835
,
Rech. coq. foss. prov. d'Anvers, p. 8", n» 9.
* — — Potiez et Mich., 1844, loc. cit., p. 169, n» 2.
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Localités. — Anvers. En Angleterre, dans le crag d'Holywel près d'Ipswich, dans le
comté de Suffolk. C'est bien certainement par erreur que M. Potiez cite cette espèce, évi-
demment du crag, comme appartenant au calcaire inférieur des environs d'Anvers, dont
il n'y existe pas de vestige.
Les caractères de cette espèce sont peu tranchés puisqu'elle ne diffère
de VA. Burtinii que par sa forme plus déprimée. Des observations faites
sur un grand nombre d'individus conduiront peut-être par la suite à l'y
réunir comme variété. Ne pouvant le faire pour le moment, nous avons
cru devoir les séparer.
Cette coquille assez solide est de forme subtrigone, très-déprimée.
Sa surface est munie de stries obliques anastomosées. Ses crochets sont
pointus, recourbés sur la lunule, qui est lancéolée et lisse. Ses bords
sont finement crénelés; ce caractère manque souvent, même dans
tous les âges.
Sa longueur est de 22 millimètres , sa largeur de 26.
N° 117. Astarte trigoiœlla. Nob. le. nostr., pi. III, flg. 18, a, b.
A. testa trigonâ, œquilaterà , subdepressà, transversim striatà : striis approximatis, Miquiset anas-
tomosantibus ; laterè postico subangulato, lœvigato; lunulàovatà, lœvigatà; margine integro.
Localités.— Kleyn-Spauwen et Hoesselt, dans les sables jaunâtres avec cailloux roulés.
Cette espèce nous a été communiquée par M. Bosquet. Elle tient
beaucoup des deux précédentes, mais elle est constamment plus petite,
trigone, presque déprimée, munie destries transverses, fines, obliques,
très-rapprochées et anastomosées. Son côté postérieur est subanguleux
et à peu près lisse. Ses crochets sont petits et droits. Sa lunule est ovale,
lancéolée. Sesbordssont tranchants ettoujoursdépourvusdecrénelures.
Sa longueur est de 12 millimètres et sa largeur de 13.
N° 118. Astarte plana. Soie.
A. testa suborbiculatà, depressà, regulariter transversim striatà; lunulâ elongatà; marginibus
crenatis. .
* Astarte plasa. Sow., 1817, Min. Conch., t. H, p. 173, pi. 179, fig. 2.
— — Ny»t, 1849, Jdd. à la faune conch. des terr. Urt. de Belgique ( Bill. acad. oc Brci. , t. IX,
p. 450, n» 80).
* — borealis. Morris , 1845, Cat. of. Brit. fou., p. 79.
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Localités.— Anvers et Calloo. En Angleterre, dans les sables alluviaux du crag de
Bramerton près de Norwich. Habite les mers du Nord.
L'on ne peut confondre cette coquille avec l'A. ohliquala, dont elle
diffère par ses stries et sa forme plus orbiculaire. Elle est de même très-
déprimée. Sa surface extérieure est munie de stries transverses plus
ou moins rapprochées et régulières; elle est en outre souvent irréguliè-
rement étagée par les divers accroissements de la coquille. Ses crochets
sont peu proéminents et pointus. Sa lunule est ovale, peu profonde et
lisse. Ses bords rarement épais, sont souvent dépourvus de crénelures.
Cette espèce, qui a 23 millimètres de longueur sur 25 de largeur
,
devra, d'après le dire de M. Morris, être réunie à la Venus borealis de
Lin.
,
qui, d'après les observations de M. Gray appartient au genre qui
nous occupe. Il conviendra donc de l'inscrire sous le nom à'Astarte
borealis si cette observation se confirme.
N° 119. Astarte radiata. Nyst et Westendorp.
A. testa trigono-orbiculatâ, tranversim striatâ; longitudinaliter radiata, natibus subacutis; lu-
nulà ovatà
,
profundâ , lœvigata; marginibus crenulalis.
Astarte aadiata. Nyst et West., 1859, Nouv. rech. coq. foss. prov. d'Jnvers, p. 8, n° 16, pi. 2, fig. 8.
Var. A. Nob., Testa trigono-subobliqud , transversim sulcata. le. nost., tab. IV, fig. 4, a, 6.
Localité. — Anvers (commune).
Cette petite espèce, très-distincte de ses congénères, est suborbicu-
laire, très-finement striée transversalement sur la surface extérieure :
ces stries sont régulières , serrées et moins fortement prononcées sur le
côté postérieur. Ses crochets sont pointus et médians, très-faible-
ment recourbés sur la lunule, qui est grande, cordiforme et lisse ; elle
occupe presqu'entièrement le côté antérieur. Du sommet des crochets
partent quatre rayons longitudinaux écartés de différentes largeurs
,
d'un brun clair, lesquels viennent aboutir au bord inférieur; ce ca-
ractère n'est pas toujours très-bien prononcé, mais il suffit d'humec-
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ter la coquille pour le voir paraître. Le corselet est grand, lisse et
profond. Les bords sont le plus souvent finement crénelés.
Nous possédons 4 valves que nous rapportons à cette espèce à titre
de variété. Elles se distinguent par leur forme un peu oblique et par
leur surface extérieure , les stries transverses étant remplacées par
des sillons concentriques très-profonds et espacés.
Cette petite espèce n'a que 10 millimètres de longueur sur 12 de
largeur.
N° 120. ASTARTE MINUTA. Nob.
A. testa parvà, trigonâ, valide costatà; natibus acutissimis ; lunulâ magnâ; margine integro.
Lricixa tiigoka. Ny»t et West., 1839, Nouv. reeli. coq. fou. prov. d'Anvert, p. 5, n° 8, pi. 1, fig. 2.
Localité. — Anvers (commune).
Ayant pu étudier la charnière de cette espèce, nous nous sommes
convaincu qu'elle doit faire partie du genre Astarle. M. Deshayes
ayant déjà employé antérieurement le nom spécifique de Trigona
pour une espèce du terrain oolitique de Caen , nous proposons celui
tfAstarte minuta qui n'a pas encore été employé.
Cette coquille, qui est l'une des plus petites recueillies dans nos ter-
rains tertiaires est trigone , à peu près équilatérale ; à crochets très-
pointus. Sa surface est munie extérieurement de plusieurs gros sillons.
Sa charnière est pourvue de deux dents cardinales séparées par une
fossette. La lunule est grande et lisse. Ses bords sont tranchants.
Elle n'a que 2 millimètres de longueur sur autant de largeur.
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Genre 33mo . — VENUS. Linn.
Syn. génér. — Cytherea spec. Lamk.






Caractères génériques.—Coquille en général un peu comprimée, solide, régulière , équi-
valve, inéquilatérale, transverse ou suborbiculaire. Sommets bien distincts et un peu
courbés en avant. Charnière composée de trois dents cardinales : la médiane droite, les
latérales divergentes au sommet. Ligament épais, extérieur et bombé. Impressions muscu-
laires plus au moins arrondies. Impression paléale excavée en arrière.
Animal.— Ovale, assez épais, ayant les bords du manteau onduleux et munis d'une ran-
gée de cirrhes tentaculaires. Tubes plus ou moins allongés et rarement séparés. Bouche
petite. Appendices labiaux petits. Branchies larges. Pied grand, comprimé , tranchant un
peu variable.
A l'exemple de M. Deshayes, nous réunissons ici les Cythèrées de
Lamk., qui ne diffèrent du genre Venus que par la présence d'une
dent latérale, laquelle, dans plusieurs espèces, devient rudimentaire et
finit même par disparaître entièrement. C'est ce qui nous engage à
diviser le genre Vénus en deux sections : la première qui comprendra
les Vénus proprement dites, et la deuxième qui sera composée des Cy-
thèrées de Lamarck.
En réunissant ces deux genres, le nombre des espèces est très-
nombreux. Il sera nécessaire pour pouvoir les déterminer, d'établir
des sous-divisions. Ainsi, par exemple, dans la section des Vénus,
qui comprennent les espèces dépourvues de dent latérale , l'on pourra
en établir deux : la l re comprenant celles à bords internes des valves
crénelés ou dentelés : la 2de , celles dont les bords internes des valves
sont très-entiers. Dans la section des Cythèrées, qui sont les espèces
pourvues de la dent latérale , l'on peut aussi établir deux divisions
semblables reposant sur les mêmes caractères.
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L'on ne doit pas confondre la V. angulata de De Munster avec
la V. angulata de Sowerby {Min. conch.) qui est une Cyprine.
Première section. — LES VENUS. Linn. Coquilles dépourvues de dents latérales.
A. Coquilles à bords crénelés.
N° i2i. Venus spadicea. Renieri.
V. testa ovatà, gibbâ, decussatim longitudinaliter sukatà: sulcis obtuse granulatis , mediis bipar-
litis, lateralibus sublilioribus ; ano ovato, sulcato; margine crenulato.
Venus simmcea. Renieri.
— radiât*. Brocchi,l814, Conch. foss. tubap., t. Il . p. 51"), n li. pi. 1 \. fij;. 3.
— I'k: i im i. \. I.amk... 1818, An. sans vert., t. V, p. 592 , n" 36.
*
— n un it t. Baster., 1825 , Mém. soc. d'hitt. nat. Paris, t. Il
,
part. 1™, p. 89, n" 4.
— Risso, 1826, Hist. nat. desprinc. prod. de l'Europe mérid., t. IV, p. 360, n" 986.





— Marcel de Serres, 1829, Géogn. des terr. tert., p. 150.
* — — Bronn, 1831, Ital. tert. geb., p. 100, n» 573.
* — Pty't, 1835, Rech. coq. foss. prov. d'Anvers, p. 11 , n" 42, pi. 3, fig. 42.
*— l'K.ilMU. H. -li.. 183 i .lu. Sam i, ri . i. \ I . p. r,,;s. ri -Jti.
* — n «mit t. Phil., 1836, Enum. Moll.Sicilia, p. 44, n°5.
* — — Gratel., 1838, Cal. tool. desan. vert, et inv., etc., p. 66, n» 766, 6.
* — — Desh., 1842, Trait, de conch., 1. 1
,
pi. 20 , fig. 17, 18.
Localités.—Anvers. En Angleterre, dans le crag de Sutton, d'où nous la possédons. En
France, à Saucats, à Léognan et à Dax (Bast). En Italie, au Val d'Andone (Brocchi) et en
Sicile (Phil.). Vivante dans l'Adriatique (Benieri), la Manche, à Cherbourg (Lamk.) et les
mers de Sicile (Phil.).
Notre coquille est ovale-trigone
,
gibbeuse. Sa surface extérieure est
munie de sillons longitudinaux. Ces sillons sont rapprochés et divisés
en deux vers le milieu de la coquille; ils sont en outre couverts de
granulations transverses , régulières et obtuses ; le côté postérieur est
subanguleux. Les crochets sont très-pointus, peu proéminents. La lu-
nule est ovale et grande, limitée par un sillon profond. Les bords sont
munis de fines dentelures qui se prolongent du côté antérieur jusque
sous les crochets ; du côté postérieur elles n'aboutissent que jusque la
charnière, laquelle est munie de trois dents divergentes.
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La figure donnée par M. Deshayes n'est munie que de quelques
crénelures , ce qui ne rend pas exactement la coquille.
Cette belle espèce, qui n'est pas rare à Anvers, a 11 millimètres de
longueur sur 12 de largeur.
B. Le bord des valves entier.
N° 122. Venus subl^vigata. Nob. le. nostr., tab. V, fig. \ , b, c.
V. testa ovali, plano-convexâ, obliqua, sublœvigatâ ; posticè subangulatâ; lateralibusirregulariter
striatis : striis medio-evanidis.
Localité.— Hoesselt.
Nous sommes redevable de la connaissance de cette belle coquille
à l'obligeance de M. Bosquet, qui a bien voulu nous adresser l'unique
individu qu'il a recueilli dans ses nombreuses recherches faites
dans les environs de Maestricht. Il est à regretter que la nature du
terrain ne nous permette pas de détacher les valves, ce qui nous
a mis dans l'impossibilité de nous assurer si elle appartient bien à
cette section. Elle a beaucoup de rapports
,
quant à la forme, avec la
V. plicata Gmel.; mais au lieu d'être munie de lames transverses,
elle semble être entièrement lisse , n'étant pourvue que de stries très-
fines, irrégulières, très-apparentes vers les côtés antérieurs et posté-
rieurs. Sa lunule est grande , ovale et peu prononcée. La V. subor-
hicularis Goldf. {Petr., livr. 7, pag. 247, n°23, pi. 148, fig. 7 a),
s'en rapproche aussi extrêmement , mais les figures b et c sont beau-
coup plus orbiculaires.
Cette coquille a 50 millimètres de longueur sur 54 de largeur.
Observ. — M. Bosquet vient de m'informer que cette espèce appartient à la section des Cythé-
rées. H en a pu vérifier la charnière.
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N° 423. Venus striatella. Nob.
,
pi. V, fig. 2, a, a', b.
V. testa ovato-transverià, inœquilaterù , subdepressâ, transversim striatà : striis irregularibus
sœpè bifldis ; posteriùs subangulatà ; ano subotiato , lanceolato.
Localités. — Calloo et le Stuyvenbcrg.
Cette espèce se rapproche par ses caractères des Venus decussata
,
geographica et aurea ; nous pensons même que c'est avec cette der-
nière qu'elle a le plus d'affinité; mais nous n'avons pu la rapporter à
aucune de celles décrites par Sowerby et les autres auteurs. Elle est
ovale, transverse, inéquilatérale, à test peu épais. Le côté antérieur est
court, un peu prolongé, tandis que le postérieur est subanguleux. Toute
la surface externe est couverte de stries transverses irrégulières et rap-
prochées ; ces stries sont souvent bifides. La lunule est ovale, sublancéo-
lée, non déprimée. Les crochets sont petits, peu saillants et obliques.
La charnière est étroite et munie de trois dents cardinales divergentes,
dont la postérieure et la médiane sont bifides sur la valve droite , et
l'antérieure et la médiane sur la valve gauche.
Cette coquille a 30 millimètres de longueur sur 46 de largeur.
2« section. — LES CYTHÊRÉES. Larak.
A
.
Coquille à dent latérale apparente et bord des valves entier.
§ Espèces striées transversalement
.
N* 124. Vends ertcina. Var. D.
V. testa ovatâ, transversim elegantissimè sulcatà : sulcis paraUelis, obtusis; ano ovato?
Cvthekea ervcinoïdbs. Lamk., 1805, Jnn. du mus., vol. VII
,
p. 155.
— ertciha? Brocc, 1814, Conch. foss. subap., t. II, p. 548, d" 11.
—
— Lamk. ,1818. An. sans vert., t. V, p.581,n«1.
— Ki i\i>h;ai.evsis. Defr., 1818, Dict. des se. nat., t. XII
,
p. 422.
ektcitoïdrs. Brongii., 1823, fie, p. 80, pi. 5, 6g. 4.
Baster., 1825, Mém. soc. d'hist. nat. Paris, t. II, p. 89, n* 1.
— — Marcel de Serres, 1829, Géogn. des terr. tert., p. 148, a« 264.
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Cytherea ERïCW* var. D. Desh., 1830, Enc.méth., Vers, t. II, p. 55, n° 14.
* — erycinoIdes. Bronn., 1851, Ital. tert . gebil., p. 98 , n°561
.
— Diisoisn. Andzz., Bull, de Moscou, t. VI
,
pi. 12, fig. 3.
— chione. DiiboisdeMontp.,1831,Concft./bJs. H'olhy, etc., p. 59, pi. 5, fig. 13, 14(non Lamk.).
* — erycina. Desh., 1835, An. sans vert., t. VI, p. 303, n° 14.
+
— erycinoïdes. Id., id. id., t. VI, p. 529, n» 1.
* — — Pusch, 1857, Pol.pal., p. 70, n» 2.
* — — Grat., 1858, Cat. iool. des anim. vert, etinvert., etc., p. 66, n°771,n <, 1.
*
— erycina var. <f. Nyst, 1842, Addit. à la faune conch. de Belg. (Bull. acad. de Brix., t. IX,
p. 444, n"27).
Localités. — Le Bolderberg, près de Hasselt. En France, à Saucats, Léognan, Dax,
(Bast). En Italie, dans les environs de Rome et à Turin (Brongn). En Pologne, dans la
Podolie.— Vivante dans les mers de l'Inde, à l'île de Ceylan , où elle a été recueillie par
MM. Raynaud et de Blosville.
Nous regrettons de ne pouvoir déterminer cette espèce avec certi-
tude, n'ayant encore pu nous en procurer qu'un individu trop incom-
plet. Tous ses caractères le rapprochent cependant de la Cytherea
erycinoïdes Lamk., dont M. Deshayes a fait une variété de la C. erycina
Linn. Nous pensons pouvoir aussi y rapporter la C. chionede M. Dubois
de Montpereux , la figure qu'il en donne paraissant la représenter.
Parmi les fossiles de la Podolie russe, envoyés par M. André Zejowski à
M. Boue , et dont M. Deshayes ( Bull, de la soc. géol. de France , t. VI
,
pag. 321) donne la détermination rectifiée, nous la trouvons men-
tionnée avec doute.
Notre individu paraît avoir 55 millimètres de longueur sur 60 de
largeur.
N° 125. Venus suberycinoïdes. Desh.
F. testa ovato-transversâ , subdepressà , regulariter sulcatâ : sulcis rotundatis, numerosis; lunulâ
minimâ, lœvigatâ; cardinè tridentato; dentibus divaricatis, poslico Ufido; laterali minimo.
Cytherea scberycinoïdes. Desh., 1824 à 1837, Coq. foss. env. de Paris, t. I,p. 129, n» 2, pi. 22, fig. 8,9.
* — — Desh., 1832, Enc.méth., Vers, t. II, p. 60, n» 27.
* — — Galeotti, 1857, loc. cit., p. 159, n« 154.
* — — ? Goldf., 1841, Petr.Germ., livr. 7, p. 240, n» 14, pi. 149, fig. 16.
* — — Morris, 1843
,
Cal. of Brit. foss., p. 87.
* — — Philippi , 1 844 , Beitrage tert. verst.
,
p. 10, n" 24
,
p. 46 , n" 25 et p. 71 , n' 8.
* — — Potiezet Mich., 1844, Cat. des Moll. de Douai, tom. H, p. 229, n" 27.
Localités. — Gand, Aeltre, les sables et grès de Rouge-Cloître; le Rodenberg près
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d'Ypres. En France, à Mouchy, dans le calcaire grossier; à Assy-en-Mulitien, dans le grès
marin supérieur et à Bracheux. En Allemagne, dans la Wcstphalie, à Bunde et Grafenberge
près de Dusscldorf. En Angleterre , dans le London clay de Bracklesham (Edw.).
Cette espèce, dont nous n'avons encore observé que de petits exem-
plaires en Belgique , ne diffère de la précédente que par ses sillons
transverses , écartés sur les bords inférieurs de la coquille et se rappro-
chant insensiblement vers les crochets. Sa charnière porte trois dents
divergentes, dont la postérieure, bifide, est la plus large et la plus
grande.
Nos plus grands individus n'ont que 19 millimètres de longueur sur
30 de largeur.
N° 126. Venus sulcataria. Desh.
V. testa ovatà, twnidù, subtransversù , inœquilaterà, Iraruversim sulcatà; umbonibus minimis,
obliquis; lunulà magnâ, ovatà; cardine tridentato, dente valvœ sinistrœ poslico bifido,
dextrœ lamelloso.
Cytherea sulcataria Deth.,1894à 1837, Coq. fou. env. Par.,l. I, p. 135, n° 10, pi. 20, fig. 14,15.
* — — Dcsh., 1830, £nc.ma'fA., Vers, t. H, p. 61,n"3l.
* — — Morris ,1843, Cat. of Brit. fou., p. 87.
Localités. — Gremittingen et Hoesselt (très-rare). En France, à Pâmes et Chaumont,
dans le calcaire grossier. En Angleterre, dans le London clay de Bracklesham (Sowerby).
Nous devons la connaissance de cette jolie coquille à M. Bosquet,
qui en a recueilli quelques individus dans les localités de Belgique
que nous venons de citer. L'on ne doit pas rapporter à cette espèce la
C. sulcataria Goldf. (pi. 149, fig. 15), qui appartient peut-être à la
Suberycinoïdes.
Cette coquille est ovale, globuleuse, ses sillons sont irréguliers, très-
rapprochéset plus apparents sur le côté antérieurque sur le postérieur,
où ils paraissent même s'effacer. Ses crochets sont petits et obliques
,
recourbés sur la lunule qui est grande , ovale et à peine marquée , n'é-
tant indiquée que par une strie. La lame cardinale est assez étroite
sinueuse dans le milieu. Les dents cardinales qu'elle supporte sont au
nombre de trois sur chaque valve. Sur la valve droite , les dents anté-
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rieures et moyennes sont presque parallèles, rapprochées et sublamel-
leuses ; la dent postérieure est large et bifide. Sur la vahe gauche les
dents sont beaucoup plus divergentes , et la postérieure est simple et
lamelleuse. La nymphe est assez grande et enfoncée sous le bord du
corselet.
Sa longueur est de 34 millimètres et sa largeur de 44.
N° 127. Venus Solandri. Soie.
V. testa ovatâ, gibbosâ; transversim striatulâ.
Vends rotdndata. Brand., 1766, Foss. hant., p. 37, n*91, pi. 7, fig. 91 (excl. syn. et fig. 93).
— lineolata. Sow., 1823, Min. conch. , t. V, p. 25
,
pi. 422 , f. 2.
— Solandri. Sow., 1835, Min. conch., t. VI, p. 242 (table systémat.).
Cytherea deltoïdea? Desh., 1824 à 1837, Descr. coq. foss. env. Paris, t. I, p, 131, n» 6, pi. 20, fig. 6 , 7.
— Sowerbii. Galeotti, 1837, loc. cit., p. 186, n°30.
Localités. — Jette, aux environs de Bruxelles. En Angleterre, dans le London clay de
Barton.
Nous regrettons de ne pouvoir donner la description de cette es-
pèce
,
mentionnée par M. Galeotti dans son intéressant travail géo-




Nous croyons devoir adopter de préférence le nom imposé en der-
nier lieu par M. J. Sowerby dans la table systématique du Minerai
conchology ; et afin d'éviter toute confusion , nous devons faire obser-
ver que M. Galeotti, en la dédiant à l'auteur anglais, avait très-bien
remarqué le double emploi de nom spécifique de Lineolata; mais ne
connaissant point la table systématique donnée par J. Sowerby, fils
,
en 1835, il ignorait qu'il lui avait imposé un nouveau nom, en
la dédiant à Solandre.
N° 128. Venus pusilla. Desh.
V. testa minimâ
, orbiculatà , subtransversà , obliqua, tenuissimè transversim striatâ ; umbonibus
minimis, obliquis, recurvis; lunalà nullâ; cardinè bidentato, altero tridentato; dente laterali
minimo.
Cttherea PUS1M.A? Desh., 1824 à 1837, Coq. foss. env. Paris, 1. 1, p. 137, n« 16, pi. 22, fig. 14, 15.
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' Cttiebea i-imi.i t '.' I..I. ..in , 1857, lue. cit., p. 150, n 156.
•
- — Morrit,18«, Cat. offfrit. fou., p. 87.
Localités. — Les sables de Jette. En France, à Abbecourt, près de Beauvais. En An-
gleterre, dans le London clay de Barton (Edwards).
Nous n'avons pas non plus pu retrouver cette espèce , mentionnée
avec doute par M. Galeotti, ce qui nous empêche d'en donner la
description.
N° 129. Venus ctcladiformis. Nob. PI. V, fig. 3, a, h, e.
V. testa globotâ, tenui, $ubœquilaterâ
,
transversim tenerrimè striatà; umbonibus recurvis; lunulù
tubcordalà; curdine tridentato; dente taterali magno.
Cythbrba cycladiformis. Ny«t, 1835, Rech. coq. fou. prov. d'Jnvert, p. 10, n"38, pi. 8. fig. 38 (non
Bronn., Ital. tert. geb.).
Localités.—Anvers. Le crag de l'Angleterre (col. de M. De Koninck et le mus. de Mons)
.
L'on devra peut-être réunir cette espèce à la Venus rudis Poli, qui
est aussi la Cytherea venetiana Lamk.
Au premier aspect l'on prendrait cette coquille pour une Cyclade
,
mais l'inspection de la charnière démontre assez qu'elle appartient
au genre dont nous nous occupons. Elle est globuleuse
,
gibbeuse
finement striée transversalement. Ses crochets peu proéminents sont
recourbés sur la lunule, qui est à peu près cordiforme et très-faible-
ment marquée. Sa charnière se compose sur la valve droite de trois
dents cardinales lamelliformes, dont les deux antérieures rapprochées
et parallèles, la postérieure écartée et bifide. Sur la valve gauche l'on
aperçoit de même trois dents cardinales , dont les deux antérieures
divergentes et la postérieure allongée. La dent latérale est grande,
conique et très-rapprochée des cardinales. Les impressions musculai-
res et la paléale sont très- peu prononcées.
Cette coquille n'est pas rare et a 18 millimètres de longueur sur
21 de largeur; les deux valves réunies ont 16 à 17 millimètres de
hauteur.
172 COQUILLES ET POLYPIERS FOSSILES
N° 150. Venus trigona. Nob. PI. V, fig. 4, a,b,c, e.
V. testa orbiciilato-trigonâ , subdepressà; irregulariter transversïm striatâ ; natibus minimis , re-
curvis; lunulâ magnâ, ovatâ; cardine tridentato; dente laterali prœlongo.
Cytherea trigona. Nyst, 1855, Rech. coq. foss. prov. à'.invers, p. 10, n" 39, pi. 2, fig. 39.
Localités. — Anvers. En Angleterre, dans le crag (coll. de M. De Koninck et le mus.
de Mons).
Cette jolie petite coquille paraît très-distincte de ses congénères ;
elle est suborbiculaire , trigone , très-déprimée dans le jeune âge ; à
l'état adulte elle l'est un peu moins. Sa surface extérieure est couverte
de stries concentriques assez régulières ; l'on en aperçoit souvent 3
ou 4 plus prononcées et distantes
,
qui sont produites par les accrois-
sements de la coquille. Ses crochets sont petits et faiblement recour-
bés sur la lunule
,
qui est grande , ovale et indiquée par une strie peu
profonde. Sa charnière est munie sur chaque valve de 3 dents car-
dinales divergentes , dont la médiane est la plus forte. La dent laté-




qui n'est point rare , a 10 millimètres de lon-
gueur sur 1 1 de largeur.
§§ Espèces lisses.
N° 131. Vbnus l^vigata. Lamk.
V. testa ovato-elongatâ, transversâ, inœquilaterâ , nitidâ; lunulâ lanceolatâ; cardine tridentato,
dente postico bifido.
Cythkrea l^vigata. Lamk., 1806 , Ann. du mus., vol. 7 , p. 134, t. XII, pi. 40, fig. 5.
— — Defr., 1818, Dict. des se. nat., t. XII, p. 422.
— — Lamk., 1818, An. sans vert., t. V, p. 582, n° 8.
— — Desh., 1824 à 1837, Coq. foss. env. Paris, t. I, p. 128, n« 1, pi. 20, fig. 12, 13.
— — Desh., 1830, Encycl. méth., Vers, t. II, p. 60, n' 26.
— — Desh., 1835, An. sans vert., t. VI, p. 331, n" 8.
* — — Nyst,1836,flecft. coq.foss.de Kleyn-Spauwenetde Hoessclt,elc.,y>.8, n° 18.
* — — Galeotti, 1837, loc. cit., p. 159, n»158.
* — — Goklf., 1841, Petref. Germ., livr. 7% p. 241, n» 15, pi. 149, fig. 17 abede.
* — — Potiez et Mich., 1844, Cat. des Moll. de Douai, tom. II, p. 227, n» 16.
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Localités. — Kleyn-Spauwen , Vliermael, dans le Limbourg; Gand el Acltre, dans
la Flandre orientale : le calcaire d'AHlighem, près de Bruxelles. En France, à Grignon,
Courtagnon , Houdan , Mouchy , etc., dans le calcaire grossier ; Beauchamp , dans le grès
marin inférieur; Valmondois, Tancrou, Lisy-la-Chapelle, près Senlis ; Assy-en-Mulitien
,
grès marin supérieur, Bracheux, près Beauvais. En Allemagne , à Alzey et Bunde, ainsi
qu'à Weinheim (collect. de M. De Koninck).
Cette espèce, qui se trouve très-fréquemment à Gand et à Aeltre
, y
est ordinairement plus petite qu'à Kleyn-Spauwen et à Vliermael , où
elle est moins abondante. Elle est ovale, oblongue, transverse, inéqui-
latérale. Ses crochets sont petits et peu saillants. Sa surface extérieure
est lisse et luisante selon sa plus ou moins bonne conservation , munie
de quelques stries irrégulières d'accroissement. La lame cardinale est
étroite
,
peu sinueuse. Les dents cardinales sont au nombre de 3 ; les
2 antérieures sont rapprochées, lamelleuses et simples, la postérieure
est plus forte, allongée sur le bord et profondément bifide. La lunule
est petite, lancéolée.
Les plus grands individus ont 36 millimètres de longueur sur 56
de largeur, ceux d'Aeltre n'ont que 7 millimètres de longueur sur
17 de largeur. Ils constituent peut-être une variété.
Observ. — La Venus lœvigata de Brocchi, page 549, ne parait pas apparteuir à cette espèce.
N* 132. Venus tellinaria ? Lamk.
V. testa obovatà, trigonà, lœvi, anteriîis coarctato-sinuatà ; lunulâ ovato-oblongà.
Cttherb* TEixiXARi.t. Lamk., 1806, Jnn. du mus., vol. 7, p. 135, n° 6, t. XII, pi. 40, 6g. 4 ab.
— — De»h., 1824 à 1837, Coq. foss. env. Paris, 1. 1, p. 130, n" 4, pi. 22, fig. 4, R.
— — Desh., 1 830 . Enc. méth., Vers , t. 11
,
p. 00, n" 28.
* — — Desh., 1835, ^/n. sans vert., t. VI, p. 531, n° 9.
* — — Morris, 1843. Cat. ofBrit.foss., p. 87.
* — — Galeotti , 1837, toc. cit., p. 159, o" 157.
* — — Grat., 1838, Cat. xool. des anim. vert, et invert., etc., p. 06, n» 782, 12
Localités.— Le calcaire d'AHlighem et les environs de Gand. En France, à Grignon ,
Pâmes, Mouchy, dans le calcaire grossier; le Valmondois, pour la var., et les falaises de
Saucats, près de Bordeaux; rare (Grat). En Angleterre, dans le London clay de Barlon
(Edwards).
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Nous mentionnons avec doute cette espèce , que M. Galeotti cite de
Belgique , n'ayant pu la retrouver ; c'est ce qui nous empêche d'en
donner la description.
N° 135. Venus nitidula. Lamk.
V. testa ovato-rotundatâ , tumidâ, nitidâ; obsolète transversim strialâ, striis exiguis; lunulà cor-
datâ; cardine tridentato; dente laterali magno, conoïdeo.
Cïtherea hitidula. Lamk., 1806, Ann. du mus., vol. 7 , p. 135, n° 3, t. XII, pi. 40, fig. 1,2.
—
— Defr., 1818, DM. des se. nat., t. XII, p. 421.
— — Lamk., 1818, An. sansvert., t. V, p. 582, n° 5.
— — ? Bast., 1825, p. 91,n°6.
— Desh., 1824 à 1837, Coq. foss. env. de Paris, 1. 1, p. 134, n° 11, pi. 21, fig. 3-6,
—
— Desh., 1830, Enc.méth., Vers, t. II, p. 61, u° 32.
* — — Desh., 1835,^n. sansvert., t. VI, p. 330, n» 5.
* — — Galeotti , 1837, loc. cit., p. 159, n» 155.
* — — ? Pûsch , 1837, Pol. pal., p. 70, n» 4.
* — — ? Grat., 1838, Cat. tool. desanim. vert, et invert., etc., p. 66, n" 778, n" 8.
* — — Goldf., 1841, Petref. Germ. , livr. 7% p. 239, n° 9, pi. 149, fig. 1 1
.
* — — Morris, 1843, Cat.ofBrit. foss., p. 87.
* — — PotiezetMich., 1844, Cat. des Moll. de Douai, t. II. p. 227, n" 17 (syn. Venuslrans-
versa Sow. ?)
Var. B. Desh., Testa dépression ; lunuld profundiore.
Localités. — Les grès de Rouge-Cloître; les sables de Jette, la var. b dans les sables
d'Aeltre. En France, à Grignon, Courtagnon , Parnes, Mouchy, Chaumont, dans le
calcaire grossier; la Chapelle, près Senlis, Assy-en-Mulitien , dans le grès marin supé-
rieur; Valmondois, Pierrefonds, Bracheux; les falaises de Saucats et de Merignac (Bast.
et Grat.); commune. En Allemagne, dans la Westphalie, à Bunde. En Angleterre, dans le
London clay de Bracklesham-Bay (Edwards).
Nous avons trouvé cette espèce à Rouge-Cloître , depuis la publi-
cation de l'ouvrage de M. Galeotti. Elle nous a aussi été communi-
quée d'Aeltre, par M. Dumont.





plus apparentes vers la lunule et
le corselet. La lunule est cordiforme, peu profonde, indiquée par une
strie. Crochets obliques et saillants. Charnière supportée par une lame
cardinale assez étroite, sinueuse, présentant trois dents cardinales sur
chaque valve; sur la droite, la dent antérieure et la médiane sont
rapprochées , sublamelleuses
,
presque parallèles ; la postérieure est
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fort oblique, épaisse et bifide. Sur la valve gauche les dents sont géné-
ralement plus divergentes, l'antérieure est comprimée, lamelleuse; lu
médiane large et épaisse ; la postérieure, plus étroite , est plus allongée
et non divisée. La nymphe est en partie cachée sous le crochet. La va-
riété est plus déprimée et sa lunule plus profonde.
Notre coquille a 35 millimètres de longueur et 45 de largeur. La
var. n'a que 21 millimètres de longueur sur 26 de largeur.
N° 134. Venus chionoïdes. Nob. le. nostr., fab. V, fig. 5, a, b.
V. testa ovato-subtransversâ, lœvigatâ, nitidà; lunulâ cordalâ; cardine tridentato; dente laterali
magno, conoïdeo.
Vend» lmeolata ) « . ••»• i . „««„.».
} ? Sow., 1813 , Min. eonch , t. I , p. 57 et 58, pi. 20.
— PLANA
— tbahstersa. Nyst , 1835 , Rech. coq. fois. eut). d'Anwrs
,
p. I 0, n "7 (non Sow
.)
Localités. — Anvers; le Bolderberg
,
près de Hasselt.
Ayant reçu de nouveaux échantillons plus adultes de cette espèce
,
nous avons reconnu qu'ils se rapprochaient beaucoup plus des
V. lineolata et plana Sow. que de la V. transversa. Peut-être n'est-
elle même que l'analogue fossile de la Cytherea chione
,
ce qui nous
engage à lui donner un nom qui rappelle cette dernière.
Elle est ovale , transverse , subéquilatérale , sa surface extérieure est
lisse, munie seulement de quelques stries, fortes et écartées, prove-
nant des accroissements ; sur son côté postérieur l'on aperçoit, à l'aide
d'une loupe, comme dans la V. lunularia, des stries longitudinales,
brisées, excessivement fines, qui se perdent sous les crochets. Sa lu-
nule est grande, ovale, lancéolée, bien prononcée, munie de sillons
ondulés et faiblement apparents. Les crochets sont médiocres, forte-
ment inclinés vers la lunule. La lame cardinale est étroite, allongée,
et supporte trois dents cardinales; sur la valve droite , l'antérieure et
la moyenne sont parallèles, la première lamelliforme, la seconde
épaisse
,
et la troisième, qui est la postérieure, est très-écartée , lamel-
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liformeet bifide; et sur la valve gauche, elles sont disposées de même.
La dent latérale est forte et peu écartée des cardinales.
La longueur de cette coquille, peu commune, est de 42 millimètres
et la largeur de 50.
N° 155. Venus polita. Lamk.
V. testa ovato-subtrigonà , transversâ, depressâ
,
politâ; natibus exiguis, acuminatis, recurvis; lu-
nulà minimâ, lanceolatà; ano subprofundo ; cardine tridentato; dente laterali prœlongo.
Cïtherea polita. Lamk., 1806, Ann. dumus., vol. 7, p. 134, n" A, t. XII
,
pi. 40, fig. 6 ai.
— — Lamk., 1818, An. sans vert., t. V, p. 582, n" 6.
— — Desh., 1824 à 1837, Coq. foss. environs de Paris, 1. 1, p. 139, n" 19, pi. 25, fig. 3-5.
—
— Desh., 1830, Enc. méth., Vebs, t. II, p. 62, n°54.
* — — Desh., 1835, An. sans vert., t. VI, p. 531. n° 6.
* —
— Galebtti, 1857, toc. cit., p. 159, n» 155.
* — — Potiez et Mich., 1844 , toc. cit., p. 229 , n° 25.
Localités. — Les sables et les grès de Rouge-Cloître. En France , à Houdan , Parnes
,
dans le calcaire grossier , Assy-en-Mulitien , dans le grès marin supérieur et le Valmon-
dois.
N'ayant recueilli de cette espèce que des moules, il nous a été im-
possible de la décrire. Nous ne pensons pas que la Cytherea polita
de M. F. Dubois de Montpereux (Conch. foss., pag. 60, n° 2, pi. VII
,
fig. 30 et 31) se rapporte à cette espèce; il en est de même de celle
de Pûsch (Polens pdleont.
,
pag. 70, n° 3).
N° 156. Venus Kickxii. Nob.
V. lesta obovatâ, trigonâ, depressâ; sulcis imbricatis notatà; cardine tridentato; lunulâ magnâ,
ovatâ.
Cytherea Kickxii. Nyst, 1856, Rech. coq. foss. de Kl.-Spauwen et de ffoesselt , etc., p. 8, n» 19, pi. 1, fig. 19.
—
— Potiez et Mich., 1844, toc. cit., tom. II, p. 226, n» 12.
Localités. — Kleyn-Spauwen et le Vieux-Jonc.
Cette espèce, qui est assez communément répandue dans les terrains
tertiaires supérieurs de Kleyn-Spauwen, nous paraît différer de la
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Cythcrea rustica de Desh. , du moins à en juger par la description et
la figure que donne cet auteur, car nous n'avons pu , malgré tous nos
efforts
,
parvenir à nous la procurer.
La Venus Kickxii est une coquille obovale trigone, fortement dépri-
mée; sa surface est lisse, interrompue par quelques stries irrégulières
produites par les accroissements , dont quelques-unes assez profondes
la font paraître comme étagée. Ses crochets sont petits , à peine sail-
lants. Sa lunule est grande et ovale. Sa charnière est large, munie de
trois dents cardinales sur chaque valve, les deux antérieures diver-
gentes et la postérieure écartée. La dent latérale antérieure placée
sous la lunule, qui est grande, comprimée, se trouve très-rapprochée
des cardinales. La sinuosité postérieure de l'impression paléale parait
moins profonde que dans la C. rustica.
Elle a 13 millimètres de longueur sur 16 de largeur; les deux valves
réunies n'ont que 6 millimètres d'épaisseur.
/.'. Coquille à dent latérale rudlmentairc et bord des valve* crénelé
§§§ Espèce» munies de côtes ou stries transverses.
N° 137. Vends sulcata. Nob. Tab. V, flg. 6, a, 6.
V. testa crassà. depressâ, suborbiculatâ ; concentricè sulcatà , lamellatâque , lamellis validis; mar-
ginibus incrassatis crenuiato sulcatis; lu milà ovatâ.
' Veîiis gibbosa? Sow., 1817, Min. conch., 1. Il, p. 12G, pi. 155. fig. 3.
* Ci i m i.i \ Mi.au. Nyitet West., 1830, Nouv. rtch. coq. foss. d'Anvers, p. 9, n° 18. pi. 1, fig. 9.
Var. A. Nob., Testa sulciscrassissiinis,dislantibus.
localités. — Anvers. En Angleterre, dans le crag (coll. de M. Dek. et mus. de Mons) à
Ramsholt (Wood) '.
L'on ne doit pas confondre cette espèce avec la V. sulcata de
Lumk.., qui est VAslarle sulcata.
1 M. Morris ( Catalogne des fossiles de fAngleterre) rapporte cette espèce à la Venus lurgida de
Souerliv, qu'il range avec deux autres dans le genre Dosina de Schum.
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Cette coquille, que l'on trouve assez fréquemment à Anvers, est
épaisse
,
presque orbiculaire , très-déprimée et pourvue sur sa surface
extérieure de gros sillons concentriques élevés, également espacés.
Lorsque la coquille est usée ou que les sillons manquent (ce qui n'est
pas rare, attendu que cette partie se détache très-facilement du reste
de la coquille), ils sont remplacés par de fines stries longitudi-
nales et serrées. Les crochets sont peu proéminents et recourbés sur
la lunule, qui est ovale et finement striée. La charnière est large,
munie sur chaque valve de 3 dents cardinales, dont l'antérieure est
ordinairement la moins prononcée; les deux autres sont épaisses et
écartées. Sur la valve droite la lame cardinale postérieure est lamel-
liforme, allongée et repose sur la callosité nymphale, qui est grande
et très-enfoncée ; la fossette de la dent latérale , très-petite , est sou-
vent invisible et se trouve toujours sous la dent cardinale antérieure.
Le sinus de l'impression paléale est peu profond et très-apparent
,
ainsi que les impressions musculaires, lesquelles sont grandes et
semi-lunaires. Le bord est très-épais et crénelé; les crénelures se
prolongent du côté antérieur en diminuant insensiblement jusque
sous le crochet , comme dans la Venus spadciea.
La variété que nous indiquons ne semble pas acquérir la même
taille. Ses sillons sont plus forts et plus écartés.
La longueur de cette coquille est de 48 millimètres sur 53 de lar-
geur; la variété n'a que 32 millimètres de longueur sur 35 de largeur.
N° 138. Venus turgida. Sow.
V. testa cordato-rotundatâ , convexà; concentricè striatâ, striis membranaceis ; lunulà cordatà;
margine crenulato.
Vews tirgida. Sow., 1820, Min. conch., t. III, p. 101, pi. 256.
*—
— Nyst, 183S, Rech. coq. foss. prov. d'envers, p. 11, n" 40.
* —
— Piisch, 1837, Pot. paleont., p. 74, n" 5.
* —
— Potiez et Mich. , 1844 , Cal. des Moll. de Douai, tom. II
, p. 234 . n" 1 1 .
Localités. — Anvers. En Angleterre, dans le crag des comtés de Norfolk et de Suffolk.
En Pologne, à Zuckowce (Pùsch).
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Cette espèce, qui a beaucoup d'analogie avec la V. vemicosa
l.iiin
.. n'en est peut-être qu'une variété locale. Son test est épais. Sa
forme est orbiculaire, globuleuse. Ses crochets sont proéminents et
fortement inclinés sur la lunule, qui est cordiforme, finement striée
et nettement circonscrite par un petit sillon. Le corselet est très-pro-
noncé, enfoncé et lancéolé. Toute la surface extérieure de la coquille
est couverte de sillons transverses, serrés et lamelleux. La charnière
ainsi que les bords sont comme dans l'espèce précédente , à l'exception
que la dent latérale est plus prononcée. Les impressions musculaires
et paléales sont aussi moins fortes.
La longueur est de 34 millimètres et sa largeur de 35; les deux
valves réunies ont 14 à 15 millimètres de hauteur.
N° 139. Venus multilamellosa. Nob. Tab. V , fig. 7, a, b.
V. testa transversim rotundato-oblongâ ; lamellis concentricis , creberrimis, tenuibus, obteclà; lu-
nulâ cordatâ; marginibus crentilatis.
Cytherea lamellata. Nyst et West., 1839, Nouv. rech. coq. fott. d'Jnvers, p. 9, n 19, pi. 1, fig. 10.
Localité. — Anvers.
L'on ne peut confondre cette coquille avec la C. cassinoïdes
Lamk., qui s'en rapproche. Celle-ci est ovale, oblique, couverte de
lamelles transverses très-rapprochées. Ses crochets sont peu proémi-
nents, recourbés sur la lunule, qui est subcordiforme lainelleuse, un
peu approfondie et limitée par les lamelles de sa surface. Sa charnière
est munie de 3 dents cardinales sur chaque valve, disposées comme
dans les deux espèces précédentes. La valve gauche est munie d'une
dent latérale rudimentaire assez prononcée. Son bord est finement
crénelé; les crénelures se prolongent du côté antérieur, jusque sous le
crochet. Les impressions sont à peine visibles.
M. S l-Ange de Boissy, conehyliologue français à qui la science
est déjà redevable de nombreuses découvertes, nous a envoyé une
espèce de ce genre non déterminée, provenant du Boulan près de Per-
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pignan, laquelle se rapproche beaucoup de celle-ci, et n'en diffère que
par ses lames plus écartées.
Cette coquille rentrant dans le genre Venus, nous ne pouvions laisser
exister son nom spécifique, puisque De Lamarck avait déjà décrit an-
térieurement une Venus lamellata provenant des mers de la Nouvelle-
Hollande. Nous donnons donc à l'espèce que nous décrivons le nom
de V, multilamellosa
,
qui, pensons-nous, n'a pas encore été em-
ployé.
Nos individus ont 31 millimètres de longueur sur 34 de largeur.
j\° 140. Venus similis. Nob.
V. testa cordato-trigona
,
fornicatâ; lamellis concentricis erectis; marginè interno crenulato;
umbonibus antémedianis ; lunulâ latè cordatâ, impressà; areâ lanceolatâ.
Cytherea rigosa. Nysl, 1842, addition à la Faune conoh des terr. tert. de Belgique (Bdll. acad. de Brux.,
tom. IX, p. 444, n° 29).
Localité. — Le Bolderberg
,
près de Hasselt.
Cette espèce n'est peut-être qu'une variété de la précédente , mais
sa forme trigone ainsi que son crochet très-proéminent, semblent
être des caractères constants qui peuvent servir à la distinguer.
Elle est obovale-orbiculaire
,
presque trigone, subcordiforme, à
crochets très-proéminents et recourbés sur la lunule
,
qui est très-pro-
noncée. Cette lunule déprimée, presque lisse, est circonscrite en
dehors par un sillon assez fortement prononcé. La surface extérieure
est couverte de lames concentriques élevées, minces et tranchantes,
plus ou moins nombreuses, lesquelles forment un angle peu pro-
noncé sur le côté postérieur. Le bord cardinal est assez large , arqué
dans sa longueur; il offre trois dents cardinales sur chaque valve,
disposées comme dans les trois espèces précédentes. La valve gauche
est aussi munie d'une dent latérale rudimentaire peu prononcée. Les
bords des valves sont de même épais et finement crénelés dans toute
leur étendue. Les impressions musculaires et paléales sont très-peu
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prononcées et semblables à celles des espèces mentionnées plus haut.
Le ligament est porté sur une nymphe oblique, enfoncée et à peine
recouverte par les bords du corselet.
Notre plus grand individu a 30 millimètres de longueur sur 32 de
largeur.
C. Coquille à dent latérale rudlmentaire et bord des valves entier.
$$ Espèces finement striée» ou listes.
N" 14t. Venus incrassata. Sow.
V. testa suhorbiailatà, obliqua, tumidà; striis transversis ad nales remotiusculis, ad margines
gradatim approximatif ; lunulà magnà, obsoletù; cardine tridentato; dente antico subnullo.
Vescs meroe. Brandcr, 1766, Foss. hant., p. 41, n° 104, pi. 8, fig. 104.
— incrassata. Sow., 1817, Min. conch., t. II, p. 126, pi. 155, 6g. 1 , 2 ( non Broccbi , Gold-
fuM et Deshaycs).
« .i i n i i.i \ ijcrassata var. S. Nyst et West., 1839, iVoue. recA. eoq. fots. d'Anvers
,
p. 8 , n° 17.
* Vebls m borbk i i.m.is :' Goldf., 1841 , Petrtf. Germ., livr. 7-, p. 247, n' 23, pi. 148, fig. 7.
Localités.—Anvers (rare), Kleyn-Spauwen, Vliermael, Rupelmonde et le Bolderberg.
En Angleterre, dans le Hampshire et à Bramerton (Sow.). Dans la Westphalie, à Bunde
(Goldf.).
Cette coquille pourrait être facilement confondue avec la Cyprina
islandica, si l'on ne faisait attention à l'impression paléale. La Cyth.
incrassata de Deshayes nous semble en être distincte et appartenir
à l'espèce suivante.
Elle est grande, presque orbiculaire, très-oblique, inéquilatérale.
Ses crochets sont recourbés sur la lunule, qui est fort grande et se trouve
à peine indiquée. Toute sa surface extérieure est couverte de stries
irrégulières, lesquelles deviennent finement lamelleuses vers les bords;
elles sont en outre d'autant plus serrées
,
qu'elles s'en rapprochent.
Elle est pourvue d'une callosité nymphale grande, arquée et terminée
sous les crochets par une fossette grande et profonde, comme cela s'ob-
serve aussi dans les espèces du genre Cyprins. La lame cardinale est
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large et supporte trois dents cardinales sur chaque valve ; sur la valve
gauche elles sont divergentes , tandis que sur la droite l'antérieure et
la médiane sont parallèles. La dent latérale est rudimentaire, à peine
perceptible. Les impressions musculaires sont grandes. Le sinus de
l'impression paléale est profond.
Cette coquille a 6 centimètres de diamètre.
N° 142. Venus subl.<evigata. Nob.
V. testa mborbiculatâ , obliqua , tumidâ, antiquatâ, sublœvigatâ; lunulà magnà , eordatâ ; car-
dine tridentato; dente laterali minimo.
Cythebea inckassata. Desh., 1824 à 1857, Coq. fois. env. Paris , t. 1, p. 136, n° 14, pi. 22, fig. l-5(cxcl. syn.
Sow.).
* Cypriia — Nyst, 1836, Rech. coq. foss. de Kl.-Spauwen etde Hoesselt, etc., p.7,n"16.
* Cytherea — Goldf., 1841, Petref. Gertn., livr. 7% p. 240, n° 16, pi. 149, fig. 12(excl. syn. Sow.).
* — — Philippi, 1844, Beitr. zur Kennt. der tert. verst., p. 71 , n° 9.
Localités. — Kleyn-Spauwen, Looz, IIunis près de Fauquemont, Neereepen, Hoesselt
et Heerderen, Calloo? (Dewael). En France, à Pontchartrain, le parc de Versailles et
Orsay.
Nous pensons que c'est à tort que M. Deshayes a réuni cette espèce
de France à la V. incrassata de Sowerby, dont elle nous paraît dif-
férer tant par sa taille que par l'absence des stries transverses d'ac-
croissement. Celle-ci est orbiculaire, épaisse, très-oblique etinéqui-
latérale. Son crochet est recourbé sur la lunule
,
qui est très-cordi-
forme, fort grande, enfoncée et très-faiblement indiquée par une
strie. Sa surface extérieure est lisse, paraissant usée, quelquefois
faiblement striée vers le milieu de la coquille , et à mesure que ces
stries se rapprochent des bords elles sont un peu plus prononcées
,
mais jamais autant que dans l'espèce précédente. La lame cardinale
est courte et élargie sous le crochet. La callosité nymphale est arquée,
profonde, et se termine sous les crochets par une fossette , ce qui la fit
prendre pour une Cyprine. La charnière est pourvue de 3 dents
cardinales épaisses , divergentes ; la latérale est rudimentaire et sou-
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vent très-prononcée. Les impressions musculaires et paléales sont
semblables à celles de l'espèce précédente.
Sa longueur n'est que de 32 millimètres et sa largeur de 35.
N° 143. Venus Westendorpii. Ftob.
V. testa suborbiculatâ , sublœvigatà, posticè angulatâ; lu nulà cordatà; cardine tridentalo; dente
laterali obsoleto.




— Potiez et Micb. , 1844 , Cat. Moll. de Douai, totn. II
, p. 222 , n' 5.
Localité. — Kleyn-Spauwen.
Cette coquille, assez rare, ne diffère essentiellement de la précé-
dente que par son côté postérieur
,
qui est anguleux , et sa surface
presque entièrement lisse; du reste, tous ses caractères sont les mêmes.
N'ayant pu en recueillir que deux valves, nous ne pouvons assurer
qu'elle n'en soit pas une variété.
Elle a 37 millimètres de longueur sur 39 de largeur.
Gtnre 34"". — A.RTEMIS. Poli.
Caractères génériques. — Coquille lenticulaire, déprimée, subéquilatérale, à stries
concentriques. Point de dent antérieure sous la lunule, qui est très-enfoncée. Impression
paléale profondément et anguleusement excavée en arrière.
I ritmal inconnu.
M. Deshayes, dans la 2e édition des Animaux sans vertèbres,
tom. VI, p. 295, propose d'admettre ce genre que Poli a démembré
des Cythérées de Lamk. ; il le caractérise sur la forme du sinus de
l'impression paléale, qui est fortement prolongé en angle aigu.
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N° 144. Artemis exoleta. Linn.




Lister , 1685 , Coneh., tab. 291 , fig. 127, et tab. 292, fig. 128.
Gualt., 1742, Test., tab. 75, fig. F.
Adanson , 1757, Foy. Seneg. , tab. 16, fig. 4.
Venus exoleta. Linn., 1758, Syst.nat., p. 1154.
—
— Pennant, 1777, .Zoo/. Brit., t. IV, p. 209, t. LV11, fig. 3.
—
— Born., 1780, Mus., tab. 5, fig. 9.
—
— Schroeter,1783, Einl., t. III, p. 142.
—
— Chem., 1784, Conch. Kab. , t. VII, tab. 38, fig. 402-404.
Gmel., 1789, p. 3284, n° 75.
Encycl., 1789
,
pi. 279, fig. 5 , et pi. 280, fig. 1 ab.
Poli, 1791, Test., 2, tab. 21, fig. 9-11, bene.
Donavan, 1799 à 1803, Brit. Shells, vol. II , tab. 42, fig. 1.
Montagu, 1803, Test., p. 116.
Maton et Racket, 1806, Trans.soc. Lin.de Londres, t. VIII, p. 87, tab. 3, fig. 1, bene.
Park., 1811 , Org. rem., III, 189.
Pult. et Dors., 1813, Cat., p. 35, tab. 8, fig. 5.
Dilw., 1817, Cat.,t. I,p. 195, n» 84.
Sow., 1818, Min. conch., t. II, p. 235, pi. 203 (non Cyth. lincta sec. Phil. et Bronn.)
Lamk., 1818, An. sans vert., t. V, p. 572, n» 48.
Turton , 1822, Conch. ins. Brith., p. 162, tab. 8, fig. 7 (sec. Payr.)
Blainv., 1825, Malac, pi. 74, fig. 2.
— Payraud. , 1826, Cat., p. 47, n» 78.
— Desh., 1830, Enc. méth., Vers, t. H, p. 58, n" 19.
— Sacchi , 1834, JVot., p. 80, n» 41.
— Bouch.-Cbant., 1835, Cat. Moll. mar., p". 21, n° 33.
— Desh., 1835, An. sans vert., t. VI
,
p. 314, n» 48.
— Nyst, 1836, Rech. coq. foss. d'Anvers, p. 10, n" 36.
— Phil., 1836, Enum. Moll. Sicil., p. 41, n° 4, et foss., p. 42, n» 4.
— Dujard., 1837, Mém. soc. géol. de France, t. II, part. 2, p. 260, n" 1.
lentiformis. Pusch, 1837, Pol. paleont., p. 70, n" 8.
exoleta ? Goldf., 1841, Petref. Germ., livr. 7", p. 241, n" 16, pi. 149, fig. 18.
— Thorpe, 1844, Brit. mar. conch., p. 84.
lentiformis. Potiez etMich., 1844, Cat. des Moll. de Douai, tom. II, p. 227, n° 13.
exoleta. — — — — p. 225, n" 10.
— lentiformis.
CïTHEREA EXOLETA.
Localités.—Anvers, au Stuyvenberg, à Calloo et à Doel. En Angleterre, dans le crag des
comtés d'Essex et de Suffolk. En France, dans les faluns de la Touraine. En Sicile (Phil.).
En Pologne (Pùsch.).En Allemagne, à Bunde (Goldf.). Habite la Mer Atlantique, la Médi-
terranée, le Sénégal, les côtes d'Angleterre et celles des îles Shetland, d'où elle a été
rapportée par M. Westendorp, médecin à bord de la corvette belge la Marie-Louise.
La forme de cette espèce, que MM. Bronn et Philippi rapportent,
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probablement par erreur, à la C. lincta Lmk., avec laquelle elle a ce-
pendant aussi beaucoup de rapports, est lenticulaire, bien arrondie. Ses
crochets sont petits, peu saillants et s'inclinent sur la lunule, qui est
médiocre et fortement enfoncée. Le corselet est saillant en dehors des
nymphes et cache entièrement le ligament. La lunule est cordiforme,
enfoncée et très-prononcée. Toute la surface de la coquille est cou-
verte de stries régulières, concentriques, très-fines sur les crochets et
lamelleuses vers les côtés antérieur et postérieur. A l'intérieur, les im-
pressions sont très-prononcées.
Notre plus grande valve a 41 millimètres de diamètre.
Famille douzième. — LES CARD1ACEES. Lamk.
Genre 35B'. — CARDIUM. Lins.










Caractères génériques. — Coqnille bombée, souvent subglobuleuse, subcordiforme
.
équivalve, à côtes radiantes. Bords des valves dentés ou plissés. Sommets peu recourbés
en avant et proéminents. Charnière formée de quatre dents sur chaque valve, deux car-
dinales obliques et deux latérales écartées 1 . Ligament postérieur et très-court. Impres-
sion paléale entière. Impressions musculaires simples.
1 Nous devons faire remarquer que M. Deshayes, dans le troisième volume des Mémoires d<
la société géologique de France, page 45, dit que dans quelques espèces de ce genre, rapportées par
M. De Verneuil de la Crimée, « on voit que cette partie de la charnière est tout à fait nue et sans
» dents. Apparaît ensuite et d'une manière d'abord progressive, une dent cardinale, puis une se
» conde. Ces dents s'accroissent peu à peu jusqu'à un volume inusité, et en conservant une dis-
» position propre à ces espèces. Les dents latérales apparaissent elles-mêmes avec autant de len-
» leur. Quelquefois c'est l'antérieure qui prend un tel développement qu'elle remplace toutes les
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Animal. — Très-bombé, ayant le bord du manteau amplement ouvert, inférieurement
bordé de papilles tentaculaires. Pied très-grand, cylindrique, dirigé en avant et coudé
dans son milieu. Tubes réunis, assez courts et quelquefois inégaux, ayant leurs ouvertures
bordées de papilles. Bouche transverse, infundibuliforme, avec de petits appendices trian-
gulaires. Branchies courtes, inégales de chaque côté, réunies sur une même ligne.
•
Ce genre, très-nombreux, renferme, d'après notre catalogue syno-
nymique, plus de 156 espèces, dont 53 existent encore à l'état vivant.
Le nombre des espèces fossiles s'est surtout considérablement accru
,
mais nous pensons que l'examen attentif de plusieurs d'entre elles le
fera diminuer.
Ce genre , si abondamment répandu dans les terrains tertiaires des
environs de Paris, semble l'être beaucoup moins dans ceux de Belgi-
que, à en juger d'après les espèces que nous avons pu découvrir.
N° 145. Cardium Parkinsoni. Sow.
C. testa oblique-cordatâ , latere poslico subangulatâ, longitudinaliter costatâ : costis 20 planulatis ,
transversim striatis.
Cardium Paiskivsom. Sow.. 1814, Min. conch., t. I, p. 105, pi. 59.
* — — Nyst, 1835, Rech. coq. foss. prov. d'Jnvers, p. 12. n° 48.
* — — PotiezetMich., 1844. Cat. des Mail, de Douai, I. II, p. 183, n°23.
Localités. —Anvers, au Stuyvenberg et à Calloo. En Angleterre, dans le crag des
comtés de Suffolk et de Norfolk.
Cette Bucarde a des rapports avec le C. ventricosum Brug.; elle est
oblique, cordiforme. Ses crochets, peu proéminents, sont très-rap-
prochés. Sa surface est couverte de vingt-six côtes longitudinales, apla-
» autres. La dent latérale postérieure apparaît aussi insensiblement, mais elle ne prend jamais
« un aussi grand développement que l'autre. On connaît enfin des espèces chez lesquelles les dents
» cardinales n'existent pas , tandis que les dents latérales sont développées à l'état normal. » Or
,
la découverte d'une espèce vivante des mers de la Californie, à laquelle M. Deshayes a donné, en
4839, dans la Revue zoologique de la société Cuviérienne, page 360, le nom de C. Laperousii, est
venue confirmer l'observation de cet auteur concernant les nombreuses modifications que présente
la charnière dans les espèces de ce genre, puisque celle-ci n'offre plus aucune trace de dents.
M. Eichwald a cru devoir créer pour quelques-unes de ces espèces trois sous-genres, qu'il désigne
sous les noms de Didacna, Monodacna et Adacna.
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ties et rapprochées, lesquelles sont coupées par des stries transverses
et irrégulières. Ces granulations sont plus fortement prononcées sur le
côté antérieur de la coquille. Le postérieur est subanguleux et dé-
primé. Les sillons des côtes s'aperçoivent à l'intérieur et viennent
aboutir aux bords qui sont fortement crénelés.
La longueur de cette coquille est de 62 millimètres et sa largeur
de même.
N° 146. — Cardium obloncum? Chemn.
C. testa oblongâ, inœquilaterâ, turgidâ; longitudinalitcr sulcalà ; tatere anticu et poslico lœvi:
margine interiore serrato.
,
Cardium m m i m Born., 1780, Mus
,
tab. 5, fig. 8.
— oblongi'm. Chem., 1782, Coneh. Kab. , t. VI , tab. 19, 6g. 190.
— Oblorgl-m. 6mel., 1789, p. 3254, n» 54.
— m.iiii vu m




p. 229, n» 27.
— Mi.iinu. Eneyel., 1789, p. 298, fig. 5.
— OBLONGIM. Urocclii, 1814, Coneh. subap., t. II. p. 503, n 7
—
— Dillwyn, 1817, Cat., t. I, p. 122, n° 26.
— siiciTiH. Lamk., 1818, An. tans vert., t. V, p. 401. n« 21.
— iinniuiH ? Riiso, 1820, ffist. princ. prod. de l'Europe mérid., p. 334, D° 903.
— siicatim. Payr., 1826, Cat. des ann
,
etc., de la Corse, p. 58, n' 98.
* — oblorcum ? Bronn, 1831. Ital. tert. geb.,p. 102, n« 585.
* — — Desb., 1835,^n. sansvert., t. VI, p. 401,n'>24.
*
—
— Nystet West., 1839, ffouv.rech. coq. fots.d'Jnvers, p. lO^-SS.
'
—
— Desh., 1842, Traité ilem. coneh., 1. 1
,
pi. 25, fig. 3, 4.
Localités.— Anvers et Calloo. En Italie, dans le Plaisantin , etc. En Angleterre, dans le
crag. (collect. De Koninck et mus. de Mons). Habite la Méditerranée (Linn.), l'Adriatique
(Renier) , l'Océan et les côtes d'Angleterre.
Cette espèce ne peut être confondue avec aucune de ses congénères
que nous décrivons ici. Sa forme est oblongue, allongée, un peu
oblique et inéquilatérale. Ses crochets sont proéminents, faiblement
recourbés sur le côté antérieur, qui est le plus court; ils sont très-
rapprochés. Sa surface est ornée de 34 à 36 côtes longitudinales, sé-
parées par des sillons étroits mais profonds, qui rendent les côtes
très- convexes. Le côté antérieur et le postérieur paraissent être
lisses ou seulement pourvus de stries longitudinales obsolètes ; le pos-
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térieur est anguleux, et immédiatement à l'origine de cet angle, les
côtes cessent de se montrer.
N'ayant pu la recueillir entière, nous ne pouvons en donner une
description plus détaillée; il se peut aussi qu'elle devra être rapportée
au C. serratum Linn. que nous ne connaissons pas.
N° 147. Cardium hyppopjëum? Desh.
C. t
Cardium hïppop/ELM. Desh.. 1854 à 1837. Coq. foss. env. Par., tom. I er
,
pag. 164, W 1 . pi. XXV11 , 6g. 5 , 4.
Localité. — Lethen.
Malgré les recherches assidues de M. Bosquet, il n'a pu se procurer
qu'un fragment très-incomplet de cette Bucarde, que nous rapportons
avec doute à l'espèce ci-dessus indiquée de M. Deshayes. Son test est
très-épais.
N° 148. Cardium porulosum. Brander.
C. testa rotundatâ, cordlformi, œquilaterà, costalâ : costis planulatis, lamellà rectâ, basi poru-
losà , in medio bipartitis ; margine profundè denticulato.
Seba, 1734, Thés., t. III, pi. 106, fijj. 47-50.
Cardium porulosum. Brand, 1766, Foss. liant., tab. 8, fig. 99.
—
— Lamk., 1805, Ann. du mus., vol. 6, p. 344, n° 1, t. IX, pi. 19, fig. 9, ab.
—
— Lamk., 1818, An. sans vert., t. VI, p. 18, n"4.
—
— Sow., 1822. Min. conch., t. IV, p. 64, pi. 346, fig. 2 (les trois figures inférieures).
— Desh., 1824 à 1837, Coq. foss. env. Paris, t. I
,
p. 169, n° 7, pi. 30, fig. 1-4.
— — Desh., 1831 , Coq. caract. des terr., p. 22, pi. 5, fig. 7, 8.
*
—
— Desh., 1835, An. sans vert., t. VI, p. 414, n°4.
*
—
— Bronn , 1835 à 1838, Leth. yeogn., t. II
,
p. 944, pi. 38, fig. 8, ab.
*
—
— Galeolti, 1837, loc. cit., t. XII, p. 156, n° 132. pi. 3, fïg. 15.
— ? Grat., 1838, Cat. zool. des anim. vert, et invert., p. 63, n° 689, n° 9.
* — — ? Nyst et West., 1839, Nouv. rech. coq. foss. d'Anvers, p. 10, n" 22.
* — — Desh.
, 1842, Traité élém. de conch., t. I, pi. 26, fig. 1-2.
* — — Potiez et Mich., 1844
,
Cat. Moll. de Douai, t. 2, p. 185, n" 26.
Localités.— Les sables de Jette, de Laeken, d'Assche , de Forêt, d'Aeltre et de Gand; les
grès de Rouge-Cloître, de S'-Josse-ten-Noode ; le calcaire de Forêt, de Louvain, de Mels-
broeck?, d'Alflighem, d'Edelaer, près d'Audenaerde , le Roodenberg près d'Ypres, et le
mont Pauisel près de Mons; les grès ferrugineux de S'-Gilles, de Reersel, de Louvain
et de Groenendael; le crag d'Anvers?. En France, à Grignon, Courtagnon, Parnes,
Mouchy,Houdan, Beauchamp, Damerie, dans le grès marin supérieur; à Senlis, Valmon-
dois, Acy, dans le grès marin supérieur; le calcaire inférieur de Terre-Nègre, Hôpital
Richel. (Grat.) Rare.
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C'est avec doute que nous citons cette espèce du crag d'Anvers.
Nous n'avons pu nous la procurer munie de ses lamelles, et notre in-
dividu est trop usé pour être susceptible d'une bonne détermination.
Cette Bucarde est très-facile à distinguer de ses congénères; elle est
arrondie
,
globuleuse , cordiforme , assez mince et fragile; elle est pres-
que équilatérale, rarement oblique. Ses crochets, assez grands, sont
saillants, recourbés, opposés; il en part en rayonnant 30 à 38 côtes
aplaties, séparées entre elles par un sillon plus ou moins profond.
Chaque côte est partagée dans le milieu par l'insertion d'une lame sail-
lante, tantôt poruleuse à la base , tantôt entière et granuleuse ou écail-
leuse à son bord libre. Ces lames descendent du sommet jusqu'au bord
de la coquille. Ce bord est profondément découpé en autant de dente-
lures qu'il y a des côtes. La charnière est droite, étroite, présentant
sur chaque valve une dent cardinale conique en crochet, et à côté
une cavité de la même forme. Les dents latérales sont aplaties , lamel-
leuses.
Cette espèce se trouve en abondance dans les grès et le calcaire des
environs de Bruxelles, ainsi que dans les sables d'Aeltre; mais il est
très-rare de la trouver entière; elle a ordinairement 44 millimètres
de longueur sur 38 à 40 de largeur.
N° 149. Cardium semigranulatum. Soie.
C. testa subrotundatû, cordiformi; lalerè postico subangulato, sulcato: sulcis granulosis , margine
tenaiter denlatis.
Cardium l'iiMMii.MMM. Sow., 1813, Min. coneh.,t. I, p. 43, pi. 14 (les deux fig. supérieures du milieu).
* Vmis ctpria ? Brocchi, 1814. Conch. subap ., t. II, p. 545, n°8, pi. 13, fig. 14.
«.ii.i.n m m ni i.i: \m i ii i m. Sow., 1816, Min. conch., t. Il
,
p. 99, pi. 144.
— miih.ium i o.m m. Desh., 1824 à 1837, Coq. foss. env. Paris, 1. 1, p. 174. n" 12, pi. 28, fig. 6. 7.
— hili.axim. ? Bronn, 1831. //ai. fert. flreô, p. 102, n" 587 (excl. syn. Sow.).
*
— semi-craxii.osim. Desh., 1835, An. sans vert., t. VI, p. 422, n» 28.
*
— semi-cramjuatim. Galeolti , 1837, toc. cit., p. 185, n» 21
.
* - hii.i.anum. ? Phil.,1844,£«i(r. tur kennt. tert. ferst.,?. 47,n»27 (el 71, n-10).
Localités.— Les sables de Jette et de Laekeu. En Angleterre, dans le London clay de
Karlou. Lu Frauee, à Abbecourt, liracheux, Cbaumout, Valmondois.
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La figure que donne Brocchi de sa Venus cypria nous semble appar-
tenir à cette espèce, et nous sommes d'autant plus tenté à le croire, que
l'auteur, qui dit n'en avoir connu qu'un individu bivalve, n'a pu en
vérifier la charnière , et l'a placé provisoirement dans le genre Venus
,
bien qu'il eût la forme des Bucardes. L'on ne doit pas confondre
cette espèce avec le C. hillanum Sow., qui appartient au terrain
crétacé inférieur, comme l'ont fait MM. Bronn et Philippi.
Cette coquille
,
qui ne semble pas rare aux environs de Bruxelles
,
à en juger par les fragments que l'on y rencontre , est enflée, cordi-
forme, équilatérale. Ses crochets sont saillants, opposés, peu inclinés
et médians. Sa surface est partagée en deux parties égales, dont l'an-
térieure lisse laisse apercevoir un grand nombre de stries obstruées à
peine sensibles. Le côté postérieur, tronqué et un peu aplati , est for-
tement sillonné dans toute son étendue. Les sillons sont larges, au
nombre de 15 à 20; ils sont granuleux et tranchants, et portent sur
l'angle saillant des tubercules écailleux ; les intervalles qui sont entre
ces côtes écailleuses sont lisses et sans tubercules; la jonction du bord
postérieur avec l'inférieur se fait obliquement, et elle produit un angle
postérieur obtus. Le bord cardinal, légèrement arqué dans sa longueur,
présente sur chaque valve une seule dent cardinale conique. Sur la valve
droite la dent latérale antérieure est très-grande et la postérieure obso-
lète ; sur la gauche les dents latérales sont également grandes. Son bord
très-finement dentelé, l'est plus profondément sur le côté postérieur.
Le seul individu de cette espèce que nous ayons recueilli entier a
25 millimètres de longueur sur 28 à 29 de largeur.
Observ. — Le Cardium nitens de M. Galeotti n'est, pensons-nous, que le jeune âge de cette
espèce.
N° 150. Cardium turgidum. Brander.
C. testa suborbiculari, convexâ; striis exilissimis concentricis notatâ; longitudinaliter sulcalâ;
sulcis in latere postico subangulato evidentioribus ; umbonibus medianis; margine tenuissimè
denticulato.
Cardium turgidum. Brand . 1766, Foss. haut., p. 38, pi. 7, fig. 96.
— — Sow., 1822, Min. conch., t. IV, p. 65, pi. 346 (les deux figures supérieures du milieu ).
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C AiDil'M TtiRGioi'M? Galcotti . 1837, loc. cit., p. 185. n" 24.
— — Goldf., Petrtf. Cerm.Jivr. 6'. p. 222, n" S, pi. 145, 6g. 3, a. 6.
— — Phil., 1844, Beitr. mr Kennt, lert. vent., p. 11 , n' 50 (et p. 47, n" 29?).
Localités. — Anvers, Jette? (Galeotti). En Angleterre, à Barton, dans l'argile de Lon-
dres. En Prusse, à Sternberg (Goldf.).
N'ayant pu vérifier dans la collection de M. Galeotti les individus
recueillis de cette espèce par lui à Jette, et n'ayant pu l'y retrouver,
nous sommes forcé de citer cette localité avec un doute d'autant
plus légitime
,
que l'auteur dit n'avoir recueilli de sa coquille que des
fragments.
L'on ne doit pas confondre avec celle-ci la Bucarde figurée par
Sowerby à la partie supérieure de sa planche ci-dessus indiquée.
Le Cardium lurgidum a beaucoup de rapports avec le précédent
,
mais en diffère par sa taille et son angle postérieur toujours moins
prononcé. 11 est très-mince, fragile, suborbiculaire, convexe et cordi-
forme, à crochets médians. Au premier abord sa surface parait lisse,
mais vue à la loupe, l'on aperçoit qu'elle est munie de fins sillons
longitudinaux, lesquels deviennent plus forts sur le côté postérieur,
qui est très-faiblement anguleux , et de fines stries transverses con-
centriques très-peu apparentes. La charnière est semblable à celle de
l'espèce précédente. Les bords sont dentelés.
Cette coquille n'a que 25 millimètres de diamètre.
N" loi. Cardium tesmsulcatum. Nyst.
C. testa cordato-subobliquû, laterè postico subatujulato ; longitudinaliler multi-costatâ , costis pla-
nulatis, lœvigatis; interstitiis transversè striatis; margine denliculato.
Cabdimïm tesuisclcatuii. Nyst, 1830, Rech. coq. fou. de Hoesselt, etc., p. 9, n»23, pi. 1,6g. 23.
•
— CIMUni. Goldf., Petref.Germ.,\\vr.6', p. 222, n» 42, pi. 145,6g. 4,a, 6, c(excl.6g. d, e,/).
— ti m im i.i, \ti m. Potier et Micb., 1844 , Cat. de» lHoll. de Douai, t. II , p. 185, o* 33.
Localités. — Kleyn-Spauwen et Hoesselt. En Westphalie, dans les sables marins supé-
rieurs de Bùnde (ma collection et celle de M. Dewael.)
Tous les individus de cette espèce que nous avons recueillis à Kleyn-
Spauwen, se rapportent à la fig. 4, a, b, c, citée de Goldfuss ; nousn'en
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avons pas recueilli de semblables aux fig. d, e, f. Nous pensons qu'elle
doit former une espèce distincte. Le nom de Temiisulcatum , donné
en 1835, antérieurement à celui de Cingulatum, proposé par Gold-
fuss, doit, pensons-nous, lui être conservé.
Notre coquille est cordiforme, à peu près équilatérale. Ses cro-
chets proéminents sont submédians, très-rapprochés. Toute sa sur-
face extérieure est couverte de côtes longitudinales nombreuses
,
aplaties, séparées dans leur milieu par une strie que l'on n'aperçoit
qu'à l'aide d'une forte loupe; les intervalles des côtes, étroits et su-
perficiels
,
sont faiblement ponctués du côté antérieur. Ces ponctua-
tions deviennent des stries transverses sur le milieu de la coquille, et
à mesure qu'elles se rapprochent du côté postérieur, elles deviennent
de petites lamelles qui sont ordinairement irrégulières, et y forment
de petits espaces quadrilatères. Ce côté postérieur est subanguleux. Les
côtes longitudinales y sont plus écartées, et les sillons qui les séparent
plus profonds que sur le reste de sa surface , tandis que du côté anté-
rieur, elles s'effacent à mesure qu'elles se rapprochent du bord; ce qui
laisse sous les crochets une surface lisse. Les bords sont fortement den-
telés
,
et les côtes longitudinales s'aperçoivent à l'intérieur.
Cette espèce, qui n'est point rare, a 27 millimètres de longueur sur
30 de largeur.
N° 152. Cardium elegans. Nob. PL VII, flg. 1, b, d.
C. testa ovato-orbiculari, convexà; umbonibusprominulis , submedianis ; costulis radiantibus, œqua-
libus , rolundatis ; instersticiis transversè striatis ; latere postico angulato ; marginibus denli-
culatis.
Localité. — Vliermael.
Cette coquille, qui nous a été communiquée par M. Bosquet, se rap-
proche beaucoup de la précédente, mais en est très-distincte par dif-
férents caractères. Sa forme est ovale, orbiculaire , très-convexe. Ses
crochets sont submédians, ce qui la fait paraître un peu oblique. Son
côté postérieur est anguleux , et toute la surface extérieure est munie de
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côtes longitudinales, régulières, arrondies, étroites et séparées l'une
de l'autre par un sillon de même largeur. De nombreuses stries lamel-
laires, transverses, régulièrement écartées et plus prononcées sur le
côté postérieur que sur l'antérieur, coupent les intervalles des côtes
,
ce qui les fait prendre pour autant d'échelons. Ses bords sont den-
telés.
Cette coquille a 12 millimètres de longueur sur 13 de largeur.
N° 153. Cardium edulinum. Sow. le. nostr., tab. VI, fig. i ,a,b,e.
C. testa ovato-transversâ, convexâ, solidà , subœquilalerà ; posticè angulalà, anticè rotundatâ;
longitudinaliter costatâ, costis 23 ad 27 approximatis, convexis, transversim irregulariter ru-
gotis.
Cardium edulinum. Sow., 1821, Min. conch., t. III, p. 149, pi. 383, fig. S.
* — — Nyst, 1833, Rech. coq. fo$s. prov. d'Anvers, p. 13, n» 50.
*
— augustahum. Id., 1835, iil. id., p. 13, a» 49.(4ngustanum au licude An
gmtatum. Sow.)
Localités. — Anvers, le Stuyvenberg et Calloo. En Angleterre, dans le cragde Bra-
merton, Ipswich, Woodbridge, etc.
Ayant recueilli un grand nombre d'individus de cette Bucarde,
excessivement commune dans le crag d'Anvers , nous avons pu nous
assurer qu'ils ne pouvaient constituer qu'une seule espèce. Le C. an-
gustatum Sowerby ne paraît pas se trouver à Anvers : nous l'y avons
cherché en vain. Peut-être n'est-il cependant qu'une variété de celui-ci,
qui est très-variable, quant à la forme et à la disposition des côtes. Ces
deux espèces ont de très-grands rapports avec le C. edule Linn.
La coquille que nous décrivons est ovale, transverse, quelquefois
suborbiculaire
,
presque équilatérale. Ses valves, convexes et plus
épaisses que celles du C. angustatum , dont nous possédons des in-
dividus d'Angleterre, sont munies de 27 à 33 côtes longitudinales,
lesquelles sont arrondies et plus ou moins rapprochées les unes des
autres. Sur le côté postérieur, qui est anguleux , les sillons qui les
séparent sont plus larges et plus profonds. Les individus bien con-
servés ont le côté antérieur pourvu de stries lamelleuses, trans-
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verses, irrégulières, lesquelles deviennent rugueuses et disparaissent
même sur les autres parties de la coquille. Sa charnière est munie d'une
dent cardinale et de deux dents latérales, dont la postérieure est la
plus écartée et la moins prononcée. Ses bords sont crénelés ; les créne-
lures correspondent aux côtes.
Cette coquille a 35 millimètres de longueur sur 43 millimètres de
largeur.
N° 154. Cardium papillosum.? Pofi.
C. testa parvâ, suborbiculari, convexâ; costis 24 radiantibus
,
planiusculis, echinatis : papillis bre-
vibus ; umbonïbus medianis prominulis.
Cardium papilloscm. Poli, 1791, Test., tab. 16, fig. 2,4.
— pi Awii m. Renieri.
—
— Brocchi, 1814, Conch. foss. subap., t. H, p. 507, n° 11, tab. 13, fig. 1.
— potctatum. Id., 1814, id. id., t. II, p. 666, tab. 16, fig. 1.
— scobinatch ? Lamk., 1822, An. sans vert., t. VI
,
part. 1", p. 14, n« 58.
} Risso , 1826, Hist. nat. de l'Eur. mérid., t. IV, p. 536, n° 907 et 908.
— PUNCTATUM. )
— Polii. Payr., 1826, Cat. des ann., etc., de la Corse
,
p. 57, n° 96.
— pi.asatcm. Marcel de Serres , 1829 , Géogn. des terr. tert., p. 145.
— punctatdm. Id. id. 1829, id., p. 144.
— plasatum. Bronn, 1831 , Ital. tert. geb., p. 102, n" 582.
*
— punctatum. Id., 1831, id., p. 102, n° 583.
— PApiLLOsviu. Phil., 1836, Enum. moll. Sicil., p. 51, n° 9; Foss., p. 53, n» 11.
* — — Goldi., Petref. Germ., livr. 6% p. 223, n°45, pi. 145, fig. 7.
Localités. — Kleyn-Spauwen. En Italie (Brocchi). En Sicile (Phil.) et en Allemagne,
à Cassel (Goldf.). Habite la Méditerranée.
Cette petite espèce qui nous a été communiquée par M. Bosquet
,
paraît devoir être rapportée au C . papillosum de Poli. La seule diffé-
rence que nous puissions remarquer consiste en ce que dans nos in-
dividus les granulations ou papilles qui couvrent les côtes ne sont pas
aussi nombreuses; peut-être cela dépend-il de la plus ou moins bonne
conservation des individus que nous possédons.
Cette coquille est très-petite, ovale et orbiculaire, un peu angu-




minents, et donnent naissance à 24 côtes rayonnantes et aplaties, les-
quelles sont couvertes de papilles ou granulations plus ou moins nom-
breuses. Les côtes sont séparées par des sillons étroits et finement
pointillés.
Notre coquille n'a que 5 millimètres de diamètre.
N° 155. Cardium stiuatull m. Broct lu.
C. testa suborbiculari, convexâ; umbonibus medianis; coslulis radiantibus, crebris, œqualibus :
intersticiis latioribus punctatis.
CAKDICM sTniATL'i.i'M. Brocchi, 1814, Conch. subap., t. II, p. 507, n° 10, pi. 13, fig. 5.
— — Defr., t. V, mppl. p. 109.
—
— Marcel de Serres , 1829, loc. cit., p. 145.
• — — Bronn, 1831, liai. tert. geb., p. 102, n»584.
• — — Goldf., Petref Cerm., livr. 6', p. 223, n° 43, pi. 145, fig. 5, ab.
Localités. — Kleyn-Spauwen. En Italie, au val d'Andone. En Allemagne, à Cassel.
(Goldf).
Cette espèce nous a encore été communiquée par M. Bosquet, et se
rapporte entièrement à la figure qu'en donne M. Goldfuss. Elle est
très-petite , suborbiculaire , convexe. Ses crochets sont médians et
donnent naissance à une trentaine de côtes rayonnantes , régulière-
ment espacées et lisses, qui sont séparées par un sillon fortement
élargi vers le bord inférieur; ces sillons sont régulièrement pointillés.
Cette coquille n'a, comme la précédente, que 5 millimètres de dia-
mètre.
Observ. — Nous possédons encore du Bolderberg , une valve appartenant à une espèce de ce
genre et qui se rapproche des C. echinatum et Andrew de Dujardin. Cette valve nous a été com-
muniquée par M. Lamal, jeune naturaliste qui en fit la découverte. Nous regrettons que le mauvais
état de conservation dans lequel elle se trouve nous empêche de la déterminer.
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Genre 36me . — ISOCARDIA. Lamk.





Caractères génériques.—Coquille équivalve, cordiforme , ventrue , à crochets écartés,
divergents, roulés en spirale. Deux dents cardinales aplaties, intrantes, dont une se courbe
et s'enfonce sous le crochet. Une dent latérale allongée, située sous le crochet. Ligament
extérieur.
Animal à corps très-épais. Les bords du manteau finement papillaires, séparés dans la
partie inférieure moyenne seulement, et réunis en arrière par une bande transverse, percée
de deux orifices entourés de papilles radiées. Pied petit, comprimé, tranchant. Appendices
buccaux ligules (Blainville).
Ce genre , créé par De Lamarck pour quatre coquilles , dont trois
vivantes et une fossile, et dont M. Deshayes a retiré, pour en former un
nouveau genre sous le nom de Cardilia, YIsocardia semisulcata (à la-
quelle il joint une espèce nouvelle sous le nom de Cardilia, Michelii),
ce genre Isocardia, disons-nous , s'est encore considérablement ac-
cru par les découvertes paléontologiques. Quant aux recherches
faites dans les différentes mers , il ne paraît pas qu'elles aient fait
connaître des espèces nouvelles ; de sorte que le nombre des espèces
vivantes se borne à deux, tandis que celui des fossiles s'élève déjà à
plus de 32, réparties depuis les terrains tertiaires les plus modernes
jusque dans les terrains anciens.
N° 156. Isocardia cor. Lamk.
I. testa cordato-globosâ ; umbombus crassis, acutis, involulis; margine cardinali anticè Iwrizontali,
posticè declivi et sulco superficiali notato ; striis concentricis irregularibus.
Aldrovande, 1599, Mus. Métal, p. 480 (fossile).
Scilla , 1670, de corp. marin, lapid., tab. 16, fig. AA (fossile).
Imperato, 1072, Mus., p. 581 (fossile).
Bonanni , 1684, Recr., tab. 2, fig. 88.
Moscardo, Mus., p. 185, fig. 1 (fossile).
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Lister , 1085, Coneh., t. 975, fij;. 3.
Rumpb., 1685, Amb. rar., pi. 48, fig. 10.
Bonanni, 1709, Mus. l'ircher., %. 02, p. 440.
Plancui , Conch., pi. 10, fig. A.
Seba , 1734 à 1705, Mut., 1. III
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Sow., 1890 , Min. conch., t. V, p. 27, pi. 516, fig. 2 (fossile).
Risso , 1826, Hitt. nat. det princ. produits de l'Europe méridionale, p. 330, n» 891
.
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Localités. — Anvers. En Angleterre, dans le crag du comté de Suffolk. En Prusse, à
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cile et en Morée. En France, dans les falaises de Saucats et de Salles, aux environs de Bor-
deaux. (Grat.) Habite les mers Adriatique, Caspienne, la Méditerranée, l'Océan d'Europe
et les Indes orientales.
Nous ne doutons nullement que l'Isocarde dont Sowerby n'a figuré
qu'un fragment n'appartienne, ainsi que la nôtre, à cette espèce. Elle
ne paraît pas encore avoir été recueillie dans les faluns de la Touraine.
M. Grateloup la mentionne des environs de Bordeaux et de Dax.
Cette belle coquille se reconnaît facilement à sa forme globu-
leuse en cœur et à l'obliquité de ses crochets recourbés et écartés. Sa
surface, entièrement lisse
,
n'est munie que de quelques stries trans-
verses, irrégulières vers les bords inférieurs et produites par les accrois-
sements de la coquille.
Les plus grands individus que nous ayons pu recueillir n'ont que
45 millimètres de longueur sur 50 de largeur.
N° 157. ISOCARDIA LUNULATA. NySt. PI. VI, fig. 2, O, C.
1. testa cordato-globosâ ; umbonibus crassis, acutis, involutis; margine cardinali anlicè horizontale,
posticè declivi et sulco superficiali notato; striis concentricis irregularibus ; lunulâ spirali.
Isocardia i.unulata. Nyst, 1835, Rech. coq. foss. prov. d'envers, p. 13, n" 53, pi. ô, fig. 53.
Localité. — Anvers (rare).
Nous n'avons encore recueilli qu'une valve de cette coquille, la-
quelle ne diffère de la précédente que par la présence d'une lunule
très-prononcée qui suit la direction de la spire. Peut-être n'en est-elle
qu'une variété.
Elle a 50 millimètres de longueur sur 55 de largeur.
Observ. — M. Dewael en possède aussi un bel individu recueilli à Calloo.
N° 158. Isocardia crassa. Nyst et West. le. nostr., tab. VI, fig. 5, a,e.
I. testa cordato-subglobosâ , crassâ; transversè sidcalâ, sxdcorum intervallis convexis, latis; pos-
ticè angulatà longitudinaliterque costata ; lunulâ spirali excavatù.
Isocardia crassa. Nysl et West., 1839, Nouv. rech. coq. foss. d'Anvers, p. 11, n» 24, pi. 3, fig. 13.
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Localité. — Anvers (rare).
Cette coquille est très-distincte de ses congénères. Elle est cordi-
forme, subglobuleuse, très-épaisse. Sa surface extérieure est couverte
de gros sillons transverses, irréguliers, arrondis et espacés, qui sem-
blent indiquer les accroissements progressifs de la coquille. Son côté
postérieur anguleux est muni de deux côtes longitudinales, arrondies
,
qui prennent naissance sous les crochets et viennent se perdre à la
partie inférieure du bord postérieur. Les crochets sont très-écartés et
fortement recourbés sur la lunule, qui est saillante et très-profon-
dément creusée. Les impressions musculaires sont fortement pronon-
cées, l'antérieure surtout est très-profonde.
Nous devons la connaissance de cette intéressante espèce à M. Van
Haesendonck, pharmacien à Anvers.
Elle a 40 millimètres de diamètre.
Observ.— Ayant reçu un deuxième exemplaire de cette espèce, nous avons pu nous convaincre
qu'elle doit être réunie à la précédente.
Na 159. Isocardu harpa. Goldf.
L testa cordalo-subtrigonà , transversâ ; umbonibus subanticis involutis ; costis concentricis , magnis
obtuse carinatis; latere postico , lœvi, bicarinalo; lunulà amplù.
Im>i ii-.im harpa. Goldf., 1841 , Petref. Germ., livr. 7-, p. 284, n° 22, pi. 160, fig. 15.
Localités. — Le Bolderberg près de HasselL En Prusse, dans les environs de Santen
(Goldf.).
Cette coquille, que l'on se procure très-rarement entière, est ovale,
transverse et cordiforme. Ses crochets, situés sur le côté antérieur, sont
courts, proéminents et faiblement recourbés. Sa surface extérieure
est couverte de fortes côtes concentriques, espacées par des sillons pro-
fonds; ces côtes sont obtusément carénées et subitement interrompues
sur le côté postérieur, qui est pourvu de deux côtes longitudinales.
Quant aux autres caractères de la coquille , nous ne pouvons les signa-
ler
,
nos individus n'étant pas entiers.
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Cette espèce doit avoir 35 millimètres de longueur sur 38 de lar-
geur.
N° 160. Isocardia multicostata. Nob. PI. VI , flg. 4, b, e.
I. lesta cordato-globosâ , crassâ ; umbonibus submedianis involutis ; costis concentricis , numerosis
,
obtusis ; latere postico lœvi.
Localités. — Vliermael et Lethen.
Nous pensons que cette coquille, qui nous a été communiquée par
M. Bosquet de Maestricht , est distincte de la précédente. Nous regret-
tons seulement que nous n'ayons pas encore pu avoir l'une et l'autre
entière. Les caractères que nous assignons à celle-ci nous paraissent
suffisants pour la distinguer. Elle est d'abord plus globuleuse et cor-
diforme, et ne paraît pas être transverse. Ses crochets sont plus proé-
minents, plus prononcés et plus fortement tournés en spirale. Sa
surface est en outre couverte d'un plus grand nombre de côtes con-
centriques, lesquelles sont arrondies et non anguleuses comme dans
l'espèce précédente. Son côté postérieur est lisse et dépourvu de côtes
longitudinales : ces deux espèces ont des rapports avec VI. Moltkiana.
Son diamètre ne dépasse probablement point 37 millimètres.
N° 161. Isocardia carinata. Nyst. Tab. VII, fig. 2, 6.
/. testa cordato-subtrigonâ , inœquilaterâ ; transversim sulcatà; latere postico carinalo, depresso,
lœvigato.
Isocardia carinata. Njst , 1836 , Rech. coq. foss. de Kl.-Spauwen et de floesselt, etc., p. 10. n° 25.
Localités. — Hoesselt et Lethen (très-rare).
Cette coquille se rapproche beaucoup de Ylsocardia Moltkiana
Chemn. , mais s'en distingue : 1° par ses crochets moins contournés et
plus rapprochés, et 2° par son côté postérieur qui est plus fortement
caréné. Elle en a aussi avec les /. harpa Goldf. et multicostata Nob.
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Elle est de forme ovale et subtrigone. Ses valves sont inéquilatéra-
les, légèrement cordiformes , lisses et irrégulièrement sillonnées par les
accroissements. Ces sillons ne se continuent pas sur le côté postérieur,
qui est lisse et limité par une carène très-prononcée et aiguë , descen-
dant des crochets à la partie inférieure. La partie située entre la ca-
rène et le bord supérieur est déprimée et circonscrite par un sillon
profond. Le côté antérieur est étroit et arrondi. Les crochets sont lé-
gèrement recourbés et très-rapprochés.
Cette espèce, qui parait être très-rare, n'a que 22 à 23 millimètres
de longueur sur 28 à 30 de largeur.
N° 162. Isocardia transversa. Nyst.
I. testa ovato-transvcrsà, ventricosâ, irwquilaterà , lœvigatâ, laterè postico depressû ; umbonibus
recurvis, minimis.
' Isocardia trahstersa. Nyst, 1830, Itech. coq. foss.de /ioessell. etc., p. 10. n° 24, pi. 4. fit;. 24.
Localités. — Vliermael , Hoesselt et Kleyn-Spauwen.
Cette coquille n'ayant pu être conservée entière, il nous a été im-
possible d'en donner une description plus complète.
L'on ne doit pas la confondre avec VIsocardia transversa de Muns-
ter, qui doit changer de dénomination, ayant été établie postérieu-
rement pour une espèce provenant du calcaire jurassique de Streitberg
en Bavière. Nous proposons de la nommer /. Mûnsteri. Nob.
Genre 3T".— CYPRICARDIA. Lamk.
Syn. génér. — Libitina. Schum.
Caractères génériques. — Coquille libre, équivalve, inéquilatérale, allongée oblique-
ment ou transversalement. Trois dents cardinales sous les crochets et une dent latérale
se prolongeant sous le corselet.
Animal inconnu?
De Lamarck démembra les espèces qui composent ce genre des
Ton. XVII. 26
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Cardites de Brug. et en mentionna sept espèces. M. Deshayes, ayant
pu les étudier de nouveau, a reconnu que les C. modiolaris , obliqua
et trigona appartiennent au genre Astarte, et que la C. rostrata
n'est qu'une variété de la C. Guinaïca , à laquelle l'on doit rendre le
nom spécifique d'oblonga, donné en premier lieu par Linné; de
sorte que ce genre ainsi réduit ne compte plus que trois espèces. L'on
doit y ajouter une espèce fossile de M. Alex. Brongniart, deux des
terrains tertiaires des environs de Paris, une de Belgique et d'An-
gleterre , deux de la formation oolitique de Normandie, auxquelles
M. Deshayes enjoint encore une des mers de la Californie, et M. De
Koninck neuf des terrains anthraxifères de notre pays.
N° 165. Cypricardia pectinifera. Sow.
C. testa minuta, ovato-obliquà , turgidà , cordiformi
,
posticèangulatà, oblique truncatà ; longitudi-
naliter sulcatâ: sulcis 3-4 regularibus, transversis, lamellâ elevatâ, separatis; cardine bi-
dentato, altero tridentato; rnargine crenulato.
Venus? pectinifera. Sow., 1825, Min. conch., t. V. p. 26, pi. 422, fig. 4.
*
— ? - Galeotti , 1857, loc. cit., p. 139, n» 152, pi. 4, fig. 12.
* Cardita — Id., 1837, id., p. 184, n° 19.
* Ctpiiicardia — J. Morris, 1843, Cat. of Brit. foss., p. 85.
Localités. — Les sables de Forêt, de Jette, de Laeken et de Gand; Folx-les-Caves?.
En Angleterre, dans le London clmj de Barton, où elle paraît être rare.
Il n'est guère douteux que cette petite coquille ne diffère essentiel-
lement du genre Venus, dans lequel Sowerby l'avait d'abord placée
avec doute : la présence de la dent latérale postérieure , ainsi que son
impression paléale, dépourvue du sinus, le démontrent assez. M. Ga-
leotti, qui la découvrit ensuite dans les environs de Bruxelles, la rap-
porta au genre Cardite, en faisant observer toutefois qu'elle se rap-
prochait du genre Cypricarde de Lamk., avec lequel il n'avait pu la
comparer faute d'espèces et de figures de ce genre; car la planche 31
de l'ouvrage de M. Deshayes sur les coquilles fossiles des environs de
Paris, ne lui avait pas encore été adressée à cette époque, malgré
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ses nombreuses réclamations. Il lui était donc presque impossible de
rapporter à son véritable genre une espèce qui, par sa petitesse, n'offre
pas toujours des caractères bien tranchés. Depuis, nous sommes par-
venu, pensons-nous, à résoudre définitivement cette question '.
Cette Cypricarde est ovale, oblongue, transverse, très-oblique, iné-
quilatérale, cordiforme, enflée, à crochets saillants et inclinés obli-
quement. Son côté antérieur est très-court, plus étroit et plus déprimé
que le postérieur: celui-ci est indiqué par un angle caréniforme qui,
partantdu crochet, gagne les bords inférieur et postérieur de la coquille.
Il est aplati , subtronqué et se trouve séparé du corselet par une seconde
carène plus courte et moins saillante que la première. Toute sa surface
extérieure est munie de petites côtes longitudinales, serrées, réguliè-
res et aplaties; elles paraissent étagées, étant coupées transversalement
par trois ou quatre fortes lames très-relevées et graduellement écartées
à mesure qu'elles s'éloignent des crochets. Ces lames sont coupées par
l'angle du côté postérieur qui en est dépourvu. Le bord cardinal est
à peu près droit et présente sur la valve gauche deux dents cardinales
divergentes et une latérale antérieure, petite, lamelliforme. La valve
droite en présente aussi deux cardinales divergentes et une latérale
postérieure très-écartée ; son côté antérieur n'est pourvu que d'une fos-
sette très-rapprochée des dents cardinales, servant à l'insertion de la
dent latérale de la valve droite. Les bords sont épais; l'antérieur et
l'inférieur sont arrondis dans leur contour , tandis que le postérieur
est tronqué et oblique; ils sont finement dentelés. Les impressions
paléales et musculaires sont profondément prononcées. Si le ligament
de cette coquille était intérieur, l'on pourrait la prendre pour une
Crassatelle.
Les plus grands individus n'ont que 4 Ht millimètres de longueur
sur 6 de largeur.
1 Depuis que cette partie de notre travail a été terminée, M. J. Morris a publié \tCatalogue des
fostiles de la Grande-Bretagne, dans lequel il rapporte aussi au genre Cypricarde la Venus pecli-
nifera de Sewerliy.
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Famille treizième. — LES TRIDAGNEES. Lamk.
Il n'a pas été recueilli d'espèces appartenant à des genres de cette
famille.
Famille quatorzième. — LES CAMACÉES. Lamk.
De même qu'à la famille précédente, nous ne pouvons mentionner
aucune espèce appartenant aux genres qui en font partie.
Famille quinzième. — LES NYADES. Lamk.
Aucune espèce appartenant à cette famille n'a été trouvée fossile
dans nos terrains tertiaires.
Famille seizième. — LES CARDITES.
Genre 38me . — CARDITA. Lamk.
Syn. génér. — Chama spec. Lin.
Venericardia. Lamk.
Cardissa. Ocken.
Caractères génériques. — Coquille suborbiculaire ou transverse, équivalve, inéquila-
térale, non bâillante, le plus souvent garnie de côtes ou stries rayonnantes du sommet
à la base. Deux dents cardinales; la postérieure toujours oblique sous le corselet, l'anté-
rieure quelquefois oblique comme la première, quelquefois droite, quelquefois avortée.
Ligament extérieur saillant. Souvent un épiderme. Quelquefois un byssus. Impression
paléale entière, sans sinus. Impressions musculaires profondément marquées (D'Ob.)
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Animal.— Suborbiculaire ou transverse, épais, ayant le manteau ouvert dans toute sa
longueur. Anus séparé par une bride transverse postérieure. Point de siphons véritables.
Pied petit, lancéolé. Ouverture buccale garnie de trois ou quatre paires de tentacules.
Nous pensons comme MM. De Blainville, Rang et Deshayes, que
l'on ne peut conserver le genre Vénéricarde, et nous adoptons, comme




qui ne comprenait que 25 espèces lorsque De Lainarck
le créa, se monte déjà à plus de 100 reparties dans les terrains cré-
tacés et tertiaires , ainsi que dans les différentes mers. A l'exemple de
M. Deshayes, et pour faciliter la détermination des espèces apparte-
nant à ce grand genre, nous le divisons en deux sections, savoir :
_
, ..
i \o Esp. dont les 2 dents cardinales sont obliques, genre Veszbicxrbï. Lamk.
A. Coquilles a bords crénelés. { - _ .. .. , . . ... „ ...
( 2° Esp. orbtculaires , la dent antérieure nulle ou droite.
B. Coquilles à bords entiers. 3» Esp. modioliformes, les 2 dents cardinales rapprochées et obliques, lisses
ou presque lisses.
A. Coquilles à bords crénelés.
1° Espèces dont les deux dents cardinales sont obliques.
N° 164. Cardita planicostata. Lamk.
C. testa ovato-obliquâ, cordata, crassissimà, longitudinaliter costatà; costis planulatis ; apicè ali-
quantisper granulatis ; lunulâ profundissimà , latà, cordatâ ; dentibus cardinalibus binis tenuis-
simè stria lit; margine crenulato.
Seba, 1774, Thés., pi. 106, fig. 36.
Knorr, Petref., part. 2, tab. 23, fig. 5.
Venehicaiidia planicostata. Lamk., 1 «00 . An. du mus. . vol. 7, p. 55, t. IX, pi. 31, fig. 10, et pi. 32, fig. 3,
junior.
— — Sow., \&\4,Min. eonch.,l. I,p. 107, pi. 50.
—
— Lamk., 1818, An. sans vert., t. V, p. 669, n° I .
—
— Desh., 1824 à 1837, Cog./oM. env. Paris, t. I, p. 149, n»l, pi. 24, fig. 1,2,5.
Caboita — Desh., 1830 , Enc. méth., Vbbs , t. II , p. 198, n» 5.
Veremcardia — Desh., 1 835 , An. sans vert., t. VI , p. 381 , n» 1
.
— Bronn , 1835 à 1838 , Leth. geogn., t. II, p. 949, pi. 38, fig. 7.
— — Galeotti , 1837, loc. cit., p. 156, n« 129.
— — ? Gratel., 1837, Cat. iool. des anim. vert, et invert., etc., p. 62, n" 669, tf 1
.
_ — Pûsch., 1837, Pol. pal., p. 69, n« 6.
c.m.i.im Desh, 1842, Traitéclém. conch., 1. 1 , pi. 32, fig. 1, 2,3.
\ i;\kiuc4RDIA — Morris, 1843, Cat. ofBrit. foss., p. 104.
—
— Poliez cl Mich., 1844, Cat. desMoll. de Vouai, lom. II, p. 163, n* 9.
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Localités. — Gand, Aeltre, près de Bruges, le calcaire d'Afflighem (les sables de
Jette et de Forêt?); les grès ferrugineux de Louvain (Van Beneden); le Boodenberg,
près d'Ypres. En Angleterre, dans le London clarj du Hampshire. En France, à Grignon,
Courtagnon, Pâmes, Houdan, Mouchy, dans le calcaire grossier, Assy-en-Mulitien, dans
le grès marin supérieur; Pierrefond, Valmondois, Hauteville, près Valognes; les falunsde
S'-Maure (Desh.) et de Salles; rare (Grateloup). En Pologne, à Zukowce.
Nous devons à l'obligeance de M. Van Beneden la connaissance de
cette espèce trouvée dans les grès ferrugineux des environs de Louvain;
il est cependant à regretter que l'on ne connaisse au juste de quel
endroit, vu que les blocs qu'il a recueillis proviennent de la démoli-
tion des anciens remparts de la porte de Malines.
M. Deshayes, dans son intéressant travail sur les coquilles fossiles
des environs de Paris , mentionne aussi cette espèce des faluns de la
Touraine. Ce fait serait-il certain? l'on nous permettra d'en douter,
d'autant plus que M. Félix Dujardin, dans son Mémoire sur les couches
du sol en Touraine
,
inséré dans le IIe volume, partie 2, des mémoires
de la Société géologique de France, n'en fait nullement mention, et
que M. Deshayes lui-même, dans son Encyc. méth., t. II, pag. 198, ne
la cite déjà plus de cet endroit. Il nous paraît que ce fait serait intéres-
sant à être confirmé , car cette coquille nous paraît bien caractériser
les terrains tertiaires inférieurs , tels que ceux des environs de Paris, de
Bruxelles, Gand, Aeltre et le London clay de l'Angleterre.
Cette espèce est grande, très-épaisse, presque aussi longue que
large, fort oblique en cœur. Les crochets sont grands, éloignés et
recourbés au-dessus d'une lunule cordiforme, profonde, plus large
que haute , limitée par un sillon profond. Sa surface est couverte de
25 à 30 côtes longitudinales, aplaties, peu saillantes, plus aiguës sur
les crochets et s'aplatissant insensiblement jusque vers les bords ou
elles aboutissent. Ces côtes sont remplacées dans les vieux individus
par des stries transverses nombreuses et irrégulières qui indiquent les
accroissements de la coquille. La lame cardinale est large, solide,
épaisse ; elle porte sur la valve droite deux dents cardinales obliques
,
dont la postérieure se confond en partie avec la nymphe. Sur la valve
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gauche la dent antérieure est plus courte, et la postérieure est entière-
ment séparée de la nymphe. Ces dents sont striées latéralement. Les im-
pressions musculaires sont grandes, assez profondes : au-dessus de l'an-
térieure on en remarque une troisième, petite. Les bords antérieurs et
inférieurs sont crénelés ; les crénelures sont égales au nombre de côtes.
Nos individus ont 8 centimètres de longueur sur 9 de largeur.
N° 165. Cardita squamulosa. Nob.
C. testa otmto-transversà , cordatâ, turgidâ, inœquilaterâ , laterè postico brerii; cottis longitudi-
nalibus remotiusculis , rolundatis, squamulosis ; margine crenulato.
Venericardia sf.hii.is ? Parkinson , 1811, 3, p. 191, tab. 13, fi,;. 15 et 17.
—
— Sow.,1820, Afin, conch., t. III, p. 105, pi. 258.
—
— Nyst, 1835, Rech. coq. foss. d'Anvers, p. 11, n°43.
—
— Morris, 1843, Cat. of Brit. foss., p. 104.
•
— — Potiez et Mich., 1844, Cat. des Moll. de Douai, t. II, p. 164, n» 10 (excl.
syo. 1. inik . et Nyst, Rech. coq. foss. de Kl.-Sp., etc.).
Cardita squamulosa var. A. Nob., Costis non squamulosis.
Localités. — Anvers. En Angleterre, dans le crag de Sutton et de Ramsholt ( Wood).
Ayant reçu la Venericardia senilis Lamk., provenant d'Angers, et
l'ayant confrontée avec des individus provenant du crag de l'Angle-
terre et d'Anvers, nous avons pu nous assurer que ces derniers consti-
tuent une espèce distincte qui se rapproche de la Cardita intermedia
Lamk., mais dont elle diffère cependant par l'absence de sillon sur les
côtes de son côté antérieur et par les tubercules squamuleux qui re-
couvrent nos individus.
Cette coquille est ovale, oblongue, transverse, très-oblique, ren-
flée. Son test est épais et solide. Ses crochets sont protubérents et incli-
nés; il en part 17 à 20 côtes longitudinales arrondies, séparées par
un sillon plus ou moins large et très-profond. Les côtes sont munies de
tubercules écailleux qui disparaissent quelquefois entièrement, selon
la conservation de la coquille. Les côtes du côté postérieur sont étroi-
tes et anguleuses. La luuule est petite, cordiforme et enfoncée. La
charnière est portée sur une lame cardinale étroite. La valve gauche
est munie de deux dents cardinales obliques et presque parallèles;
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l'antérieure est petite, la postérieure longue, lamelliforme. La valve
droite n'en a qu'une, longue, courbée, conique et épaisse. Ces dents
sont finement striées latéralement. Les bords sont fortement crénelés.
Cette coquille a 25 millimètres de longueur sur 34 de largeur.
N° 166. Cardita acuticosta? Lamk.
C. testa subrotondâ, tumidâ, cordiformi, subobliquâ, crebricostalâ ; costis angustis, angulatis,
anticis duplicatis; margine crenulato.
Vekericardia acuticosta. Lamk., 1806, Ann. du mus., vol. 7, p. 57, n" 4, t. IX, pi. 55, (ig. 2.
— — Lamk., 1818, An. sans vert., t. V, p. 611, n° 5.
Venericardia carinata. Sow., 1820, Min. conch., tab. 259 (sec. Morris).
Cirdium serrigerum. Lamk., 1822, An. sans vert., t. VI, p. 1", p. 19, n° 8.
\ i \i:iu< . usniA acuticostata. Desh., 1824 à 1837, Coq. foss. env. Parts, 1. 1
,
p. 153, n° 5, pi. 25, fig. 7, 8.
Cardita acuticosta. Desh., 1830, Ene. méth., Vers, t. II, p. 200, n° 10.
* Vekericardia Sii.imanni ? Lea , 1833
,
Contrib. to the géologie
,
pi. 2, fig. 47, p. 69.
— acuticosta. Desh., 1835, An. sans vert., t. VI, p. 84, n° 3 au lieu de 5.
* — — Morris, 1843, Cat. ofBrit. Shells
,
p. 103.
* — — Potiez et Mich., 1844 , Cat. Moll. de Douai, t. II, p. 163, n° 6.
Localités. — Aeltre, près de Bruges. En France, à Grignon, la ferme de l'Orme,
Parnes, Saint-Félix, Chaumont, Courtagnon, dans le calcaire grossier. En Angleterre,
dans le London clay de Brackleshambay , Stubbington et Barton.
C'est à M. Galeotti que nous devons la connaissance de cette coquille
recueillie à Aeltre, et que nous pensons devoir être rapportée à la
C. acuticosta.
Elle est subarrondie, cordiforme, suboblique, un peu ovale et enflée,
garnie seulement de 26 côtes dans nos individus, au lieu de 32 que
présentent les individus de France. Ces côtes sont également espacées
et anguleuses dans nos individus, qui sont peut-être usés. L'on n'aper-
çoit pas les écailles ni les dents de scies dont elles doivent être taillées à
la partie antérieure de la coquille. Ces côtes ont une disposition par-
ticulière: il semble qu'il y en ait deux, l'une sur l'autre, dont la réu-
nion serait indiquée par une strie assez marquée. Les postérieures sont
simples. La lunule est petite, à peine sensible. La lame cardinale est
beaucoup moins large que dans la C. imhricata. Elle porte deux dents
cardinales obliques. Les bords sont crénelés et les crénelures sont très-
anguleuses.
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La plus grande valve que nous ayons vue de Belgique, n'a que 20
millimètres de longueur sur 23 de largeur.
N° 167. Cardita imbricata. Lin.
C. testa suborbiculatâ , cordifortni , subobliquâ; costis numerosis , eonvexis , profundè separatis
,
imbricato-squamosis ; lunulâ profundissimù , obliqua.
Lister, 1685, Coneh., tab. 407, fig. 53.
Seba , 1734 k 1705 , The:, pi. 100, fig. 30, 40.
Vehus imbricata. Lin., 1766, .Vy.tr mit.
( h. ni.,.
. 1783, Conch. Kab., t. VI, tab. 30, fig. 314,315.
Gmel. ,1780, p. 3377, n«34.
Venericardia imbricata. Ency.. 1780, pi. 374 , fig. 4 ab.
—
— Lamk ,1806, Ann. du mut., vol. 7, p. 56 a, 3 vol., n° 9, pi. 33, fig. I.
—
— Lamk., 1818, y//i. tans vert , t. V, p. 610, n°3.
* — — ? Alex. Brong., 1833, Mém. fi'cenWn, p. 79.
—
— Desb., 1834 à 1837, Coq. fou. env. Parit,t. 1, p. 153, n° 4, pi. 34, fig. 4,5.
Cardita — Blaiov., 1835 , Moll., pi. 68, fig. 3.
— — Desh.,1830, Eue. méth., Veiis, t. II,p.198, n«8.
> i m i.n ii.im ROTiiioA ? J. Lea , 1833, Contrib. to the geoi., p. 70, pi. 3, fig. 48.
— imbricata. Dcsh., 1835, An. tant vert., t. VI, p. 383, n»3.
—
— Galcotti.1837, loc. cit., a» 131, p. 156.
Cardita — Desb., 1843, Traité ilém. de conch., 1. 1, pi. 31, fig. 6,7.
N i m i.n u.wi — Potiez et Mi. h. , 1844 , Cat. det Atoll, de Douai, tom. II
,
p. 165 , n» 19.
Localités.—Les sables de Forêt, de Laeken (rare) et de Gand. En France, à Grignon,
Parnes, Liancourt-Saint-Pierre, Mouchy, Mouy, Saint-Félix, Courtagnon, dans le cal-
caire grossier. Orglandes, près Valognes, et Monlmirail. Castel Gomberto (Alex. Brong.).
En Amérique, dans les terrains tertiaires d'Alabama. (J. Lea).
Il est probable que Ton devrajoindre à cette espèce la Venericardia
imbricata d'Alex. Brong. et la Venericardia rotunda de Lea, mais
n'ayant pu nous en assurer d'après des individus authentiques, nous
n'osons le faire qu'avec réserve.
Nous n'avons point retrouvé cette espèce, qui paraît être très-rare
en Belgique, et nous nous dispensons pour ce motif d'en donner la
description détaillée.
8° Etpieet orbiculairet dont la dent antérieure est nulle ou droite.
N" 168. Cardita latisulca. M>6. PL VI, fig. 5, a, 6.
C. testa orbiculari, subœquilaterâ, depressà; costis latis, angustis; wnbonibus lunulâquè cordatô
iniiiimis; cardine bidentato; marginibus latè crenulatis.
* Vi m me. \ uni \ I'K.ti m i i.ari.s. piyst, 1830, Rech. coq. fott. de Hoetsellet Kl.-Sp., p. 9, n» 33.
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Localités. — Hoesselt, Vliermael et Lethen.
M. Bosquet nous ayant adressé des individus à peu près entiers de
cette espèce, provenant de Lethen , nous avons pu nous assurer qu'elle
n'appartenait pas à la V. pectuncularis à laquelle elle avait été rap-
portée avec doute : nous proposons donc de la nommer C. lalisulca.
Cette coquille, toujours beaucoup moins grande que la V. pectuncu-
laris, est orbiculaire, presque équilatérale et déprimée. Elle présente
extérieurement 18 à 20 côtes saillantes, arrondies, obtuses, un peu
aplaties vers les bords inférieurs et séparées parun sillon profond aplati
et finement strié transversalement. Sur le côté postérieur les côtes sont
plus rapprochées, elles sont toutes lisses. Les crochets sont petits,
peu saillants et inclinés sur la lunule
,
qui est petite et cordiforme. La
charnière est supportée par une lame cardinale médiocrement élargie.
Les dents cardinales sont au nombre de 2 sur la valve gauche, et d'une
seule sur la droite. Les impressions musculaires sont ovalaires; la
troisième, située au-dessus de l'antérieure, est à peine visible par sa
petitesse. Les crénelures des valves sont larges, peu profondes et égales
en nombre à celui des côtes.
Notre plus grand individu n'a que 35 millimètres de longueur sur
34 de largeur.
N° 169. Cardita Kickxii. Nyst et West. PI. VI, fig. 6, a, a', b.
C. testa suborbiculatâ, depressiusculâ, longitudinaliter costatâ: costis angnstis, distantibus , con-
vexis, imbricato-squamosis : squamis obtusis; lumdà ovatâ, lœvigatà; margine crenato.
Vehericardia deltoïdea. Nyst, 1855, Rech. coq. foss. prov. d'Anvers, p. 12, n° 44 (non Sow.).
— or.iiic.i r.AHis. DeKoninck, 1857, Descr. coq. foss. de l'arg. de Baesele, etc., p. 54, n°57(non Sow).




— Nyst, 1845, Bull. soc. géol. de France, l. XIV, p. 474, n» 59.
*
— deltoïdea. Potiez et Mich., 1844
,
Cat. des Moll. de Douai, tom. II
,
p. 164 , n° 11
.
Localités. — Boom, Schelle, Basele et Rupelmonde.
Il n'est nullement douteux que cette espèce ne soit distincte de YOr-
bicularisSoYf., avec laquelle M. DeKoninck l'a confondue; elle paraît
plutôt être intermédiaire entre les Venericardia globosa et deltoïdea
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de l'auteur anglais. Elle se distingue 1° de VOrhiculariê par sa taille
toujours plus grande, par sa forme plus allongée et ses côtes plus écar-
tées; 2° de la Globosa par ses valves déprimées inférieurement et par
sa lunule ovale et lisse; 3° de la Deltoïdea par ses côtes arrondies et
la lame cardinale de sa charnière moins large. Sa surface extérieure
est munie de 17 à 18 côtes longitudinales écartées, convexes, cou-
vertes de tubercules squamuleux , serrés et obtus, toujours plus forte-
ment prononcés vers le côté antérieur. Les interstices des côtes, de la
même largeur que ces dernières, sont profonds, applatis et irréguliè-
rement striés transversalement. Les crochets sont pointus , très-pro-
noncés et faiblementrecourbés sur la lunule, qui est ovale, lisse, super-
ficielle et limitée par une strie peu profonde. Le corselet est lancéolé
et profond. La charnière portée sur la lame cardinale est étroite et
munie sur la valve gauche de 2 dents cardinales, dont l'antérieure, la
plus petite, est presque droite
,
pyramidale et subtriangulaire; la pos-
térieure, plus grande, est allongée et oblique. La valve droite n'offre
qu'une seule dent cardinale oblique , large et triangulaire. Les bords
sont fortement crénelés. Les impressions musculaires sont profondes,
ovalaires et au nombre de trois ; celle située au-dessus de l'antérieure
est excessivement petite.
Sa longueur est de 19 millimètres et sa largeur de 16.
N° 170. CaRDITA CHAMiEFORMIS. SOMD.
C. testa suborbiculatâ , depressâ, longitudinaliter costatà : costis (14-16) convexis, distantibus,
transversim regulariter tuberculosis : tuberculis obtusis; umbonibus medianis; lunulâ cordato-
lanceolatà; margine crenulato.
Vkhebicaroia cbam.cformis. Sow., 1835, Min. conch., t. V, p. 145, pi. 490, fig. 1.
'
— — Nyst, 1855 , Rech. coq. fou. prou. d'Jnvers
,
p. 12, n» 45.
• ii i — Goldf., Petref. Germ., livr. 6', p. 189, n« 15, pi. 154, 6g. 4.
• \ i m i .i. u.i.m — Morri», 1845, Cat. of Brit. SheUi, p. 105.
• — — Potiez et Mich, 1844, Cat. desAIoli.de Douai, t. II. p. 162, n»5(exd. »jn.
Nyst, Rech. coq. fou. de Xl.Sp., etc.).
Localités. — Anvers. En Angleterre, dans le crag du comté de Suffolk. En Prusse,
à Bunde. A Girffel
,
près Winterswyck, en Hollande (Goldf.).
Cette espèce a des rapports avec la précédente , mais elle s'en distin-
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gue très-facilement : elle est suborbiculaire , déprimée , couverte de
14 à 1 6 côtes longitudinales régulièrement espacées ; ces côtes sont d'a-
bord tuberculeuses vers les crochets , mais à mesure que ces tubercules
s'en éloignent, ils s'élargissent et deviennent même subsquamuleux;
vers les bords, ils sont constamment obtus et très-réguliers. Les sillons
qui séparent les côtes sont à peu près aussi larges que ces dernières;
ils sont aplatis et de fines stries transverses très-rapprochées ne s'y
aperçoivent qu'à l'aide d'une loupe. Ses crochets sont proéminents
,
pointus , faiblement recourbés sur la lunule
,
qui est petite , enfoncée
et presque cordiforme. Sa charnière est semblable à celle de l'espèce
précédente. Ses bords sont crénelés.
Sa longueur est de 16 millimètres , sa largeur de 15.
N° 171. Cardita Omaliana. Nob.
C. testa orbiculatà, depressâ, longitudinaliter costatà : costis (16-18) dcplanatis, convexis ; intersti-
tiis angustioribus, concavis; striis concentricis superficialibus, confertis ; umbonibus medianis ;
lunulà lanceolatà; margine crenato.
Vejiericardia en vm i FOi.Mis. Nyst , 1 836 , Rech. coq. foss. de Hoesselt et Kl.-Sp., p. 8, n" 20 (non Sow.).
* Cardita orbici'i.aris. Goldf., Petref. Germ., livr. 0% p. 188, n" 12, pi. 134, fig. 1 (non Sow.).
' Venericardia ciiameformis. Potiez et Mich., 1844, Cat., Moll. de Douai , t. Il, p. 162, n» 3 (non Sow.).
Localités. — Kleyn-Spauwen et Hoesselt. En Prusse , à Egeln
,
près Magdebourg, et à
Bunde (Goldf.).
Cette espèce, d'abord confondue avec la précédente, s'en dis-
tingue par l'absence totale de tubercules sur les côtes, et ne peut
pour la même raison appartenir à la V. orbicularis Sowerby , avec
laquelle M. Goldfuss l'a confondue. Nous devons cependant avouer
qu'il est difficile de se faire une bonne idée des différentes espèces re-
présentées dans la pi. 490 de Sowerby. Il est en outre à regretter que
les descriptions ne puissent y suppléer. Nous n'aurions osé nous per-
mettre ces différentes observations si nous n'avions possédé les V. or-
bicularis, chamœformis et scalaris de Sowerby, provenant toutes du
crag du comté de Suffolk, en Angleterre.
La coquille qui nous occupe est orbiculaire, déprimée, munie de
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16 à 18 côtes longitudinales, aplaties , séparées et disparaissant in-
sensiblement vers le bord inférieur. Le sillon qui sépare les côtes est
peu profond et l'est ordinairement un peu plus vers le côté posté-
rieur. Toute sa surface est munie de fines stries concentriques super-
ficielles et serrées. Ses crochets sont pointus, à peu près droits. Sa
lunule est lancéolée
,
peu profonde et lisse. Sa charnière se compose
de deux dents cardinales divergentes sur la valve gauche , et d'une seule
sur la droite. Son bord est crénelé.
Sa longueur est de 13 millimètres , sa largeur est la même.
Observ. — Cest cette espèce qui a été adressée par nous à plusieurs amateurs , sous le nom île
C. lœvicosta, déjà employé antérieurement par De Lamarck pour une Vénéricarde fossile des fa-
luns de la Touraine. Nous nous empressons de la dédier à M. D'Omalius d'Halloy, comme un
faible témoignage rendu à ses talents.
N° 172. Cardita scalaris. Soto.
C. testa orbiculato-trigonà , depressà, longitudinaliter costatà: eostis (20-25) planulatis, interstitiis
angustis ; striis cancentricis subdistantibus profundis ; umbonibtts medianis; lunulà lanceo-
lalà, lœvigatà; margine crenato.
Vesericardia scalaris. Sow., 1895, Afin, conch., t. V, p. 146, pi. 490, fig. 3.
• — — Nyst, 1855, flec/t. coq. fois. prov. d'envers, p. 12, n° 47.
• Cabdita — Goldf., Petref. Germ., 6' litr., p. 188, n» 13, pi. 134, fig. 2.
* Vexericardia — Morri», 1843, Cat. ofBrit. foss., p. 104.
* — — Votiez et Mkh.,U4i, Cat. des Moll. de Dotwi, t. II, p. 166, d° 19.
Localités. — Anvers, Calloo et Kleyn-Spauwen (Goldf.). En Angleterre, dans le crag
des comtés de Norfolk et de Sufiblk. En Prusse , à Oster-Weddingen, près Magdebourg, et
à Bunde. En Allemagne, à Cassel (Goldf.).
M. Goldfuss mentionne cette espèce de Kleyn-Spauwen où nous
l'avons en vain cherchée. Ses individus ne proviendraient-ils pas
d'Anvers?
Cette jolie espèce, très-distincte de la Chamœformis et de YOrbicu-
laris
,
diffère de la première par ses côtes très-rapprochées , et de la
seconde par sa taille plus grande et ses valves déprimées. Elle est
orbiculaire, un peu trigone. Ses valves déprimées sont couvertes de
20 à 24 côtes longitudinales rayonnantes, peu élevées, aplaties et sé-
parées les unes des autres par un sillon très-étroit et peu profond. Ces
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côtes, ordinairement plus larges vers le côté antérieur, sont traversées
par des stries concentriques régulières peu distantes et profondes
,
qui
la font paraître couverte de tubercules étroits, allongés, obtus, qui
semblent être autant d'échelles de cordes, comme le dit très-bien So-
werby. L'on aperçoit quelquefois5 à 6 sillons transverses, écartés, plus
ou moins profonds, qui indiquent les accroissements de la coquille. Les
crochets sont petits, peu saillants et légèrement inclinés sur la lunule
,
qui est lancéolée, lisse et peu profonde. Sa charnière est semblable à
celle des espèces précédentes. Ses bords sont profondément crénelés.
Cette coquille a 18 millimètres de longueur et de largeur.
N° 173. Cardita orbicularis. Sow.
C. testa orbiculari, convexo-cordatâ, longitudinaliter eostatâ : costis 16 eonvexis, tuberculosis , in-
sterstitiis angustis ; striis concentricis , distantibus , profundis , regularibus; umbonibus media-
nis: lunulâ cordato-ovatâ, lœvigatâ; margine crenato.
Venericardia orbicularis. Sow., 1825 , Min. conch., t. V, p. 145, pi. 490, fig. 2.
— — Nyst , 1855 , Rech. coq. foss. d'Anvers, p. 12, n° 46.
—
— ? Pûsch., 1837, Pol. pal., p. 69, n« 7.
* Cardita tuberculata. Munster.
— Goldf., Petref. Germ., 6e livr., p. 188, n° 18, pi. 134, fig. 3.
* Venericardia orbicularis. Morris, 1843, Cat.of Brit.foss., p. 104.
— — Potiez et Mich., 1844, Cat. Moll. de Douai , t. II
,
p. 1 65, n° 17.
Localités. — Anvers. En Angleterre, dans le crag des comtés de Norfolk et de Suffolk.
En Allemagne, à Cassel. En Prusse, à Bunde (Goldf.). En Volhynie (Pùsch.).
L'on ne doit pas confondre avec cette espèce la Venericardia or-
bicularis de M. De Koninck, ainsi que celle de M. Goldfuss
,
qui en
sont très-distinctes : la première est notre C. Kickxii et la seconde no-
tre C. Omaliana
,
que nous venons de décrire.
M. Goldfuss n'ayant pas reconnu la V. orbicularis de Sowerby , a
décrit une nouvelle espèce sous lenom de C. tuberculata, qui, pensons-
nous
,
doit y être réunie.
Cette coquille, plus petite que les précédentes , est très-reconnais-
sable par sa forme orbiculaire et globuleuse. Ses côtes sont longitudi-
nales, arrondies, saillantes, peu écartées et au nombre de 16 à 18
seulement. Elles sont traversées par des stries concentriques , réguliè-
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res et profondes, qui les rendent tuberculeuses; les tubercules sont ar-
rondis et obtus. Les interstices ou sillons des côtes sont étroits, pro-
fonds et finement striés transversalement; ces stries ne s'aperçoivent
qu'à la loupe. Les crochets sont petits, médians, proéminents et fai-






lisse et peu enfoncée. Sa charnière est petite et disposée comme dans
les espèces précédentes. Ses bords sont fortement crénelés.
Sa longueur et sa largeur sont de 11 millimètres.
N° 174. Carsità elegàns. Lamk.
C- testa tubrolundatà , depressiusculâ , tenue costatà : costis (20-22) compressis, eleganler squa-
mosis; lu h ti là ovato-laticeolatà ; murginibus crenatis.
\ i m r.ii mm i elegahs. Lamk., 1806, An. du mus., vol. 7, p. 59, n° 10, t. IX, pi. 52, Gg. 3, ab (Mala.)
—
— Lamk., 1818, An. sans vert., 1. V, p. 612, n' 11.
—
— De»h., 1824 à 1837, Coq. foss. env. Paris, 1. 1, p. 157, n» 12, pi. 26, 6g. 14, 15, 10.
—
— Desh., 1835, An. sans vert., t. VI
,
p. 385, a' 11.
*
— — Galcotti, 1837, loe. cit., p. 156, n" 130.
—
— Poliezel Micli., 1844, Çat. Xoll.de Vouai, t. II, p. 165,n«13.
Localités.— Les sables de Forêt, de Laeken et de Jette, dans les environs de Bruxelles;
à Gand? et à Aeltre, près de Bruges ; les grès et sables de Rouge-Cloître; le calcaire et la
glauconie d'Orp-le-Grand. En France , à Grignon , la montagne de Laon , le Soissonnais,
dans le calcaire.
N'ayant pu nous procurer la V. angusticosta
,
nous n'osons affirmer
que les individus provenant d'Aeltre et de Gand appartiennent bien
à cette espèce ; ils semblent différer de ceux des environs de Bruxelles
par leurs côtes plus étroites et fortement squamuleuses.
Cette petite coquille est arrondie, presque trigone. Son crochet est
saillant, pointu et oblique. Sa lunule est ovale, oblongue, superfi-
cielle. Les côtes longitudinales, au nombre de 20 à 22, sont étroites et
chargées de petites écailles serrées, peu saillantes, obtuses , légèrement
inclinées et imbriquées sur le côté antérieur de la coquille. Sa charnière
est étroite
,
présentant sur la valve gauche deux dents cardinales dis-
tinctes et une seule sur la valve droite. Ses bords sont crénelés.
Sa longueur et sa largeur sont de 9 millimètres.
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N° 175. Cardita decussata. Lamk.
C. testa rolundato-trigonû, depressâ, subœquilaterâ, costis longitudinalibus , exiguis , striisque trans-
versis tenuissimis cancellatà ; cardinebidmtato ; lunulâ ovatâ, lœvigatà; marginibus crenulatis.
Venericardia decussata. Lamk., 1806, Ann. du mus., t. VII
,
p. 59, n° 9, t. IX, pi. 52, fig. 5, ab.
— — Lamk., 1818, An. sansverl., t. V, p. 611, n° 10.
— Desh., 1824 à 1857, Coq. foss. env. Paris, t. I, p. 159, n° 14, pi. 26, fig. 7, 8.
—
— Desh., 1835, An- sans vert., t. VI, p. 385, n» 10.
—
— Nyst, 1842, Addit. à la faune conch. de Belg. (Bull. acad. de Bki;x.. t. IX,
p. 442, n°H).
* — Potiez et Mich., 1844, Cat. des,Woll. de Douai, t. II, p. 166, n° 20.
Localités. — Aeltre, près de Bruges. En France , à Parnes, Mouchy, Grignon, Cour-
tagnon , Laon , calcaire grossier , etc.
Cette coquille
,
qui nous a été communiquée par M. Dumont
,
déjà plusieurs fois cité dans le cours de ce mémoire , doit être rap-
portée sans aucun doute à la C. decussata. Ses valves sont arrondies,
subtrigones , subéquilatérales , déprimées , à crochets petits
,
peu
saillants, légèrement inclinés sur une lunule ovale, peu profonde
et lisse. Leurs surfaces extérieures laissent apercevoir les traces de
petites côtes rayonnantes dont elles devaient avoir été munies , mais
qui sont à peu près effacées sur nos individus. Sur deux d'entre eux





qui treillissent les côtes lon-
gitudinales dans les individus de France. Les bords sont épaissis et
très-finement crénelés. La charnière est supportée par une lame car-
dinale courte et étroite ; elle se compose de deux petites dents cardi-
nales obliques sur la valve gauche, et d'une dent conique, pyramidale
et épaisse sur la valve droite. L'on y remarque aussi que la dent pos-
térieure avortée se confond presque en entier avec la nymphe.
Nos valves n'ont que 8 millimètres de longueur sur 7 de largeur.
N° 176. Cardita corbis. Phil.
C. testa minuta, elongatâ, ovatâ, obliqua; apicibus acutis; striis transversis, undulatis; sulcis
longitudinalibus obsoletis; marginibus valdè crenidatis.
Cardita corbis. Phil., 1836 , Enum. moll. Sieil., p. 55, pi. 4, fig. 19.
* —
— Nyst, 1842, Add. à la faune conch. des terr. tert. de Belg. (Bull. acad. de Brux. , t. IX,
p. 444, u34.)
*Venericardia — Wood., 1843, MSS., sec. Morris, Cat. ofSrit. foss., p. 113.
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Localités. - Anvers (rare). Vivante et fossile en Sicile (Phil.) (très-rare). En Angle-
terre, dans le crag de Southwold , de Walton et de Sulton.
Nous croyons pouvoir rapporter à cette espèce de Philippi , deux
valves que nous avons recueillies dans les sables noirs des environs
d'Anvers. La seule différence, qui ne peut guère, pensons-nous, servir
de caractère pour en former une nouvelle, consiste dans la grandeur,
notre coquille étant plus petite encore que celle figurée par l'auteur
que nous venons de citer.
Elle est de forme allongée, ovale, oblique, subéquilatérale. Ses
valves sont épaisses, bombées et couvertes de fines stries transverses,
onduleuses, que l'on peut à peine apercevoir à l'aide d'une loupe.
Ces stries sont souvent interrompues par les accroissements de la co-
quille, qui forment alors à la surface des espèces de côtes étagées.
Les sillons longitudinaux qui couvrent la surface sont tellement fai-
bles
,
qu'il est à peine possible de les apercevoir même à l'aide du mi-
croscope. Ce n'est qu'en suivant la direction des crénelures du bord
inférieur de la coquille que l'on en aperçoit les traces. Les crochets
sont proéminents et recourbés. L'on ne peut apercevoir aucune trace
de lunule, ni de nymphe. La valve droite est munie d'une dent
oblique, comprimée, la gauche de deux; la postérieure comprimée
et allongée; l'antérieure , située sous le crochet, est triangulaire et
droite. Impressions musculaires grandes; la postérieure subobovale;
l'antérieure oblongue. Les bords sont très-fortement crénelés.
Notre coquille n'a que 2 millimètres de longueur sur 1 *|a de lar-
geur.
Famille dix-septième. — LES TRIGONÉES. Lamk.
Il n'a pas encore été recueilli d'espèce appartenant à cette famille
dans nos terrains tertiaires.
Ton. XVII. 28
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Famille dix-huitième. — LES ARGACÉES. Lamk.
Genre 39mc .— NUCULA. Lamk.






Carac. génér. — Coquille transverse, ovale, trigone ou oblongue, équivalve, inéqui-
latérale. Point de facettes entre les crochets. Charnière linéaire, brisée, multidentée,
interrompue au milieu par une fossette ou par un cuilleron oblique et saillant, à dents
nombreuses. Crochets contigus , courbés en arrière. Ligament marginal et en partie in-
terne, inséré dans la fossette ou le cuilleron de la charnière.
Animal. — Corps subtriquètre. Manteau ouvert dans sa moitié inférieure seulement , à
bords entiers , denticulés dans toute la longueur du dos , sans prolongement postérieur.
Pied fort grand, mince à sa racine, élargi en un grand disque ovale, dont les bords
sont garnis de digitations tentaculaires. Les appendices buccaux antérieurs assez longs,
pointus , raides et appliqués l'un contre l'autre , comme des espèces de mâchoires. Les
postérieurs également raides et verticaux.
Ce genre, créé par De Lamarck, ne comprenait alors qu'un très-
petit nombre d'espèces vivantes et fossiles. Depuis , des recherches
faites par MM. Sowerby , Philippi , Nilsson , Cuming et Goldfuss , etc.,
en ont considérablement augmenté le nombre. Déjà M. Sowerby,
dans son Conch. III.
,
compte 33 espèces vivantes ( et non pas 34
comme le dit M. Deshayes, qui ne s'est pas aperçu que la Nucula
lœvis de Say, mentionnée par Sowerby, est fossile). Il faut ensuite
y ajouter une 34me, décrite sous le nom de IV. Tellinœformis par
Fréminville; d'autre part, au lieu de 35 espèces fossiles, notre ca-
talogue en comprend déjà 91 qui se trouvent réparties depuis les
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terrains oolitiques jusqu'aux terrains tertiaires supérieurs ; ce qui fait
un total de 126 espèces, que l'on peut diviser en 3 groupes, comme




Il est douteux pour nous que toutes les espèces décrites dans ce
genre par les auteurs y appartiennent. En effet, nous voyons dans
les espèces du 3e groupe, parmi lesquelles la Nucula margaritacea
a servi de type pour former le genre, que l'impression paléale est en-
tière, tandis que dans la Nucula tenuis de Philippi (Énuin. moll.
Sic, pi. V, fig. 9 a), espèce qui fait partie de la 2e section (les Ros-
tratœ ) , l'impression paléale est échancrée postérieurement : ce qui
bien certainement indique une autre conformation de l'animal. La
Nucula Deshayesiana offre aussi ce caractère. Nous engageons donc
les zoologistes à porter leur attention sur les animaux des espèces
appartenant à cette section (Rostratœ), afin de vérifier si effecti-
vement ils diffèrent des autres Nucules et nécessitent par cela même
la création d'un nouveau genre , auquel on pourrait rendre le nom
de Lemhulus proposé par IVisso.
Ces trois groupes ou sous-divisions se sont rencontrés fossiles dans
les terrains tertiaires de Belgique, qui en renferment déjà quinze
espèces. Peut-être devra-t-on y joindre une seizième que M. Ch.
Des Moulins, dans une lettre qu'il m'a adressée le 15 juillet 1841
,
me dit avoir reçue de M. Haeninghaus sous l'étiquette de Kleyn-Spau-
wen près de Tongres. D'après ce qu'en dit ce naturaliste, cette espèce
serait grande, profondément sillonnée et ponctuée, à points enfoncés
et carrés. Son individu n'étant pas complet, il n'a pu nous donner une
description plus détaillée, qui cependant est suffisante pour nous
convaincre qu'elle est distincte. Mais cette coquille se trouvant em-
pâtée dans du falun jaunâtre et très-fin, nous doutons qu'elle soit de
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Kleyn-Spauwen. Il se pourrait cependant qu'elle fût de Hoesselt,
Vliermael ou Lethen.
Premier groupe. — Les LANCEOLATM.
N° 177. Nucula depressa. Nob. PI. VI, fig. 7 ,a,b.
N. testa elongato-ovatâ, tramversa, fragili, depressa , nitido-lœvigatâ , posticè rostratâ; natibus
approximatis; ano lanceolato, lœvigato; margine integerrimo.
INl'ClXA i.jevis ? Say , 1830, Amer, conch., pi. 12, fig. à droite.
*
— mnui. Nyst , 1835, Rech. coq. foss. d'envers
,
p. 16, n» 62, pi. 3, fig. 62 (non Brocchi ).
Trigosoc.«lia i..kvh;at\. Gai. et Nyst, 1835 , Bull. acad. de Bruxelles, t. II
,
p. 293 , n° 16.
Localités. — Anvers, et fossile dans le Maryland (Say.).
N'ayant pu comparer notre coquille avec celle de l'Amérique , nous
n'osons affirmer que notre espèce soit la même. Cependant la figure
donnée par Say s'en rapproche beaucoup. La seule différence que
nous puissions y trouver, et qui nous semble être de peu de valeur,
consiste dans le côté postérieur de notre coquille, qui est anguleux.
Peut être devra-t-on réunir les Nucula limaiula et lœvis Say, plana
Lea {Contr. to the geol.) et depressa Nob., pour n'en faire qu'une
seule espèce, qui devra alors prendre le nom de lœvis, imposé en
premier lieu par Say dans le 4e vol. du Journ. acad. nat. se. de Phila-
delphie. Peut-être appartient-elle aussi à la N. lanceolata Sow., dont
l'auteur anglais aurait eu alors sous les yeux un individu très-adulte.
Nous avons été obligé de changer le nom spécifique de Nitida , donné
antérieurement à cette espèce, attendu qu'il en existait déjà deux dif-
férentes sous cette même dénomination; la première, décrite par
Brocchi , devra conserver son nom.
La Nucule que nous décrivons , et qui se trouve à Anvers , n'est
point rare, mais sa fragilité est cause de sa rareté dans les collections.
Elle est à peu près ovale, transverse, très-mince, fragile, déprimée,
lisse et ordinairement brillante. Le côté postérieur est faiblement an-
guleux et en forme de bec. La surface est munie de quelques stries
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transverses très-faibles, qui ne s'aperçoivent que sur le côté postérieur
des crochets, à côté de l'angle où elles finissent par se perdre insensi-
blement. Les crochets sont centraux , rapprochés, courts et faiblement
recourbés. Sa charnière est composée de deux séries de dents très-ser-
rées, aiguës et fines. Le bord cardinal est déprimé postérieurement et
antérieurement, ce qui forme la lunule et la nymphe, qui sont toutes
deux grandes, étroites, lancéolées et lisses. Les bords inférieurs sont
simples et tranchants.
Cette espèce a 12 millimètres de longueur sur 24 de largeur.
2« groupe. — Les ROSTRATM.
N° 178. Nucula Deshayesiana. Duch. (coll.). Icon. nostr., pi. VI, fig. 8, a, b.
N. testa ovato-transversà , crassâ, tumidù, posticè rostratà, regulariter tenuissimè et concentria
striatù, striis subflexuosis ; umbonibus tuviidis, approximatis ; ano lanceolato, lœvigato;
latere cardinali angulato; itentibus longissimis acutissimw; margine integerrimo.
Nucula Deshayesiana. Duch., coll.
— — Nyst, 1835, Reeh. coq. foss prov. d'envers, p. 16, ir63. pi. 3. fig. 63.
* Iïih.iivii i i 1
1
Galeolli et Nyst, 18S5, Suit, del'acad. roy.de Brux.,\. II, p. 291, n» 7.
* Nucula De Kon., 1837, Dcscr. coq. foss. de Baesele, etc., p. 33, n« 36.
'
— — Nyst, 1843, Bull, soe.géol. de France, t. XIV, p. 454, n» 58.
' I i.n.iiMM t i ii — Potiezet Mich. , 1844, Cat. Moll. deDouai, t. II, p. 118, n 4.
Localités. — Boom, Baesele, Schelle, Hemixem et BupeImon.de.
Cette espèce
,
qui se trouve en très-grande abondance dans les loca-
lités que nous venons d'indiquer, est aussi une des plus belles et très-
probablement une des plus grandes de cette division ; elle se rapproche,
quant à la forme, de la N. striata Lamk. Elle est ovale, transverse,
presque équilatérale; ses valves sont très-épaisses, bombées et arron-
dies antérieurement, tandis que postérieurement elles sont anguleuses
et prolongées en forme de flûte. Ses crochets sont peu proéminents
,
rapprochés, et forment le sommet d'un angle très-ouvert, formé
par les bords supérieurs. Toute la coquille est couverte de fines
stries transverses régulières , lesquelles sont plus prononcées vers les
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bords inférieurs et postérieurs; sur ce dernier elles deviennent même
flexueuseset lamelleuses. En examinantsa surface avec une très-forte
loupe, l'on aperçoit, surtout sur le côté postérieur, de fines stries lon-
gitudinales très-serrées et à peine apparentes. Le côté antérieur offre
une lunule ovale, lancéolée et lisse. Le corselet est grand, ovale
et lisse. Ils sont tous deux circonscrits par un sillon peu profond qui
termine les stries transverses et se perd sous les crochets. La charnière
est anguleuse dans le milieu et munie de chaque côté de dix-huit à dix-
neuf dents, lesquelles sont longues, aiguës et pliéesdans leur milieu.
La fossette ligamentaire est située sous le crochet, elle est étroite, trian-
gulaire et profonde. Le bord inférieur est très-épais et entier. Les im-
pressions musculaires sont très-prononcées; l'antérieure est semi-
lunaire et la postérieure allongée. L'impression paléale est sinueuse.
Notre plus grand individu a 21 millimètres de longueur sur 40 de
largeur.
N" 179. Nucula striata. Lamk.
N- testa ovato-transversâ, posticè rostratâ, depressâ, regulariter et tenue striatà; ano lameolato;
latere cardinali angulato, dentibus acutissimis; margine integerrimo.
Ni'cula striata. Lamk., 1805, Ann. du mus., vol. 6, p. 126, n°2, t. 9, pi. 18, fig. Aab.
—
— Defr., 1825, Dict. des se. nat., t. XXXV, p. 218.
Desh., 1824 à 1837, Coq. foss. env. Paris, 1. 1, p. 236, n° 5, pi. 42, fig. 4, 5, 6.
—
— Desh., 1832, Enc. méth., Vehs, t. III, p. 635, n»4.
* — — Desh., 1835, An. sans vert., t. VI, p. 510, n° 7.
* Trigonoc/ELia — Gai. et Nyst, 1835, Bull. acad. roy., Ioc. cit., p. 291, n° 8.
* Nucula — Galeotti, 1837, Mém. const. géol., Ioc. cit., p. 155, n° 124.
* — Goldf., Petref. Cerm., 6° livr., p. 157, n» 29, pi. 125, fig. 15.
* — — J. Morris, 1843, Cat.of Prit, foss., p. 95.
* — — Potiez et Mich. , 1844, Cat. Moll. Douai, t. II, p. 119, n" 7 (excl. syn. Philippi
et Brocchi).
Localités.—Les sables de Forêt, de Laeken, de Jette et de Louvain. En France, à Gri-
gnon, Mouchy , Parnes , Chaumont et Courtagnon , dans le calcaire grossier. Les collines
du Mecklenbourg à Sternberg (Goldf.). En Angleterre, dans le London clay de Hampstead-
Heath (Morris).
Nous n'avons encore trouvé que de très-petits individus de cette
espèce
, semblables à l'échantillon figuré par M. Goldfuss. La Nucula
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si ri nia Philippi n'est pas, pensons-nous, celle de Lamarck, qui est
ovale , transverse et presque équilatérale , déprimée , arrondie anté-
rieurement, un peu anguleuse postérieurement. Les crochets de
notre coquille
,
petits et à peine saillants au-dessus du bord , sont le
sommet d'un angle très-ouvert que forme le bord supérieur ou car-
dinal des valves ; ils sont légèrement inclinés antérieurement vers le
corselet
,
qui est lancéolé et nettement séparé par un angle saillant. La
surface est couverte de stries élégantes, transverses, régulières, très-
fines et graduellement plus larges du sommet à la base. Les bords
sont simples, tranchants, le supérieur ou cardinal assez étroit est an-
guleux dans le milieu; il est chargé d'un grand nombre de dents sail-
lantes, rapprochées, aiguës, qui diminuent vers le crochet où elles
sont interrompues par un cuilleron ou cavité triangulaire destinée à
donner attache à un ligament interne. Les bords sont entiers.
N° 180. Nucula Galeottiana. Nob. PI. VII, fig. 3, b (c, grandeur naturelle), e.
N. testa ovato-trigonâ, convexâ, posticè acuminatà, acutè marginatà; umbonibus submedianis ;
ano ovato, cordato, lœvigato, sulco striato circumdato ; atujulo cardinali obtitso ; striis concen-
trais regularibus
,
prominentibus numerosis; margine integerrimo.
* Nucula MUCBOHAta. Galeotti , 1837, Jttém. const. giol. prov. de Brab., loc. cit., p. 155, n° 123 (non Sow.).
Localités. — Les sables de Laeken , de Jette, de Forêt et de Louvain. En France, à
Gourtagnon.
Cette espèce , confondue avec la N. mucronata Sow., semble devoir
en être distinguée , ainsi que de la Minuta de Brocchi , dont elle se
rapproche également beaucoup.
Elle ne parait pas avoir été rencontrée en France par M. Deshayes,
car il est peu probable que cet auteur l'ait confondue avec la Nucula
striata de Lamk. Ayant été à même de recevoir des coquilles fossiles
de la Champagne, nous découvrîmes, dans le sable qui y était con-
tenu
,
plusieurs individus de l'espèce qui nous occupe , lesquels
n'offrent aucune différence avec ceux de Belgique. Nous nous empres-
sons de la dédier à l'auteur du Mémoire sur la constitution qèognos-
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tique de la province de Brabant, qui a été couronné par l'académie
royale des sciences et belles-lettres de Bruxelles.
Cette petite Nucule est ovale , trigone et convexe ; son côté posté-
rieur est acuminéet fortement anguleux , l'antérieur, au contraire, est
arrondi. Ses crochets sont à peu près médians, peu proéminents, très-
rapprochés et faiblement recourbés sur la nymphe, qui est profonde,
ovale, presque cordiforme et limitée par un sillon profond , lequel est
élégamment strié ; ces stries ne dépassent pas le sillon , de sorte que le
milieu de la nymphe parait lisse. Les stries de sa surface extérieure
sont transverses , régulières et profondes ; sur le côté postérieur elles
deviennent flexueuses , ce qui est occasionné par l'angle obscur qui
suit la carène marginale de ce côté. Les bords sont simples et tran-
chants comme dans l'espèce précédente; le supérieur ou cardinal est
étroit et anguleux dans son milieu , et muni d'un grand nombre de
dents serrées, aiguës et ployées dans leur milieu; ces dents diminuent
de volume vers le crochet, sous lequel elles sont interrompues par un
cuilleron ou une cavité triangulaire , souvent peu visible, destinée à
donner attache au ligament interne.
Cette petite espèce n'a que 5 millim. de longueur sur 8 de largeur.
N° 18i. Nucula Philippiana. Nob.
N. testa ovato-trigonâ, minuta, tenuissimù, lœvissimù, anticè rotundatâ, posticè subrosiralà,
obtusâ; areâ lunulâque non distinctis; margine integerrimo.
IXuclxa ti.mis. Philippi, 1850, Enum. Moll. Sic, p. 65, n° 6, pi. 5, fig. 9 (non auctore anglicœ).
*
— — Nyst, 1842, Aàiit. à la faune conch. de Belgique (Bull, de l'acad. boy. de Bruxelles,
tom. IX, p. 444, D" 55).
Localités. — Anvers. En Sicile, fossile dans les argiles de Palerme.
La Nucula tenuis Philippi , faisant double emploi avec celle établie
antérieurement sous le même nom
,





en changeant son nom, de la dédier à l'auteur de l'intéressant
travail sur les coquilles de la Sicile.
Comme le dit M. Philippi , cette espèce semble très-distincte de la
Nucula (arca nitida de Brocchi) , dont elle diffère par l'absence to-
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taie des stries transverses dont cette dernière semble être couverte.
La description et la figure que donne M. Philippi de sa Nucule
s'accordent entièrement avec notre coquille, qui est de forme ovale-
trigone, à test excessivement mince, brillant et lisse. Son côté anté-
rieur est arrondi et très-convexe; le postérieur subrostré est obtus.
L'on n'aperçoit aucune trace ni de lunule ni de nymphe, ce qui la
caractérise très-bien de ses congénères. Ses bords sont entiers.
Cette petite espèce n'a que 3 millimètres de longueur sur 5 de lar-
geur.
N° 182. Nucola Westendorpii. IVyst. PI. VI, fig. 9, 0, e.
JV. testa transversè ovatà , striatàquê; latere postico production, attenuato , sub apice sinuato ; ano
lanceolato , angulato margine integerrimo.
I uii.tivii i.i.n WestesdOrpii. Nyst et West., 1839, Nouv. rtch. coq. foss. prov. d'Anvers, p. 13.n"30. pi. S,
fig. 17.
Localité. — Anvers (rare).
Cette espèce, peu commune, se rapproche des deux précédentes,
mais en est très-distincte. Elle est toujours plus transverse, enflée,
subéquilatérale, couverte de sillons transverses très-prononcés, les-
quels disparaissent presque entièrement sur le côté antérieur
,
qui est
arrondi, tandis qu'ils deviennent lamelleux sur le côté postérieur, où
ils s'évanouissent complètement. Ce côté est anguleux et allongé en
forme de bec; l'angle, qui est très-saillant, limite une nymphe qui
occupe toute la surface du côté antérieur. Cette nymphe est lancéolée
,
lisse et peu approfondie, circonscrite par un sillon peu visible. Du
sommet des crochets au bord inférieur, l'on aperçoit, le long du côté
postérieur , un sillon peu profond qui rend les stries onduleuses. Les
crochets sont petits, presque médians, rapprochés et à peine recour-
bés. Les bords sont tranchants; l'inférieur est postérieurement sinueux.
La charnière est divisée en parties à peu près égales, lesquelles sont
séparées par la fossette du ligament, et munies de très-petites dents
aiguës et serrées. Ses bords sont entiers.
Tom. XVII. 29
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Cette petite espèce n'a que 6 millimètres de longueur sur 10 de
largeur.
N° 183. NUCULA INTERRUPTA. Poli.
N. testa ovatà, striatâ, striis transversis, obliquis; lalere postico productiore . attenualo, emargi-
nato ; margine inlegerrimo.
Arca mterrupta. Poli, 1791, Test., tab. 25, fig. 4, 5.
Nucula emarginata. Lamk., 1805, Ann. du mus., vol. 6, p. 217.
Arca pella. Brocchi, 1814, Conch. subap., t. II, p. 481, n» 9, pi. 11, fig. 5 (non Linné).
Nbciila emarginata. Lamk., 1822, An. sans vert., t. VI, part. 1'% p. 55 , n" 2.
—
— Defr., 1825, Dict. des sciences nat., t. XXXV, p. 218.
—
— Bast., 1825, Mém. soc. d'hist. nat. deParis, t. II, p. 77,n°1.
—
— Payr. , 1 826 , Cat. Moll. de la Corse , etc.
,
p. G5, n» 1 1 5
.
* Lembi n s l'.ossiwis. Risso, 1828, Hist. des princ. prod. de l'Europe mérid., t. IV, p. 520 , n" 863,
fig. 166.
* Nucui.a emarginata. Bronn , 1831 , Ital. tert. geb., p. 1 11, n» 638.
"
— Brokgsiarti ? Lea, 1853, Contrib. to thegeol., p. 82, pi. 3, fig. 61
.
*
— emarginata. Desh., 1835 , An. sans vert., t. VI
,
p. 508, n° 2.
* Trigonoc«lia emarginata. Galeotti etNyst, 1835, Bull, acad.roy. de Brux., t. II, p. 292, n» 14.
* PfucuLA pella. Bronn , 1835 à 1838, Leth. geogn., t. II.
Nucula emargisata. Phil., 1836 , Enum. Moll. Sicil., p. 64, n" 3, et p. 65, fossile, n° 4.
* Nucula pella. Piisch, 1837, Pol. pal., p. 65, n° 4.
* — — Félix Dujardin , 1857, Mém. sur les couch. du sol en Tour. (Mém. soc. géol. »e
France, t. II
,
part. 2, p. 286.)
*
— emargisata. Gratel., 1838, Cat. aool.desanim. vert. et invert., etc., p. 61, n°649, 2.
» — emargiuata. Desh., 1842, Traitéélém. deconch., 1. 1, pi. 54, fig. 8, 9, 10.
*
— iuterrupta. Nyst , 1842, Addit. à la faune conch . de Belg . (Bull. acad. de Brux., t. IX,
p. 444.)
Localités. — Le Bolderberg (Limbourg) . En France, à Léognan, Saucats, Dax et les
faluns de la Touraine. En Italie. En Pologne, à Zukowce et Marowée. En Amérique, dans
l'Alabama. Vivante dans l'Adriatique et la Méditerranée.
Cette petite coquille
,
qui est très-commune à Bordeaux , ne paraît
avoir été recueillie que dans les terrains tertiaires supérieurs, et
possède encore son analogue à l'état vivant. Nos recherches assi-
dues nous en ont fait découvrir quelques valves provenant de la riche
localité du Bolderberg, qui, jusqu'à ce jour, peut-être à cause de son
éloignement , est restée presque inconnue.
La Nucula interrupta est ovale , transverse et se rapproche par sa
forme de la Corbula rostrata Lamk.; elle est aussi un peu enflée,
subéquilatérale , arrondie antérieurement. Son côté postérieur est al-
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longé en forme de bec, bicaréné et émarginé. Les deux carènes partent
obliquement des crochets, qui sont proéminents et rapprochés, et se
rendent au bord inférieur, qui devient sinueux. Toute la surface est
couverte de fines stries, sculptées, écartées, onduleuses, légèrement
obliques, allant de gauche à droite; elles sont interrompues par la
première carène du bord postérieur, qui est très-saillante. L'espace
ou le sillon , situé entre cette carène et la seconde, est aussi strié, mais
ces stries sont très-serrées et deviennent subsquamuleuses sur le bord
de la nymphe, qui en est élégamment ornée. Celle-ci est ovale, lan-
céolée et lisse. A l'intérieur ses caractères sont les mêmes que dans
l'espèce précédente.
Elle a 5 millimètres de longueur sur 9 de largeur.
?• groupe. — Les ELLIPTICM.
N° 184. NlJCULA SUBTRANSVERSA. Nob.
N. testa i iv h là depressâ, lœvigatâ, margaritaceâ , latere antico rotundato inflexâ; umbanibus mi-
ni mis
, acutis, apice reflexis; cochleâ angustà profundà, sitnplici; dente cardinali adjunclo;
margine tenue cremdato.
Nucula ovata. De»h., 1824 à 1837, Coq. fois .env.de Paris, t. I, p. 230, n° 1, pi. 36. fig. 13, 14 (non Mantell
etexcl. syn. N. UcvigataSovt.).
— — Detb., 1832, Em .méth.. Vins. t. 111, p. 634, n» 2.
•_
_ Desh.,1835, An. sans vert., t. VI, p. 509, n» 5.
«—
— Ny»t, \6SH,Reeh.eoq. foss.de f/oesteltet Kl.-Sp., p. 13, n*S1.
* — — Potiers el Mien., 1844, Cat. des Atoll, de Douai, t. II. p. 120, n«3.
Localités.— Kleyn-Spauwen , ainsi que dans la couche de cailloux roulés à Vliermael
,
Hoesselt etRosmeer, dans le Limbourg. En France, à Mouchy, dans le calcaire grossier,
et à Hauteville, près Valognes, les environs de Laon (Mien.).
L'on ne doit pas confondre cette espèce avec la IV. ovata de Man-
tell, pi. XIX, fig. 26, provenant des terrains crétacés, et qui devra
conserver cette dénomination, ayant été établie en premier lieu ; tan-
dis que celle de M. Deshayes décrite plus tard , devra être changée
,
ce qui nous engage à la décrire sous le nom de IV. subtransversa.
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Cette espèce , dont on trouve assez fréquemment des fragments dans
les localités ci-dessus citées de Belgique , s'y rencontre très-peu en-
tière. Elle est régulièrement ovale , très-inéquilatérale, moins cepen-
dant que la N. margaritacea , car le crochet est dépassé par la saillie
arrondie du bord antérieur. Ce crochet très-petit se confond presque
avec le bord , tant il est peu saillant.
La coquille est déprimée, nacrée en dedans et de couleur plombée,
lisse en dehors ou présentant quelques stries d'accroissement. L'on
aperçoit, seulement à l'aide d'un loupe, quelques stries longitudinales
qui paraissent comme usées. Le bord antérieur est sinueux; cette
sinuosité correspond à un pli régulier qui remonte jusqu'au crochet
et circonscrit une sorte de lunule , saillante au milieu ; tous les autres
bords sont arrondis, très-finement et régulièrement dentelés. Sous
le crochet on remarque sur le bord cardinal un petit cuilleron très-
oblique, saillant à l'intérieur, profondément creusé en gouttière. Le
bord antérieur de cette gouttière se relève en une dent plus large et
plus saillante que ne le sont les premières dents sériales ; cette dent
se voit sur la valve gauche, et sur la valve droite on remarque la
petite cavité qui doit la recevoir. Les dents sériales sont nombreu-
ses, serrées, saillantes, pointues, au nombre de 27 à 28 sur le côté
postérieur, au lieu de 34 à 36 comme M. Deshayes l'a observé dans ses
individus, et de 10 à 11 sur le côté antérieur; elles diminuent gra-
duellement et s'avancent derrière le cuilleron jusqu'au sommet du
crochet.
Longueur 14 millimètres , largeur 18.
N° 185. NlJCULA LiEVIGATA. SûW.
N. testa ovato-transversâ , subobliquà, convexà, compressa, lœvigatà, intùs margaritacea; latere
antico, truncalo, lunulato : lunidâ oblongâ, excavatâ; cochleâ cardinali elongatâ; cardine
angusto ; dentibus serialibus; marginibus non crenulatis.
«cci'LA I..EVICATA. Sow.,1818, Min. conch., t. II, p. 207, pi. 192, fig. 1,2.
* — — Goldf., Petref. Germ., 6' livr., p. 157, n» 55, pi. 125, (ig. 19.
— — Nyst, 1842, Addit. à la faune conch. de Belgique. (Bull. acad. de brux., t. IX, p. 450.)




Localités. — Anvers et Calloo. Eu Angleterre, dans le crag d'Holywell et de Wood-
bridge. En Westphalie, à Bunde (Goldf.).
M. Dumont ayant eu l'obligeance de nous communiquer une valve
entière de cette espèce, qu'il a recueillie à Calloo, nous avons été à
môme de pouvoir déterminer plusieurs fragments que nous en avions
recueillis et reçus de M. Vanhaesendonck. Elle est très-distincte de la
précédente par sa forme un peu oblique, plus convexe. Son côté an-
térieur est court , tronqué et entièrement lisse. Son sommet est peu
saillant et occupe la partie supérieure du bord antérieur. Sous le cro-
chet l'on aperçoit le cuilleron oblique et très-allongé , dans lequel est
inséré le ligament. Ce cuilleron est pourvu sur le bord antérieur d'une
dent obtuse, plus large et plus saillante que ne le sont les dents séria-
les; celles-ci sont nombreuses , serrées et saillantes, au nombre de 18
à 20 sur le bord postérieur, et de 6 à 7 sur le bord antérieur. L'absence
totale de crénelures sur ses bords caractérise aussi très-bien cette
espèce.
Elle a 15 millimètres de longueur sur 20 de largeur.
N° 186. Nucula margaritacea. Latnk. (Lin.?)
N. tettâ ovato-trigonà, anticè truncatà, lœviusculà, convexà, crassâ; cochleà angustâ , profundà
,
dentatà; dentibus serialibus numerosis, compressis, acutis, redis; ano mbcordato; margine
crenulato.
Nicula margaritacea. Lamk., 1805, Ànn. du mut , vol. 0, p. 125, n»1, t. IX, pi. 18, fig. 3,a6.
—
— Lamk., 1822,,/». tans vert., t. VI, 1" part., p. 59, n"6.
— — Desh.,1824 à 1837, Detcr. coq. fott.env. Paris, t. I. p. 231. n° 2, pi. 56, fig. 15,16,
17, 18.
_
— Defr., 1825, .Oicf. dette.nat., t. XXXV.
* _ — Bronn,l835à1838,£rtA. geogn., t. II, pi. 39, 6g. 5 W».
* — — Galeotti , 1837, toc. eif., l. XII, p. 55, n« 122.
* — — Goldf., Petref. Germ., 6' livr., p. 158, n» 35, pi. 125, fig. 21
.
Localités.— Les sables de Jette, de Forêt et de Laeken, ainsi que les environs d'Aude-
narde. En France , à Grignon , Mouchy , Parnes , Courtagnon , dans tous les calcaires
grossiers; Valmondois, dans le grès marin supérieur. En Allemagne, au Wilhelmshôbe
,
près de Cassel.
N'ayant pu consulter des collections assez nombreuses , nous nous
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bornons à donner une courte synonymie des auteurs qui nous ont
paru décrire notre Nucule telle que nous l'entendons : c'est-à-dire
,
identique avec celle des terrains tertiaires des environs de Paris.
Nous ne pensons pas que celle décrite et figurée par M. Sowerby sous
le nom de N. similis, puisse être rapportée à celle-ci. Nous ne
pensons pas non plus que la Nucula margaritacea provenant de
l'Océan européen , des côtes de Suède , d'Angleterre , de France , de
toute la Méditerranée et de St-Domingue , appartienne à une seule
et même espèce, et encore moins à celle-ci.
Notre coquille est ovale-trigone, à côté antérieur très-court, tron-
qué un peu obliquement à l'axe longitudinal de la coquille
,
qui est
convexe, épaisse, quelquefois un peu aplatie , surtout lorsqu'elle est
jeune. Son crochet est très-petit; il s'incline fortement en avant et se
place au niveau du bord antérieur , de manière à former le sommet de
l'angle produit par la jonction de ce bord avec le supérieur. La tron-
cature antérieure de la coquille est indiquée par un angle assez aigu
qui limite en même temps la lunule. Cette lunule est ordinairement
enfoncée, lisse et simple. Toute la surface extérieure de la coquille
paraît lisse à l'œil nu, mais vue à la loupe , l'on aperçoit de fines stries
longitudinales nombreuses, très-régulières ettrès-aplaties; il semble-
rait à les voir, tant elles sont obsolètes
,
qu'elles sont sous la partie cor-
ticale de la coquille. Elles sont ordinairement plus apparentes vers le
bord inférieur, où elles correspondent aux crénelures dont il est orné;
quelques stries transverses irrégulières indiquent les divers accroisse-
ments de la coquille et sont souvent très-profondes vers son bord in-
férieur. Les deux parties de la charnière font entre elles un angle
presque droit. Le point de jonction, où est situé le sommet de l'angle
sous le crochet, est occupé par le cuilleron; celui-ci est assez grand,
très-oblique, étroit et profond; il fait peu de saillie à l'intérieur des
valves. A côté de lui, sur la valve gauche, on remarque une dent et
une petite cavité qui lui est parallèle. Sur la valve droite on voit une
dente plus grosse , séparée par une cavité très-étroite : dans la jonction
des valves , la dent de la gauche s'insère dans la cavité de la droite et
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réciproquement. Les dents sériales sont nombreuses; elles sont subla-
melleuses, larges de la base, aiguës au sommet, saillantes. Ces dents sé-
riales, sur le côté supérieur, sont au nombre de 26 à 30 et de 8 à 10 sur
le côté antérieur. Celles du bord supérieur vont graduellement en di-
minuant depuis l'extrémité postérieure de ce bord jusqu'au sommet. Il
arrive quelquefois qu'au niveau du cuilleron les dents deviennent plus
larges que celles qui sont derrière elles, et finissent par être très-petites
sous les crochets. Les dents du côté antérieur sont plus égales ; celles
qui sont le plus rapprochées de la charnière sont même quelquefois les
plus larges. Des bords, l'inférieur et le postérieur sont seuls finement
dentelés dans toute leur longueur. Les impressions musculaires sont
arrondies , creusées dans l'épaisseur du test et réunies par l'impression
paléale, qui est simple.
Notre plus grand individu n'a que 1 1 millimètres de longueur sur
13 de largeur.
N° 187. Nucula lunulata. Nob. PI. VII, fig. 4, a, b, e.
N. testa ovato-trigonà, anticè truncatà, convexâ, longitudinaliter striata, ad latera striolis trans-
versis notatâ; cochleà angustà
,
profundâ , dente crasso instructâ; dentibus serialibus nutne-
rosis, compressis, acutis, rectis; ano subcordato, producto, impresso; margine crenulato.
Nucui.a margaritacka var. D ? Desh., 1834 à 1837, Coq. fou. env. de Paris, t. I, p. 231, n 2, pi. 36,
19,20,21.
*
— coûta ? Goldf., Petref. Germ., 6' lWr., p. 158, n» 20, pi. 125, Og. 20.
Localités. — Les sables de Foret et de Laeken. En France, à Senlis, dans le grès marin
inférieur. En Westphalie , à Bunde et à Asturp (Goldf.).
Peut-être cette coquille n'est-elle encore qu'une variété de la pré-
cédente ; nous pensons cependant qu'elle diffère de la variété indiquée
par M. Deshayes, tant par ses stries que par sa lunule. Elle est ovale,
trigone, moius fortement tronquée antérieurement que la précédente.
Les stries longitudinales nombreuses, très-régulières et aplaties, qui
couvrent sa surface, sont aussi plus apparentes et correspondent de
même aux crénelures du bord inférieur, où elles sont toujours plus
apparentes. Ces stries longitudinales sont coupées sur les côtés de la
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coquille par d'autres transverses, produites par les accroissements
beaucoup plus prononcées, surtout vers les crochets, où elles sont
très-rapprochées et forment sur le côté antérieur, par leur jonction
avec les longitudinales, une espèce de fin réseau qui limite la lu-
nule. Ces stries sont à peine apparentes sur le milieu de la coquille, où
elles paraissent effacées. La lunule est presque cordiforme, saillante au
centre et circonscrite par un sillon déprimé. Sa charnière ainsi que
ses bords sont semblables à ceux de l'espèce précédente.
Cette coquille a 10 millimètres de longueur sur 12 de largeur.
N° 188. Nccula fragius. Desh.
N. ovato-trcmsversâ , obliqua, depressâ, lœvigatâ, intùs margaritaceà , latere antico brevi, lunu-
lato ; lunulà productâ ; cochleâ angustâ , edentulà ; cardinc angustissimo , dentibus serialibus
minimis; margine crenulato.
Nucula fragilis. Desh., 1824 à 1837, Coq. foss. env. de Paris, 1. 1. p. 234, o" ô, pi. 56, lig. 10, 11, 1-2.
*
—
— Desh., 1835, An. sans vert., t. VI, p. 510, n 1 6.
*—
— Galeotti, 1837, loc. cit., p. 155, n° 125.
* —
— ? Goldf., Petref. Germ., G' livr., p. 15, n» 16, pi. 125, fig. 16.
Localités. — Les sables des remparts de la ville de Louvain , entre la vieille porte de
Bruxelles et le moulin de fer, Terbank, et le bien dit het gasthuys goed, près de Parc;
les grès ferrugineux de Groenendael; les sables de Forêt et de Jette, aux environs de
Bruxelles (Galeotti). En France, à Abbecourt et Noailles, près de Beauvais, dans les sa-
bles inférieurs. Les collines du Mecklenbourg, à Sternberg.
Nous pensons que les moules recueillis dans les grès ferrugineux
de Groenendael se rapportent à cette espèce
,
que nous n'avons pas
retrouvée dans les sables de Forêt et de Laeken, d'où elle est mention-
née par M. Galeotti.
Cette Nucule est petite, ovale, transverse, oblique. La jonction du
bord antérieur et du supérieur se faisant sous un angle aigu , occupé
par le sommet. Sa surface est finement striée transversalement. Deux
ou trois stries plus profondes indiquent distinctement ses accroisse-
ments. Le côté antérieur est très-court, tronqué, légèrement si-
nueux. Son angle inférieur est occupé par une lunule légèrement
,117
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saillante au centre et séparée extérieurement par un sillon déprimé.
Le sommet est si peu saillant qu'il semble confondu avec le bord. Sous
ce sommet on remarque le cuilleron très-oblique du ligament ; ce
cuilleron est dépourvu de dent cardinale. Les dents sériales sont très-
étroites, très-petites, courtes, serrées, au nombre de 18 à 20 sur le
bord supérieur, et de 7 ou 8 sur le bord antérieur. Ses bords infé-
rieurs et postérieurs sont si finement crénelés qu'il faut une loupe
pour y apercevoir les crénelures.
Cette petite coquille n'a que 7 millimètres de longueur sur 8 J de
largeur.
N° 189. Nucula Ryckholtiana. Nob. PI. VI, fig. 10, a, b.
N. ovato-tramversâ, subglobosà; latere antico brevi, truncato, cordato-excavato , lœvi; umboni-
bus unticis recurvis, striis concentricis , inœqualibus; marginibus integris.
>i < i i v impressa ? Sow., 1824, Win. conch., t. V, p. 118, pi. 475, fig. 5.
Localité. — Le Bolderberg (Limbourg).
Il nous serait impossible, d'après la figure citée de Sowerby, d'indi-
quer de dissemblance entre elle elnotre coquille ; mais le gisement étant
très-difFérent, nous avons préféré dans le doute imposer un nouveau
nom à la nôtre. Les sables verts inférieurs de Blackdown, en Angle-
terre, dans lesquels Sowerby la cite, appartiennent à la craie ; tandis
que notre espèce se trouve bien certainement dans un dépôt tertiaire
appartenant au London clay ou peut-être même supérieur à cette
formation.
Notre coquille, de la grosseur d'une petite fève, est ovale, transverse,
subglobuleuse, plus large que longue. Ses crochets sont terminaux,
petits, peu saillants, inclinés sur la lunule, qui est cordiforme, enfon-
cée et lisse. Sa surface extérieure n'est munie que de stries transverses
irrégulières; quelques-unes plus fortes et à des distances plus grandes,
indiquent ses accroissements successifs. Les bords sont dépourvus de
crénelures.
Ton. XVII. 30
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Cette coquille , comme toutes celles que l'on recueille dans la lo-
calité mentionnée ci-dessus , se trouve dans un sable tellement ag-
glutiné et composé de débris de ces dernières
,
qu'il est presque im-
possible de les détacher sans les briser, ce qui fait que nous n'avons
pu étudier la charnière ; elle n'y est cependant pas rare.
Sa longueur est de 8 millimètres et sa largeur de 10.
Nous dédions cette espèce à M. le baron De Ryckholt, amateur
distingué qui a bien voulu nous communiquer une partie de ses re-
cherches.
N° 190. Nucula Archiacana. Nob. PI. VIII, fig. 1, b, e.
JV. testa ovatâ, transversà, cuneiformi, anticè truncatà, longitudinaliter sulcatà :sulcis œqualibus,
transversim subtilissimè striatâ : striis creberrimis; lunulà magnâ, ovato-cordatà
,
fosmlà
circumscriptâ ; marginibus crassis, crenulatis.
Huccla pectinata. Nyst, 1835, Rech. coq. foss. SAnvers, p. 16, n° 61 (non Sow.).
* — — De Koninck, 1837, Descr. des coq. foss. de l'argile de Baesele, Boom, etc., p. 32, n" 34.
*
— Ar.r.niAci.iYi. Nyst , 1843 , Bull. soc. géol. de France, t. XIV, p. 454, n° 36.
Localités. — Boom et Baesele (très-rare).
Cette espèce
,
que nous avions d'abord confondue avec la Nucula
pectinata de Sowerby, en diffère essentiellement , ayant pu en étudier
un individu entier qui nous a été communiqué par M. De Koninck. Nous





connu par ses divers mémoires publiés dans les travaux de la
société géologique de France, et entre autres celui qui parut en 1839
dans le Xe volume des Bulletins, intitulé : Essai sur la coordination
des terrains tertiaires du nord de la France , de la Belgique et de PAn-
gleterre. Dans l'intérêt de la science , nous devons faire observer que
M. d'Archiac, à la page 194 du volume ci-dessus indiqué du Bulletin,
en parlant de notre travail intitulé : Recherches sur les coqtiilles fos-
siles de Hoesselt et Kleyn-Spauwen
,
province de Limhourg , dit que,
d'après ses propres observations, qui lui ont fait reconnaître quelques
doubles emplois, sur 101 espèces que renferme ce banc coquillier,
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41 s'y trouvent exclusivement et que 44 appartiennent au terrain ter-
tiaire inférieur, etc. Désirant autant que possible rendre le travail
que nous entreprenons exempt d'erreurs commises par ces doubles
emplois, nous nous empressâmes de nous mettre en rapport avec ce
savant géologue, qui voulut bien nous communiquer le résultat de ses
observations , faites toutefois avec beaucoup de réserve
;
quelques-unes
nous ayant cependant paru ne pouvoir être adoptées, nous avons cru
devoir maintenir les premières déterminations faites antérieurement.
Quant à l'espèce qui nous occupe , c'est à M. d'Archiac que nous
sommes redevable d'être à même de rectifier l'erreur commise, en la
décrivant pour la Nucula pectinata ; aussi le prions-nous d'agréer ici
le faible hommage de la dédicace de cette intéressante espèce.
Cette coquille, qui est très-distincte des précédentes, est ovale,
transverse, ventrue et cunéiforme. Ses crochets sont peu saillants.
Sa surface extérieure est munie de stries longitudinales régulières
,
rayonnantes et profondes, correspondant à un nombre égal de cré-
nelures du bord inférieur. Ces stries sont coupées par d'autres trans-
verses plus ou moins profondes , irrégulières et très-rapprochées. La
lunule est grande, cordiforme et occupe tout le côté postérieur; elle
est profonde, aplatie, finement striée et circonscrite par un sillon pro-
fond. Les bords sont épais, crénelés et arrondis. Nous n'avons pu
nous procurer des valves détachées de cette espèce.
Cette coquille, excessivement rare , a 17 à 18 millimètres de lon-
gueur sur 23 à 24 de largeur.
N° 191. Nucula Chastelii. Nyst. PI. IX, fig. 1 , 6. e.
N. testa ovato-transversà, cuneifbrmi , anticè truncatâ, lamellis transverso-concentricis , interruptis;
striis longitudinalibus œqualibus ; natibus erosis; lunulà magnâ, ovalâ
,
plana, Icevigatà ; mar-
i/inibus crassis, crenulatis.
Nrcxi.A DiciiASTFi.n. Nyst, 1835,flecA. coq.foss. prov. d'Jnvers, p. 10. n«e4, pi. 5. fig. M.
— De Koninck
, 1837 , Descr. coq. fois, de liaestle , etc., p. 33, n" 35.
'
—
— Nyst, 1843, Bull. toc. géol.de France, t. XIV, p. 434, n- 37.
localités. Boom et Baesele (rare).
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Cette espèce est l'une des plus jolies et des plus distinctes que l'on
ait découvertes dans les argiles de Boom , de Baesele et de Schelle.
Elle ne peut être confondue avec aucune de ses congénères , et c'est
à tort que M. Van Beneden {Bull, de zoologie , 1835, p. 149), ne
possédant très - probablement que le moule, qui effectivement se
rapproche de l'espèce de l'auteur anglais, a cru reconnaître en elle
la Nucula pectinata Sow. Elle est ovale, transverse, ventrue et
cunéiforme. Ses crochets sont peu saillants et fortement rongés. Sa
surface extérieure est munie de lamelles écartées, transverses, on-
duleuses et irrégulières , lesquelles sont brisées et s'entremêlent sur
les bords antérieurs
,
postérieurs et inférieurs. Sur le coté postérieur
de la coquille , ces lamelles disparaissent presque subitement et
laissent cette partie entièrement lisse. De légers sillons longitudinaux,
également espacés et interrompus par les lamelles transverses , sont
coupés par de très-fines stries transverses, très-serrées et très-ré-
gulières
,
lesquelles ne peuvent être aperçues qu'à l'aide d'une très-
forte loupe. Ces sillons correspondent au nombre de crénelures du
bord, lequel est très -épais, surtout vers le côté postérieur. La lunule
est très-grande, peu enfoncée, lisse, de forme ovale et occupe tout
le côté antérieur. La nymphe est bombée et lisse.
Cette belle coquille a 18 millimètres de longueur sur 26 de largeur.
N° 192. Nucula Haesendonckii. Nyst et West. le. nost., pi. VII, fig. 5, a, b.
JV. testa oblongâ,globoso-ventricosà, sulcis latis exaratâ; latere antico brevi; lunulâ cordatâ, pro-
fundâ; cardine recurvo; dentibus validis, numerosis, elongatis, erectis, acutis; marginibus
integris.
NccoLA Haesesdokck.ii. Nyst et West., 1859, Nouv. rech. coq.fass. d'envers, p. 14, n°31, pi. 11, fig. 18.
Localité. — Anvers (rare).
Cette espèce, l'une des plus curieuses du genre, ne semble avoir
aucun rapport avec ses congénères , et devient en cela très-reconnais-
sable. Elle est globuleuse, corbuliforme, très-épaisse. Sa surface exté-
rieure est creusée de 7 à 8 gros sillons transverses et irrégulièrement
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espacés. Le côté antérieur est très-court. Les crochets sont fortement
recourbés sur la lunule, qui est profondément creusée et lisse. Le
bord supérieur est aussi profondément recourbé dans l'intérieur de la
coquille, et forme un enfoncement ovalaire très-profond. Les bords de
cet enfoncement nymphal sont garnis de fines stries transverses. Sous
le crochet se trouve le cuilleron
,
qui est grand , très-oblique , saillant
et profondément creusé. Les dents sériales du bord postérieur sont peu
nombreuses, à cause de leur excessive grandeur et épaisseur, ce qui
limite leur nombre de 10 à 12. Elles sont fort allongées, presque
droites , aiguës et pliées à leur base : les plus écartées des crochets sont
toujours les plus longues; elles ont près de 2 millimètres de longueur.
Les dents sériales antérieures sont toujours moins fortes et au nombre
de 6 à 7 seulement. L'intérieur de la coquille est de couleur de nacre
plombée. Les impressions musculaires sont grandes et profondes, l'an-
térieure principalement. L'impression paléale est entière et réunit les
impressions musculaires. Ses bords sont épais et entiers.
La longueur de cette belle coquille
,
qui ne semble pas être très-
rare, est de 20 millimètres et sa largeur de 22.
Genre A0mt . — STALAGMIUM. Conrad.
Syn. génér. — Myoparo. J. Lea (Contr. to the geoi, page 73).
Mtoparo. Bronn (Lethœa geogn., t. II, pag. 928).
Car. génér. — Coquille ovale, transverse ou cordiforme, équivalve, subéquilatérale,
close. Charnière subarquée, brisée, multidentée et interrompue dans le milieu. Dents
postérieures disparaissant insensiblement dans la surface ligamentaire, qui est étroite et
sillonnée. Cette surface se termine derrière le crochet. Le côté antérieur en est entière-
ment dépourvu. Crochets obliquement recourbés sur la charnière. Impressions muscu-
laires profondes et arrondies. Impression paléale entière.
.4fu'ma/ inconnu.
Ce genre nous semble assez bien caractérisé pour pouvoir être main-
tenu. Il diffère essentiellement des Pccloncles par la disposition des
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dents et du ligament. Les dents, au lieu d'être rangées en ligne
courbe , sont disposées à angle ouvert et séparées à peu près dans le
milieu. Celles du côté postérieur se dirigent directement sous le cro-
chet et y coupent la surface ligamentaire, qui n'occupe que le côté
postérieur ; elle est très-peu visible et semble par là aussi rapprocher
ces coquilles des Nucules.
Nous ne connaissons encore que deux espèces de ce genre , dont
l'une fossile de l'Amérique a été décrite par MM. Conrad etBronn sous
le nom de S. margaritaceum
,
et par J. Lea (Contrib. to the geol.,
p. 73, pi. II, fig. 51) sous celui de Myoparo costatus : et l'autre, éga-
lement fossile, provient des terrains tertiaires de notre pays.
N° 193. Stalagmium Nystii. Gai. mss. Icon. nostr., pi. VII, fig. 6, a, b, c.
S. testa suborbiculato-transversà , subobliquâ, dcpressà, inœquilaterâ; striis radiantibus crebris,
concentricis , interruptis; umbonibus minimis, obliquis, recurvis; margine intégra,
I'ectunculus grahulatoïdes. Galeotti, 1857 , loc. cit., p. 155, n° 121, pi. 4, fig. 17.
— Nïstii. Id., id., p. 184, n° 16.
*
—
— Potiez et Mkh.,1Si4, Cat.Moll.de Douai, t. II, p. 115,n°G.
Localités.—Les sables de Jette, de Laeken, de Forêt , d'Uccle, de Boisfort, deS'-Gilles,
de S'-Josse-ten-Noode, de Dieghem, d'Assche et de Gand; les grès ferrugineux de Groe-
nendael, de Beersel et deS*-Gilles; les grès de Rouge-Cloître et de S*-Josse-ten-Noode.
Cette coquille, qui est très-abondante dans les environs de Bruxelles,
est suborbiculaire , transverse , un peu oblique ; ses valves sont mé-
diocrement épaisses. Elle est inéquilatérale. Ses crochets sont petits
,
obliques et très-rapprochés ; ils donnent naissance à un grand nombre
de fines stries longitudinales granuleuses ; ces stries sont souvent peu
apparentes sur le côté antérieur ; le postérieur est subanguleux et dé-
primé. Les stries longitudinales sont traversées par de fines stries con-
centriques, qui sont toujours plus apparentes et semblent remplacer les
longitudinales sur le côté antérieur. Trois ou quatre sillons assez pro-
fonds et écartés semblent indiquer les accroissements de la coquille.
La charnière est brisée comme dans les Nucules. Du côté antérieur
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l'on aperçoit 8 à 9 dents, lesquelles sont séparées sous les crochets des
postérieures par un espace ordinairement granulé. Les dents du côté
postérieur, au nombre de 1 1 ou 12, se prolongent sous les crochets. La
surface ligamentaire est très-petite. Les impressions musculaires sont
orbiculaires, très-prononcées. A l'intérieur elle est finement striée. Ses
bords sont épaissis et entiers.
Le Pecfunculus ellipsis de Lea (Contr. to the geol., pi. III, fig. 56)
semble beaucoup se rapprocher de cette espèce, qui a 10 millimètres
de longueur sur 12 de largeur.
Genre U a'. — TRIGONOCjELIA. Nyst et Galeotti.
Syn. génér. — Arca sp. Brocchi.
Pectunculus et Nucula. Lamk.
Liuorsis. Sassi.
PtCTIINCDLINA. D'Orf).
Car. génériques. — Coquille orbiculairc ou ovale-oblique, comprimée, équivalve,
subéquilatérale ou presque inéquilatérale , close. Charnière arquée
,
garnie de dents sé-
riâtes, obliques, intrantes. Ligament extérieur situé dans une fossette triangulaire, immé-
diatement sous les crochets, en dehors de la charnière. Impression paléale entière sans
sinus. Impressions musculaires au nombre de deux très-inégales; l'une antérieure, étroite
et allongée; l'autre postérieure, oblique et oblongue.
Animal inconnu.
Ignorant dans quel travail et à quelle époque M. Sassi a proposé le
genre Limopsis , nous pensons devoir maintenir celui de Trigono-
cœlia
,
que nous avons proposé avec M. Galeotti dès 1835, dans les
Bulletins de VAcadémie de Bruxelles
,
pour quelques coquilles extrai-
tes des genres Pectunculus et Nucula Lamk. Seulement depuis lors,
des observations nouvelles nous ont conduit a en écarter les espèces
de la section des Nuculacées, qui en diffèrent par la disposition de
la fossette ligamentaire et parcelle de l'impression paléale, qui , chez
elles, est sinueuse, au lieu d'être entière.
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Les Trigonocœlis se distinguent des Pectunculus par la disposi-
tion du ligament situé dans une fossette triangulaire , et des Nucula,
par le ligament externe placé en dehors des dents, ainsi que par l'im-
pression paléale, qui est entière et sans sinus, tandis qu'il est si-
nueux dans celui des Nucules de la troisième section.
M. C. d'Orbigny, dans sa Paléontologie française des terrains
crétacés, année 1844, ignorant notre travail publié sur ce genre,
ainsi que celui de M. Sassi, en propose un nouveau sous le nom
de Pectunculina, qu'il nous a assuré, lors de son dernier passage en
Belgique , être le même que le nôtre. La figure 9 de sa planche 305
n'est pas correcte , le dessinateur ayant omis le trait qui doit former
la base de la fossette ligamentaire.
A la page 185 de sa Paléontologie, M. d'Orbigny donne, en outre,
l'énumération des espèces qui doivent faire partie de ce genre , et n'en
mentionne que huit, dont deux nouvelles des terrains crétacés. Plus
heureux que lui , nous avons pu en réunir un plus grand nombre
,
que
nous classons comme suit :
i° Trigono&elia multistriata qui est le Pectunculus multistriatus. Lamk. Hab. la Mer-Ree.
2° — Guerangeri — Pectunculina Guerangeri. D'Orb,
,
Fles des tns crét8 .
3» — COMPLANATA - — complanata. D'Orb. Id. id.
4" — GRANULATA — Pectunculus granulatus. Lamk. Id. terts ,
5» — COSTULATA — — costulatus. Goldf. Id. id.
6° — SCALARIS — — scalaris. Sow. Id. id.
7° — AURITA — — auritus. Brocchi. Id. id.
8° — SEMI ABRITA — — serai auritus. Desh. J 'ignre d'où elle est.
9° — Goldfussii. Nob. fies des tn* terts .
10° — ? PLANA — — planus. Roemer. Id. créts .
H° — auritoïdes. Gakotti. Id. terts .
12° — Reinwardth - Limopsis Reinwardtii. Cantr. Id. id.
43° — SURUEVIGATA. Nob. Id. id.
U° — DECDSSATA. Nob. Id. id.
15° — PTGJLEA — Pectunculus pygmams. Phil. Id. id.
16° — lima. Gakotti. Id. id.
17° — ? NANA — — nanus. Desh. Id. id.
18° — ? DELTOÏDEA — Nucula deltoïdea. Lamk. Id. id.
D'après ce résumé, l'on voit que les Trigonocélies commencent
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à se montrer dans les terrains crétacés, mais qu'il en existe un plus
grand nombre dans les terrains tertiaires. Une seule espèce a été re-
cueillie à l'état vivant.
De ces 18 espèces prémentionnées, 8 ont été rencontrées fossiles
dans les terrains tertiaires de Belgique ; ce sont :
N° 194. TrigonocuEUA cranulata. Lamk.
T. testa orbiculatà, lenliculari, convexo-depressù , subœquilalerali , decussallm slriatà : striis
longitudinalibus , angustioribus, granulosis; cardine recto; umbonibus minimis; marginibus
crenulati*.
l'niivuiN grasi uti s. Lamk., 1805, Ânn. du mus., vol. G, p. 117, n° 4, t. IX, pi. 18, li|;. 6. ab.
—
— ? Brocchi, 1814, Conch.foss. jufcap., t. II, p. 289, n" 13.
—
— Desh., 1824 à 1837, Coq.foss.env.de Paris, 1. 1, p. 227, n° 8, pi. 35, fig. 4,5, 6.
—
— De»h., 1832, Enc.méth ,Vebs, t. III, p. 745, n« 10.
Lmorsis — Sas»y.
* Pectcsculu» — Desh., 1835, An. sansvert., t. VI, p. 501, n" 15(par erreur Granulosus).
* Trigohocclia aiirita. Galeotti et Nyst, 1835. Bull. acad. roy. deBrux., t. II , n° 8, p. 289, a» I.
* l'i i 1 1 m i i i s i.i: i\i i m i v Galeotti , 1837, Mém. const. géogn. prov. de Brabant, p. 154, n° 19.
* — — Goldf., Petref. Germ., 6Mm\, p. 102, n» 11, pi. 126, fig. 12.
* TRIGOHOCCLIA GRAïiclata. Poliezet Mich., 1844, Cal. des Mail, de Douai, t. II, p. 117. ir 1
Localités.— Les sables de Lacken , de Jette et de Forêt (rare). En France , à Grignon
,
Pâmes, Mouchy, dans le calcaire grossier, Senlis, dans le grès marin inférieur. En Italie,
le mont de Biancano ( Brocchi), et en Allemagne, à Osterweddingen près de Magdebourg.
(Goldf.)
Nous ne trouvons citée dans aucun autre auteur la localité indi-
quée par Brocchi. Son espèce ne serait-elle pas distincte de la nôtre?
La coquille des environs de Paris et du Brabant, en Belgique, est
très-reconnaissable par sa forme orbiculaire, lentiforme, convexe, peu
bombée , inéquilatérale. Le crochet est excessivement petit et à peine
s'il fait une légère saillie au-dessus du bord; il donne naissance à un
grand nombre de stries longitudinales, étroites, quelquefois un peu
(i ntli lieuses, qui sont traversées par un nombre non moins grand de
stries transverses plus grosses, plus serrées les unes contre les autres.
Les stries longitudinales sont ornées dans toute leur longueur de pe-
tites granulations qui donnent à la coquille un aspect particulier. Sa
Tom. XVII. 31
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charnière est droite. Les bords sont amincis, légèrement crénelés ou
finement plissés à l'intérieur. C'est surtout sur le bord inférieur que
les crénelures se remarquent.
Nos individus ont 12 millimètres de longeur et de largeur.
N° 195. Trigonoc,elia scalaris. Soto.
T. testa orbiculatâ, convexà, œquilaterâ, subobliquâ; transversim concentricè striatâ; longitudi-
naliter costatà: costis granulatis, angustis, separatis; cardine obliquo; umbonibus minimis;
marginibus crenulatis.
Pectchccles scai.aris. Sow., 1824, Min. conch., t. V, p. 115, pi. 472, fig. 2.
* — — Nyst, 1855, Rech. coq. foss.d'Jnv., p. 15, n° 58.
* Trigonoc/EMA — Galeolti et Nyst , 1835, Bull. acad. roy. de Brux., t. II, n» 8, p. 290, n» 5.
Pectisculis costulatus ? Goldf., Petref. Germ., 6e Iivr., p. 163, n° 12, pi. 126, fig. 15.
Localités.— Vliermael et Lethen (Limbourg) , Anvers. En Angleterre , dans le London
clay de Hordwell.
Cettejolie espèce, qui paraît rare en Belgique, nous a été commu-
niquée du Limbourg par M. Bosquet. Il est facile de la confondre avec
le Pectunculus angusticostatus au premier abord , mais lorsque l'on
examine avec attention la structure de sa charnière, l'on aperçoit la
fossette triangulaire qui caractérise si bien ce genre.
Notre coquille est orbiculaire , convexe , équilatérale , un tant soit
peu oblique. Ses crochets sont courts, très-pointus, et font à peine
saillie au-dessus du bord; ils donnent naissance à un grand nombre de
côtes longitudinales, étroites , élevées et écartées. Toute sa surface est
munie de stries concentriques régulièrement écartées, qui rendent, par
leur jonction avec les côtes longitudinales, la coquille entièrement
granuleuse. Sa charnière est un peu oblique; les dents sont inter-
rompues sous la fossette ligamentaire. Ses bords sont finement dentelés.
Sa longueur est de 10 { millimètres, sa largeur de 10.
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N" iiM>. ÎRiGONOCi«LiA auritoïdes. Galeotti.
T. testa ovatâ, obliqua, tupernè angustatà, decussatlm slrialà; striis longitudinulibus anyusliori-
bus, granulosis; umbonibùs minimis ; cardine obliquo; marginibus crenulatis.
' Tnir;o\o<:.t:i.iA auritoïdes. Galeotti et Njrst, 18SS, Bull. acad. roy. de Brux., t. Il , o° 8. p. 290, n° 3.
* — — Galeotti, 1837, Mém.conit. géol. prov.de Brab., p. 184, n» 17, pi. »u|>pl., fig. 7.
Localités. — Les sables de Jette et de Laeken (rare).
Cette coquille, comme le dit M. Galeotti, offre le test granulé de
la T. granulata et la forme oblique de YAurita. Elle est suborbicu-
laire, oblique, rétrécie vers les crochets, qui sont petits et donnent
naissance à de fines stries longitudinales, étroites, élevées, qui de-
viennent granuleuses par les nombreuses stries transverses concen-
triques qui les coupent. La charnière est très-oblique, et ses bords sont
granulés obliquement.
he Pectunculus obliqua J. hea(Contrib. lo the geol., p. 78, pi. III,
fig. 57) paraît beaucoup s'en rapprocher. Nous pensons qu'il doit
faire partie de ce genre.
L'espèce que nous décrivons n'a que 7 millimètres de longueur sur
7 ï de largeur.
N° i97. Trigonocœlia Goldfussii. Nob.
T. testa ovato-orbiculari , subobliquà, convexà; striis concentricis subtilioribus crebris; margine in-
feriore obsolète crenulato.
' I'ectusculis muitis. Nyst, 1835, Tab. dcsfost.duLimb., Dict. séocis. de P. Vanilermaelen , n°154.
* TiiitiiMic i.i.iA AUB1TA. Galeotti et Nysi, 185."), Bull. acad. roy. de Brux., t. 11, p. 290, n» 4.
* — — Nysl , 1836 , Bech. coq. fou. de Ifoestelt et Al.-Sp., p. 1 2. n» 30.
* I'u.ri vins mim ti s. Goldf., Petref. Germ., 6* livr., p. 163, n» 14, pi. 127, Gg. 1 (non PMI.).
* I i.u.iivM 1 1 1 \ aurita. Potiez et Mien., 1844 , Cal. des Moll. de Douai, t. II, p. 1 17, n" 1 (excl. »yn.).
Localités. — Kleyn-Spauwen, le Vieux-Jonc , Colmont, Hoesselt, Looz, Neereepen et
Ryckhoven. En Allemagne, à Bùnde (Goldf.).
Cette coquille, qui se trouve très-abondamment à Kleyn-Spauwen,
semble devoir être distinguée de la Trùjonoccplia aurita ; elle est
moins déprimée, et en diffère par les stries de sa surface ainsi que par
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le nombre de dents de la charnière. Nous ne pensons pas comme
M. Goldfuss, que notre espèce se rapporte au Pectunculus minutus
de Philippi, auquel l'on devra restituer le nom de Reinwardtii im-
posé par M. Cantraine en premier lieu. Aussi nous empressons-nous
de la dédier à l'auteur allemand
,
qui la distingua le premier de YAu-
rita.
Elle est ovale, presque orbiculaire, oblique, convexe. Ses crochets
sont petits et. ordinairement rongés. Toute la surface de la coquille
est finement striée concentriquement. Les stries sont parfois étagées
par les divers accroissements de la coquille. L'on aperçoit, à l'aide
d'une forte loupe, une quantité de fines stries longitudinales, ondu-
leuses, qui, en coupant les stries transverses, produisent un fin réseau
sur sa surface. Nous devons cependant dire qu'il est rare d'observer
ces stries, attendu que la coquille semble avoir plus ou moins souf-
fert par le frottement. Sa charnière est oblique et munie du côté anté-
rieur de 8 à 9 dents pliées dans leur milieu et plus fortes que les dents
du côté postérieur, qui sont au nombre de 14 à 15 très-serrées. A l'in-
térieur, les valves sont finement striées. Les bords sont obscurément
crénelés, les crénelures sont légèrement obliques.
Sa longueur est de 13 millimètres et sa largeur de 12.
N° 198. TrigonocjELia subl^evigata. Nyst et West. le. noslr., pi. IX, fig. 2, a, b.
T. testa rotundato-ovatà , obliqua, supernè angustatà, sublœvigatâ, exilissimè transversim striatâ;
cardine aurilo; margine intégra.
Trigonoc/F.lia si'BLiEViGATA. Nyst et West., 1859, IVoiw.rech.coq.foss. d'envers, p. 12, n°28, pi. 2, fig. 15.
•Pectunculus — Morris, 1845, Cat. of Brit.foss., p. 97.
Localités.— Anvers. En Angleterre, dans le crag de Gedgrave (Wood).
Cette coquille a beaucoup de rapports avec la précédente , et n'en
est peut-être qu'une variété. Elle est plus petite, très-oblique, con-
vexe. Sa charnière est très-étroite et le nombre de dents dont elle est
munie est toujours beaucoup moindre, ce qui la rapproche de la T. au-
rita. Sa surface extérieure parait entièrement lisse, mais vue à la
DE BELGIQUE. 2i:,
loupe, l'on y aperçoit des stries transverses irrégulières. TVous n'avons
pu y apercevoir de stries longitudinales. Les bords sont entiers et
minces.
Le Pectunculus auritus Goldf. est peut-être le môme , il est de
Griflel
,
près de Winterswyck , dans la Gueldre.
Notre coquille n'a que 10 millimètres de longueur sur 9 de lar-
geur.
Observ.— Le Limopsis Reinwardtii Cantraine, auquel l'on doit joindre lo Pectunculus minutus
du Philippi , se rapproche de cette espèce , mais en est distincte.
N° 199. Trigonoca:lia decussata. Nob. PI. VII , fig. 7 ,a,b, c, d.
T. testa ovutà, obliqua, gibbosâ , decussatlm striatù, granulosâ; cardine obliqua; ntarginibus cre-
nulalis.
* Pectunculus pygMjEUS ? Philippi , 1850 , Enum. lUoll. Sicil., p. 63, n° 7, pi. 5, fig. 5.
Trigojocki.ia decussata. Njrst et West., 1839, Pfouv. reeh. coq. foss. d'envers, p. 12, n° 29, pi. 2, fig. 16.
* I'ectunculus pïcmjEUS? Ooltif. . Pelref. Germ., ù* livr., p. 162, n' 10, pi. 120, fig. 11.
Localités. — Anvers. En Sicile? (Phil.). En Allemagne, à Cassel (Goldf.).
Cette coquille se distingue facilement de la précédente et paraît
beaucoup se rapprocher du P.pygmœus de Philippi ; mais n'ayant pu
confronter les coquilles, nous n'osons y rapporter notre espèce, qui
est toujours plus petite que la T. sublœvigata. Sa forme est ovale,
oblique. Ses valves sont très-convexes. Toute sa surface est munie de
fines stries concentriques régulières très-prononcées , lesquelles sont
coupées par d'autres longitudinales plus fines, qui forment un fin ré-
seau sur toute la coquille et la rendent même granuleuse. Ses crochets
sont proéminents. Sa charnière est très-oblique et munie de dents
nombreuses. Ses bords sont finement crénelés; les crénelures du bord
inférieur sont les plus apparentes.
Cette coquille n'a que 9 millimètres de longueur et 8 de largeur.
246 COQUILLES ET POLYPIERS FOSSILES
N° 200. TrigonocjElia lima. Galeotti et Nyst.
T. testa ovalo-oblongâ , convexâ, lateraliter compressa, d 0-1 2 costatà : coslis longiludinalibus elevatis;
umbonibus recurvis; cardine arcuato; dentibus minimis; margine inferiore 4-5 crenulato.
' Trigonocelia lima. Galeotti et Nyst, 1835 , Bull, de l'acad. roy. de Brux., t. II , p. 548, n» 5, 6.
»
— — Galeotti, 1837, Mém. const. géog. prov. de Brab., p. 184, n° 18.
Localités. — Les sables de Jette et de Forêt (rare).
Cette petite coquille , assez rare , est distincte de ses congénères. Elle
est ovale, oblongue, très-convexe, un peu oblique, munie extérieu-
rement de 10 à 12 côtes longitudinales élevées très-apparentes. Ces
côtes sont coupées par des stries transverses très-peu prononcées. Ses
crochets sont proéminents et recourbés sur la charnière, qui est cour-
bée et munie de petites dents peu nombreuses. Le bord inférieur est
seul muni de 5 à 6 crénelures profondes. L'on prendrait au premier
abord cette coquille pour la Lima nivea de Renieri, mais, comme l'ob-
serve très-bien M. Galeotti , l'examen de la charnière démontre qu'elle
appartient au genre qui nous occupe.
Cette coquille n'a que 1 millimètre et Va de longueur sur 1 de lar-
geur.
N° 201 . Trigonocelia nana. Desh.
T. testa ovato-elongatà , ventricosâ, obliqua, inœquilaterâ, minimâ, tenui, fragili, radiatim cos-
tatà, transversim laxèstriatà; cardine subrecto , angustissimo ; marginibus crenulatis.
Pectcnculds sanus. Desh., 1824 à 1837, Coq. foss. de Parti, 1. 1 , p. 22G, n" 7, pi. 36, fig. 4, 5, 6.
* TRIGONOC4XIA — Galeotti et Nyst, 1835, Bull. acad. roy. de Brux., tom. II , p. 548, n" 5, o.
* Pectusculus — Galeotti, 1857, Mém. const. géog. de Brab., t. II, p. 154, n° 118.
Localités. — Les sables de Jette et de Forêt (rare).
N'ayant pu retrouver cette espèce, mentionnée par M. Galeotti,
nous nous abstenons d'en donner la description détaillée.
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Genre 42'. — PECTUNCULUS. Lure.
Syn. génér. — Arca sp. Lin.
ikim \. Okcn.




garnie de dents nombreuses , sériâtes , obliques , intrantes, celles
du milieu étant obsolètes, presque nulles. Ligament extérieur sur une ligne correspon-
dant au bord interne de la fossette ligamentaire; celle-ci munie de sillons anguleux. Im-
pression paléale entière sans sinus. Impressions musculaires au nombre de deux.
Animal. — Corps arrondi plus ou moins comprimé. Manteau sans cirrhes ni tubes.
Pied sécuriforme et fendu à son bord inférieur et antérieur. Appendices buccaux linéaires.
Ce genre, proposé par De Lamarck, a subi peu de modifications et ne
compte qu'un petit nombre d'espèces à l'état vivant. De Lamarck n'en
décrit que 19, et d'après les observations de M. Deshayes, consignées
dans la 2e édit. des Animaux sans vertèbres, ce nombre se réduirait
même à 17, auquel l'on doit joindre 9 espèces décrites par MM. Bro-
derip et Sowerby. Quant aux espèces fossiles que l'on ne connaissait
encore que dans les terrains tertiaires, les nombreuses recherches aux-
quelles on s'est livré, eu ont fait découvrir un plus grand nombre. On
en a recueilli dans les formations oolitiques, crétacées et tertiaires,
mais la synonymie de ces dernières est encore très-peu certaine. Il est
impossible d'en former un bon catalogue sans avoir comparé les indi-
vidus décrits par les auteurs , attendu que les caractères des espèces
qui composent ce genre sont peu prononcés.
Le nombre de celles réparties dans nos terrains tertiaires est peu
nombreux.
N° 202. Pectunculus pilosus var. B? Desh.
P. lesta suborbiculatà, subœquilaterà
,
tumidà, longitudinaliter sulcatà, transversivi irregulariter
striatâ; seniore turgidà, crassissivià; margine crenulato.
' Pectimcuixs î-u.vnvris? rar. Taurinentisel Pyrenaicus. A. Brong., 1823, ffeent.,p. 77, pi. 6, 6g.l5,
W, a».
—
— Ba»t., 1825. Mem. soc.d'hitt. nat. de Parti, t. H, p. 77,n"2.
—
— Dubois de Montpereux, 1831
,
Coneh. fou. de ffolh., p. 64 . n* 1. pi. 7.
fig. 7,8.
— poltodonta. Broon , 1831 , Jtal. tert. geb., p. 107, n" C23.
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* Pectusmilus glycimems var. C. Desh., 1832, Enc. mélh.. Vers, t. III . p. 740. n" 1
.
pnosi's. Desh., 1835, An. sans vert., t. VI
,
p. 488, n° 2.
— glycimems. Nyst, 1830 , Sech. coq. foss. de Hoesselt et Kl.-Sp., p. 10, n» 27.
—




part. 2, p. 267, n" 1
.
— polyodonta. Goldf., Petref. Germ., 6« livr., p. 101, n» 6, pi. 126, fig. 6, 7.
glycimems. Potiez et Mich., 1844, Cat. des Moll. de Douai , t. II
,
p. 114, n n 4.
Localités. — Kleyn-Spauwen , Colmon , Hoesselt, Neereepen et le Bolderberg? En Si-
cile. En Italie. Dans le Piémont, à laSupergua, près de Turin. En France, à Perpignan,
Dax, Bordeaux, dans les faluns de laTouraine. A Vienne. En Podolie et en Wolhynie.
Vivante dans la Méditerranée.
Pour nous , il est certain que cette espèce est la même que celle qui
se trouve dans les faluns de la Touraine ainsi que dans le Plaisantin
;
mais nous ne pouvons affirmer qu elle appartienne au P. glycimeris ou
au P.pilosus. M. Deshayes, dans son Dictionnaire encyclopédique
,
en
fait d'abord une var. c de la première, mais ensuite, dans la 2e édit. des
Anim. sans vertèb., il en fait une var. h de la seconde. Si effectivement
ces deux coquilles, d'ailleurs peu distinctes, se retrouvent dans la Mé-
diterranée et l'Océan Atlantique, il est, pensons-nous, de peu d'im-
portance qu'elles soient rapportées plutôt à l'un type qu'à l'autre.
Cette espèce
,
qui se présente dans presque tous les terrains tertiaires
supérieurs de notre continent, ne paraît pas encore avoir été obser-
vée en Angleterre. Les fragments que nous avons recueillis au Bol-
derberg se rapportent entièrement aux figures h , d, pi. 126 du bel
ouvrage de Goldfuss.
Notre coquille est presque orbiculaire, un peu transverse postérieu-
rement, presque équilatérale. Ses valves sont très-épaisses, sillonnées
longitudinalement. Ces sillons sont traversés par de fines stries trans-
verses ondulées. Ses crochets sont saillants et s'inclinent sur la sur-
face ligamentaire, qui est plus ou moins large et munie de sillons
anguleux plus ou moins nombreux, de 6 à 13, brisés obliquement sur
quelques individus et perpendiculairement sur d'autres. La lame
cardinale est large et munie de 12 à 13 dents, dont les médianes peu
nombreuses sont très-petites, tandis que les latérales sont grandes
et fortement striées sur les côtés. A l'intérieur cette coquille est en-
tièrement lisse. Les impressions musculaires et paléales sont très-
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prononcées. Les crénelures de son bord, au nombre de 37 à 40, sont
grandes, fortement prononcées et ne s'aperçoivent qu'à l'intérieur,
étant couvertes par une partie du bord extérieur.
Cette coquille, très-commune, que l'on trouve quelquefois bivalve
à Kleyn-Spauwen , a 75 millimètres de longueur sur 83 de largeur.
Observ.— Dans une lettre que nous a adressée H. G. Des Moulins, le 15 juillet 1841, il rapporte
cette espèce au Pectunculus terebratularis Lamk., que nous n'avons pas encore pu confronter.
N° 203. Pectunculus variabilis. Sow.
P. testa orbiculato-obliquâ
,
inœquilalerà , longitudinaliler , transversimque irregulariter sulcatà ;
margine crenulato.
l'wiiMin- vabiabilis. Sow., 1824, Min. court,., t. T, p. 111, pi. 471.
— — Ny»'> 1835 , Rech. coq. fost. d'envers, p. 14, n» 57.
*
— pilosus. Morris, 1843, Cal. of Brit. fost., p. 97.
— variabilis? Poliez et Mien., 1844, Cat. desJUotl.de Douai, t. II, p. 110, n* 11.
Localités.— Anvers, Calloo. En Angleterre, dans le crag des comtés de Norfolk et de
Suffolk. Dans le Mecklenbourg, à Grabow.
Cette coquille se reconnaît assez facilement par l'obliquité de ses
valves, cependant l'on en trouve aussi d'orbiculaires. Elle acquiert
rarement l'épaisseur de la précédente, et la lame cardinale de sa char-
nière est aussi moins large. Ce caractère nous a paru être le plus
constant, les autres étant très-sujets à varier et ayant beaucoup de
rapports avec la précédente. Nous rapportons à la même espèce les
petits individus que l'on recueille à Anvers, et pour lesquels l'on se-
rait tenté d'en créer une nouvelle, si l'on ne comparaît, comme nous
l'avons fait , des individus de tout âge.
Nos plus grands individus ont 60 millimètres de longueur sur 70
de largeur.
N° 204. Pectunculus lunulatus. Pfyst.
T. testa orbiculato-obliquà, imequilaterali , sentiformi, longitudinaliler obsolète costatà; lalere an-
Tom. XVII. 32
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tico subangulato, depresso; umbonibus minimis, oppositis , approximatis ; cardine angusto,
multidentato ; areà ligamenti minimâ, abbreviatâ ; margine crenulato.
Pectdhcchjs lchulatus. Nyst, 1836, Rech. coq. foss.de Hoesseltet Kl.-Sp., p. 11, n°29, pl.4, fig. 29 (mala).
Localités. — Vliermael et Lethen?.
Nous regrettons de ne pouvoir donner une description détaillée
de cette intéressante espèce , n'ayant pu en retrouver que de mauvais
échantillons. M. Bosquet nous en a adressé quelques valves recueil-
lies à Lethen
,
qui semblent devoir y être rapportées.
N° 205. Pectunculus pulvinatus. Lamk.
P. testa orbiculatâ, subobliquâ, ventricosâ, tenuissimè decussatâ et punctatâ, obsolète longitudina-
liter subcostatâ ; areà ligamenti cardinequeperangustis ; margine multi-crenulalo.
De Burtin, 1784, Oryctog. deBrux., pi. 18, fig. K, M.
Pectcncclus pulvinatus. Lamk., 1805, Ann. du mus., vol. 6, p. 216, n°2, t. IX, pi. 18, fig. 4 ab (non Dubois
de Montpéreux et Basterot).
—
— Lamk., 1822, An. sans vert. , t. VI
,
part. I", p. 54, n° 1 {varietatibus exclusis).
—
— Desh., 1824 à 1857, Coq. foss. env.de Paris, t.I, p. 219, n»1, pi. 55, fig. 15, 16,17.
— — Defr., 1826, Dict. dessc. nat., t. XXXIX, p. 223, n" 1 (synonymis exclusis).
—
— Desh., 1851, Coq. carac. des terr., p. 27, pi. 5, fig. 9, 10.
— — Desh., 1852, Enc.méth., Vers, t. III, p. 741, n» 3.
* — — Desh., 1855, An. sans vert., t. VI, p. 496, n° 1 (var.excl.)
—
— Broun, 1855 à 1858, Leth. geogn., t. II, p. 936, pi. 39, fig. 4.
* — — Nyst, 1836, Rech. coq. foss. de Hoesselt et Kleyn-Spauwen , p. 11, n"28.
* — — Galeotti, 1857, lllém.const. géog. province deBrabant, loc. cit., p. 154, n : 120.
— — Goldf., Petref. Germ., 6° livr., p. 160, n» 5, pi. 124, fig. 5.
Var. A. Nob. testa orbiculari.
Localités. — Les grès de Zellick, de Groenendael, de Rouge-Cloître (Galeotti); le cal-
caire d'Afflighem et d'Audenarde, Kleyn-Spauwen? En France, très-abondante dans tous
les calcaires grossiers.
N'ayant jamais recueilli que des moules de cette coquille , nous
n'avions pu la rapporter qu'avec doute au P. pulvinatus Lamk. ; mais
comme nous venons d'en recevoir récemment d'Audenarde un indi-
vidu muni de son test , il nous est devenu facile de l'y rapporter avec
certitude. Peut-être doit-on faire de même à l'égard d'un petit Pé-
toncle qui se trouve à Kleyn-Spauwen et qui diffère essentiellement
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du P. pilosus var. B décrite ci-dessus, tant par sa taille que par la
disposition de sa charnière et la forme de son area. M. C. Des Moulins
,
qui a bien voulu nous communiquer une partie de ses observations
sur notre travail intitulé : Recherches sur les coquilles fossiles de
Hoesselt et Kleyn-Spauwen , assure que notre coquille est bien l'es-
pèce à laquelle nous l'avons rapportée. Nous pensons que le Pectun-
culus brevirostris Sowerby {Min. conch., tom. V, pi. 472), dont
nous possédons quelques individus d'Angleterre , et qui se rapproche
beaucoup de notre espèce de Kleyn-Spauwen , devra être réuni au
Pectunculus pulvinatus de De Lamarck, qui est toujours d'une petite
taille. La coquille est renflée, subglobuleuse, orbiculaire, cordi-
forme , légèrement oblique
,
presque équilatérale. Les crochets sont
opposés, inclinés sur le bord, qu'ils touchent par leur sommet. De
ce sommet partent en grand nombre des côtes à peine sensibles,
tant elles sont aplaties; elles sont indiquées par une strie un peu
déprimée, aboutissent sur le bord et correspondent aux nombreuses
crénelures qui s'y voient. Si l'on examine la surface extérieure avec
une loupe , on la trouve couverte de stries longitudinales et trans-
verses excessivement fines
,
qui s'entre-croisent en donnant naissance
à un point enfoncé dans l'endroit de l'entre-croisement. Le bord car-
dinal est étroit, également courbé : de chaque côté on compte huit à
dix dents obliques, simples et jamais ployées en deux. Derrière les
dents cardinales se trouve un espace triangulaire très-étroit
,
qui porte
des stries divergentes et qui fournit le meilleur caractère pour la dis-
tinguer de toutes celles que nous décrivons. Cet espace est incliné et
il est destiné à l'insertion du ligament. Le bord des valves est mince,
crénelé dans toute son étendue; les crénelures sont petites, pointues,
fort courtes et jamais creusées en gouttière dans leur longueur : elles
sont plus serrées et plus nombreuses sur le côté postérieur. Les impres-
sions musculaires sont ovales-trigones
,
placées tout près du bord et
aux extrémités du bord cardinal.
La seule différence que nous puissions remarquer dans nos indi-
vidus de Kleyn-Spauwen, consiste dans la forme de l'area, qui est
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moins allongé et un peu plus élevé que dans les individus du Pectun-
culus pulvinatus que nous possédons de Courtagnon. Le bord cardinal
est aussi plus arrondi , et son côté postérieur légèrement anguleux. N'o-
sant donc encore la rapporter avec certitude à l'espèce de France, nous
la désignerons sous le nom de Pectunculus pulvinatus var. Orbicu-
laris Nob.
Les individus de Belgique ne mesurent que 25 à 26 millimètres
de diamètre.
N°206. Pectunculus deletus, var. B.Desh.
P. testa orbiculatâ, convexâ, scutiformi, longitudinaliter costatâ : costis œqualibus angustis ornatâ;
transversim creberrimè striatà; umbonibus recurvis, minimis; cardine valdè areuato, multi-
dentato.
Arca deleta. Brander, 1766, Foss. haut., p. 97, pi. 7, fig. 97.
Pectunculus costatus. Sow., 1813, Min. conch., t. I, p. 72, pi. 27, fig. 2.
— angusticostatus var. B. Desh., 1824 à 1837, Coq. foss. env. Paris , t. 1 , p. 224 , n° 5, pi. 34,
fig. 20 et 21.
—
— vu. S. Desh., 1832, Enc. méth., Veks, t. III, p. 743, n"7.
— deletus. Sow., 1835 , Min. conch., t. VI , tab. syst., p. 243.
* — angusticostatus var. B. Desh., 1835 , An. sans vert., t. VI
, p. 500, n° 12.
* — — Pûsch, 1837, Pol.pal., p. 65, n» 6.
* — costatus. Nyst et West., 1839, Nouv.rech. coq. foss. prov. d'Anv., p. 12, n" 27.
angusticostatus. Goldf., Petref. Germ., 6« livr., p. 162, n" 9, pi. 126, fig. 10.
Localités. — Anvers, et Tongres? (Goldf.). En Allemagne, à Kreuznach et Alzey. En
Angleterre, dans le London clay de Barton. En France, dans le parc de Versailles, et les
terrains marins supérieurs. En Pologne, àPinezow, Stobnica, Zwierzyniac, près de Jo-
sefow, et à Zagroby, près Sandomirz (Pùsch.).
Les individus que nous avons recueillis à Anvers se rapportent en-
tièrement à la coquille décrite par Sowerby sous le nom de P. costatus,
et dont M. Deshayes a fait sa var. B du P. angusticostatus Lamk.,
d'après les différents états intermédiaires qu'il a observés dans les
individus recueillis en France. Nous citons avec doute la localité de
Tongres mentionnée par M. Goldfuss, attendu qu'il nous a été im-
possible de nous procurer des individus de ces environs. Si réellement
elle y existe , elle doit y être rare. Il sera convenable de rendre à cette
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espèce le nom qui lui a été imposé en premier lieu par Brander, et
de l'inscrire sous celui de P. deletus comme nous l'avons fait.
Ce petit Pétoncle est orbiculaire , lenticulaire , très-convexe. Il est
équilatéral, à crochets petits, très-rapprochés , donnant naissance à
un grand nombre de côtes larges, anguleuses, devenues granuleuses
par la présence des stries transverses concentriques. Sa charnière est
longue, arquée et étroite, portant des dents nombreuses qui se conti-
nuent sous les crochets. L'espace ligamentaire est triangulaire, très-
étroit et laisse à peine apercevoir les stries qui la couvre. Les bords
sont finement crénelés.
Notre plus grand exemplaire n'a que 10 millimètres de longueur et
de largeur.
N° 207. Pectunculus mjmmarius? Lamk. Icon. nostr., pi. IX, fig. 3, a, b.
P. testa knticulari-subauritâ, transversim slriatà ; natibus medianis ; marginibus crenulatis.
Localité. — Vliermael (rare).
Cette jolie petite coquille, dont nous devons encore la découverte
à M. Bosquet , nous semble appartenir au P. nummarius de Lamk.
La synonymie de cette espèce étant peu certaine , nous avons pré-
féré la retrancher entièrement. La figure 8 ah, pi. XI de Bronn,
s'en rapproche beaucoup , mais ses crochets nous paraissent trop re-
levés. M. Dubois de Montpéreux donne, sous le nom de P. nummi-
forrnis Lamk., une coquille qui se rapproche aussi beaucoup de la
nôtre , mais qui semble en différer par la présence de côtes longitu-
dinales.
Notre coquille est lenticulaire. Son bord cardinal ou supérieur est
linéaire et s'étend de chaque côtéde la charnière en forme d'aile. Toute
sa surface est couverte de fines stries concentriques. Ses crochets sont
situés au milieu de la charnière; ils sont peu élevés et rapprochés les
uns des autres. La surface ligamentaire est très-petite, triangulaire
et située sous les crochets. Sa charnière est munie d'une multitude de
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petites dents un peu courbées et non interrompues dans le milieu. Ses
bords sont très-finement crénelés. Les crénelures s'étendent presque
jusqu'au bord supérieur.
Son diamètre est de 9 millimètres.
Genre 45e . — ARCA. Lin.





Car. génér.— Coquille ordinairement transverse, équivalve ou subéquivalve, inéquila-
térale, à crochets écartés, séparés par la facette du ligament. Charnière en ligne droite ou
légèrement courbée et garnie de dents nombreuses , sériales et intrantes , verticales ou di-
vergentes. Ligament tout à fait extérieur, mince et étendu sur la facette ligamentaire, celle-
ci est marquée de sillons anguleux. Deux impressions musculaires bien distinctes et réunies
par une ligule paléale entière, étroite, peu marquée et parallèle au bord de la coquille.
Animal.— Plus ou moins épais, généralement assez allongé. Manteau ouvert sur toute
sa longueur , se prolongeant un peu en arrière et offrant sur ses bords une rangée de filets
tentaculaires. Appendices labiaux fort petits et grêles. Pied pédoncule, comprimé, court
ou tronqué. Bouche sous le pied
,
pourvue de lèvres peu saillantes, mais allongées.
Ce genre, établi par Linné, et dont on a démembré tous ceux qui
font aujourd'hui partie de la famille des Axcacées, est encore resté
très- nombreux, tant en espèces vivantes qu'en espèces fossiles.
M. Deshayes, dans son ouvrage sur les Coquilles fossiles des environs
de Paris, dit qu'il en renferme à peu près 90. Depuis lors, des re-
cherches nouvelles dont nous avons pu enregistrer les résultats dans
notre catalogue synonymique, ont fait monter ce nombre, en y joi-
gnant les espèces des genres Cucullœa et Byssoarca que nous y réu-
nissons (à l'exemple de MM. De Blainville, Deshayes, Goldfuss, De
Koninck et d'Orbigny ), à plus de 200, dont 60 se rencontrent à
l'état vivant. Nous ne doutons nullement qu'il ne devienne encore
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plus nombreux, mais n'ayant pu consulter les collections principales,
nous n'avons pu tenir compte que des espèces décrites dans les ouvra-
ges mis à notre disposition.
Nos terrains tertiaires paraissent être peu riches en espèces de ce
genre; nous n'y en avons encore recueilli que 8.
l" Sous-genre. — LES ARCHES proprement dites.
N° 208. Arca diluvii. Lamk.
A. testa ovato-trapezoideâ, laterepostico rotundato, convexo , ventricosâ; costatâ : costis radiantibux
(28-30) planiusculis , interstitiisque concentricè lineatis; umbonibus antemedianis , distantibus;
areâ declivi, sulcis tribus quatuorve instructà; marginibus crenulatis.
Ahca astiqua. Poli, 1701, Test., tais. 2, pi. 25, fig. 14,15.
—
— Broccbi, 1814, Conch. fois, subap., t. II, p. 477, n* 4.
— v 1
1
Lamk., 1822, An. sans vert., t. VI
,
p. 1", n« 2.
* — — ? Dubois de Montpéreux, 1831, Conch. foss. du plateau ffolh.-Podolien, p. 05, pi. 7.
fig. 10,11,12.
— — Bronn, 1831, /ta/, tert. geb.,p. 100, n'Oll.
—
— Desh., 1835, An. sans vert., t. VI, p. 470, n«2.
— Bronn, 1835 à 1838, Leth. geogn.,l. II, p. 038, pi. 30, fig. 2.
Arca ( t< i i.i. kkoumis. Eichw., Nat. Skizze, p. 211
.
— diluvii. Goldf., Petref. Germ., 0'livr., p. 143, n"10, pi. 122, fig. 2.
—
— Pûsch, 1837, Pol. Pal., p. 01, n- 1.
—
— Nyst el West., 1330, Nouv. rech. coq. foss. prov. d'Anvers, p. 12, n» 2G.
Localités. — Anvers (rare). En Allemagne, à Cassel , Weinheim et Vienne. En France,
à Perpignan. En Italie, à Asti , Parme et Sienne. En Sicile. En Wolhynie, dans les sables
de Szuskowce , etc. Vivante dans la Méditerranée et la Mer Rouge.
C'est avec doute que nous rapportons à cette espèce YArca diluvii
de M. Dubois de Montpéreux.
D'après les observations faites par M. Deshayes, et mentionnéesdans
son VIe vol.
,
p. 476 , de ses Animaux sans vertèbres , la coquille dé-
crite sous le nom d\4. diluvii, par Basterot, laquelle se trouve à Saint-
Léger, près de Nantes, formerait une espèce distincte , ainsi que celle
qui provient des faluns de la Touraine, et qui a été décrite depuis par
M. Félix Dujardin, sous le nom d'Arca Turonica , dans les Mém.
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de la soc. géol. de France, tom. II, deuxième partie, p. 267, n° 6.
Cette coquille est ovale, transverse , ventrue. Sa surface est couverte
de 28 à 30 côtes élevées, aplaties vers les côtés antérieurs et posté-
rieurs. Les sillons sont profonds , aplatis et munis de fines stries trans-
verses. Les crochets sont saillants et recourbés. L'espace ligamentaire
est coupé par 3 sillons peu profonds. La charnière est droite, et munie
de dents serrées et plus grandes aux extrémités. Les bords sont for-
tement dentelés. L'impression paléale est finement striée sur ses bords.
Sa longueur est de 27 millimètres , sa largeur de 39 à 40.
N°209. Arca latesulcata. Nob. PI. VII, fig. 8,a,b.
A. testa transversâ, obliqué cordata, ventricosà, multicoslatù : costis (25-26) profundè separatis,
transversè striatis; marginibus latè crenulatis.
,
Localité.— Le Bolderberg.
Cette espèce se rapproche de la précédente, mais en est distincte par
ses côtes plus écartées et ses sillons plus profonds , et semble même
se rapprocher davantage de VArca antiquata. Elle est ovale, trans-
verse, inéquilatérale et ventrue. Ses crochets sont très-prononcés,
espacés et recourbés obliquement sur la facette ligamentaire. Sa sur-
face est couverte de 25 ou 26 côtes longitudinales , arrondies et sépa-
rées par un sillon large et profond
,
qui aboutissent aux bords en y
laissant autant de crénelures régulièrement espacées et profondes.
Ces côtes sont, en outre, pourvues de fines stries transverses et irrégu-
lières. La charnière est droite, munie de petites dents longitudinales
et serrées. A l'intérieur, elle parait lisse et munie de deux impressions
musculaires , situées très-près des bords.
Sa longueur est de 33 millimètres et sa largeur de 44.
N° 210. Arca imbricata? Chemn.
A. testa transversim oblongâ, ventricosà, angulato-sinuatà, decussatim substriatà; umbonibus ma-
gnis, arcuatis; latere postico brevissimo.
Lister, 1685, Conch., tab. 567. fig. 207.
Rumph , 1711, Thés, test., pi. 44, fig. L.
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Gualt., 1743, Tut., pi. 87, fît;. 1.
Le « Adanton, 17.17. Sénég., pi. 18. fig. 0.
Arca imbricata. < li' mu.. 1784, Conch. Kab., t. VII, Ub. 55, fig. 530.
— — llriii;., 1780, A'nc mélh., t. I, p. 08, n •".
— umbohata. Lamk., 1832, An. tan* vert., t. VI, pari. 1", n"5.
— biaxccla. Ba$t. ,1825, Uém.de la toc. <fhitt. nat. de l'arit , t. H, p. 75, n« 1.
*
— UMBOSATA. Desh., 1835 , An. sans vert., t. VI
,
p. 402, n° 5.
* — — Dujardin, 1837, Mém.toc.géol. deFrance, i. II, part. 11, p. 206, n»5.
* — — lty»t , 1843 , Add. à la faune conch. du terr. tert. de la Belgique (Bull. acad. de But».
,
t.IX.p. 144).
Localités.— Anvers (très-rare). En France, à Bordeaux, Dax , Angers et les falunsde la
Touraine. Habite les mers du Sénégal , l'Océan des Indes et la Mer Bouge.
Nous sommes redevable de la connaissance de cette espèce, qui
paraît être très-rare en Belgique , à M. Vanhaesendonck
,
qui a bien
voulu nous communiquer l'unique valve qu'il a recueillie dans ses
nombreuses recherches. Il est à regretter que sa conservation laissant
beaucoup à désirer, nous empêche de la décrire. L'on ne doit pas con-
fondre avec cette espèce VArca imbricata de Poli, qui est VArca
squamosa d'après Philippi.
N° Ml. Arca sulcicosta. Nyst. Icon. nostr., pi. VII, fig. 9, a, 6.
A. testa oblongâ, transversâ
,
fornicatâ , inœquilaterâ; latere antico brevi , rotundato : postico trun-
cato-declivi, svbangulato; costis longititdinalibus 28, complanatis , sulcatis : interstitiis trans-
versè striâtis ; marginibus utrinque, relicto sinu intermedio, integro, crenatis.
YntA lactea? Ilrander. 1760, Fou. hant., p. 42, n° 106, pi. 8, fig. 100 (non Lin.).
—
-i m h uni a. Nyst, 1836, Rech.coq. fou. de ffoeueltet Kl.-Sp., p. 10, n»26, pi. 1, fig. 26.
— Potiez et Mich., 1 844, Cat. des Moll. de Douai , t. II, p. 109, n»7.
Localités. — Vliermael, Hoesselt et Lethen. En Angleterre, dans le London ctay?
(Brander).
Il est probable que cette coquille est la même que VArca lactea
Brander. Mais la description ainsi que la figure qu'il en a données
laissant beaucoup à désirer , nous sommes obligé de ne mentionner
cette synonymie qu'avec doute. Il est étonnant que Sowerby n'ait
nullement fait mention de VArca lactea.
Ton. XVII. 33
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Cette coquille est très-distincte de ses congénères, étant ovale-
oblongue, transverse, inéquilatérale , bombée, surtout du côté anté-
rieur, qui est court et arrondi , tandis que le postérieur, plus étroit,
est tronqué et faiblement anguleux ; vers le milieu elle est déprimée et
sinueuse. Ses crochets saillants et écartés sont courbés obliquement
vers le côté antérieur; ils donnent naissance à 27 ou 28 côtes longi-
tudinales
,
écartées et aplaties ; au milieu de chacune d'elles l'on aper-
çoit un sillon étroit. Les interstices qui séparent les côtes sont larges
,
aplatis, peu profonds et régulièrement coupés par des lamelles trans-
verses, qui viennent se perdre sur les côtes et donnent naissance par
leur union avec celles-ci à de petits tubercules aplatis. Ce caractère
ne s'observe pas également bien sur tous les individus, leur état de
conservation y contribue beaucoup. Ces lamelles transverses, ainsi
que les tubercules , disparaissent sur le côté postérieur , tandis que sur
l'antérieur, elles sont très-prononcés. La surface ligamentaire est apla-
tie et munie de 6 sillons. La charnière linéaire montre de nom-
breuses petites dents, serrées et non interrompues dans le milieu. Son
bord fortement crénelé antérieurement et postérieurement , est entier
dans sa partie médiane qui est sinueuse.
Cette coquille a 23 millimètres de longueur sur 37 de largeur.
N°212. Arca decussata. Nyst. et West. Icon. nostr.
,
pi. VI, fig. 11,6, d, e.
A. testa oblongâ, angustâ, inœquilalerâ, subdepressà , medio sinuosâ, posticè subangulalà; striis
longitudinalibus numerosis , radiantibus , ad margines biparlitis.
Abca duplicata? Sow., 1824, Min. conch., vol. 5, p. 116, pi. 474, fig. 1.
_ — Nyst, 1835, Rech. coq.foss. prov- d'envers, p. 14, n° 56.
*— cancellata Van Benedcn , 1835, Bull, de zool., par Guérin
,
p. 149.
" — barbatula ? Goldf., Petref. Germ., 6' livr., p. 144, n° 14, pi. 122, fig. 6.
— hultistriata. DeKoninck, 1837, Descr. coq. foss. de Boom , etc., p. 31, pi. 3, fig. 4.
* — decussata. Nyst et West., 1839, Nouv. rech. coq. foss. prov. d'Anvers, p. 11, n° 25, pi. 2, fig. 14.
—
— Nyst, 1843, Bull. soc. géol. de France , t. XIV, p. 454, n°35.
Localités.— Boom et Baesele. En Angleterre, dans l'argile de Hordwell.
Cette coquille, qui semble être assez commune dans les localités
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que nous venons de mentionner , s'y trouve cependant rarement bien
conservée. Nous doutons qu'elle n'appartienne pas à l'espèce ci-dessus
indiquée de Sowerby , malgré l'avis de M. De Koninck, qui l'en dit
très-distincte. La figure ainsi que la description de l'auteur anglais
laissent beaucoup à désirer.
Nos individus ont beaucoup de rapports avec YArca barbatula
Lamk., et n'en diffèrent que par leur coté postérieur qui , au lieu d'ê-
tre pourvu de granulations très-prononcées et d'avoir les stries lon-
gitudinales moins serrées que sur le reste de la surface, se trouve au
contraire muni de stries plus abondantes. Ils sont allongés , étroits
,
subdéprimés, sinueux dans leur milieu
,
plus larges et subanguleux
postérieurement, très-inéquilatéraux. Les crochets sont médiocres,
peu proéminents et légèrement inclinés sur le côté antérieur. Des stries
nombreuses serrées , très-fines , en partent en rayonnant et attei-
gnent les bords ; elles deviennent bifides vers le milieu de la surface
et sont très-prononcées vers les bords. Les stries postérieures , vues à
une forte loupe , le sont aussi , malgré leur extrême finesse et leur rap-
prochement excessif. Des stries transverses plus ou moins profondes
et régulières coupent les longitudinales et forment un réseau à peu
près régulier de mailles allongées. La charnière est presque droite.
La surface ligamentaire est étroite et finement sillonnée. Le bord in-
férieur est sinueux dans le milieu. N'ayant pu nous procurer une
valve détachée , nous ignorons si elles sont crénelées.
Nos individus ont 14 millimètres de longueur sur 24 de largeur et
11 de hauteur. > t ii
N° 213. ârca barbatula. Lamk.
A. testa subovato-oblongâ , svbdepressâ, angustâ, posticè sxéangulatâ, tenuiter striatà: striis m-
merosis, approximalis
,
granulosis, anlerioribus prœsertim bipartitis ; margine inlegru,
hiante.
Amr.A babbatixa. Lamk., 1805 , Ann. du mu*.. Toi. 6, p. 219, n» 5, t. IX , pi. 19 . fig. 3 ab.
— scapuliha »ar. Lamk., 1 892, An. tant vert., t. VI, part. 1", p. 46, n» i (confondue avec VAreateapulina)
— barbatula. Dcsh., 1824 à 1837, Coq. fou. euv. l'ari» , I . I, p. 205, n» 9. pi. 32, 6g. 11, 12.
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* Arca barbatula. Desh., 1855 , Jnim. sans vert , t. VI , p. 481, n° 14.
*
— — Goldf., Petref. Germ., p. 144 , n° 14 , pi. 122, fig. 6.
*_ — Potiez et Midi., 1844, Cat. Moll. de Douai, t. II, p. 108, n» 2.
Localités.—Aeltre, entre Gand et Bruges (rare). En France, à Parnes, Grignon, Chau-
mont, Courtagnon, Mouchy,etc., dans tous les calcaires grossiers. En Autriche, à Baden
près de Vienne (Goldf.).
Nous rapportons à YArca barhatula une valve d'arche qui nous
a été communiquée par M. Dumont, professeur à Liège ; elle se rap-
proche de YArca decussata
,
mais s'en distingue par la disposition de
ses stries. Elle est allongée, ovale, arrondie, obtuse, terminée en un
angle obtus postérieurement; elle est aussi fort inéquilatérale, moins
comprimée que les individus de France que nous avons sous les yeux.
Son test est mince. Ses crochets sont médiocres
,
peu proéminents et
légèrement inclinés sur le côté antérieur : des stries nombreuses en
partent en rayonnant et atteignent les bords. Ces stries, plus espacées
dans notre individu que dans ceux de Grignon, le rapprochent beau-
coup plus d'une valve droite que nous possédons de Courtagnon. Elles
sont à peu près toutes bifides; les antérieures le sont plus fortement,
c'est-à-dire, que les bifurcations sont plus écartées. D'autres stries,
mais transverses et peu profondes, rendent la surface granuleuse. La
charnière est presque droite : elle se courbe très-peu à ses extrémités.
Les dents sériales sont nombreuses , serrées , toutes obliques. Un petit
espace mutique
,
placé au-dessous du crochet , se remarque entre les
dents antérieures et postérieures. Les bords sont simples, non cré-
nelés; l'inférieur, déprimé dans le milieu, devait laisser bâillante la
coquille, lorsque ses deux valves étaient réunies.
Notre coquille n'a que 9 millimètres de longueur sur 15 de largeur.
N° 214. Arca quadrilatera. Lamk.
A. testa transversâ, oblongo-quadratâ , medio sinuato-depressâ , lungitudinaliter suleatâ, trans-
versïm striatâ ; striis posticalibus eminentioribus.
Arca quadrilatera. Lamk., 1805, Jnn.dumus., vol. 0, p. 221, n°7, t. IX, pi. 19, fig. 1, ab.
— — Lamk.. 1822, An. sans vert , l. VI, 1" part., p. 47, n» 8.
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Aica quadrilatera. De»h„ 1824 à 1837, Coq. fou. env. Part» , t. I, p. 203, n» 7, pi. 34, fig. 1B, 16, 17.
— Desh., 1835, An. tant vert., t. VI, p. 471», n- 8.
— Galeolti, 1837, Mém. contt. géogn. prov. de Brabant , loc. cit., p. 154, n» 117.
• — — ? Golclf., Petref. Germ., 6- livr., p. 144, a» 13, pi. 122, fig. 5.
localités. — Les sables de Forêt ( rare ). En France , à Grignon , Courlagnon , Pâmes
,
Mouchy, etc., dans le calcaire grossier; Senlis, dans le grès marin inférieur. En Alle-
magne, à Cassel (Goldf.).
Cette arche est petite, transverse, assez, large, subquadrilatérale,
arrondie antérieurement , tronquée postérieurement presque à angle
droit et inéquilatérale. Son crochet, médiocrement saillant, s'in-
cline sur le bord cardinal , auquel il semble toucher, tant est petite
la surface du ligament. La coquille, légèrement sinueuse dans son
milieu, est couverte d'un fin réseau de stries entre croisées, dont les
longitudinales sont les plus grosses, et parmi elles les postérieures
sont les plus saillantes. Le bord cardinal est garni dans le milieu
de très-petites dents; vers les extrémités, elles sont grosses et plus
obliques; il y en a quelques-unes qui sont tout à fait transverses.
Les bords sont entiers.
Cette petite espèce n'a que 4 mill. de longueur sur 6 de largeur.
H-» sous-genre. — (LES CUCULLMA. Lamk.)
N° 215. Arca pusilla. Nyst.
C. testa ovato-trapezoïdeâ, convexâ; costulis radiantibus , approximatis , strias concentricas decus-
santibus; umbonibus antemedianis ; margine integro.punctato.
Coculijea pusilla. Nyst , 1835, Rech. coq. fou prov. i'Anv., p. 14, n" 55, pi. 3, fig. 55.
Localités. — Anvers (rare.)
Cette petite coquille a quelques rapports avec la C. alata de M. Du-
bois de Montpéreux. Elle est ovale, transverse, subquadrilatère et
convexe. Ses crochets sont situés à peu près sur le milieu du bord su-
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périeur ; ils sont proéminents, rapprochés, et donnent naissance à une
infinité de fines côtes longitudinales plus apparentes vers les bords infé-
rieurs et coupées par des stries concentriques régulières, lesquelles
sont beaucoup plus prononcées sur le côté antérieur. Cet entrecroi-
sement des stries avec les côtes forme sur la coquille un réseau,délicat,
que l'on ne peut apercevoir qu'à l'aide d'une loupe. Son côté anté-
rieur est plus court et plus étroit que le postérieur. La charnière est
munie en avant de trois et en arrière de quatre dents lamelleuses. Sa
partie médiane en est dépourvue. Les bords sont entiers , mais fine-
ment pointillés dans leur contour.
Cette petite coquille, dont nous n'avons encore pu recueillir que
deux individus, n'a que 3 millimètres de longueur sur 4 de largeur.
Famille dix-neuvième.— LES MYTILACÉS. Lamk.
Genre 44e . — DREISSENA. Van Beneden.




Car. génér. — Coquille régulière équivalve , inéquilatérale , crochet terminal garni
dans son intérieur d'une cloison. Ligament subintérieur. Trois impressions musculaires,
dont celle du milieu unique et linéaire.
Animal.— Manteau entièrement fermé, présentant trois ouvertures, dont une est mu-
nie d'un siphon. Extrémité antérieure du corps bifurquée, et logeant au milieu de cette
division le muscle transverse antérieur. Abdomen déprimé; extrémités des branchies flot-
tantes dans leur moitié postérieure.
Le genre dont il est question fut créé presque en même temps pour
le Mytilus polymorphus Pallas, par MM. Van Beneden et Cantraine,
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sous les noms de Dreissena par le premier , et de Mytilina par le se-
cond. A l'exemple de M. Bronn (Lethea geognoslica ) , nous avons cru
devoir de préférence adopter celui imposé par M. Van Beneden , at-
tendu qu'il fut le premier inséré, en janvier 1834, dans le Bulletin de
PAcadémie royale de Bruxelles, et obtint par cela même la priorité
sur celui établi par M. Gantraine, dans une lettre adressée vers la
même époque à M. Quetelet, secrétaire de ladite académie, lettre
dont le résultat fut seulement publié deux années plus tard (1837,
Bull, de PAcad. roy. de Brux., t. IV, p. 106).
Ce genre, démembré des Mytilus, semble en différer essentielle-
ment, tant par son animal que par sa coquille; d'après M. Van Be-
neden
,
il lierait les Anodontes aux Moules.
Depuis sa création
,
plusieurs espèces sont venues en confirmer la
nécessité. L'auteur lui-même en décrit une seconde sous le nom de
D. Africana (Ann. des se. nat. de Paris , 1835, mois d'avril). Plus
tard une troisième espèce dont la patrie est restée inconnue, fut en-
core décrite par M. Van Beneden, sous le nom de D. cyanea [Bull,
de PAcad. roy. de Brux., t. IV, année 1837, mois de février, p. 41),
et ce ne fut qu'en mars 1837, après que MM. Partsch et Rossmâssler
établirent leur genre Congeria et Tichogonia, créés tous deux en
1835, qu'il fut question du genre Mytilina de M. Cantraine, lequel
comprend les Mytilus polymorphus Pallas, et cochlealus Kickx , cette
dernière provenant des eaux saumàtres du bassin d'Anvers.
Les treize espèces qui semblent devoir constituer ce genre , lequel





pensons-nous , distribuées comme suit :
A. Espèces cloisonnées et dépourvues de cullleron.
. Dreissena subclobosa. \ _
K \ Foss.
< Congeria — Partsch.
*>
Dreissena palatonica.





















































Oàs. Nous pensons que
ces trois espèces devront
être réunies par la suite.
Nous pourrions encore ajouter à cette liste deux autres espèces, qui
sont les Tichogonia excisa et virgeta de Wiegmann , mais ne les con-
naissant point et n'ayant pu en voir les descriptions , nous nous bor-
nerons à les mentionner ici pour mémoire.
Une seule de ces espèces a été trouvée dans les terrains tertiaires
supérieurs de Belgique.
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N° 216. Dreissena Basteroti. Desh.
D. testa elongato-angustâ , subcompressà , lœvigatâ, dorso apicèque carinato-gibbosû ; umbonibns
mu lis, rectis, terminalibus ; septo apicali posticè cochkalo.
Mttilis llituuiii var. //. Baiterot, 1H2r>, f ou. de Bordeaux, p. 78, n"2.
—
— Sow., 1820, Min. eonch., t. VI
,
p. 60, pi. 532, fig. 2.
* — — ? Bronn, 1835 à 1858, Leth. geogn., t. Il, p. 925, n"1, pi. 39, fig. 10.
* — — Nyit, 1856, Rech. coq. fou. Hotutltet kl.-Spauicen, p. 15, n»52 (non Mytilina
eochteata Cantr.)
— Basteroti De«h., 1836, ^n, tant vert., t. VII, p. 54, n»6.
* — \i i tirostris ? Goldf., 1841 , Petrtf. Germ., 6'lirr. ,p. 172, n" 14, pi. 129, fig. 11.
* —
-rinii i mi>. H., iil., 6* livr.
, p. 172, n» 15, pi. 129, fig. 12.
* — Basteroti. Dujardin, 1837, Mém. de la toc. géol. de France , t. Il, p. 269.
* — — Gratel., 1838, Cat. tool. detan. vert, et inv. fou., etc., p. 61, n» 651, 2 (excl. »yn.
Al. Br.).
* — Desh., 1842 , Trait, élém. de coneh., t. 1
,
pi. 37, fig. 15, 16.
* Tic ho,.om v Brabdii. Polie* et Mich., 1844, Cat. Moll. de Douai, t. II, p. 156, n" 1 (excl. parle »yn.).
Localités. — Kleyn-Spauwen et Looz (Limbourg). En France, à Bordeaux, Dax et les
falunsdelaTouraine. En Angleterre, dans l'argile de Hordwell. En Autriche, à Vienne.
Les Dreissena cochleata, Africana et Basteroti devront peut-être
un jour être réunies; mais n'ayant pas assez d'individus pour pouvoir
les comparer, nous n'osons nous hasarder à le faire. Il est nullement
douteux pour nous que notre coquille ne soit identique avec celle de
Bordeaux, de Dax et de Vienne. Il n'en est probablement pas de
même, pensons-nous, à l'égard de celle de Weissenau, qui paraît être
toujours plus courte, plus élevée, dépourvue de carène, et même, selon
M. Deshayes, de la lame septiforme, ainsi que, par conséquent, du
cuilleron ; ce qui nécessairement ferait rentrer cette coquille dans le
genre Mytilus. Si cependant l'on examine avec attention la figure
donnée par M. Bronn, dans sa Leth. geog., figure qui sans doute
aura été faite d'après un individu de cette localité , l'on y aperçoit
très-distinctement le septum ainsi que le cuilleron. Les dessins de la
D. basteroti publiés par MM. Goldfuss et Deshayes sont inexacts : l'on
n'y voit pas le cuilleron
,
qui est très-distinct et que ces auteurs parais-
sent n'avoir pas observé, puisqu'ils n'en font aucune mention dans
leurs descriptions.
Ton. XVII. 54
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Notre coquille est oblongue, étroite, subdéprimée, faiblement arquée
vers le crochet. Celui-ci est petit, aigu, terminal et peu caréné. Toute
la surface extérieure est lisse, pourvue de stries transverses provenant
des divers accroissements de la coquille. A l'intérieur, les crochets sont
garnis d'une petite cloison transverse couvrant la cavité. A côté de
cette cloison, sur le bord supérieur, l'on aperçoit un petit cuilleron. Le
bord cardinal est court et dépourvu de dents.
Nous n'avons encore pu nous procurer que quelques valves entières
de cette intéressante espèce, qui a 14 millimètres de longueur sur 6 de
largeur. Nous possédons quelques fragments qui indiquent que la
coquille devient plus grande.
Observ. — Nous n'avons jamais trouvé à Kleyn-Spauwen le Dreissena polymorpha, et nous
doutons même qu'il se trouve à Duren, d'où M. Cantraine l'indique. Le Mytilus Brardii Brong.
n'appartient pas au Dreissena cochleata.
Genre 45 e . — MYTILUS. Lin.
Syn. génér. — Modiole. Lamk.
Perna. Retz et Ocken.
LlTHODOMUS. CUV.
Mytilus var. B. Schùm.
Lithophagus et Amygdalum. Mhlfld.
Car. génér. — Coquille longitudinale , équivalve , régulière , à crochets tantôt termi-
naux et pointus, tantôt dépassés par un très-petit côté antérieur, se fixant par un byssus.
Charnière latérale le plus souvent édenlée; quelquefois une ou deux dents obsolètes sur
le crochet. Ligament marginal sub-inlérieur. Une impression musculaire allongée en
massue postérieure; une autre très-petite antérieure sous le crochet.
Animal ayant un corps ovalaire plus ou moins convexe. Le manteau ouvert dans tout
son bord inférieur, depuis le sommet jusqu'à l'ouverture anale, simulant un siphon par
son épaississement
,
garni de tentacules dans cet endroit seulement. Appendice abdominal
,
linguiforme, canaliculé dans son milieu, mu par plusieurs muscles rétracteurs, qui don-
nent attache à un byssus placé à la partie postérieure de la base du pied. Bouche simple,
labiée
,
garnie de palpes épaisses et grandes.
DE BELGIQUE. 267
Ge genre auquel M. Deshayes réunit, ainsi que M. Goldfuss, le
genre Modiole Lamk., comprend aujourd'hui 160 espèces, tant
vivantes que fossiles, au lieu de 65 que décrivit De Lamarck, et
dont 28 appartenaient à son genre Modiole. Ge nombre considé-
rable d'espèces nous a engagé à diviser le genre en 3 groupes, sa-
voir :
1° Les Mytiliformes Nob., qui sont les Moules.
Coquille ayant le sommet entièrement terminal.
2° Les Modioliformes Nob., qui sont les Modiole».
Coquille à sommet non terminal et plut arrondi.
3° Les Cylindriformes Nob., qui sont les Lithophages.
Coquille droite et cylindracée.
Des espèces appartenant à ces trois groupes se rencontrent fossiles
dans nos terrains tertiaires.
A. Mytiliformes.
N° 217. MïTILUS AM'iyl oiil'M. Sow.
M. testa ovato-oblongâ , lœvigatà, gibbosulà, convexà; umbonibus obtusis, minimis; cardine den-
libus duobus Iribusvè instructo.
Mrni.is AHTiQUOBtH. Sow., 1821, Min. conch., t. III, p. 153, pi. 375, Gg. 1, 2, 3.
* — — Nyst , 1835, Rech. coq. fost. prov. d'Anvers
,
p. 17, n» 65.
* — — Desh., 1836, An. sans vert., t. VU, p. 54,u»8.
* — PotieietMicb., \«iÂ. dit. Moll.de Vouai, t. II. p. 123. n-J.
Localités.—Anvers, au Stuyvenberg. En Angleterre, dans le crag du comté de Suffolk
.
à Woodbridge et Ipswich.
Nous sommes étonné que M. Deshayes, dans ses Animaux sans ver-
tèbres
,
conserve cette espèce, qui bien certainement doit être réunie
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au Mytilus edulis Lin. Pour nous en convaincre, il a suffi de com-
parer nos individus avec des analogues vivants de nos mers. Tous nos
échantillons paraissent appartenir à la fig. 2 de la planche citée de So-
werby, et être le type de l'espèce. La fig. 1 se rapporte sans aucun doute
à la var. B , laquelle se trouve vivante dans l'Escaut , à Rupelmonde.
Cette coquille est ovale-oblongue, convexe, déprimée antérieure-
ment. Ses crochets sont petits et obtus. Son bord cardinal est muni de
deux ou trois petites dents inégales. Il est rare de rencontrer cette es-
pèce dans un état de conservation parfaite , encroûtée qu'elle est le
plus souvent de gros grains de sable agglutinés.
Nous en possédons un individu qui a 50 millimètres de longueur.
Observ.— Ne connaissant pas les coquilles que MM. Basterot et Philippi rapportent au M. an-
tiquorum Sow. , nous nous sommes abstenu de les citer.
N° 218. Mytilus corrugatus? Brong.
M. testa ovatâ, spatulatâ, compressa, subangulatà, longitudinaliter sukatâ: sulcis simplicibus ,
undulatis; umbonibus minimis, obtusis.
MïTiLts coi'.r.iXATrs. Al. Brong., 1825, Terr.du Ficentin, p. 78, pi. 5, fig. 6.
* — — Nys'î 1836, Rech. coq. foss. de Hoesselt et Kl.-Sp., p. 13, n° 34.
* — — Desh.,1836, An. sans vert., t. VII, p. 54, n» 7.
Localités.— Kleyn-Spauwen. Dans le Vicentin ( Al. Brong. ).
N'ayant pas encore réussi à nous procurer des individus entiers de
cette intéressante coquille, peu commune à Kleyn-Spauwen, nous
n'avons pas cru pouvoir la déterminer avec certitude ni en donner
une description plus détaillée.
N° 219. Mytilus fragilis. JVob. PI. VIII , fig. 2 , a, b.
M. testa obovato-spatulatâ, fragili, longitudinaliter sulcatâ; margine cardinali subrecto; umboni-
bus acutis, recurvis; cardine dentibus quaternis.
Localités. — Looz et le Vieux-Jonc (Limbourg).
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Il serait très-facile de confondre cette espèce avec les Modiola has-
tata , anqularis et sulcata de DeLamarck et de M. Deshayes, si l'on ne
faisait attention aux crochets, qui sont terminaux, et à la charnière,
qui est dentée dans la nôtre ; ce qui la range parmi les espèces mytili-
formes. Elle est ovale-oblongue, pointue antérieurement et élargie
postérieurement. Elle est très-mince , fragile et nacrée à l'intérieur.
Les crochets sont pointus terminaux et recourbés sur le côté antérieur.
Celui-ci est bombé , lisse et subanguleux , tandis que le postérieur
est élargi et déprimé. La surface extérieure est partagée en deux par-
ties bien distinctes : l'une médiane, qui descend obliquement du cro-
chet jusqu'au bord inférieur dont elle occupe la partie médiane , est
munie de sillons longitudinaux, élargis antérieurement, obsolètes et
disparaissant insensiblement sur le côté postérieur. Les crochets sont
petits, saillants au-dessus du bord cardinal , lequel supporte quatre
petites dents. Le bord postérieur est finement crénelé dans toute sa
longueur.
Cette coquille, dont l'on rencontre fréquemment des fragments
,




Sa longueur est de 10 millimètres et sa largeur de 6.
N* 220. Mytilus Facjash. Al. Brong.
M. testa ovato-acutà, lœvi; umbonibus incurvis; dorso fornicato, obtuse carinato; margine cardi-
nali recto; laterè inferiore abrupto, declivi.
M F.mj.is. 1806, Ann.dumus., t. VIII. pi. 58. fig. 13, 14.
Mttilbs Faijasii. AI. Brong., 1823, Ttrr. du ficentin, p. 78, pi. C, fig. 13.
*
— AFFi.il»? Sow., 1826,.rt/in.conc/i.,t.VI,p. 59, pi. 532, fig. 1.
*
— l'u jasii. Nyst, 1836, Rech. coq. fosi. de //oesselt et Kl.-Sp.. p. 13, n° 35.
* — — Goldf., 1841, Petref. Germ., 6- livr., p. 171, n» 12, pi. 129, fig. 9 ab.
Localités. — Kleyn-Spauwen , Looz et le Vieux-Jonc (Limbourg). En Allemagne, dans
le calcaire grossier des environs de Mayence (Al. Brong.). Les sables marins supérieurs
de Mainz, Alzei et Mombach (Goldf.).
Nous n'avons pas encore pu nous procurer, malgré nos nombreuses
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recherches, cette espèce dans un état parfait, et nous ne saurions par
conséquent en donner la description. Nous devons cependant faire
observer qu'elle diffère essentiellement des précédentes, car elle est à
peu près lisse et pourvue d'un angle médian et obtus. Sa charnière
se rapproche beaucoup de celle des coquilles du genre Modiole, et se
trouve dépourvue de dents.
B. Alodioliformcs.
N° 221. Mytilus Nysth. Kickx (coll.).
M. testa subovato-incurvâ; dorso oblique carinato ; umbonibus subanticis , arcuatis; laterè inferiorè
abruple-declivi
,
producto ; superiorè striis radiantibus crebris notato; margine cardinali recto
,
brevi.
Mytilus Nystii. Nyst, 1836, Rech. eoq.foss. de Hoenselt et Kl.-Sp., p. 14, n° 35, pi. 3, fig. 35 (fig. très-
mauvaise)
* — HASTATiis. Goldf., 1841, Petref. Germ., 6«liv.,p. 179, n»41, pi. 131, fig. 13(non Modiola hastala Desh.).
*
— Nystii. Potiezet Mich., 1844, Loc. cit., p. 126, n" 14.
Localité. *- Hoesselt.
Nous ne partageons nullement l'opinion de M. Goldfuss
,
qui réunit
cette espèce à la Modiola hastata de M. Deshayes. La grande diffé-
rence de taille est déjà, pensons-nous, un des caractères essentiels
qui la distinguent. Notre coquille est d'ailleurs beaucoup moins di-
latée postérieurement. Elle est subovale, réniforme. Ses crochets
subantérieurs sont médiocrement arqués. Le dos est anguleux diago-
nalement du sommet des crochets à la partie inférieure du côté posté-
rieur : ce qui partage cette moule , de même que la M. hastata de
M. Deshayes , en deux parties distinctes et inégales. Les stries longitu-
dinales nombreuses et obtuses qui couvrent la partie postérieure de la
coquille , sont de même limitées par cet angle , au-dessous duquel
commence l'espace lisse antérieur sur lequel on ne voit que des stries
d'accroissement transverses et irrégulières. L'extrémité antérieure
(que nous n'avons pu observer dans nos individus à cause du mau-
vais état dans lequel cette partie du test s'est trouvée) serait, d'après
la figure qu'en donne M. Goldfuss, comme dans l'espèce citée de
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M. Deshayes, munie de quelques stries rayonnantes qui partent du
crochet et qui produisent des crénelures profondes sur les bords. Quant
aux caractères intérieurs de la coquille , nous ne pouvons en donner
la description, car elle se trouve agglutinée sur un sable jaunâtre qui
empêche de la détacher sans la briser.
Cette belle coquille a 60 millimètres de longueur sur 30 de largeur.
N° 222. Mïtilus hi'ioi-'
M. testa oblongâ, solidà, lœvigalâ, antico laterè obliqué dilalato ; wnbonibus tumidis, obtuse anyulatis
.
Lister, 1742, Conch. niant., pi. 3, fig. 5.
D'Argenv., 1742, Conch., tab. 22, fig. c.
Favannc, 1772, Conch., pi. 30, fig. S.
Mvtii.is modioi î s. Pennant, 1777, Zool. brit., tab. 4, pi. 00.
Chemn. , 1785, Conch. Kab., t. VIII , tab. 85, fig. 757.
Modiola papuava. Enc. méth., 1789, pi. 219, fig. 1.
—
— Lamk.,1822, An. sans vert., t. VI. 1«part.,p. 111.
—
— De Roissy , Buffon de Sonnini, t. VI, p. 276, n" 1
.
lllainv., 1825, Mal., pi. G4, fig. 3.
Mttilcs papiams. Desh., 1830, Enc. méth., t. II, Vers, p. 504. il" 22.
* Modioi » l'An aa\. Desh., 1836, An. sans vert., t. VII, p. 17, n» 1.
* —
— Boucb.-Chant., 1836, Cat. des Atoll, mar. obs.surles côtes du bas Boulonnais, p. 26, n» 40.
—
— ? Nyst, 1842, Add. à la faune conch. deslerr. ttrt. de Belgique (Bvit.. de l'acad. m lii-.i \
t. IX, p. 450, n" 82).
*
— vue uns. J. Morris, 1843, Cat. ofBrit. fou., p. 92.
*
— papgana. Potiez et Mich., 1844, Loc. cit., p. 133, n° 1 1
.
Localités.— Le Stuyvenberg , à Anvers (rare). En Angleterre, dans le crag de Postwick
(Wood). Habite l'Océan Atlantique austral à la terre de Papou.
Comme nous n'avons recueilli qu'un fragment de cette espèce , nous
n'osons la déterminer avec certitude. M. Bouchard-Chantereaux pense
que la Modiola harbata Lamk. n'en est que le jeune âge, ce qui mé-
rite, pensons-nous, d'être confirmé.
N° 225. Mytilus sericeus. Bronn.
M. testa ovato-ellipticâ
,
obliqua, tumitlà, tenui , longitudinaliter striolatâ : striolis exilions, approxi-
matis ; apicibus tumidis , recurvis.
Bronn
, Ergeb. meiner naturh.-okon. licite , toi. 11
,
p. 620.
Modiola semcka. Bronn, 1831, /ta/, tert. geb., p. 112, n» 649.
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* Modioi. v sericea. Phil., 183G, Enum. Mol. Sicil., p. 71, n» 4, pi. 5, fig. 14.
* Mytii.us sericeiis. Goldf., 1841, Petref. Germ, 6e livr., p. 179, n» 40, pi. 151, fig. 12.
* Modioi.a sericea. Nysl, 1842, AM. à la faune conch., loc. cit., p. 444, n" 38.
Localités.— Anvers (très-rare). En Autriche, àBaden
,
près devienne. En Westphalie
,
àAsturpet Bunde. En Italie, dans le Plaisantin, à Castel Arqua to. En Sicile, àPalerme
(Phil.).
Nous ne connaissons encore de cette espèce, qui est très-rare en
Belgique, qu'un seul individu, qui nous a été communiqué par M. De-
wael. La figure qu'en donne Goldfuss est très-exacte. Cette belle et
intéressante coquille est de forme ovale elliptique et oblique. Ses val-
ves sont très-renflées, minces et luisantes. Toute sa surface extérieure
est couverte de stries longitudinales, excessivement fines et serrées,
qui , vues à l'œil nu
,
pourraient être prises pour des fils soyeux
,
tan-
dis qu'à l'aide d'une loupe , elles paraissent être autant de fines côtes
régulières, lesquelles ne sont interrompues que par des stries trans-
verses d'accroissement. Les crochets sont proéminents , très-rappro-
chés et recourbés sur le bord antérieur
,
qui est très-court. Les bords
sont minces et tranchants.
Cette coquille , dont nous n'avons pu voir ni la charnière ni l'inté-
rieur , à cause de l'assemblement de ses deux valves et du danger de les
désunir par suite de sa ténuité, a 22 millimètres de longueur sur 17 à
18 de largeur.
C. Cylindriformes.
N" 224. MïTILUS lithophagus. Lin.
M. testa elongatâ, cylindraceâ, rectà : anticè tumidiorè : extremitatibiis obtusis; striis longitudina-
libus
, transversas irregulares decussantibus.
Lister, 1685, Conch., tab. 247, fig. 268.
Rumphius, 1685, Mus. Amb., tab. 46, fig. F.
Petiver, 1713, Amb., tab. 19, fig. 13.
D'Arg., 1742, Lalith.etlaconch., pi. 30, fig. L.
Gualt., 1742, Test., tab. 90, fig. D.
Born
, 1780, Mus. Casar. Vind., tab. 7, fig. 4.
liiirlin
. 1784, Oryct. de Brux.. pi. 18, fig. F, moule.
Chemn., 1785, Conch. Kab., t. VIII, pi. 82, fig. 729, 730.
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IMvtii.i'» i .rrnopii \ .1 s. Lia., 1780, Gtnel., p. SS51, n" 0.
il i — g. Eneyel., 1789, pi. 991,6g. 5, ab.
— i.itiiophaca. Lamk., 1899, An. tant vert., t. VI, pari. 1", p. 115, n'99.
Lithodomus iiiiiim> Cuvier, Règn. an., t. II
,
p. 471.
Hlainv., 1825, Moll., p. 539, pi. 64, fig. 4.
Modioi.a i ithophaca. Desh., 1830, Enc. méth.. Vans, t. Il, p. 571, n° 41.
* — — Desh., 1830, An tant vert., t. VII, p. 20, a' 99.
* — Desh., 1824-1837, Coq. fou. env. Parti, t. Il, p. 967, n« 13, pi. 58, 6g. 10, 11. 19.
* - — Galeolti,1837, toc. cit., p. 155, n° 197.
* — — Nyst et We»t., 1839, Nouv. rech. coq. fou. prov. d'Anv., p. 14. n* 39.
* Mttiixs lithophagus. Desh., 1849, Traité élém. conch., t. I, pi. 37, 6g. 5, 6.
Localités.— Le calcaire de Melsbroeck , de Steenockerzeel , le crag d'Anvers. En France
,
à Pâmes, dans un fragment de Cerithium giganteum. A Bordeaux. En Podolie, dans le cal-
caire grossier de Lysowody. En Italie. Habite la Méditerranée, l'Océan Indien. Amboine et
les lies Philippines.
N'ayant trouvé que des moules de cette coquille à Melsbroek. et à
Steenockerzeel , ainsi qu'un seul fragment dans le crag d'Anvers, nous
devons nous abstenir de la décrire.
N" 225. Mytilus papyraceus? Desh.
M. testa ovato-transversâ , obliquissimà , anticè obtusâ, posticè attenuata, supernè subangulutà,
inflatâ, convexâ, lœvigatâ, tenuissimà, fragilissimà ; umbonibus minimis, tumidis, promi-
nentibus.
•lmin n \ paptbacea. Desh., 1829 , JUém. sur let fou. du Falmontlois (Min. de la mm., d'iist. kit. de Ptais.
1. 1, p. 957, n° 2, pi. 15, 6g. 16 ab).
— Desh., 1824 à 1837, Coq. fou. env. Paris, t. 1, p. 970, n» 16, pi. 41, fig. 9, 10, 11.
Mytilgs papyraceus. Desh., 1830 , Enc. méth., Vebs, t. II
,
p. 579. n» 49.
* Modioi.a papvracea. Desh., 1836, An. sans vert., t. VII
,
p. 33, n" 10.
Minus paptbaceus. Nyst, 1842, Addit. à la faune conch., loc. cit., p. 449, n» 12.
* — — Poliei et Mich., 1844, toc. cit., p. 133, n» 19.




qui nous a été communiquée par M. Lamal , aide-na-
turaliste à l'université de Louvain, n'a pu être déterminée avec certi-
tude. Nous n'en avons eu qu'un moule qui a 18 millimètres de longueur
et 1 1 de largeur.
Tom. XVII. 55
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Genre 46me . — PINNA. Lin.
Sijn. génér. — Chim^ra. Poli.
Oxksmx et Curvula. Raf.
Car. génér.— Coquille subcornée , fibreuse, cassante, régulière, équivalve, longitudi-
nale, triangulaire, pointue antérieurement où est le sommet, qui est droit, élargi et sou-
vent comme tronqué en arrière. Charnière dorsale, longitudinale, linéaire, sans dents.
Ligament marginal occupant presque tout le bord dorsal de la coquille. Une seule impres-
sion musculaire très-large en arrière; un indice de l'antérieure dans le sommet de la
coquille.
Animal. — Corps ovale, allongé, assez épais, enveloppé dans un manteau fermé en
dessus, ouvert en dessous et surtout en arrière, où il forme quelquefois une sorte de tube
garni de cirrhes tentaculaires. Un appendice abdominal , flabelliforme, subsillonné, etun
byssus très-considérable. Bouche pourvue de lèvres doubles , outre les deux paires d'appen-
dices labiaux. Deux muscles adducteurs, l'un très-grand, submédian et subpostérieur;
l'autre très-petit, inséré dans le sommet de la coquille.
Ce genre, créé par Linné, n'a subi depuis sa création aucune mo-
dification
,
toutes les espèces qui le composent offrant le caractère
générique très-tranché. De Lamarck ne connut que dix-sept espèces
vivantes et fossiles. M. Deshayes , dans la deuxième édition des Ani-
maux sans vertèbres , n'en ajoute que trois, dont une vivante et deux
fossiles. Cependant les nombreuses recherches faites principalement
par les paléontologistes ont considérablement accru le nombre des
espèces fossiles. Notre catalogue mentionne déjà 40 espèces, dont
deux seulement ont été recueillies dans nos terrains tertiaires.
N° 226. PlNNA MARGARH'ACEA. Lamk.
P. testa elongatâ, cuneiformi, trigonâ, angustà, sublœvigatà vcl sulcis longitudinalibus undulatis
instructâ; exlùs fuscâ, (ibrosà; intùs albâ, margaritaceâ.
De Burtin, 1784, Oryct. de Brux., p. 111, pi. 18, fig. B.
Pisisa hargaritacea. Lamk., 1805, Ann. du mus., vol. 6, p. 218, n» 1, t. IX, pi. 17, fig. 8.
Desh., 1824à 1857 , Coq. foss. env. Paris, t. I, p. 280, n" 1, pi. 41, fig. 15.
— Defr., 1826 , Dict. des se. nat., t. XL1 , p. 71.
— Desh., 1852, Enc. méth., Vers, t. III, p. 771 , n» 9.
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* I'iyyi Marcaritacea ? Nyjt , 1835, Rech. coq. fou. prov. d'Anvtre, p. 17. D* 00.
* — — De>h., 1850, An. tant vert., t. VU, p. 08, n" 18.
* — — Galeotti, 1837, Joe. cit., p. 150, n» 138.
Localités. — Le Mont-Panisel, près de Mons; les environs de Renaix, Audenarde,
Gand; les grès de Rouge-Goitre, de S'-Josse-ten-Noode; les grès ferrugineux deS'-Gilles,
de Beersel, de Louvain; le calcaire d'AUlighem, d'Assche et de Melsbroek; les sables
de Forêt et de Jette; la glauconie d'Orp-le-Grand? et le crag d'Anvers? En France, à
Grignon, Courtagnon, Parnes, Mouchy, Serres, Chaillot, Paris (les catacombes), dans
le calcaire grossier. Senlis, dans le grès marin inférieur; Valmondois; grès marin su-
périeur; Valognes. En Angleterre, dans les environs de Londres.
Cette coquille, que l'on rencontre fréquemment dans les terrains ter-
tiaires des environs de Mons et de Renaix, devient beaucoup plus rare
dans ceux de Bruxelles. C'est avec doute que nous la mentionnons
du crag d'Anvers, n'ayant recueilli que des fragments indétermina-
bles qui, pensons-nous, se rapportent plutôt à une espèce vivante.
Elle est allongée, triangulaire, cunéiforme et déprimée latérale-
ment. Le côté postérieur, qui forme le plus petit côté du triangle, a
les angles obtus; il est bâillant et incliné sur l'axe longitudinal. Les
crochets sont petits
,
pointus et rapprochés. Sa surface extérieure est
couverte de sillons longitudinaux, superficiels et onduleux, qui s'ef-
facent vers le bord postérieur; quelquefois, ils n'existent que vers
les crochets , où ils sont obsolètes. Le côté postérieur est un peu arqué
dans sa longueur; il est aminci et subcaréné. L'inférieur est plus
obtus et très-peu bâillant antérieurement pour le passage du bys-
sus. A l'intérieur, les valves sont d'un blanc nacré et de la même
couleur extérieurement, lorsqu'elles sont dépouillées de la couche
corticale, qui est brune, fibreuse, cassante, et ne présente jamais de
traces d'écaillés ou d'épines.
Notre plus grand individu a 95 millimètres de longueur.
N»227. Pinna AFPims? Sow.
Pisra* hfim- Sow. 1821, Min. conch., t. IV, p. 10, pi. 313. fig. 9.
Ma margw.itacka ? Nyst, 1830 , Rech. coq. fou. de ffoetteltet Kl.-Sp., p. 14. n» 50 (non Lamk.)
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Localités.— Hoesselt (Limbourg). En Angleterre, à Bognor et Hightgate, dans le
London clay.
Cette espèce , dont nous n'avons encore pu nous procurer de bons
exemplaires , à cause de son extrême fragilité et de la nature du ter-
rain, nous semble beaucoup se rapprocher de la P. affmis de Sowerby,
par rapport à la largeur de ses valves
,
qui semblent devoir acquérir
une forte dimension, et différer essentiellement par là de la pré-
cédente.
Genre 47mo . — AVICULA. Brug.





Car. génér. — Coquille équivalve, le plus souvent mince et fragile, à base transversale
droite. Une échancrure à la valve droite pour le passage du byssus. Charnière linéaire,
subunidentée, quelquefois sans dents. Facette du ligament marginale, large, oblique, en
canal. Impression musculaire unique, submédiane.
Animai-— Lamellibranche. Deux paires de branchies symétriques. Corps petit , terminé
par un pied cylindroïde vermiculaire. Un byssus à fibres grossières , réunies , attaché à la




A l'exemple de MM. Rang et Deshayes , nous réunissons aux Avi-
cules les Pintadines de De Lamarck, et nous pensons que le genre
Monotis de M. Bronn, et peut-être celui des Pterinea de M. Goldfuss
,
devront aussi en faire partie.
Ainsi établi, ce genre qui ne comprenait que 17 espèces, tant vi-
vantes que fossiles, du temps de De Lamarck, s'est considérable-
ment accru depuis, quoique le nombre des premières soit resté
restreint. Notre catalogue en contient déjà 75, sans y joindre celles
des genres Monotis et Pterinea, qui comprennent aussi 22 espèces,
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ce qui fera monter ce nombre à 97, dont nous n'avons trouvé dans
nos terrains tertiaires que les suivantes :
N°228. Avicula PHALiENACEA ? Lamk.
A. testa cratsà, ventricosâ, subobliquà, lœvigatà; intùs margaritaceà ; epidermidè tutescenli, tnu-
culis rufis irregularibus ornuto; cardinè edenlulo.
Avicula phalanacea. Lamk., 1823, An. sans vert., t. VI
,
part. 1", p. 150, n» 15.
— — Bast., 1895 , Descr. géol. du bassin tert. du sud-ouest de la France ( Mi*, de l* soc
d'hist. hat. de l'uni, t. Il, part. 1", p. 75, n° 1).
* — — Desh., 1850, Enc. méth., Vehs, t. II, p. 101, n« 8.
* — — Desb., 1836 , An. sans vert., t. VII
,
p. 101, n° 15.
* — — Galeotti, 1837, toc. cit., p. 154, n» 116.
* — — Grat., 1838 , Cat. sool. des anim. vert, et invert., p. 50, n« 024, 1
.
* — — Poliez et Mich., 1844, Cat. lUoll.de Douai, t. II, p. 105, n°0.
Localités. — Les sables de Jette et de Laeken ; les grès de S'-Josse-ten-Noode et de
Rouge-Cloître ; le Bolderberg? et Hoesselt?. En France, à Léognan, près de Bordeaux.
De même qu'en France, l'on ne trouve jamais cette espèce entière
en Belgique, ce qui nous laisse quelques doutes sur sa détermination.
Peut-être est-elle VAvicula média de Sow. (Min. conch., tom. I, pi. 2),
espèce qui provient du London clay de Highgate-Hill.






peu échancrée postérieurement et terminée, de ce côté, par un appen-
dice très-court. L'auricule antérieur est plus long, pointu, excavé; il
l'est moins à la base pour le passage du byssus. La valve droite est
moins profonde que la gauche, mais elle lui est égale dans les autres di-
mensions. Le bord supérieur ou cardinal offre un talon assez large, sur
lequel est creusée bien nettement la gouttière du ligament. La char-
nière est dépourvue de dents.
M. Deshayes dit qu'il possède de cette espèce, deux individus, dont
l'un a conservé presque toute la couche épidermique avec des traces
de couleur. Il est d'un blanc roussâtre, parsemé de taches nébuleuses
de brun peu foncé. Nous en possédons un fragment sur lequel ces
taches s'aperçoivent aussi.
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N°229. Avicula trigonata. Lamk.
A. testa ovato-trigonâ , valdè obliqua, lœvigatâ, fragili ; anticè productâ , rostratà; posticè ecau-
datâ.
Avicula trigonata. Lamk., 1822, An. sans vert., t. VI, part. 1", p. 150, n° 14.
— — Desh., 1824 à 1857, Coq. foss. env. Paris, 1. 1, p. 288, n»l,pl. 42, fig.7, 8, 9.
* — — Desh., 1850, An. sans vert., t. VII, p. 101, n° 14.
* — — Galeotti, 1857, Mém.comt., loc. cit., p. 154, n» 115.
Localités.— Les sables de Jette (rare). En France , à Grignon, dans le calcaire grossier.
Cette espèce est très-petite, mince et très-fragile , nacrée à l'inté-
rieur et très-oblique. Son bord cardinal est droit , assez épais , et il
paraît simple; mais si on l'examine à l'aide d'une forte loupe, on trouve
sur la valve droite, en avant du crochet, une petite cavité entre deux
petites éminences presque parallèles au bord, et vers l'extrémité posté-
rieure, une petite cavité semblable , mais plus étroite et plus longue.
Sur la valve gauche, il existe, sur le bord, deux petites dents qui cor-
respondent aux cavités de la valve droite. L'extrémité antérieure se
prolonge en une petite oreillette à base assez large et assez profondé-
ment sinueuse pour le passage du byssus. Cette oreillette est séparée
du reste de la surface extérieure par un angle rentrant qui se répète
en saillie à l'intérieur. Le côté postérieur n'a jamais de prolongement
caudiforme. C'est à peine si une légère sinuosité en indique l'origine.
Les bords sont simples, très-minces et tranchants.
Sa longueur est de 10 millimètres et sa largeur de 1 1.
N° 230. Avicula fragilis. Defr.
A. testa subrotundâ, supernè truncatâ, vix obliqua, lœvigatâ; anticè rostratà, sinuosâ, posticè
subcaudatâ; cardinè simplici.
Avicula fragilis. Defr., 1816 , Diet. des se. nat., t. III . supp.. p. 141
.
—
— Desh., 1824 à 1857, Coq. foss. env . de Paris . t. 1, p. 289, n» 2, pi. 42', 6g. 10 et 11.
* — — Desh., 1856, An. sans vert., t. VII
,
p. 105, n° 22.
* — — Galeotti, 1857, Mém. eonst. yéogn., loc. cit., p. 154, n° 114.
Localités.— Les sables de Laeken. En France , à Grignon , dans le calcaire grossier , et
à Senlis, dans le grès marin supérieur.
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Cette Avicule a beaucoup d'analogie avec la précédente. On la dis-
tingue cependant à sa taille toujours plus grande et à sa charnière
constamment dépourvue de dents. Elle est arrondie, tronquée supé-
rieurement, peu oblique, très-mince, très-fragile, blanche, nacrée
et fort peu bombée à l'extérieur. Son bord supérieur ou cardinal est
droit, simple et assez épais; il se prolonge en avant en un bec court
et sinueux à la base; il est proportionnellement moins long et moins
large que dans l'espèce précédente. Le bord postérieur , sinueux à sa
partie supérieure , se termine par un appendice caudiforme très-court.
Les bords, et surtout l'inférieur , sont régulièrement courbés; ils sont
minces, simples et tranchants.
Sa longueur est de 14 millimètres et sa largeur de 17.
Oôserti. — N'ayant pu retrouver ces deux espèces, mentionnées par M. Galeotti, nous avons
copié littéralement les descriptions données par M. Deshayes, afin d'en faciliter la recherche.
Famille vingtième. — LES jETIIÉRIES.
Nous n'avons pas encore recueilli de fossiles appartenant à cette
famille. Elle paraît même ne pas encore avoir été observée à cet
état.
Famille vingt et unième. — LES RUDISTES.
Les différents genres appartenant à cette famille n'ont pas encore
été observés fossiles dans les terrains tertiaires.
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Famille vingt-deuxième. — LES MALLEACÉES.
Aucun des genres appartenant à cette famille n'a été trouvé dans
nos terrains tertiaires.
Famille vingt-troisième. — LES PEGTIJNIDES.
A l'exception des genres Houlettes et Hinnites , tous les autres
genres se sont trouvés fossiles en Belgique, de même que dans le bas-
sin tertiaire des environs de Paris.
Genre 48me . — LIMA. Brug.
Syn. génér. — Ostrea (spec.) Lin.
Glaucion. Oken.
Plagiostoma. Sow.
Car. génér.-— Coquille ovale, plus ou moins oblique, presque équivalve, subauriculée,
régulièrement bâillante à la partie antérieure du bord inférieur. Les sommets antérieurs
et écartés. Charnière buccale, longitudinale , sans dents. Ligament arrondi, presque ex-
térieur
,
inséré dans une excavation de chaque valve. Impression musculaire centrale
partagée en trois parties distinctes.
Animal.— Corps médiocrement comprimé, subsymétrique, enveloppé dans un manteau
fendu dans presque toute sa circonférence, très-finement frangé sur les bords, et sans
aucun indice de siphon. Bouche entourée de lèvres frangées et de deux paires d'appendices
labiaux. Un appendice abdominal (le pied) rudimentaire, avec un byssus.
Ce genre établi par Bruguière et caractérisé par De Lamarck
,
ne renfermait que 6 espèces à l'état vivant et 7 fossiles. Depuis, les dé-
couvertes faites par les paléontologistes ont considérablement fait
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augmenter le nombre des espèces fossiles, tandis que celui des vivantes
semble être resté le même. En joignant à ce genre celles décrites dans
le genre Plagiostome
,
le nombre total, d'après notre catalogue ma-
nuscrit monte à 97 , dont deux seulement se sont présentées dans nos
terrains tertiaires.
N°231. Lima nivea. Iienieri.
L. testa ovato-oblongà, minuta, œquilaterali ; dorso longitudinaliter sulcato : lateribus compressis,
mblœvigatis; natibits gibbis producto-incurvatis ; auriculis minimis œqualtims; margine infe-
riore crenulato.
OSTKEA NIVEA. Ri nicri.
— — Brocchi, 1814. Conch. tubap., t. H
, p. 871, n" 14, pi. 14, fig. 14.
Lima — Riwo, 1820, Surop. mérid., t. IV, p. 306.
— — Marcel de Serrej , 1829, Géogn. des terr. tert., p. 130.
* — — Brono, 1831 , liai. tert. geb.. p. 115(excl. syn. Lamk.)
* —
— Ityst , 1835, Rech coq. foss. prov. d'envers, p. 17, n» 07.
* — — Phil., 1830, Ernun. Moll. Sicil., p. 78, n» 3.
Localités.— Anvers. En Angleterre, dans le crag (coll. de M. De Koninck et Musée de
Mons). En Italie, au val d'Andone (Brocchi). En Sicile (Phil.). Vivante dans la mer
Adriatique (Iienieri).
Cette intéressante espèce , dont les auteurs ont peu fait mention
,
n'est pas rare dans le crag d'Anvers , et se rapproche beaucoup de la
L. bulloïdes Lamk., qui se trouve fossile dans le calcaire grossier des
environs de Paris.
Elle est ovale-oblongue , équilatérale , très-convexe, nullement
bâillante sur les côtés. Sa surface externe est ornée , dans le milieu
seulement , de côtes longitudinales peu apparentes et arrondies. Ces
côtes aboutissent au bord inférieur , où elles produisent quatre à cinq
crénelures peu profondes. Les côtés latéraux sont comprimés et à peu
près lisses. De fines stries transverses couvrent toute la coquille. Les
crochets sont saillants, droits et recourbés sur le bord cardinal ou su-
périeur, qui forme un angle ouvert dont le sommet est occupé par
le crochet. Ce bord cardinal est étroit et divisé en deux parties égales
Tom. XVII. 56
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par la saillie du crochet ; il présente un talon fort court, creusé dans
son milieu d'une gouttière triangulaire , dont la base est large et un
peu saillante à l'intérieur des valves. Les oreillettes sont petites, à
peu près égales, faiblement sinueuses à leur base. Les bords latéraux
sont simples; l'inférieur est crénelé. L'on aperçoit à l'intérieur les
côtes qui couvrent la surface externe de la coquille.
Sa longueur est de 8 millimètres sur 5 de largeur.
N° 232. Lima obliqua. Lamk.
L. lesta ovato-elongatâ, obliqua, inœquilaterali , tenuissimâ, fragili; striis longitudinalibus , angu-
latis, subœqualibus , anticè remotiusculis , ornatâ.
Lima obliqua. Lamk., 1806, Ann. du mus., t. VIII, p. 462, n° ô.
—
— Desh., 1824 à 1837, Descr.coq. foss.env. deParis, 1. 1, p. 298, n"4,pl. 43, %. U, 10, 11.
— — Desh., 1830, Enc. méth., Vers, t. II, p. 347, n" 6.
'
—
— Desh.. 1836 , An. sans vert., t. VII
,
p. 120, n° 7.
* —
— Galeotti, 1837, Mém. const. géogn., loc. cit., p. 153, n° 113.
Localités. — Le calcaire friable de Steenockerzeel. En France, à Grignon, Parnes,
Mouchy-le-Châtel
, dans le calcaire grossier.
Cette espèce, fort petite, est ovale, oblongue, rétrécie supérieure-
ment, très-mince, très-fragile , translucide et très-convexe en dehors.
La surface extérieure est ornée d'un grand nombre de stries angu-
leuses, longitudinales, simples, partant du crochet, et aboutissant
en rayonnant vers les bords qu'elles rendent onduleux. Le bord car-
dinal est étroit, assez fortement incliné sur l'axe longitudinal de la
coquille; il est dominé par un crochet assez saillant et pointu, dont le
sommet se partage en deux parties à peu près égales. Le talon est très-
court, et sa surface est en partie occupée par une fossette triangulaire,
très-large et très-superficielle. Les oreillettes sont presque égales,
lisses , et fortement séparées du reste de la surface par un angle assez
profond. La surface intérieure des valves est lisse et brillante. Le test
en est si mince que les stries se répètent à l'intérieurjusqu'au sommet.
Longueur 10 millimètres sur 6 de largeur.
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Genre 49°". — PECTEN. Brug.





I'm m m. S. h mu.
Pandora. M lilll.l.
Chlamis. Boit.
Caractère générique. — Coquille libre, régulière, inéquivalve, auriculée, à bord supé-
rieur transverse, droit, à crochets contigus. Charnière sans dents, à fossette cardinale
tout à fait intérieure, trigone, recevant le ligament.
Animal. — Corps plus ou moins orbiculaire, comprimé. Manteau frangé, garni de pe-
tits disques perlés, pédoncules, régulièrement espacés. Bouche transverse, à lèvres pro-
fondément frangées. Cœur dorsal. Anus dorsal et flottant. Un pied petit, rudimentaire,
quelquefois byssifère.
Ce grand genre, créé par Bruguière au détriment de celui des Os-
trea de Lin., qui lui-même en avait fait une section distincte, s'est
considérablement accru en espèces nouvelles. Un seul genre en a été
démembré et maintenu depuis sa création , sous le nom de Hinnites
par M. Defrance, pour quelques coquilles dont les caractères lient les
Peignes aux Plicatules et aux Spondyles. De Lamarck ne décrivit
que quatre-vingt-cinq espèces de Pecten, dont cinquante-neuf à l'état
vivant et vingt-six à l'état fossile. Ces dernières sont dessiminées dans
tous les terrains. La liste des espèces aujourd'hui connues s'élève déjà
à plus de deux cent septante.
Nous avons cru convenable d'établir dans ce genre, assez abondant
dans nos terrains tertiaires, les sous-divisions ci-après :
1° Esj>èces inéquivalves , à oreillettes égales ou presque égales.
2° Espèces équivalues , à oreillettes égales ou presque égales.
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A. Espèces inéquivalves, à oreillettes égales ou presque égales.
N° 233. Pecten grandis. Soie.
P. testa inœquivalvi, suborbiculari ; valva superiore planulatâ ; inferiore convexa; radiis 15-16 ro-
tundatis, longiludinaliter 4~5 sulcalis; marginibus crenidatis.
Pecten grandis. Sow., 1828 , Min. conch., t. VI, p. 165, pi. 585.
* — — Nyst, 1835, Rech. coq. foss. prov. d'Anvers, p. 18, tf 08.
* — — Morris ,1843, Cat. of Brit. foss.
,
p . 1 1 4
.
Localités. — Anvers. En Angleterre, dans le crag du comté de Suffolk, à Sutton et
Ramsholt.
Il est très-probable que cette coquille n'est qu'une variété du P.
Jacobceus. Cependant, comme nous n'avons pu étudier les modifica-
tions que subit sans doute cette dernière espèce d'une latitude à l'au-
tre, et que nous n'avons pas réussi à nous la procurer de nos mers,
nous n'osons nous prononcer définitivement pour leur réunion.
Ce peigne est suborbiculaire, très-inéquivalve. La valve inférieure
est ornée au dehors de quinze à seize côtes longitudinales, rayon-
nantes, peu élevées, divisées chacune par quatre ou cinq sillons lon-
gitudinaux, ordinairement inégaux. Les intervalles des rayons, qui
sont peu profonds, sont pourvus d'une et quelquefois de deux côtes
ou stries longitudinales. Toute la surface de la coquille est munie de
stries transverses très-fines et sublamelleuses. La valve supérieure est
très-aplatie , légèrement concave en dessus , surtout vers le crochet.
Elle est pourvue d'un nombre de côtes égales à celui de la valve op-
posée, qui sont subarrondies et sillonnées dans leur longueur, ainsi
que les interstices qui les séparent. De même que la valve inférieure
,
celle-ci est munie de fines stries transverses sublamelleuses qui dispa-
raissent entièrement vers la partie concave. Les oreillettes sont égales,
rayonnées dans les deux valves. Le bord cardinal offre trois à quatre
dents obliques fort courtes et très-étroites. A l'intérieur, les bords de
cette coquille sont fortement crénelés; ces crénelures correspondent
aux rayons extérieurs.
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Notre plus grand individu a 9 centimètres 5 millimètres de lon-
gueur sur 1 1 centimètres de largeur.
N° 234. Pecten Westendorpianus. Nysl et West. le. nostr., pi. VII, fig. 10, a, b.
P. testa inœquivalvi , suborbiculari; vulva superiore planulalù , inferiore convexù; rudiis 8, lon-
gittulinaliter 7-8 sulcatis, intersticiis tenuiter transversim striatis; marginibus late crenu-
latis.
Pecten Westendorpianus. Ptyst et West , 1839, Pfouv. reeh. coq. (oss. prov. d'Anwrt, p. 15, n-34.
Localité. — Anvers ( rare).
C'est aux recherches assidues de MM. Westendorp, médecin, et
Dewael, avocat, qui s'occupent tous deux avec zèle de la recherche
de nos fossiles, que nous sommes redevable de la connaissance de
cette intéressante espèce , dont il n'a encore été recueilli que deux
valves inférieures. Cette coquille est très-convexe , orbiculaire , munie
de huit larges rayons, élevés et aplatis , séparés les uns des autres par
un sillon profond et peu large. Les rayons sont eux-mêmes marqués
de sept à huit sillons longitudinaux très-prononcés et égaux. Toute
la surface extérieure de la coquille est munie de fines stries trans-
verses, serrées, lamelleuses et légèrement onduleuses. Les oreillettes
sont fortement sillonnées. Les crénelures du bord correspondent aux
interstices des côtes, qui sont même tellement prononcés, qu'ils s'a-
perçoivent à l'intérieur de la coquille ainsi que les sillons qui cou-
vrent ces dernières.
Cette coquille a 75 millimètres de longueur sur 85 de largeur.
N° 255. Pecten complaîutus. Soie.
P. testa inœquivalvi, suborbiculari; valva superiore planulalà , inferiore convexa; radiis 13-1 i
rotundatis, longitudinaliter striatis; marginibus crenulatis.
Pecten complanatcs. Sow., 1828, Min.cat\ch.. t. VI, p. 164, pi. 586 {valva tuperiort).
* — — Nj»», 1835, Reeh. coq. fou. prov. i'Anvtrx, p. 18, n° 69.
* — — Morri», 1843, Cat. ofBrit. fois., p. 114.
* — Potie* et Mich., 1844, Cat. desJVolt.de Douai, t. H, p. 69, n" 3.
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Localités. — Anvers. En Angleterre, dans le crag d'Aldborough.
Nous ne doutons nullement que cette coquille ne soit une variété
du Pecten, maximus de Lin. , dont elle ne diffère que par sa taille
toujours moindre et par les stries longitudinales de la valve infé-
rieure moins prononcées ou souvent même entièrement effacées.
Cette espèce est très-inéquivalve et suborbiculaire. Sa valve droite
ou inférieure, profonde en dedans et très-convexe en dehors, est pour-
vue de 13 à 14 côtes rayonnantes, convexes, non carénées et substriées
dans leur longueur. La valve supérieure est aplatie, pourvue d'un
nombre de côtes égal à celui de l'inférieure , mais toujours plus étroi-
tes. Leurs intervalles sont ordinairement munis de 2 ou 3 stries lon-
gitudinales '
.
Sa surface est couverte d'autres stries fines , transverses
,
sublamelleuses, plus ou moins écailleuses vers les bords. Les oreillettes
des deux valves sont égales; elles sont quelquefois chargées de côtes
rayonnantes aplaties, et d'autrefois la valve inférieure est seulement
munie de fines stries longitudinales, lamelleuses et ondulées. Le bord
cardinal est assez épais et muni de chaque côté de 3 ou 4 dents allon-
gées, peu saillantes et fortement divergentes. A. l'intérieur les bords
de cette coquille sont fortement crénelés, et les crénelures corres-
pondent aux rayons extérieurs.
Cette coquille a 9 centimètres de longueur sur 10 de largeur.
N°236. Pecten Hoeninghausii. Defr.
P. testa inœquivalvi, orbiculari ; valvâ inferiore convexâ; supertore convexo-planà ; costarum
fasciculis decem; costellis inœqualibus , squamoso-asperis , valvœ inferioris rotundatis, supe-
rioris carinatis; sulcis lœvibus; auriculis œqualibus, lineatis.




, Goldf., 1835, Petref. Germ., A' livr., p. e0,n»67. pi. 94, fig. 10.
1 M. Deshayes, Enc. méth. des vers, tom. III, p. 715, n° l,dans la description qu'il donne du
Peclen maximus, dit que l'absence de stries longitudinales dans l'intervalle des côtes de la valve
supérieure de cette espèce, la distingue éminemment. Nous en possédons cependant plusieurs in-
dividus dans lesquels ces stries, au nombre de deux ou trois, sont très-bien prononcées.
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PecTEN Uokmichaisii. Ptyst, 1830, Hech. coq. fou. de Hoesselt et Kl.Spauicen , p. 15, n 37
— — Deih., 1830, An. santvert.. I. VII, p. 103, n»31.
— De Kon., 1837, Veicr. coq. fou. de Boude, etc., p. 31, n 32.
—
— N.vst, 1843, Huit. soc. géol. de France, t. XIV, p. 454, d 53.
Potiezet Mich., 1844, Cat. du Moll. de Douai, t. II, p. 78, n°35, pi. XL1X, fig. 4-5.
Localités. — Kleyn-Spauwen, Looz, Hoesselt, Baesele, Boom et Rupelmonde.
Nous pensons que cette belle espèce peut caractériser le London
clay de notre pays. Elle se trouve très-communément à Kleyn-
Spauwen, où elle fut découverte en premier lieu par MM. Hencke-
liuset INyst
,
père, inspecteur général des essais , il y a plus de 40 ans.
Cette coquille orbiculaire est très-inéquivalve. La valve inférieure
est convexe et diffère essentiellement de la supérieure
,
qui est aplatie
et que l'on croirait appartenir à une espèce distincte. Elles sont toutes
deux munies de 10 côtes rayonnantes. Sur la valve inférieure ces
côtes sont peu convexes et divisée par trois sillons étroits et profonds
,
qui forment quatre petites côtes, dont les médianes sont les plus lar-
ges. Elles sont toutes chargées de nombreuses écailles, qui paraissent
écrasées et aplaties, de sorte que leur extrémité, au lieu de se relever
se couche horizontalement et vient se rapprocher de l'écaillé qui suit.
Entre les côtes principales l'on aperçoit, dans la partie médiane du
sillon qui les sépare, une autre côte très-étroite et écailleuse. Sur la
valve supérieure les côtes principales sont plus écartées que sur l'in-
férieure, étroites et anguleuses. Entre elles l'on en aperçoit de plus
petites, inégales et toutes écailleuses. Les écailles , au lieu d'être ici
écrasées et aplaties , comme elles le sont sur l'autre valve , sont au
contraire relevées et régulièrement espacées. Les oreillettes sont à
peu près égales ; leurs stries sont rayonnantes et écailleuses. Les bords
sont fortement crénelés. A l'intérieur l'on aperçoit très-distinctement
les côtes et sillons de l'extérieur.
Cette coquille a 35 millimètres de longueur sur 36 de largeur.
N° 237. Pecten sarmenticus? Goldf.
P. testa inœquivulvi , suborbiculari
,
fornicata , iiiœquilalerali; coslis (12-15) convexis ,confwmibu*
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sulcisque angustioribus , e medio ad limbum costulatis; lineis concentricis conferlis, regulari-
bus , in costularum dorso obsoletis.
Pecten sarmemicus. Goldf., 1855 , Petref. Germ., 4' livr., p. 63, n" 74, pi. 95, fig. 6, 7.
*
— benedictus. Nysl et West., 1839, Nouv. rech. coq. foss. d'4nv., p. 15, n° 55.




Cette coquille , dont nous ne possédons qu'une valve dépourvue de
ses oreillettes, semble avoir beaucoup d'analogie avec l'espèce de
M. Goldfuss à laquelle nous la rapportons cependant avec doute. Elle
est inéquivalve, suborbiculaire , convexe et inéquilatérale. Sa surface
est couverte de quinze côtes rayonnantes, convexes, profondément sé-
parées par des sillons à peu près aussi larges que les côtes. L'on aper-
çoit sur la partie inférieure des côtes
,
quelques stries longitudinales
peu apparentes. Toute sa surface est couverte de stries concentriques
et régulières. Deux ou trois d'entre elles
,
plus profondes et très-écar-
tées, indiquent les accroissements de la coquille.
N'a que 27 millimètres de longueur sur 30 de largeur.
N° 238. Pecten Deshayesii. Nyst.
P. testa inœquivalvi , supernè planulatâ : inferne convexâ, siélœmgatâ ; natibus radiatis : radiis
obscuris , striatis ; auriculis inœqualibus , divergente-costatis.
Pectem Deshayesii. Nyst , 1836, Rech. coq. foss. de Hoesselt et Kl.-Sp., p. 15, n» 58, pi. 2, fig. 38.
Localités. — Kleyn-Spauwen (très-rare); et Weinheim (coll. de M. De Koninck).
Nous croyons pouvoir conserver la dénomination donnée à cette
espèce
,
quoique, déjà trois ans avant qu'elle ne fût décrite, M. J. Lea
(Contribution to the géologie, p. 87, pi. 3, fig. 66) en ait dédié une
très-différente au savant conchyliologue français. Les raisons qui
nous y autorisent sont , que l'espèce de l'auteur américain devra être
supprimée et réunie, selon nous, au Pecten opercularis à titre de
simple variété.
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La coquille que nous décrivons est de taille moyenne, inéquivalve,
à peu près orbiculaire. La valve supérieure est plate et l'inférieure
convexe; toutes deux sont munies de stries longitudinales sur les cro-
chets. Ces stries disparaissent entièrement vers le milieu de la surface
des valves et dégénèrent en rayons obscurs; elles sont, en outre, mu-
nies de stries transverses irrégulières produites par les divers accrois-
sements de la coquille. Les oreillettes sont inégales et striées. L'anté-
rieure de la valve droite est profondément échancrée et munie à la
base de six dents qui se continuent derrière elle. Les bords inférieurs
des valves sont entiers.
Les trois valves que nous possédons de cette espèce assez, rare, ont
55 millimètres de longueur sur 53 de largeur.
N° 239. Pecten incurvatus. Nob.
P. testa inœquivalvi? valvâ inferiore incurvato-arcuatà , costis 20 ad 21 elevatis, convexis, lœvi-
bus; interstiliis regulariter transversïm striatis.
Localité. — Yliermael.
Nous sommes redevable de la connaissance de cette espèce, qui sem-
ble être très-distincte de ses congénères, à M. Bosquet de Maestricht
,
qui a eu l'obligeance de nous en donner deux valves. Il est à regretter
que leur état de conservation ne nous permette pas d'en donner une
description plus complète, étant toutes deux dépourvues de leurs
oreillettes.
Ce peigne se rapproche un peu du Pecten arcuatus Brocchi (Conch.
foss. subap., tom. II, pi. 14, fol. 11). Sa valve inférieure est très-con-
cave, munie de vingt à vingt et une côtes élevées, arrondies et entiè-
rement lisses; les intervalles des côtes sont profonds, presque aussi
larges que ces dernières, et sont régulièrement traversées par des
stries sublamelleuses qui viennent aboutir à leur paroi et disparaissent
subitement, ce qui donne à ces sillons l'aspect d'échelles de cordes.
Notre plus grande valve n'a que 20 millimètres de longueur sur
19 de largeur.
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B. Espèces équi valves, ii oreillettes égales ou presque égales.
N° 240. Pecten latissimus. Brocchi.
P. testa suborbiculari, maximâ, utrinque convexâ , radiis 1 ad 10 planulatis , infernè latissimis,
evanidis; sulcis longitudinalibus obsoletis.
Aldrovande, Mus. métall., p. 832, fig. 1,2?
Ostrea latissima. Brocchi , 1814, Conch.foss.subap., t. II, p. 581, n" 30.
Pectei» laticOstatus. Lamk., 1822, An. sans vert., t. VI, part. 1™, p. 179, n°4.
— latissimus. Defr., 1825, t.XXXVIH,p. 255.
— — Marcel de Serres , 1829, p. 230.
* — — Bronn , 1 831 , Ital. tert. gebild.
,
p. 1 1 6, n° 669.
*—
— Desh., 1832,£nc.me«A., Vers, t. III, p. 728, n° 33.
* — — ? Gratel., 1838 , Cat. zool. des an. vert, et invert., etc., p. 58, n° 586, 5.
* — — Nyst et West., 1839 , Nouv. rech. coq. foss. env. d'Anvers
,
p. 14, a° 33.
Localités.—Amers (très-rare). En Italie, à Asti. En Piémont. En France, aux environs
de Perpignan, et Saucats (très-rare). Grateloup.
L'individu unique et bivalve que nous avons sous les yeux fait par-
tie de la collection de M. Van Beneden
,
professeur de zoologie à l'uni-
versité catholique de Louvain
,
qui a eu l'extrême obligeance de nous
le prêter , et nous a assuré l'avoir recueilli à Anvers.
Ce beau et grand peigne est arrondi , épais, solide, à valves à peu
près semblables, sur lesquelles on compte six larges côtes rayon-
nantes, aplaties, légèrement convexes et ayant une tendance à dis-
paraître vers les bords. Les intervalles des côtes sont un peu plus larges
que celles-ci. On y voit quelques sillons longitudinaux fort obscurs.
Les côtes de la valve gauche, un peu plus saillantes vers le sommet,
sont pourvues, dans cet endroit, de nodositées rangées ordinairement
en lignes concentriques assez régulières. Les oreillettes sont égales sur
les deux valves. Elles sont lisses et nullement échancrées à la base.
M. Deshayes dit que, dans les individus bien conservés, la surface ex-
térieure est couverte d'une multitude de stries lamelleuses concentri-
ques fort régulières, semblables à celles qui se remarquent sur la valve
supérieure du Pecten Jacobœus. La charnière est large, épaisse; elle
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présente, de chaque côté d'une cavité profonde, pour le ligament,
deux petites côtes rayonnantes obscures. A l'intérieur les valves sont
pourvues d'une large impression musculaire superficielle, et les bords
de la coquille sont munis de larges crénelures aplaties qui
,
par leur
nombre et leur position, correspondent aux côtes de l'extérieur.
L'espèce acquiert plus de 2 décimètres de diamètre.
N° 241 . Pecten opercularis. Lin.
P. testa subrotundâ, longitudinaliter striatà , subscabrâ ; valvâ superiore convexiore; radiis 18 ad
20 convexiusculiê; marginibus crenulatis.
OsTRKA OPERCULARIS.
Pecteh opercularis.


















Lister, 1678 , Jnim. angl., pi. 5, fig. 50.
Bonnani , 1684 , liecr.. 2, I'ij;. 6.
Lister, 1685 , Conch., pi, 190, 191, 192, fig. 27, 28, 29.
Seba , 1754 à 1765 , Mus., tab. 5, pi. 87, fig. 6 et 15.
Gualt., 1742, Index test., pi. 75, fig. Q.
Knorr, 1765, Fergn., 2, pi. 5, fig. 2, 5.
Lin., 1768, Sytt. nat., p. 1147.
Favaooe, 1780, Conch., pi. 54, fig. L, 2.
Born, 1780, afiM., p. 106.
Sehroéter, 1785, Einl., t. III, p. 517, pi. 9, fig. 3.
M., 1785 , id., t. III, p. 356, n" 57 et 58.
M., 1785, id., t. III , p. 557, n» 59.
Id., 1785, id., t. III , p. 540, n» 50.
Id., 1785, id., t. III
,
p. 545, n» 68.
Chemn., 1784, Conch. Kab. , t. VII
,
pi. 67, fig. 646.
Gmelin, 1789, p. 5525, n«51.
Id., 1789, p. 5519, n» 18.
Id., 1789, p. 3519, n» 19.
Id., 1789, p. 5519, a' 20.
Id., 1789, p. 3320, n» 28.
Id., 1789, p. 5351, d' 86.
Enc. méth., 1789
,
pi. 212, fig. 2, 5.
Poli, 1791, Test, tab. 2, pi. 28, fig 7, 8.
Mat. et Rack., 1807, Trans. ofthe lin. soc. ofLondon, t. VIII, p. <J8. n» 4.
? Brocchi, 1814, Conch. fou. subap.. t. Il, p. 576, n» 22.
Id., 1814, id. id., t. II, p. 577, n* 95, pi. 14. fig. 10.
Dillwyn
. 1817, Cat., t. 1 , p. 265, n* 42.
Lamk., 1822, An. sans vert., t. VI, part. 1", p. 172, n° 54.
Sow., 1825, Min. conch., t. IV, p. 129, pi. 595, fig. 1.
Pajr., 1826, Cat. des MoU. d» la Corse, p. 77, w 148.
Id., 1826, id. id., p. 149, pi. 2, fig. 8,9.
Desh., 1852, Enc. méth., t. III, p. 725, n* 22.
Goldf., 1853, Petref. Germ., t. II, 4« lin., p. 62, n»73, pi. 95, fig. 6(Deshaves dit
Farius par erreur).
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*Pecten suixatcs. Nyst, 1835 , Rech. coq. foss. prov. d'Anvers, p. 19, n° 72.
* — OPERCl'LARis. Bouch.-Cbant. 1855 , Cat. JUoll. marins du Boulonn., p. 30, n" 55.
*—
— Desh., 1836, Jn. sans vert., t. Vil, pag. 142,n"54.
* — — Pbil., 18Ô6 , Enum. Moll. Sicil., p. 82, n" 7.
* — — Grat., 1838, Cat. zool. des anim. vert, et invert., p. 58, n" 599, 16.
* — — Morris, 1843, Cat. o{ Brit. foss., p. 113.
—
— Thorpe, 1843, Brit. mar. conch., p. 115.
— sulcatus. Potiez etMich., 1844, loc. cit
.,
p. 89, n"63.
Localités.— Anvers, Eekeren et Calloo. En Angleterre, dans le crag dAldborough. En
Italie, dans le Plaisantin, aux environs de Sienne. En Sicile. En France, à Perpignan, et
les falaises de Scalles (Grat.). Dans la Bavière orientale, à Ortenburg (Goldf.). A l'état
vivant commune dans presque tout l'Océan européen et la Méditerranée.
Les observations faites et mentionnées par M. Deshayes ( Dict. enc.
méth., Vers, tom. III, p. 723), au sujet de cette espèce, sont des
plus intéressantes, et deviendraient d'une haute importance pour la
science, si elles pouvaient être répétées sur un grand nombre d'es-
pèces établies par M. Sowerby; car nous ne doutons nullement qu'à
l'exemple de son Pecten sulcalus , rapporté par M. Deshayes à ce-
lui-ci, les Pecten grandis , maximus ,striatus et reconditus , n'appar-
tiennent aussi à des espèces déjà décrites et encore vivantes qui auront
subi les mêmes modifications.
En effet, si nous examinons isolément des individus du peigne qui
nous occupe
,
provenant de la Méditerranée, des côtes de France et des
mers du Nord , nous serons tenté d'en faire trois espèces ; mais les réu-
nissant et les comparant entre eux , comme a pu le faire M. Deshayes,
l'on n'en reconnaît plus qu'une seule qui a subi des modifications
probablement occasionnées par le changement de température.
Ce peigne est orbiculaire. Ses valves sont minces, aplaties, égales
et chargées de 18 à 20 côtes rayonnantes, régulières, peu élevées,
quelquefois arrondies , légèrement carénées , d'autrefois différentes sur
les deux valves, étant arrondies sur Tune et subcarénée sur l'autre.
Ces côtes, ainsi que les intervalles qui les séparent, sont striées longitu-
dinalement. Ces stries fines, nombreuses et très-régulières, sont char-
gées d'une multitude de petites écailles très-fines et très-rapprochées.
Les oreillettes sont très- larges, presque égales, un peu obliques et
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striées ; l'antérieur de la valve gauche à peine échancrée à la base ;
celle du même côté de la valve droite présentant une échancrure très-
profonde, au bord inférieur de laquelle se trouvent quatre à cinq
petites dents très-rapprochées. A l'intérieur, les valves sont profondé-
ment sillonnées, et les bords sont munis de crénelures profondes, qui,
par leur nombre , correspondent aux côtes de l'extérieur.
Nos plus grands individus ont 50 millimètres de longeur sur 51 de
largeur.
Observ.— Les Pecten Malvinae Dubois de Montpéreux, pi. 8, fig. 2, et Pecten Deshayesii J. Lea
( Contrib. of the yeol., pi. 3, fig. C) nous semblent aussi devoir être réunis à cette espèce.
N° 242. Pecten Sowerbyi. Nob.
P. testa subœquivalvi, orbiculatâ, convexà, radiatim costatâ: costis 19 ad 21 squamosis; squa-
mulis elevalis scabris, ad valvœ lalus fornicatis; interslitixs transverse lamelloso-striatis ;
auriculis subœqualibus eleganter radiatis, radiis squamosis ; marginibus crenulatis.
Pectm becoxditus. Sow., 1827, Min. conch., t. VI
,
p. 146, pi. 575, fig. 5, 6.
*
— • — Nyst, 1835, Rech. coq. fots. d'envers, p. 19, n°73.
*
— oi'i'iK.i i. tins var. a. l'Iiil.. 1830. £num. Moll. Sicil.. p. 83, pi. 0, fig. 2, c.
*
— BECONDiTOS. Morris, 1843, Cat. of Brit. fois,, p. 1 19.
* — — Potiei et Mich., 1844, Cat. Moll. de Douai, t. H, p. 77, n°28, pi. XLIX,M-«.
I
Localités. — Anvers, Eeckeren et Calloo. En Angleterre, dans le crag des comtés de
Norfolk et de Suffolk. Il se trouve aussi quelquefois à Stubbington et à Barton?
Nous changeons la dénomination de cette espèce, qui est bien
différente du P. recondilus de Brander que nous avons retrouvé à
Vliermael, et que Sowerby joint avec doute à celle-ci, laquelle n'ap-
partient, pensons-nous, qu'au crag.
Ce petit peigne, très-commun dans le crag d'Anvers, se rapproche
beaucoup de l'espèce précédente, mais en diffère cependant par la
disposition des côtes. Le P. veniilabrum Goldf. ( pi. 97 , fig. 2) semble
appartenir, ou du moins beaucoup se rapprocher de cette espèce,
et se trouve mentionné par cet auteur comme provenant du terrain
tertiaire supérieur des environs de Maestricht. Nous n'avons cepen-
dant, malgré nos nombreuses recherches et celles de M. Bosquet, pu
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parvenir à nous le procurer de cet endroit. Il en est de même du
P. compositus
,
que M. Goldfuss cite aussi du même endroit.
Notre coquille est orbiculaire, à valves à peu près égales, un peu
convexes. Sa surface extérieure est couverte de 19 à 20 côtes rayon-
nantes, le plus souvent arrondies et couvertes d'écaillés squamuleuses,
lesquelles ne s'observent pas toujours également bien sur tous les indi-
vidus. Les parties latérales des côtes, ainsi que les interstices, sont cou-
vertes de stries transverses , écailleuses , régulièrement espacées et en
forme d'anse renversée. Aucune strie longitudinale ne se laisse aperce-
voir entre les côtes, comme cela s'observe dans le peigne précédent. Les
oreillettes sont médiocres, presque égales; les postérieures toujours plus
petites que les antérieures : elles sont l'une et l'autre munies de cinq
petites côtes rayonnantes écailleuses. L'oreillette antérieure de la
valve gauche est à peine échancrée à la base, tandis que celle du
même côté de la valve droite l'est profondément à son bord inférieur
,
où se trouvent constamment quatre petites dents. L'intérieur et le bord
inférieur des valves sont de même que dans l'espèce précédente.
Le diamètre de cette coquille est de 30 millimètres.




f. 3 , b.
P. testa subœquivalvi , suborbiculatâ, depressâ, radiatim costatâ : costis 16 ad 19 radiantibus in-
structâ, transversim squamoso-lamellosâ ; auriculis obliquis ,inœqualibus , radiatim squamosis;
marginibus crenulatis.
Pecten radians. Nyst et West., 1839, Nouv. rech. coq. fots. d'Anvers, p. 15, n-36, pi. 3, fig. 19 (Mata).
Localité. — Anvers. ( Peu commune. )
Cette espèce, que l'on confond au premier abord avec la précédente,
s'en distingue cependant facilement. Elle est subéquivalve, subor-
biculaire et très-déprimée. Sa surface extérieure est couverte de seize
à dix-neuf côtes rayonnantes, étroites et anguleuses ; ces côtes ainsi
que les interstices sont couverts de lamelles transverses plus ou moins
fortes et également espacées, qui sont parfois squamuleuses sur les
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côtes. L'on observe souvent que cinq d'entre ces dernières sont beau-
coup plus prononcées. A la base des côtes l'on remarque souvent
une lamelle longitudinale qui coupe les lamelles transverses. Les
oreillettes sont obliques, inégales, rayonnées, munies de lamelles
longitudinales dans les interstices des rayons qui sont écailleux. L'o-
reillette de la valve droite a , de môme que l'espèce précédente , une
échancrure à la base , et est munie en cet endroit de quatre à cinq
petites dents. L'intérieur et les bords des valves sont semblables à
ceux des deux espèces précédentes.
Nous possédons aussi cette espèce à l'état vivant, sans savoir de
quelle mer elle provient, et n'avons pu la rapporter à aucune de celles
déjà décrites par les auteurs.
Sa longueur est de 23 millimètres et sa largeur de 22.
N° 244. Pecten plebeius. Lamk.
P. testa orbiculatâ, radiatim costatâ : costi» tubcarinatis, lateraliter squamulosis ; interstitiis su-
pernè simplicibus , infernè transversè strialo-sqttamosis ; auriculis subœqualibus , déganter
radiatis, squamosis.
Itc lîurtin. 1784, Oryct. de Brux., pi. 8, 6g. A, C (médiocre).
Pectbm plebeius. Lamk., 1806, Ann. du, mus., t. VIII, p. 553, n» 1.
— — Lamk., 1822, An. sans vert., t. VI, part. 1", p. 183, n° 25.
—
— Desh., 1824 à 1837, Coq. foss. env. Parit, t. I
,
p. 309, n«11, pi. 44, fig. 1-4.
— — Defr., 1825, Dict.des se. nat , t. XXXVIII, p. 264.
—
— Desh., 1832, Ene.méth., Vers, t. III. p. 729, n" 34.
* — — Desh., 1836, ^n. sansvert.,X. VII, p. 161,n"25.
* — — Galeotti, 1837, Mém.const.géogn. prov.de Brabant, p. 153, n» 107.
Localités.— Les sables de Jette , de Foret , d'Uccle, de SMÎilles, d'Assche, de Dieghem
et le calcaire de VIeurgat. En France, à Grignon, Parnes, Mouchy , Mantes et Courta-
gnon , dans le calcaire grossier. Valognes?....
Cette coquille est arrondie, peu convexe, régulière et équilaté-
rale. L'on ne compte sur la surface de nos individus que vingt-deux
côtes, lesquelles sont saillantes et plutôt arrondies que subcarénées;
elles sont lisses et pourvues seulement vers la moitié inférieure et sur
les parties latérales , de petites écailles plus ou moins imbriquées et
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prononcées, lesquelles se dirigent toutes vers le bord inférieur. Les
intervalles des côtes sont aussi le plus souvent munis dans leur mi-
lieu, à commencer de la partie médiane inférieure , d'une strie longi-
tudinale écailleuse
;
quelquefois elle disparaît entièrement ou bien
se réunit aux écailles latérales des côtes, ce qui forme alors des stries
transverses écailleuses qui s'étendent d'une côte à l'autre, sans ce-
pendant la couvrir supérieurement. Les oreillettes sont presque égales;
celle de la valve droite a une échancrure assez profonde à la base,
et l'espace qui, dans l'oreillette, correspond à l'échancrure est strié en
travers. De petites côtes rayonnantes , serrées , nombreuses et chargées
de petites écailles, se voient sur les oreillettes, qui, de plus, sont mu-
nies de fines stries d'accroissement.
Le diamètre de cette coquille est de 31 millimètres.
N° 245. Pecten multistriatus ? Desh.
P. testa orbiculatâ , radiatim costatâ , transversè striolatâ; costis numerosis, tenuibus, approxima-
tis,interstitiis subsquamosis ; auriculis inœqualibus.
Pecten multistriatus. Desh., 1824 à 1 857, Descr. coq. foss.env.de Paris, t.ï, p. 504, n"4, pi. 41, fig. 18-21.
— — Desh., 1832, Enc. méth., Vers, t. III, p. 750, n° 57.
* — — Desh., 1836, Jn. sans vert., t. VII, p. 164, n» 35.
* — — Grat., 1838, Cat. zool. des an. vert, et inverl., etc., p. 58, n» 598, 15.
* — — Morris, 1843, Cat. ofBrit. foss.,$. 115.
Localités. — Les environs de Bruxelles et Terbanck, près de Louvain. En France,
dans le calcaire grossier de Chaumont; le grès marin de Senlis, et le calcaire inférieur de
Blaye?. Rare (Grat.). En Angleterre , dans le London clmjde Bracklesham (Edwards).
N'ayant pu nous procurer que des mauvais individus de cette co-
quille
,
nous n'osons les rapporter avec certitude à l'espèce de France,
et ne pouvons même en donner la description.
N° 246. Pecten scabriusculus. Nob.
P. testa orbiculatâ, radiatim costatâ: costis numerosis , convexis , regulariter squamosis ; intersti-
liis longitudinaliter tenuissimè striatis; auriculis inœqualibus, eleganter costellatis.
Pecten imbricatus ';> Desh., 1824 à 1837, Coq. foss. env. de Paris, t. I
,
p. 505, pi. 44, fig. 16, 17, 18.
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Pectk* imbricatis ? Deih., 1831, Eue métli.. Vtu, t. III . p. 730, n° 38.
— ? Goldf., 1833, Pttrtf. Germ., t. Il
,
p. 00, n" 00, pi. 04, fig. 9.
* — — ? De»h., 1830, An. tant vert., I. VII
, p. 165, n" 30.
* — — ? Grat., 1838, toc. cit., n'800,p. 17.
Localités.—Les sables des environs de Bruxelles. En France, à Parnes et à Chaumont
,
dans le calcaire grossier? et dans le calcaire inférieur de Blaye? (Grat.).
C'est avec doute que nous rapportons à l'espèce de M. Deshayes
quelques valves trop peu caractérisées pour pouvoir être déterminées
avec certitude. Ce P. imbricatus de Deshayes faisant double emploi
avec le P. imbricatus de Lamk., établi pour une espèce vivante de
la Mer Rouge , nous changeons la dénomination donnée postérieu-
rement par M. Deshayes et nommons son espèce P. scabriusculus.
N° 247. Pecten infumatus? Lamk.
P. testa orbiculatâ, radiatim costatâ : costis roturuiatis, simplicibus, lateralibus subsquamosi* ;
inlerslitiis in medio squamulosis , minimis, asperis; auriculis inœqualibus, radiatis , squa-
mosis.
Pecteh uiriVATUS. Lamk., 1806, Ann. du mut., vol. 8, p. 353, n» 9.
—




— Dcsh., 1824 à 1837, Coq. fost. env. de Parit, t. I
,
p. 309. n" 10, pi. 44, fig. 8. 9.
— — Desh., 1832, £ne. méth., Visas , l. III
,
p. 729, n« 30.
* — — Dcsh., 1836, An. tant vert., t. VII, p. 167, n* 41.
* — — Galeotti , 1837. Joe. cit., p. 153, n" 107.
Localités.— Les sables d'Uccle , d'AsscheetdeJette; lecalcaired'Asscheet d'Afflighem?
En France, à Grignon, Chaumont, Parnes, dans le calcaire grossier, et Senlis, dans le
grès marin supérieur.
Ce petit peigne est arrondi, peu convexe, à valves régulières et équi-
latérales. Sa surface extérieure est pourvue de 30 à 34 côtes arron-
dies, simples, non striées latéralement; quelquefois celles du côté
antérieur, mais plus souvent celles du côté postérieur , sont irréguliè-
rement écailleuses. Les interstices des côtes sont profonds et assez
larges ; nous n'avons pu y observer la rangée de petites écailles très-
fines et fort régulières dont fait mention la description de M. Des-
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hayes. Les oreillettes sont inégales, finement striées, et ces stries sont
écailleuses.
Notre plus grand individu n'a que 17 millimètres de diamètre.
Observ. — N'ayant pu parvenir à nous procurer ces quatre dernières espèces de France, nous
n'osons les mentionner qu'avec doute , attendu que les descriptions et figures données par M. Des-
hayes laissent beaucoup à désirer.
N° 248. Pecten subl^evigatus. Nob. Icon. nostr., pi. VIII, fig. 4, a, b.
P. testa œquivalvi, ovato-orbiculari , convexo-planâ, inœquilalerali , radiatim costalâ: costis nume-
rosis, planulatis, crebris, transversim irregulariter striatis; auriculis inœqualibus , striato-
squamosis.
Localité. — Laeken (peu commune).
Nous n'avons pu rapporter cette espèce à aucune de ses congé-
nères décrites par MM. Deshayes, Goldfuss et Sowerby, ce qui nous
fait supposer qu'elle est nouvelle. On la prendrait au premier abord
pour une variété des Pecten glaber ou mitis, mais il suffit de compa-
rer les oreillettes pour s'assurer qu'elle en est distincte.
Cette coquille est ovale
,
presque orbiculaire. Ses valves sont peu
convexes et inéquilatérales. Sa surface extérieure est couverte d'une
soixantaine de fines côtes aplaties et lisses, lesquelles ne sont séparées
les unes des autres que par une strie peu profonde. Ces côtes, très-ap-
parentes vers les bords de la coquille, deviennent à peine sensibles
vers les crochets; elles sont, en outre, coupées par des stries trans-
verses d'accroissement qui la font paraître comme zonée. Les oreil-
lettes sont inégales, un peu obliques: la postérieure, la plus petite,
est striée et granuleuse à la base; l'antérieure, la plus grande, est
fortement échancrée à la base, où elle est toujours munie, à son bord
inférieur, de cinq dents très-régulières. Elle est aussi fortement striée
et squamulée. Son bord est très-finement crénelé.
Cette espèce
,
peu commune à cause de sa fragilité, a 18 à 20 mil-
limètres de diamètre.
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N" 2il>. I'ecten COHNEUS. Sou:
P. testa orbiculatâ, œquilaterâ, depressà, lœvigatà, longitudinaliter et tratuversim itriatâ : ttriis
argutissimis , irregularibu» ; umbonibus acutis ; auriculi» subœquulibus , rectangulis, supernè
prominenlibus , tenuissimè striolutis.
De Burt., 1784, Oryct Srux., pi. 8, fig. K (médiocre).
Pecteh cohjeis. Sow., 1818, Min. conch , t. II, p. 1, pi. 904 (non Goldf.)
'
— soin. Galeolti , 1837, loc. cit., p. 153, a» 109, pi. 4, fig. 10 (Minore).
'
— comeds Morri», 1843, Cat.of Brit.fott., p. 114.
Localités.— Les sables de Laeken , Jette, Forêt , Uccle, S'-Gilles, Vleurgat, Dieghem
,
Loo, Rouge-Goitre, Assche, Boisfort, Melsbroek; le calcaire de Vleurgat et d'Assche;
les grès de S'-Josse-ten-Noode et de Rouge-Cloître?; Terbanck, près de Louvain, etGand.
En Angleterre, dans le London daxj de Stubbington (Beach.).
Nous ne doutons nullement que le peigne que nous décrivons n'ap-
partienne au P. corneus Sowerby et non au P. solea de Deshayes ; des
caractères assez tranchés l'en distinguent. Sa forme, celle de ses oreil-
lettes, l'absence totale des stries rayonnantes dont est pourvue l'espèce
de France , ainsi que d'autres caractères distinctifs que nous dévelop-
perons dans la description, sont les motifs qui nous y ont déterminé.
Dans la deuxième édition du Manuel de géologie de M. La Bêche,
traduction française par M. Brochant de Villiers, année 1833, cette
espèce se trouve citée
,
page 360 , dans la liste des fossiles du groupe
crétacé. Cette erreur doit être attribuée à M. Nilsson, qui a confondu
une espèce de la craie avec celle-ci. Il sera donc utile de changer la
dénomination donnée par l'auteur suédois. Nous proposons donc de
la nommer P. cretaceus Nob. L'on devra en faire autant à l'égard du
P. corneus Goldfuss (tom. II, 5e livr.
,
pag. 73, n° 106, pi. 98,
fol. 11), qui appartient au lias et ne peut aucunement être l'espèce
qui nous occupe. Nous la nommerons P. liasiamis.
Le peigne corné très-commun , est très-rare entier, à cause de son
extrême fragilité. Sa forme est orbiculaire. Ses valves sont déprimées ,
équilatérales etéquivalves. Sa surface extérieure paraît lisse ; mais, exa-
minée à une très-forte loupe, l'on aperçoit des stries concentriques très-
serrées, lesquelles sont traversées par d'autres longitudinales plus fines
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encore. Ses crochets sont très-pointus et font à peine saillie au-dessus
du bord cardinal
,
qui est arqué. Les oreillettes de la valve gauche sont
à peu près semblables, et sont toutes deux finement striées longitu-
dinalement , ainsi que celles de la valve droite , dont l'antérieure seu-
lement est faiblement sinueuse à sa base et dépourvue dans l'échan-
crure de petites dents aiguës que l'on remarque dans le P. solea. Le
bord cardinal est simple. La fossette du ligament est médiocre, pro-
fonde et triangulaire. A la base interne des oreillettes l'on aperçoit
de chaque côté un tubercule oblong et obtus , dont celui qui est situé
sur le côté postérieur est le plus prononcé. L'on remarque aussi à
l'intérieur des valves une tache blanchâtre provenant de l'attache
musculaire; cette tache occupe tout le crochet et le centre de la co-
quille
,
et forme à l'extérieur avec les côtés latéraux , un angle obtus
dont le sommet est occupé par le crochet.
Nous en possédons un fragment qui a 50 millimètres de diamètre.
Obs.— L'on ne doit pas confondre avec le P. solea de M. Deshayes , celui de M. Cantraine décrit , en
1835, dans le 2me volume des Bulletins de l'Académie royale des sciences et belles-lettres de Bruxelles.
Nous nous empressons de lui dédier cette espèce fossile des terrains tertiaires supérieurs de l'Italie
,
comme un hommage rendu à ses talents. Elle portera donc désormais le nom de P. Cantrainii Nob.
N° 250. Pecten Gerardii. Nyst. PI. VII , fig. M ,a,h.
P. testa œquivalvi, orbiculari
,
piano- convexâ, subinœquilaterâ , longitudinaliter argutissime
striatà: striis undulalis; aurindis inœqualibus, radiatim costatis, majore in valvà dextrà,
basi sinualà.
Pecten Gerardii. Nyst, 1835, Rech. coq. foss. prov. d'Anvers, p. 19, n"75, pi. 5, fig. 75.
'
—





Cette coquille est orbiculaire, presque équilatérale , équivalve,
convexe et mince. Sa surface extérieure paraît lisse , ne laissant aper-
cevoir à l'œil nu que des stries concentriques, irrégulières, pro-
venant des accroissements de la coquille; mais à l'aide d'une loupe




sur les côtés latéraux, se dirigent obliquement vers les bords. Souvent,
vers le bord inférieur, l'on aperçoit de petites côtes onduleuses très-
serrées qui rendent le bord comme finement dentelé. Les crochets sont
très-pointus et ne font aucune saillie au-dessus du bord cardinal. Les
oreillettes sont presque égales et munies de côtes rayonnantes; l'anté-
rieure de la valve droite est sinueuse inférieurement. Le bord car-
dinal est simple. La fossette du ligament est grande, profonde et
triangulaire. A. l'intérieur les valves sont lisses et munies d'une im-
pression musculaire blanchâtre et nacrée
,
qui prend naissance sous
les crochets et occupe le centre de la coquille.
Cette espèce, assez commune, a 46 millimètres de longueur sur
44 de largeur.
N° 2.'H . Pecten striatus. Sow.
P. testa œquivalvi, orbiculari, oblongâ , convexa ; longitudinaliter costatà : costis inœqttalibus, nu-
merosis 2-3, partitis, squamulato-articulutis ; interstitiis planis substriatis; auriculis inœ-
qualibus, costato-squamosis.
Pectex striatus. Sow., 1825, Min. conch., t. IV, p. 150, pi. 594, fig. 2, 5, 4 (non Munster).
* — — Nyst , 1855, Rech. coq. foss. prov. d'envers, p. 18, n°71.
* — — Félix Dujardin, 1857, Mém. sur les couclt . du sol en Tour (Mes. soc. géol. de France, t. Il
,
8- partie, p. 270, n°5).
*
— lihatis ? Goldf., Petref. Germ., vol. II
,
4' li»r., p. 59, n« 65, pi. 94, lig. 6.
*
— striatus. Morris, 1845, Cat ofBrit. foss., p. 11C.
* — — Potiezet Mich., 1844, toc. cit., p. 90, n°67.
Localités. — Anvers. En Angleterre, dans le crag d'Holywell, de Sutton et de Rams-
holt (Wood.). En France, dans les falunières du Sud de la Touraine et à Savignée. Vi-
vante dans la Méditerranée. Rapportée des côtes de Morée (d'après M. Dujardin).
Il est très-probable que cette espèce de Sowerby, ainsi que le P. li-
matus de Goldf.
,
qui semble être la même , ne sont encore que des
variétés du Pecten varius Lin. Lorsque l'on aura pu étudier les diffé-
rentes modifications que subit celle-ci , d'après sa distribution géogra-
phique, comme l'a fait M. Deshayes pour le Pecten operculaire
,
l'on
pourra alors décider la question.
Ce peigne est ovale, oblong, tant soit peu arrondi à la base et at-
ténué vers le sommet. Toute sa surface extérieure est couverte de trente-
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cinq à trente-huit côtes longitudinales, saillantes , convexes et étroites,
qui se subdivisent en deux et quelquefois en trois parties. Ces côtes
divisionnaires sont toujours plus étroites et parviennent quelquefois
jusqu'aux crochets; d'autres fois elles se joignent à la côte princi-
pale vers le milieu de la coquille. Toutes sont plus ou moins munies
d'écaillés spiniformes qui, dans les grands individus, disparaissent
presque entièrement. Les interstices des côtes sont très-finement striés
obliquement et transversalement. Les oreillettes sont très-inégales ; les
postérieures, obliquement tronquées, sont extrêmement courtes ; les
antérieures, au contraire dilatées en ailes, sont grandes, triangulaires
et échancrées à la base. Celle de la valve droite l'est beaucoup plus
fortement, et, dans le sinus profond qu'elle présente, elle est toujours
munie à son bord inférieur d'une rangée de quatre à cinq dents très-
régulières qui se prolongent derrière les oreillettes jusque l'extrémité
du crochet. L'oreillette de ce côté a le bord supérieur ordinairement
couronné par un rang d'écaillés ; le reste de sa surface est occupé par
des côtes rayonnantes , distantes et écailleuses.
Nous possédons de cette espèce une série d'individus qui ont de-
puis 10 millimètres de longueur sur 8 de largeur jusque 73 de lon-
gueur et 60 de largeur.
N° 252. Pecten reconditus. Brander.
P. testa œquivalvi, orbiculari, oblongâ, radiatim costatâ: coslis 19 ad 20 convexis, squamulosis;
sulcis œqualibus , transversim regularitcr striatis; auriculis inœqualibus, costato-squumosis.
Ostrea recohdita. Brander, 1766, Foss. liant., p. 42, n» 107, pi. 8, fig. 107 (non Sowerby).
Localités. — Vliermael, Hoesselt etLethen. En Angleterre, à Barton, dans le London
clay.
Nous ne doutons nullement que cette coquille ne se rapporte à l'es-
pèce de Brander, avec laquelle Sowerby aura confondu une espèce du
crag que nous venons de lui dédier. Celle-ci a tant de rapports avec le
P. varius que l'on serait tenté de l'y réunir; mais n'ayant pu en ob-
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server qu'une seule valve, nous n'avons osé le faire, attendu qu'elle
offre quelques différences dans ses caractères.
Elle est orbiculaire, oblongue, très-déprimée. Sa surface extérieure
présente dix-neuf à vingt côtes saillantes, convexes, un peu élargies
vers les bords inférieurs : leur surface parait couverte d'écaillés es-
pacées et peu prononcées. Les intervalles des côtes sont profonds,
étroits et munis de petites stries transverses régulièrement écartées.
Les oreillettes sont très-inégales : les postérieures ne paraissent être
que finement striées longitudinalement et sont assez grandes; les an-
térieures, très-grandes, sont dilatées en ailes et échancréesà la base;
l'une d'elles présente à son bord inférieur une rangée de six à sept
dents très-régulièrement écartées. Cette oreillette est en outre pour-
vue de quatre à cinq côtes rayonnantes, écailleuses, dont les écailles
de la supérieure sont les plus fortes.
Notre individu n'a que 35 millimètres de longueur sur 32 millimè-
tres de largeur,, mais nous pensons qu'il acquiert une plus forte di-
mension.
N° 263. Pecten tigerinus. MMer.
P. testa œquivalvi, suborbiculari ; radiis quinque crassis, longitudinaliter sulcalis; striis radian-
tibus subtilissimis ,inœqualibus , arcuatim divergentibus; auriculis minimis, inœqualibus, ra-
diatim slriatis.
Pectch tigermus. Millier, 1776, Zool. dan., t. H
,
p. 20, pi. C0, fig. 0-8.
— domesticis. Gmel., 1789, p. 3327, n" 58.
—
— Chemn., 1795, ConcA.,Xl, p. 201, pi. 2Ô7, fig. 2031 à 2036.
Osthea obsoi.et*. Maton et Racket, 1807, Trans. de la soc. lin. de lond.,\. VIII
, p. 100, n 7.
— wsvis. Id., id. id. id., t. VIII, p. 100. n* 8.
— dohesticis. Dillw., 1817, Cat., 1. 1 , p. 258, o° 25.
Pectkx obsoi.etis. Sow., 1826, Min. conch., t. VI, p. 79, pi. 541, fig. 1-8.
* — — Ny»l, 1835, Rech. coq. foss.prov. d'envers, p. 19. n°74.
* — tiiiiniMs. Desh., 1830, An. sans vert., t. VII, p. 155, n°61.
* — <ii-.Mii i n.v Morris, 1845, Cat. of Brit.fou., p. 115.
* — .— Thorpe, 1845, Brit. mar. conch., p. 118,
* — l*ïis. Poliez et Mich., 1844, loc. cit., p. 81, a" 41, pi. L, fig. 4.
* — OMOLETOS. — — p. 84, n" 50, pi. LI, fig. 4, 5.
Localités. — Anvers. En Angleterre, dans le crag des comtés de Norfolk et de Suflblk
(très-abondante).
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C'est par erreur typographique que M. Deshayes, dans sa deuxième
édition des Animaux sans vertèbres , tom. VII, pag. 155, n° 61 ^ cite
cette espèce de la craie d'Anvers , tandis qu'elle est bien évidemment
du crag.
Ce petit peigne est très-abondant et très-variable à Anvers. Il est
équivalve , suborbiculaire. Sa surface extérieure est ordinairement
munie de cinq larges côtes
,
rayonnantes, striées longitudinalement,
ainsi que les interstices. Dans la plupart des individus, le bord infé-
rieur paraît être reconstruit, ce qui rend la coquille plus bombée vers
cet endroit ; cette partie reconstruite est ordinairement munie de nom-
breuses stries longitudinales qui rendent ses bords crénelés. Les oreil-
lettes sont très-inégales et striées : la postérieure est à peine visible et
nullement échancrée; l'antérieure de la valve gauche l'est à peine, tan-
dis que celle de la valve droite l'est profondément, et porte comme les
espèces précédentes, à son bord inférieur, de nombreuses petites dents
que l'on n'aperçoit derrière l'oreillette qu'à l'aide d'une loupe. La fos-
sette du ligament est triangulaire et ses bords sont fortement relevés.
Nous pensons pouvoir distribuer les nombreuses variétés de cette
espèce comme suit :
Var. A. Sow., fig. 1, 2. Coquille entièrement lisse, munie seulement de très-fines stries longi-
tudinales, irrégulières, arquées et divergentes. Ces stries ne s'aperçoivent souvent qu'à l'aide d'une
loupe. Ses bords sont ordinairement dépourvus de crénelures et semblent ne jamais être marginés.
Cette variété est la plus abondante.
Var. B. Sow., fig. 4, 8. Coquille fortement striée dans le sens de sa longueur. Ces stries sont sou-
vent inégales et coupées par d'autres obliques , lesquelles ne s'aperçoivent aussi qu'à l'aide d'une
loupe. Les bords sont crénelés et quelquefois marginés.
Var. C. Nob. Sow., fig. 5, 6. Coquille munie de cinq à sept côtes rayonnantes, faiblement pro-
noncées et fortement sillonnées. Ses bords sont comme dans la variété précédente.
Var. D. Sow., fig. 7. Coquille munie de cinq côtes rayonnantes, fortement prononcées, sillon-
nées longitudinalement, ainsi que les interstices. Les bords sont comme dans les deux premières
variétés.
Var. E. Sow., fig. 3. Coquille munie seulement de cinq côtes rayonnantes, dépourvues des sillons
longitudinaux qui se remarquent dans la variété précédente. Les bords sont marginés et faiblement
crénelés.




si l'on ne faisait attention à la disposition des oreillettes
,
qui, dans le P. tigerinus ^ sont toujours très-inégales; du reste, elle
varie tout autant que le P. polymorphus de Bronn et paraît aussi s'en
rapprocher.
La taille ordinaire de ce peigne , ainsi que de ses variétés, est de 20
à 25 millimètres de diamètre.




, œquilatera, radiâtim costatâ : roulis (19-20)
convexis, svbœqualibus, longitudinaliter subtilissiniè linealis, intersticiis transversim striatis.
Localité. — Les sables des glacis d'Anvers (rare).
Peut-être devra-t-on encore réunir cette coquille au P. tigerinus
de Mûller, quoiqu'elle paraisse au premier abord en être très-distincte.
N'ayant pas encore d'individus qui établissent le passage de l'une es-
pèce à l'autre , nous croyons pouvoir en former une nouvelle, et pro-
posons de la dédier à M. Lamal
,
qui nous a communiqué, le premier
,
les individus qui se rapportent à la variété. L'espèce type nous a été
donnée par M. Dewael et semble être plus rare. Elle est suborbicu-
laire, subéquivalve , la valve gauche étant moins bombée. Sa surface
extérieure est couverte de dix-neuf à vingt côtes convexes, régu-
lières et séparées par un sillon profond. Les côtes et les interstices
sont pourvus de fines stries longitudinales, interrompues par d'autres
transverses, irrégulières et écailleuses : toutes ces stries sont plus pro-
noncées vers le bord inférieur. Sur la valve gauche l'on aperçoit entre
quelques-uns des sillons, une côte médiane moins saillante que les
autres. Les oreillettes sont très-inégales et striées : la postérieure est
très-petite et nullement échancrée, l'antérieure l'est à peine, tandis
que celle de la valve droite l'est profondément, et en outre, munie
à son bord inférieur des nombreuses petites dents que nous avons aussi
fait remarquer dans les espèces précédentes. Sur les côtés antérieurs
et postérieurs de la coquille , l'on aperçoit à l'aide d'une loupe de
fines stries irrégulières et obliques.
Ton. XVII. 39
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La variété plus déprimée , n'est pourvue que de onze à quinze côtes.
Ces côtes sont plus larges, moins régulières, et les sillons moins pro-
fonds. Les stries transverses ne s'aperçoivent que sur le bord inférieur.
Les crochets sont finement striés à peu près jusqu'au tiers de la co-
quille, d'où naissent seulement les côtes dont on aperçoit les traces
à l'intérieur des valves.
Cette coquille a 24 millimètres de longueur sur 23 de largeur.
Genre 50rae . — SPONDYLUS. Lm.





Caractères génériques.— Coquille inéquivalve , adhérente, auriculée , hérissée ou rude,
à crochets inégaux. La valve inférieure offrant une facette cardinale externe, aplatie, sou-
vent divisée par un sillon et qui grandit avec l'âge. Charnière ayant deux fortes dents en
crochets sur chaque valve et une fossette intermédiaire pour le ligament, communiquant
par sa base avec le sillon externe. Ligament intérieur dont les restes anciens se montrent
souvent au dehors dans le sillon.
Animal.— Ovale , oblong. Les bords du manteau désunis , épaissis et garnis de plusieurs
rangs de cirrhes tentaculaires , dont plusieurs sont tronqués et terminés par une surface
lisse et convexe. Bouche ovale
,
garnie de grandes lèvres découpées, et de chaque côté d'une
paire de palpes labiales oblongues et pointues. Branchies en croissant, et formées de fila-
ments détachés. Pied rudimentaire, au disque duquel s'élève un pédicule en massue. Anus
flottant derrière le muscle adducteur des valves.
Ce genre, connu des anciens et maintenu par Linné et De La-
marck, ne s'élevait qu'à vingt-cinq espèces dont quatre fossiles; de-
puis
,
les intéressantes observations faites par M. Deshayes, qui y réunit
les genres Podopsis, Pachytes et Dianchora, ainsi que quelques espèces
appartenant au genre Plagiostoma, en ontconsidérablement augmenté
le nombre. Il en est de même des découvertes faites par MM. Nilsson,
Mantell, Deshayes, Goldfuss et Broderip; et si nous pouvons en juger
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d'après le catalogue que nous en avons formé, ce genre renfermerait
déjà plus de soixante espèces.
Nous n'avons encore recueilli dans nos terrains tertiaires que trois es-
pèces appartenant à ce genre, que l'on n'y rencontre que très-rarement.
N° 265. Sponotlus radula. Lamk.
S. testa planiusculà, obliqué rotundatà, breviaurità; sulcis longiludinalibus tenuibus, numerosis-
suiiis, inœqualibws , squamoso-asperis ; aliis minaribus, inlerstitiulibus , submuticis.
Minium h un i v Lamk., 1806, Ann. du mui., vol. 8, p. 551, o* 1, t. XIV, pi. 25, fig. 5.
— — Limk., 1829, An. tant vert., t. VI
,
part. 1", p. 194, n« 5.
—
— Defr., 1827, Dict. det te. nat., t. 50, p. 526.
— — De»b.,1824àl857, Coq.fott.env.de Parit, t. 1, p. 520, n°1, pi. 46, 6g. 1,2,5,4,5.
—
— Desh., 1852, Enc. méth., t. III
,
p. 980, n« 8.
_ _ De«h.,1856, An. tant vert., t. VII
,
p. 192, n» 5.
«
— — Galeotti, 1857, toc. cit., p. 155, n° 105.
* — — PotiezetMich., 1844, Cat.det Stoll. de Douai , t. II, p. 66, n"6.
Localités.— Les sables d'Assche. En France, à Grignon , Courtagnon , Moncliy et Laon
,
dans le calcaire grossier, Valognes, En Italie, à Gastel Gomberto?
M. Deshayes dans la deuxième édition de l'Histoire naturelle des
animaux sans vertèbres, cite à la synonymie de cette espèce le «S. ci-
salpinus d'Al. Brong. (Mém. sur les terrains de sédiment supérieur
du Vicentin
,
p. 79, pi. V , fig. 1 , a, b , c). Si nous pouvons en juger
par la figure , nous pensons que cette coquille a plus de rapports avec
la fig. 10, pi. XLVI de l'ouvrage de M. Deshayes (Besc. des coq. foss.
des environs de Paris)
,
qui est son S. rarispina.
Cette coquille, dont nous n'avons encore retrouvé que des fragments,
paraît être rare dans les sables d'Assche où elle a été découverte en
premier lieu par M. Galeotti. D'après M. Deshayes, elle est arrondie,
un peu ovalaire , la valve inférieure se termine supérieurement par un
talon triangulaire divisé en deux parties égales par le sillon du liga-
ment. Les oreillettes fort courtes sont placées de chaque côté du talon :
elles sont lisses. En dessus cette valve offre une surface irrégulière
plus ou moins étendue
,
par laquelle elle était adhérente aux corps
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sous-marins, elle est suivie de lames concentriques très-minces, re-
dressées, au moyen desquelles la solidité de l'adhérence était augmen-
tée; sur les points de la valve qui sont restés libres, on observe des
stries nombreuses
,
peu régulières , un peu tuberculeuses , irrégulière-
ment épineuses surtout vers les bords. La valve supérieure est peu
convexe , son crochet est petit et peu saillant : au-dessus du bord car-
dinal
,
il donne naissance à une multitude de stries rayonnantes qui
sont de plusieurs sortes. Les premières , les plus grosses, sont au nom-
bre de 15 à 20, arrondies, étroites, plus saillantes que les autres et
chargées dans toute leur longueur d'écaillés spiniformes subimbri-
quées. Entre chacune de ces petites côtes se trouvent 8 à 9 stries plus
fines et inégales. Les plus grosses, entre lesquelles sont une ou deux
stries très-fines , sont couvertes de petites écailles relevées , très-rap-
prochées les unes des autres ; les écailles des stries les plus fines sont
encore plus nombreuses , mais comme elles sont obtuses , elles pa-
raissent autant de petits tubercules. Les dents cardinales de la valve
inférieure sont étroites, comme pincées, saillantes et recourbées en
crochet. Celles de la valve supérieure sont aplaties et à base plus
large. Sur cette valve , la fossette du ligament est largement ouverte
comme dans les peignes. Les oreillettes sont mieux marquées que
dans la valve inférieure, les stries qui les couvrent sont presque égales
et couvertes de petites écailles nombreuses et redressées. Les bords
des valves sont finement crénelés dans toute leur étendue.
Cette espèce, d'après M. Deshayes, est longue de 50 millimètres
et large de 44 à 48.
N° 256. Spondylus rarispijja var. 6. Desh.
S. testa ovato-rotundatâ, breviaurità
,
gibbosâ; sulcis longitudinalibus , numerosis; majoribus spinis
raris, echinatis; alteris subœqualibus , muticis.
Spondylus rarispiisa var. 6. Desh., 1824 à 1857, Coq. foss. env. de Paris , t. I, p. 321, n° 2, pi. 46, fig. 10.
— — Desh., 1832, Enc.méth., t. III, p. 981, n°9.
— Desh., 1856. An. sans vert., t. VII, p. 193, no 5.
* — — Galeotti, 1837, loc. cit., n" 106, p. 153.




Localités. — Les sables d'Uccle, de S'-Gilles et de Diegbem. En France, à Chaumont.
Cette espèce , dont on n'a encore trouvé en Belgique que des frag-
ments
, y paraît tout aussi rare que la précédente et n'en est peut-être,
comme le dit M. Deshayes
,
qu'une variété.
Elle est ovale, arrondie, plus longue que large, un peu oblique
et épaisse. Sa valve inférieure est plus concave et la supérieure plus
convexe que dans la précédente. La valve inférieure est adhérente
par une grande surface au delà de laquelle elle est striée assez ré-
gulièrement. Les bords se relèvent presque perpendiculairement et
ils sont finement crénelés dans toute leur étendue. Le talon de cette
valve est divisé en deux parties égales par le sillon du ligament : il est
remarquable par les fines stries qui s'y trouvent. La charnière est
épaisse, pourvue de dents peu obliques, fort épaisses , saillantes et in-
clinées en arrière. La valve supérieure , à l'extérieur, est ornée d'un
grand nombre de stries longitudinales ; huit ou dix plus saillantes sont
pourvues dans leur longueur de quelques épines obtuses fort écartées
et irrégulièrement distantes. Les stries beaucoup plus fines qui sont
entre celles-ci sont presque égales et toujours mutiques. Les oreillettes
de cette valve sont nettement séparées par un petit bourrelet décur-
rent, situé à leur jonction. Les stries dont elles sont couvertes sont
sans écailles comme les autres. Les dents cardinales de la valve supé-
rieure sont petites relativement à celles de l'autre , elles sont obliques,
coniques , courtes et à base large.
Cette espèce, d'après M. Deshayes, a 46 millimètres de longueur
sur 44 de largeur.
N° 257. Spondylos auriculatus. Nob.
S. testa ovato-rotundatà, supernè altenuatâ, longitudinaliler costatà : costit distantibus , œqtialibus
.
auriculis magnis.
Localité. — Vliermael (rare).
Nous devons la connaissance de cette intéressante espèce à M. Bos-
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quet de Maestricht. Il est à regretter que nous ne puissions en donner
une bonne description ne pouvant la décrire que sur un individu
très-incomplet. Ses oreillettes très-prononcées et grandes , ainsi que
ses côtes longitudinales écartées et égales la distinguent de ses con-
génères fossiles. Sa surface extérieure est pourvue de quelques tuber-
cules spiniformes. Son talon est étroit, divisé en deux parties égales par
le sillon du ligament, qui est grand, triangulaire et très-profond. La
charnière est épaisse. Les dents sont épaisses , coniques et divergentes;
les fossettes qui reçoivent les dents de la valve opposée sont profondes.
Nous pensons que cette coquille doit acquérir 40 millimètres de
longueur sur 35 de largeur.
Famille vingt-quatrième.— LES OSTRAGÉES.
Genre 51. — ANOMIA. Brug.
Caractères génériques.— Coquille inéquivalve , irrégulière , operculée , adhérente par son
opercule, assez mince et souvent translucide. Valve fixe, plus aplatie, ayant une échan-
crure ronde ou oblongue près de son crochet pour recevoir la pièce operculaire. L'autre
plus grande et plus concave. Toutes deux liées par un ligament court et épais. Impression
musculaire divisée en trois.
Animal très-comprimé, ayant les bords du manteau minces et garnis à l'extérieur
d'une rangée de filaments tentaculaires. Pied rudimentaire. Muscle adducteur divisé en
trois branches, dont la plus grande passe par une échancrure de la valve inférieure pour
s'attacher à une pièce operculaire, pierreuse ou cornée, fixée aux corps marins.
Ce genre établi , en premier lieu pour des coquilles qui depuis ont
servi à créer les genres Placune, Crante, Calceole , Hyale et Tèré-
hratule, a depuis été très-naturellement déliminé par Bruguière, et
maintenu tel qu'il l'a proposé par tous les zoologistes.
Le nombre des Anomies connues est probablement resté très-res-
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treint, à cause de la difficulté qu'on éprouve à caractériser l'espèce
d'une manière certaine, attendu que la faculté qu'ont les valves de
prendre et de répéter les accidents des corps sur lesquels elles se sont
appliquées , donne souvent à une espèce lisse des côtes ou des stries
qui ne leur sont pas naturelles.
N° 258. Anomia l^vicata. Nob. PI. IX, fig. -4, 6; 5, 6; G, b.
A. testa obliqué suborbiculari , tenui, lœvigatà ; valvâ superiore convexà; umbone marginal! ; valvû
inferiore concavâ.
AftOMM striata ? Sow., 1833, Min. conch. , t. V, pi. 425, fig 9.
*
— i.m.rrt. J.-C. Soi*., 1835, Syst. index ofthemin. conch., p. 244.
* — stbiata. Galeotti, 1837. Mém. consl. géogn. prov. de Brab. (Méxoire codh. par l'Acad. rotai e de
Brc»., t. XII, p. 151, n» 89, 90).
Localités.— Les sables d'Uccle, de Forêt, de S'-Gilles, dans les environs de Bruxelles,
d'Assche, de Boitsfort et de Campenhout. Les grès de Rouge-Cloître et de S'-Josse-'ten-
Noode. En Angleterre, dans l'argile de Londres, à Barton.
C'est très-probablement cette espèce que M. Deshayes rapporte à son
Anomia tenuistriata. Si les stries capillaires longitudinales qui cou-
vrent la surface extérieure de l'espèce de France constituent un carac-
tère distinctif, la nôtre devra en être distinguée, car nous n'avons
jamais pu les apercevoir. Tout nous engage donc fortement à la con-
sidérer comme étant nouvelle.
Cette coquille est plus petite que VAnomia tenuistriata Desh. , et
tout aussi variable
,
quant à la forme; elle est oblique-suborbiculaire,
souvent transverse. Ses valves sont très-minces; la supérieure est or-
dinairement très-convexe, tandis que l'inférieure est plane, un peu
concave; la première seule paraît irrégulièrement striée par les ac-
croissements. Son crochet est obtus et ordinairement brisé par la
ténuité des valves ; en cet endroit celui de la valve inférieure l'est de
môme.
Cette espèce n'a que 12 millimètres de longueur sur 16 de largeur.
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N° 259. Anomia orbiculata? Brocchi.
A. testa orbiculari, valvâ sinistrâ subconvexâ, lœvi; umbone submarginali.
Ahomia orbiculata. Brocchi, 1814, Conck. foss. subap., t. II, p. 466, tab. 10, fig. 14.
* — — Bronn, 1831, /fat. fert. oefc»'/., p. 125, n°712.
* — — Goldf., Petref. Germ., t. II, p. 40, n° 5, pi. 88, fig. 5 abc.
* — — Nyst, 1836, Rech. coq. foss. de Hoestelt et de Kleyn-Spauwen , etc., p. 17, n°43.
Localités. — Hoesselt. En Italie, dans le Plaisantin. A Nice. En Westphalie, à Bunde.
Cette coquille , dont nous ne possédons encore qu'une valve supé-
rieure
,
semble être rare en Belgique ; aussi n'avons-nous pas osé la
déterminer avec certitude. Elle est très-orbiculaire , convexe , entiè-
rement lisse. Son crochet , très-apparent , occupe la partie médiane
du bord supérieur; il est en outre presque marginal. Ses bords sont
tranchants. A. l'intérieur cette valve est lisse et munie d'une impres-
sion musculaire qui semble prendre naissance sous le crochet, et des-
cendre jusqu'à la partie médiane de la coquille.
Cette valve a 24 millimètres de diamètre.
N° 260. Anomia? rugosa. Nob. PI. VIII, fig. 6, b.
A. testa suborbiculatâ , solidâ , longiludinaliter striatà : striis rugosis ; umbone submarginali.
Localité. — Anvers.
Cette espèce se rapproche un peu de l'Anomia slriata Brocchi ; mais
nos individus étant beaucoup plus grands, nous l'en croyons distincte.
Elle est suborbiculaire , assez épaisse , munie sur les deux valves de
stries longitudinales irrégulières , flexueuses et subsquamuleuses vers
les bords. Ces stries sont beaucoup plus apparentes sur la valve in-
férieure
,
qui est plane et un peu concave. La supérieure est convexe.
Les crochets sont submarginaux et ne semblent pas être percés dans
aucune des deux valves , ce qui nous fait douter qu'elle appartienne à
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ce genre. A l'intérieur de chaque valve l'on aperçoit sous le crochet
une cavité probablement destinée au ligament.
Nous en avons sous les yeux des individus qui ont 40 millimètres
de diamètre.
Observ. — Nous possédons encore une quantité de valves appartenant à deux espèces de ce
genre , lesquelles ont été recueillies dans le crag d'Anvers et de Calloo ; mais n'ayant pu les déter-
miner, nous avons préféré attendre des observations nouvelles.
Genre 52"". — OSTREA. Lin.
Syn. gènér. — Grypii*a. Lamk.
Exogïba. Say.
Ciiama. ÏNilson.
Caractères génériques.— Coquille adhérente, inéquivalve, irrégulière, à crochets écartés
devenant très-inégaux avec l'âge : à valve supérieure se déplaçant pendant la vie de l'ani-
mal. Charnière sans dents. Ligament demi-intérieur, s'insérant dans une fossette cardi-
nale des valves. La fossette de la valve iulërieure croissant avec l'âge comme son crochet,
et acquérant quelquefois une grande longueur.
Animal. — Corps comprimé, plus ou moins orbiculaire. Les bords du manteau épais,
non adhérents et rétractiles, pourvus d'une double rangée de filaments tentaculaires
courts et nombreux. Les deux paires d'appendices labiaux triangulaires et allongées. Un
muscle subcentral biparti.
Ce genre, connu des anciens , a été maintenu depuis Bruguière par
tous les zoologistes. Quelques modifications y ont cependant été in-
troduites. Ainsi, par exemple, De Lamarck créa pour les espèces
profondes et à crochet recourbé, le genre Gryphœa, et ensuite Say
proposa sous le nom d'Exogyra un nouveau genre pour y réunir les
espèces carénées. Ces deux genres ne peuvent , comme le fait obser-
ver M. Deshayes, être distraits du genre Iluître. Et doivent y être
réunis en y formant deux groupes distincts , afin de rendre la détermi-
nation des nombreuses espèces dont il est déjà composé
,
plus facile.
L'irrégularité de forme de quelques individus est en effet si variée.
Ton. XVII. 40
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qu'il est souvent presque impossible de dire à quelle espèce un indi-
vidu appartient.
En réunissant les genres Exogyra et Gryphœa au genre qui nous
occupe, l'on compte qu'il renferme plus de 275 espèces, dont 169
seulement sont mentionnées dans la deuxième édition de l'Histoire
des animaux sans vertèbres, par M. Deshayes.
Les espèces suivantes ont été observées dans nos terrains tertiaires.
N° 261 . Ostrea gigantica. Brand.
0. lesta Iransversà, irregulari, incrassalâ, sublœvigatà; umbonibus latis, triangularibus
, foveà
triangulari latissimâ exaratis; marginibus supernè granuloso-plicatis.
Ostrea gigantica. Brand., 1766, Foss. hanl., p. 56, n" 88, pi. 8, fig. 88.
Burtin , 1784, Oryct. de Brux., pi. 11
.
— gigantea. Sow., 1814, Min. Conch., t. I
, p. 145 , pi. 64.
— latissimâ. Desh., 1824 à 1857, Coq. foss. env. Paris, t. I
,
p. 356, n" 1, pi. 52 et 55, fig. 1.
—
— Desh., \S50,Encycl. méth., t. II, p. 289, n' 5.
* — — Desh., 1836 , An. sans vert., t. VII
,
p. 248, n» 34.
*
— gigantea. Dubois de Monlp., 1836 à 1857, Tab.foss. Crimée (Bull. soc. séol. de France, t. VIII,
p. 585).
*
— latissimâ. Galeotti, 1857, Mém. cour, par l'Acad. de Bruxelles, t. XII, p. 151, n°91, pi. 4, fig. 18, ab.
* — — De Verneuil, 1858, Mém. géol. sur la Crimée
,
suivi d'observ. sur les foss. de cette Péninsule
(Mém. soc. géol. de France, t. III, part. 1", p. 19, pi. 4, fig. 1-5).
* — gigahtea. Morris, 1845, Cal. of Brit.foss., p. 112.
Localités.—Kleyn-Spauwen (rare); Piétrebais, près de Chapelle-S'-Laurent , dans les
grès calcarifères et quartzeux (Galeotti); à Afflighem et Melsbroek (De Burtin). En
France, à Chaumont, dans le calcaire grossier; Valmondois, grès marins supérieur. En
Angleterre, dans le London cîay de Barton et de Hordwell. Et la Crimée, dans les ter-
rains tertiaires inférieurs (Dub. de Mont.).
Il sera nécessaire de supprimer le nom de Latissimâ, donné à cette
espèce par M. Deshayes , et de restituer celui de Gigantica imposé an-
térieurement par Brander.
Les seuls individus de cette espèce que nous avons sous les yeux
et dont nous ne possédons que des valves inférieures
,
proviennent de
Kleyn-Spauwen; le plus grand nous a été communiqué par M. Du-
mont.
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Cette espèce paraît être très-variable quant à sa forme. Elle est
arrondie ou ovalaire, transverse, irrégulière, adhérente par presque
toute sa surface, qui est aplatie. Ses bords se relèvent à peu près
perpendiculairement à sa partie inférieure. Cette valve est très-
épaisse, lisse en dedans, irrégulièrement lamelleuse en dehors. Son
bord inférieur, qui est assez large, se prolonge en un talon court,
médiocrement élargi et triangulaire
,
présentant dans son milieu un
sillon aplati , triangulaire, accompagné de chaque côté d'un bourrelet
aplati. L'impression musculaire est grande, subcentrale, un peu su-
périeure; elle est arrondie, un peu saillante vers son bord inférieur,
marquée de zones transverses qui indiquent ses accroissements. Les
bords supérieurs sont crénelés et légèrement plissés transversalement
des deux côtés de la charnière. La valve supérieure, d'après M. Des-
hayes, est un peu bombée en dehors, a ses bords relevés, simples,
tranchants et crénelés supérieurement comme dans la valve infé-
rieure. En dehors elle est régulièrement lamelleuse; ses lames sont
courtes et se montrent principalement vers les bords. La charnière
et l'impression musculaire sont semblables à la valve inférieure.
Longueur 7 centimètres , largeur 10. M. Dumont en possède un
individu d'une taille beaucoup plus grande : il a 19 centimètres de
longueur sur 17 et demi de largeur.
N° 262. Ostrea cariosa. Desh.
0. lesta ovato-rotundatâ, depressâ, incrassatâ, irregulariter sublamellosà; valvà superiore sub




Ostrea cariosa. Dc*h., 1824 à 1837, Coq. fou. tnv. de Paris, t. 1. p. 337, n" 2, pi. 54, fig. 5,6; pi. 61.
fig. 5, 6, 7.
*
— CAI.MFERA. Goldf., 1833, Petref. Germ. , 4' livr.
,
p. 27, pi. 83, fig. 2. e.
* — CARIOSA. Desh., 1836, ^/n. tant vert., t. VII, p. 248, n" 35.
* — — Galeotti , 1837, toc. ci»., p. 151, n« 93.
Localités.— Le sable et le calcaire de Melsbroeck , les sables blancs de Caelevoet , les
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sables calcarifères d'Assche , d'Uccle et de Terbanck
,
près de Louvain , où elle est très-
abondante.
Cette espèce a beaucoup d'analogie, quant à ses caractères géné-
raux, avec celle qui précède, mais elle est toujours plus petite. La
valve inférieure, adhérant ordinairement par une très-large surface,
est généralement aplatie et a le bord inférieur plus relevé que les
autres. Elle est épaisse , solide , formée de feuillets serrés , indiqués
au dehors par des lamelles irrégulières ou des stries d'accroisse-
ment. Le sommet est un peu prolongé, quelquefois droit, ordinai-
rement oblique. Sa surface supérieure est triangulaire , aplatie , striée
en travers et creusée au milieu de cette surface d'une gouttière peu
profonde, assez étroite , triangulaire et régulièrement striée. Le bord
inférieur de cette gouttière produit une légère saillie sur le bord car-
dinal ; celui-ci est large, peu saillant au-dessus de la cavité de la co-
quille, et il reste mince dans tous les âges. La valve supérieure est
presque toujours convexe au dehors ; elle devient fort épaisse et ses
bords sont relevés de manière à lui permettre de s'enfoncer dans la
cavité de l'autre valve. En dehors, cette valve présente des lamelles
d'accroissement plus ou moins nombreuses et irrégulières ; mais ce
qui lui est particulier, c'est qu'elle semble au premier coup d'œil être
toujours couverte de vestiges d'un polypier escaroïde; cependant, si
on l'examine à la loupe, l'on reconnaît bientôt qu'elle ne doit cette
apparence qu'à sa structure éminemment poreuse ; caractère que nous
avons aussi observé dans d'autres espèces, et qui n'est pas également
visible dans tous les individus de Belgique
,
parce qu'ils sont tou-
jours plus ou moins agglutinés au sable dans lequel ils se trouvent.
Le crochet de cette valve supérieure est si peu saillant qu'on le dis-
tingue à peine à l'extérieur. Il présente à sa face interne une surface
triangulaire très-large et très-courte ; cette surface est parcourue par
un sillon très-superficiel. A l'intérieur, l'huître cariée est lisse et
polie; elle présente, très-haut vers la charnière et un peu vers le côté
postérieur, une grande impression musculaire, circulaire, profonde
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dans les individus les plus épais et assez superficielle dans les autres.
Les bords de la valve inférieure sont minces et tranchants ; ceux de
la supérieure sont obtus et relevés; ils sont simples, si ce n'est de
chaque côté de la charnière qu'ils sont chargés de rides profondes et
serrées.
Cette espèce acquiert en Belgique 60 à 65 millimètres de lon-




N° 263. OsTREA CALL1FERA. I.Huik.
0. testa ovato-rotundatâ , hinc propè basim callo crasso subaurità; valvà majore crassmimù,
intîts irregulariter excavatà.
Ostrea iiii'iMii'i s. l.itnk .. 1800, Ann. du mus., vol. 8, p. 159, n° 2, t. XIV, pi. 31, fig. 1.
— <: ii.i.ii-i is t
.
I.amk., 1822, An. sans vert., t. VI, part. 1™, p. 818, n» 19.
—
— Dcsh., 1824 à 1857, Coq foss. env. Par.,l. I,p. 539, n' 4, pi. 50, 6g. 1 ; pi. 51 , fig. 1,2.
—
— Desh., 1830, £nc. méth., t. II, p. 291, a' 9.
—
— Goldf., 1833, Petref. Germ., t. Il
,
p. 27, n» 71
,
pi. 83, fig. 2, d-f.
* — — Desh., 1836, An. sans vert., t. Vil, p. 244, n» 19.
* — — Galeotti , 1837, toc. cit., p. 151 , n° 92.
Localités. — Les sables et les grès de Piétrebais, près de Chapelle-S'-Laurent. En
France, à Roquencourt
,
près de Versailles, le parc de Versailles, dans les masses supé-
rieures au gypse , ainsi qu'à Longjumeau. En Allemagne , à Alzey , Kreusnach et Dischin-
gen (Goldfuss).
Les valves supérieures que nous avons recueillies de cette espèce
se rapportent entièrement aux figures d et fde VOstrea callifera , re-
présentée pi. 83, fig. 2, de Goldfuss.
De Lamarck avait d'abord confondu cette espèce avec VOstrea
hippopus
,
qui habite encore actuellement le littoral de la Manche
et particulièrement à Boulogne-sur-Mer. Ayant depuis , dans son
ouvrage sur les Animaux sans vertèbres , rectifié cette erreur, il
donna à l'espèce fossile que nous allons décrire le nom à'Ostrea cal-
lifera.
Elle est ovale, oblongue, très-épaisse, à crochets courts, triangu-
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laires , dont la gouttière médiocre et superficielle est suivie de deux
bourrelets aplatis. La cavité de la valve inférieure est assez grande,
profonde, se prolongeant un peu au-dessous du crochet. Sa surface est
lisse et l'impression musculaire que l'on y voit est petite , transverse
,
ovale et située sur le tiers inférieur de la cavité. En dehors, les valves
sont couvertes d'un grand nombre de feuillets irréguliers
,
plus rap-
prochés et plus nombreux sur la valve supérieure; cette valve est
operculiforme, aplatie , beaucoup moins épaisse que l'autre. Son cro-
chet est court, et la gouttière du ligament est à peine indiquée.
Nos individus ont un décimètre de longueur sur 7 centimètres de
largeur.
N° 264. Ostrea heteroclita ? Defr.
0. testa ovato-oblongâ , apice obtusâ, infernè profonde sinuatâ, valvis sublœvigatis , irregulariter
striato-lamellosis ; cardine trigono , lato, brevi, piano ; fossula latâ, vix excavatà.
Ostrea heteroclita. Defr.
— Desh., 1824 à 1837, Coq. foss. environs de Paris, 1. 1, p. 549, n° 17, pi. 63, fig. 2, 3, 4.
*
—
— Galeotti,1837, loc. cit., p. 151,n°95.
Localités. — Les sables d'Uccle (Galeotti). En France, à Noyon.
Nous nous bornons à donner la phrase latine de cette coquille, que
nous n'avons pu retrouver; il serait possible que des valves contour-
nées de Y Ostrea cariosa eussent été prises pour cette espèce.
N° 265. Ostrea bellovacina. Lamk.
0. testa ovatà, cuneatà, inferne rotundatâ, valvà majore radiatïm sulcatà, squamoso-foliaceà ;
altéra plana, transversim striatà , sublamellosà ; umbonibus brevibus, triangularibus ; fossulâ
trigonâ , basi laie excavatà.
Ostrea rellovacina. Lamk., 1806, Jnn. du mus., vol. 8, p. 159, n° 1, t. XIV, pi. 20, fig. 1, ab.
— — Lamk., 1822, An. sansvert , t. VI, part. 1", p. 218, n" 23.
—
— Defr., 1822, Dict. des se. nat., t. XXII, p. 27.
— — Sow., 1823. Min. conch., t. IV, p. 121, pl.388, fig. 1 (2?).
— — Desh., 1824 à 1837, Coq. foss.env. Par., 1. 1, p. 356, n°24, pi. 48, fig. 1,2; pi. 49, tig. 1, 2.
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Ostbea beli.ovacika. De»b., 1830, Enc. méth., (. Il
,
p. 28'J , n 3.
— m .1 i (un i » Goldf., 1853, Petref. Germ., 4- livr., p. 77, o" 71 , pi. 83, fig. 1 , *j6e.
— BEM.OVACMA. De»b., 1830, An. mus vert., t. VII
, p. 245, n» 23.
*
—
— Njst, 1830,/fec/i. coy./b»j. de I/oeueltet Xl.-Sp.,p. 10,n"4l.
Localités. — Kleyn-Spauwen, Hoesselt et Lethcn (rare). En France, à Bracheux
,
près
deBeauvais. En Angleterre, à Charlton etWoolwich,dans leWooIwich beds (Plastic clay).
Nous doutons que la figure donnée par De Burtin dans son Oryc-
tographie de Bruxelles, pi. XI, appartienne à cette espèce comme
M. Deshayes l'indique dans sa Description des coquilles fossiles des
environs de Paris. Nous ne pensons pas non plus qu'elle appartienne à
YOstrea latissima. Mais elle est peut-être YOstrea callifera. La figure
donnée par M. Goldfuss, pi. 77, fig. 2, nous parait appartenir à la
var. B de Deshayes, qui nous a été communiquée des lignites de
Soissons par M. le vicomte d'Archiac , et que nous n'avons pas encore
trouvée en Belgique.
Le plus bel individu que nous ayons vu de cette grande et belle
espèce nous a été communiqué par M. Dumont, qui l'a recueilli à
Kleyn-Spauwen. Il est ovalaire, cunéiforme; sa valve inférieure est
grande
,
profonde et irrégulièrement rayonnée par des côtes longitu-
dinales larges et aplaties, souvent interrompues par des feuillets
écailleux , minces et saillants , surtout sur les parties latérales de la
coquille, et qui se relèvent en écailles en passant sur les côtes. La valve
supérieure est plane; elle n'offre jamais en dehors que des stries la-
melleuses , transverses , concentriques et non relevées ; et prend une
épaisseur assez considérable vers le crochet , tandis qu'elle reste mince
vers les bords. Les crochets des valves sont courts, triangulaires,
droits; celui de la valve inférieure est un peu plus grand que l'autre;
il est creusé en dessus d'une gouttière triangulaire , assez large à la
base et profonde ; elle est suivie de chaque côté d'un bourrelet étroit
et convexe. Le bord cardinal est assez épais , à peine saillant et un peu
proéminent à la base de la gouttière. Le crochet de la valve supérieure
est aplati; sa surface cardinale est courte, triangulaire et large à la
base , où elle forme une sinuosité saillante demi-circulaire; une goût-
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tière médiane à peine creusée correspond à celle de la valve opposée,
et deux gouttières latérales, très-superficielles, remplacent les bour-
relets de l'autre valve. A l'intérieur, cette coquille est lisse, et l'on
trouve vers le milieu des valves une impression musculaire grande,
ovalaire , arquée dans sa longueur et subtransverse ; elle est superfi-
cielle et ordinairement un peu rétrécie à son extrémité postérieure. Les
bords sont tranchants et onduleux.
Cette espèce acquiert en Belgique 1 6 centimètres de longueur sur
10 de largeur. M. Dumont en possède un individu qui a à peu près
le double des dimensions énoncées ci-dessus.
UOstrea callifera Goldf., pi. 83, fig. 2, c, nous paraît aussi appar-
tenir à cette espèce et en être la valve inférieure.
N° 266. OSTREA VENTILABRUM. Goldf.
0. lesta oblongâ, incurvatâ, umbone affîxâ; valvà supcriore crassâ, plana, concentricè striatâ:
inferiore fornicatà
,
plicatâ, plicis radianlibus , dicholomis , rugoso-squar rosis.
* Chama i>ucata altéra. Brander, 1766, Foss. haut., p. 56, pi. 7, fig. 85.
Ostkea bellovacina var. a. Desh., I824à1857, Descr. coq. foss. env. Par., t.I, p. 356, n°24, pi. 50, fig. 6.
Ostrea yi:vi ii.m'.iii m. Goldf., 1855, Petref. Gertn., t. II, p. 15, n»31. pi. 76, fig. 4, abc.
* — — Nyst, 1856, Rech. coq. foss. de ffoessett et Kl.-Sp., p. 16, n°59.
Localités. — Hoesselt, Vliermael et Lethen, dans le Limbourg; Terbanck, près de
Louvain.
Les figures 4, a, h, données par Goldfuss, ne représentent qu'un
jeune individu de l'espèce que nous décrivons. La figure c appartient
certainement à la var. A de VOstrea bellovacina , et nous doutons
qu'elle vienne du même endroit, ayant pu la confronter avec un in-
dividu de Noailles
,
qui nous a été communiqué par M. d'Archiac.
Notre coquille est ovale, oblongue, semi-lunaire et courbée. Sa
valve supérieure plane , comme dans les espèces précédentes, est très-
épaisse, operculiforme et munie de stries transverses, lamelleuses et
irrégulières, dont quelques-unes, plus profondément marquées, en
indiquent très-clairement les accroissements. En ces endroits, cette
valve a la propriété de se dédoubler ; elle est en outre beaucoup plus
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petite que l'inférieure, et ses bords sont tranchants. Sa valve inférieure
est couverte de côtes irrégulièrement lamelleuses qui s'élargissent à
mesure qu'elles atteignent les bords de la valve. Ces côtes sont sou-
vent dichotomes. Son crochet est oblique, recourbé et peu allongé,
divisé dans sa longueur par une large fossette, peu profonde, ac-
compagnée, de chaque côté, d'un bourrelet convexe et peu saillant.
Toute la surface cardinale est limitée, de chaque côté, par un sillon
étroit et peu profond. La surface intérieure des deux valves est lisse.
L'impression musculaire est grande , semi-lunaire et très-prononcée.
Les bords de la valve inférieure sont fortement plissés, surtout infé-
rieurement.
Cette coquille, que l'on trouve communément bivalve à Hoesselt,
a 85 millimètres de longueur sur 58 de largeur. C'est à M. le professeur
Van Beneden que nous en devons la découverte , dans les environs de
Louvain.
N° 267. Ostrea cyhbula. Lamk.
0. teslâ ovato-oblongà, depressiusculâ, aliquandotubcucullatâ; valvâinferiore toto margine erenatâ,
longiludinaliter plicatâ : plicis rotundis, tuberculato-squamosis , undulatis, infernè bifidis;
superiore plana, lamellis concentricis, imbricatâ; marginibus supernè et lateraliter crenalis.
t m mm plicata. lirander, 17GC. Foss. hant., tab. VII , fig. 84.
Ostrea cymbula. Lamk., 1806, Ann. du mut., vol. 8, p. 165, n° 17, tom. XIV, pi. 93, 6g. 9.
— n \iu i.i.ri.A. Sow., 1819 , Min. coneh., t. III
,
p. 97 (non 7, 8, 9), pi. 953, fig. 1.
— cymbvla. Desb., 1894 à 1837, Coq. fou. env. Paris, t. I, p. 367, n° 36, pi. 53, fig. 9, 3, 4; pi. 57,
fig. 8.
—
— ? Goldf.,1833, Pefref Germ.. t. II, livr. 4-, p. 14, n»39, pi. 76, fig. 5.
* — — Desh.,1836, An. tans vert., t. VU, p. 955, n» 59.
* — — Galeotti , 1837, loc. cit., p. 159, n' 96.
* — — Grat., 1838, Cat. xool. des anim. vert, et invert., etc., p. 57, n" 564, 10.
* — Voliez et Mich., 1844, Cal. des .Voit, de Douai, tom. II, p. 45. n 1
Localités. — Les sables d'Uccle, de Saint-Gilles, de Forêt, de Vleurgat, de Jette, de
Laekep, d'Assche et de Gand. En France, à Grignon, Parues et Mouchy, dans le calcaire
grossier et lesfaluns crétacés de Royan où elle est commune (Grat.). En Allemagne, à
Kimmeding, près Ortenburg? (Goldf.). En Angleterre, à Barton.
Il serait difficile de donner des caractères qui pussent bien diffé-
rencier cette espèce des 0. virgata et /labelhila ; aussi pensons-nous
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qu'on devra les réunir toutes sous ce dernier nom. Les figures de
M. Goldfuss, citées par M. Deshayes, nous paraissent très-douteuses.
Cette coquille est ovale-oblongue, obtuse inférieurement, terminée
à sa partie supérieure par un crochet triangulaire et pointu , lequel est
souvent oblique et allongé. La valve inférieure est plus ou moins
aplatie , selon que son adhérence a été plus ou moins étendue ; elle
est chargée en dehors d'un grand nombre de côtes longitudinales,
sur lesquelles se voient des écailles ou des tubercules irrégulièrement
espacés
,
provenant de la bifurcation de ces côtes. La surface supé-
rieure du crochet est aplatie , assez étroite et divisée dans toute sa
longueur par une fossette peu profonde, étroite et accompagnée de
chaque côté d'un petit bourrelet convexe et saillant; toute cette sur-
face cardinale est nettement limitée de chaque côté par un sillon étroit
et profond. La valve supérieure diffère d'une manière notable de l'in-
férieure, comme cela a aussi lieu dans les 0. virgata et flabellula ;
elle est toujours plus petite que l'inférieure, aplatie et operculi-
forme ; elle est chargée en dehors d'un grand nombre de stries lamel-
leuses , assez saillantes , concentriques et quelquefois assez régulières.
Son crochet est court , aplati et présente dans le milieu une surface
triangulaire étroite, qui correspond à la fossette de l'autre valve. La
surface intérieure est lisse. La cavité de la valve inférieure se pro-
longe en dedans du crochet, et elle devient d'autant plus profonde
que le crochet est plus allongé. L'impression musculaire est assez
grande, semi-lunaire, subtransverse , et située un peu au-dessous du
bord cardinal et vers le côté postérieur. Les bords de la valve infé-
rieure sont plissés et crénelés dans leur étendue; ceux de la valve su-
périeure sont simples , tranchants , si ce n'est vers leur extrémité car-
dinale, où ils sont épais et crénelés.
Nous avons trouvé plusieurs individus qui se rapportent entière-
ment à la figure citée de Sowerby ; nous en possédons aussi dans notre
collection qui proviennent du comté d'Essex. Cette espèce a 50 mil-
limètres de longueur sur 40 de largeur.
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N° 268. OSTREA VIRGATA. Goldf.
0. testa am lu vel cuneiformi. obliqua; valvâ superiore plana , concentrici striatâ; inferiore con-
vexâ; plicis crebris, angustis, dicholomis; umbone producto.
Burtin . 1784 , Oryct. de Brux., pi. 12.
Ostrea virgata. Goldf., 1833, Petrtf. Gtrm., p. 15, n" 34, pi. 76 , fig. 7.
* — — De»h., 1830, An. tant vert., t. VII, p. 257, n" 57.
* — plicatella. Galeotti , 1837, foc. cit., p. 152, n" 98.
Localités. — Les sables de Saint-Gilles, d'Uccle, de Forêt, de Vleurgat; les grès et
sables de Rouge-Cloître et de Saint-Josse-ten-Noode , dans les environs de Bruxelles ; le
calcaire d'Asche et de Melsbroeck ; à Berg et Vliermael , dans le Limbourg.
Cette coquille , très-commune dans les environs de Bruxelles, se
trouve pêle-mêle avec YOstrea cymbula, dont elle nous semble n'être
qu'une variété plus aplatie.
Elle est ovale, oblongue. Sa valve inférieure moins profonde que
celle de VOstrea cymbula Lam., est ordinairement mince et adhé-
rente par le crochet seulement , dit Deshayes. Nous en possédons ce-
pendant dont toute la partie supérieure est adhérente. Sa surface est
couverte par un grand nombre de plis longitudinaux
,
onduleux, sub-
noueux, bifurques, inégaux, parmi lesquels ceux du milieu sont les
plus gros. Les crochets et la charnière sont semblables à l'espèce pré-
cédente, ainsi que la valve supérieure
,
qui est plane, couverte de stries
irrégulières et lamelleuses.
Cette espèce a 40 millimètres de longueur sur 25 de largeur.
N° 269. Ostrea flabellula. Lamk.
0. testa oblongà, cunealà : valvâ superiore rolundatà, subarcuatà; inferiore plicis longitudina-
libus, rugosis costatà; natè altéra productà.
Cn «ma plicata altéra ? Brander , 17G6 , Fott. hant., pi. 7, fig. 85.
Ostrea flabellula. Lamk., 1806, Ann. du mut., vol. 8, p. 104, n°16, l. XVI, pi. 20, 6g. 5, a, 6.
— — Sow., 1819, Min. conch., t. III
,
p. 97, pi. 253, fig. 7, 8, 9.
—
— Lamk., 1822, An. tant vert., t. VI, part. 1", p. 215, n» 6.
—
— Desh., 1824 à 1837, Coq. fou. env. Parti, 1. 1
,
p. 366, n» 35, pi. 63. fig. 5, 6, 7.
—
— Dcsh.. IHÔ0. /'/!(•. mr.th.. t. 11. p. J'.'T. n -'7.
* — D1VARICATA. Lia . 18>3 . Contr. In geai., p. 91 . pi. 3, lig. 70.
— flabellula. liol.lf.. 1833, Pelrtf. Germ., t. II, 4' livr., p. 14, n 33. pi. 76, fig. 6 , a, g.
* — — D«sh., 1836, An. tans vert., t. VII, p. 239 , n" 6.
* — — Galeotti, 1837, Mém.contt., loc. cit., p. 152, n" 99.
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* Ostrea FI.ABELLUI.A. Gratel., 1838, loc. cit., p. 57, n° 565, 1 1
.
* — — J.-C. Sow., 1840, Trans. geol- soc. of London, vol. 5, part. 2, p. 328, pi. 55, fig. 18
(Grant. , Geol. of Cutch).
* — — Poliez et Mich., 1844 , loc. cit., p. 50, n" 24.
Localités. — Les sables de Saint-Gilles, d'Uccle, de Forêt, de Jette, de Laeken, de
Vleurgat et de Gand; dans les grès ferrugineux de Saint-Gilles et de Beersel ; les sables cal-
carifères de Loo, de Melsbroeck et de Dieghem ; les grès de Rouge-Cloître et de Saint-Josse-
ten-Noode. En France, à Grignon, Courtagnon, Chaumont, Parnes, Mouchy, Valmon-
dois, etc., aux environs de Paris. Les environs de Valognes et de Londres. En Bavière , à
Kemmeding, près Ortenburg et Eckeltheim. En Amérique, dans l'Alabama (Lea). Dans
l'Inde, à Cheeosir, dans le district de Cutch (Grant.).
Nous ne pensons pas que la figure citée de Brander appartienne à
cette espèce. Ne serait-elle pas plutôt un jeune individu de YOstrea
ventilahrum Goldf. ?
Cette petite coquille, que l'on rencontre assez communément à
Laeken et à Jette , est ovale, oblongue, rétrécie vers le sommet, où elle
se termine par un crochet pointu et ordinairement recourbé. La valve
inférieure est plus grande que la supérieure , et quoique déprimée
,
plus concave ; extérieurement elle est couverte de côtes arrondies
longitudinales, subécailleuses, qui plissent le bord en y aboutissant.
Le talon présente une surface un peu aplatie, dont le sillon médian
n'est pas très-profond et bordé de chaque côté par deux bourrelets
étroits, séparés du bord par une strie profonde. La valve supérieure
est assez épaisse ; elle est plate comme dans les 0. virgata et cymbula.
Sa surface est occupée par un grand nombre de lames transverses, rap-
prochées, peu saillantes et irrégulières. Le talon de cette valve est plus
court que celui de la valve inférieure ; les bords sont tranchants dans
nos individus et toujours onduleux. L'impression musculaire est ar-
rondie, subcentrale , d'une médiocre étendue et superficielle.
Notre plus grand individu n'a que 25 millimètres de longueur sur
18 de largeur.
N 270. Ostrea undulata. Sow. le' nostr., pi. IX, fig. 1 ,a; pi. VIII, fig. 7, b.
0. testa ovatà, triangulâ, incrassatà; valvâ majore radiaùm sulealâ, squumoso-imbricatà , latere
DE BELGIQUE. 323
untico truncatù; umbone magno triangulari; ligamenti fossulà trigonâ, excavatà, transver-
sim striatà; impressione musculari magnâ, semi-lunari.
Ostbea UïDtLATA. Sow., 181 9 , Afin, coneh., t. III , p. 05, pi. 358, fig. 2, inférieure.
*
—
— Nyst , 1855 , Reeh. coq. fou. prou. d'Anveri
,
p. 20, n" 76.
Localités. — Anvers (rare). En Angleterre, à Faley, près de Salisbury.
Il est à regretter que Sowerby n'ait pas figuré la charnière de cette
espèce, rare, à ce qu'il parait, dans les deux localités citées ci-des-
sus. L'unique individu que nous possédions est épais, ovale, pres-
que triangulaire. Sa valve inférieure est médiocrement profonde et
sillonnée longitudinalement. Ces sillons sont foliacés et imbriqués. Le
côté antérieur est tronqué; le postérieur, arrondi. Le crochet est re-
courbé. La charnière est grande , triangulaire et creusée d'une large
et profonde gouttière, qui est bordée de chaque côté d'un bourrelet
assez large et arrondi, lequel est lui-même séparé des bords de la co-
quille par un sillon étroit et profond : cette gouttière est , en outre , for-
tement et régulièrement striée transversalement. A l'intérieur, cette
valve est entièrement lisse. L'impression musculaire est grande, semi-
lunaire
,
fortement empreinte et située sur la partie médiane du côté
antérieur. Les bords inférieurs sont ondulés.
Nous n'avons encore pu nous procurer la valve supérieure, qui nous
semble devoir être plus petite et plane.
La longueur de notre individu est de 14 centimètres et sa largeur
de 10.
N° 271. Ostrea ungulata. Nyst. le. nostr., pi. VIII, fig. 8, b; pi. IX, fig. 8, a, a'.
0. lesta elongato-reeurvà
,
posterius rotundatâ ; anterius sinuatâ ; ru Ira inferiore , longitudinaliter
sulcatà : s nicis irregularibus , squamosis; valvà superiore plana; umbonè angusto, recurvà;
ligamenti fossulà angustà; marginibus undulatis.
Ostrea usgclata. Nyst, 1855, Reeh. coq. fois. prov. aVAnoen, p. 20, n° 78.
—
— rar. a. Nol>., Sulcis luwjitudinalibus nullis,\coa. nostr.. pi. 10, li|Ç. 1, a, a', b.
* — — Njr«, 1855,/?ecA. coq. fou. d'Anvers, f. 20, n" 78 , pi. 4 , fig. 78.
* — — Potiez et Mich., 1844, loc. cit., p. 52, n» 55.
localités. — Anvers. En Angleterre , à Bognor , dans le comté de Sussex.
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L'on trouve fréquemment cette coquille bivalve dans le crag d'An-
vers ; et c'est à tort que M. Van Beneden (Bulletin de zool. de Guèrin,
année 1835, p. 149) dit que l'on doit la réunir à YOstrea callifera
Lamk. avec laquelle nous ne lui trouvons aucun rapport. Nous pen-
sons plutôt qu'elle appartient à l'une des var. de YOstrea edulis,
qui vit encore sur nos côtes et que l'on nomme vulgairement dans
notre pays Huître dOstende , attendu qu'elle est toujours un peu plus
grande que YHuître anglaise, dont nous possédons aussi l'analogue
fossile d'Angleterre.
Cette espèce est allongée et recourbée , assez aplatie dans le moyen
âge et arrondie postérieurement. Sa valve inférieure est médiocrement
creusée, irrégulièrement et fortement marquée de sillons longitudi-
naux et anguleux. Toute la surface est munie de lamelles transverses
qui se redressent tant soit peu sur les sillons. Son bord inférieur est
ondulé. Sa charnière est recourbée et creusée dans son milieu par
une gouttière assez profonde et bordée de chaque côté par un bour-
relet, dont celui situé sur le côté antérieur est toujours plus court
que l'autre; ils sont tous deux limités vers les bords de la coquille,
qui sont ordinairement crénelés, par un sillon étroit. L'intérieur de
cette valve est lisse et pourvue, vers la partie médiane, du côté
antérieur d'une impression musculaire semi-lunaire très-fortement
prononcée. La valve supérieure est toujours plate, d'une épaisseur
médiocre
,
plus faiblement sillonnée et lamellée que l'inférieure. Ses
bords supérieurs attenant aux crochets sont fortement crénelés ; elle
est aussi ordinairement plus épaisse vers cette partie.
La var. A est plus bombée. Les sillons longitudinaux ont entière-
ment disparu sur les deux valves, qui sont aussi toujours plus épaisses.
Cette espèce a 8 à 9 centimètres de longueur sur 6 à 8 de lar-
geur.
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N° 272. Ostrea i. ini.lv Lin.
O. testa suborbiculari, lamellosâ; valvà inferiari plano-convexà , subplicatù ; plicibus irregulari-
bus, squamotU; superiorè plana.




— — Morris, 1843, Cat. of Brit. fo$t., p. 112.
Localités. — Le Stuyvenberg
,
près d'Anvers. En Angleterre , dans le crag de Rams-
holt. Habite les côtes de Belgique et de Hollande.
Ayant comparé cette coquille avec des individus de VOstrea edulis
que nous possédons de nos côtes, nous nous sommes convaincu
qu'elle appartient à la variété que Fon vend quelquefois sur les mar-
chés de la capitale , et que l'on désigne vulgairement sous le nom
d'Huître de l'Escaut , variété moins estimée que celle désignée sous
celui d'Huître anglaise, qui est toujours plus petite et allongée comme
la précédente.
La meilleure 6gure que nous ayons vue de l'Huître que nous men-
tionnons ici, est celle donnée par Goldfuss, sous le nom d' Ostrea
edulis var. foliosa
,
pi. 78, fig. 4, e, g. Notre coquille n'en diffère que
par sa forme encore plus arrondie et ses écailles squamuleuses plus
prononcées. Elle est du reste grande , dilatée , écailleuse au dehors.
Sa valve inférieure est faiblement bombée
,
pourvue de côtes rayon-
nantes très-peu prononcées, inégales, coupées transversalement par
un grand nombre de lames : ces lames sont très-irrégulières, plus
ou moins rapprochées et plus ou moins nombreuses ; elles sont squa-
muleuses sur la valve inférieure seulement. La valve supérieure est
plane, munie de nombreux feuillets écailleux, et présente à l'inté-
rieur, vers le milieu, une impression musculaire semi-lunaire. Le
talon est triangulaire; il est court , étroit , ayant dans le milieu une
gouttière dans laquelle est inséré le ligament.
Cette coquille, dont nous ne possédons encore qu'un individu, a
70 millimètres de diamètre.
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N° 275. Ostrea inflata. Desh. le. nostr., pi. X, fig. 2, b, b'.
0. testa ovato-deformi, profundâ, gibbosâ; valvâ inferiore rariplicatâ; umbonè angusto; fossulà
ligamenti angustâ; margine superiore crenalo.
Ostrea iîiflata. Desh., 1824 à 1837, Coq.foss. env. Paris, 1. 1, p. 359, n° 27, pi. 59, 6g. 1-2.
— — Desh., 1830, Enc.méth., t. II, p. 293, n» 16.
* _ _ Desh. , 1836, An. sans vert., t. VII , p. 252, n" 46.
* _ _ Galeotti, 1837, loc. cit., p. 151 , n° 94.




qui ne paraît point être rare dans les localités de
Belgique que nous venons de mentionner, peut actuellement y être
citée avec certitude. Grâce à l'obligeance de M. Dumont
,
professeur
à l'université de Liège, nous avons pu la comparer avec des individus
provenant de France.
Elle est de forme ovalaire, un peu oblique. Sa valve inférieure est
fortement creusée ; le côté latéral postérieur est fortement dilaté en
forme d'aile. Sa surface extérieure est irrégulièrement recouverte de
lamelles transverses. Le crochet est triangulaire, pointu au sommet, à
base assez large, ayant au-dessus un canal superficiel pour recevoir le
ligament. Nous ne connaissons pas l'intérieur de cette valve, le seul
individu que nous ayons bien conservé étant pourvu de sa valve supé-
rieure, qui s'y trouve agglutinée à un tel point que nous n'avons pu l'en
détacher. Cette dernière est suborbiculaire
,
prolongée d'un côté ; sa
surface extérieure est munie de lamelles concentriques
,
plus ou moins
nombreuses, et surtout lamelliformes vers les bords. A l'intérieur, cette
valve est lisse et munie d'une impression musculaire , orbiculaire et
superficielle, qui se trouve située sur le côté qui se prolonge. La char-
nière est petite ; sa surface cardinale est plane , et les bords supérieurs
limitrophes du crochet sont fortement striés.
Nous pensons que cette valve supérieure , trouvée isolément , aura
été prise pour celle de V Ostrea bellovacina var. a Desh., pi. 55,
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fig. 1 , 2, 3, que nous n'avons pas encore rencontrée en Belgique.
Cette coquille a 35 millimètres de longueur sur 30 de largeur.
N° 274. Ostrea gryphina ? Desh.




, lateriter contorto ; irnpressione musculari
maximâ, super(iciali
,
subrotundâ, supernè emarginatà; fostulà cardinal i latâ, plana, vix
excavalâ.
Ostrea gryphisa? Desh., 1824 à 1837, Coq. fou. env. Pari», I. I
, p. 360, n" 28, pi. 62, fig. 1, 2.
Localités.— Les sables d'Assche et d'Uccle. En France, à Valmondois.
Cette espèce, que nous ne citons qu'avec doute a de grands rapports
avec la précédente, dont elle ne diffère, ce nous semble, que par les
larges plis longitudinaux qui bordent la partie inférieure de la co-
quille. Nous n'oserions assurer qu'elle n'en est pas une variété, d'au-
tant plus que nous n'en possédons que quatre individus qui laissent
même à désirer quant à leur conservation , et qui nous empêchent
ainsi de donner une description plus complète ainsi que la figure.
Nous possédons encore deux espèces d'Huîtres qui , n'ayant pu être
confrontées avec les individus de France, ne peuvent être mention-
nées. Elles se rapprochent l'une de VO. arcuata, et l'autre de MO. are-
naria Desh.
N° 275. OSTREA MEADI1.? SoiC.
0. testa cylindrico-elongatâ , angustâ; apice atténuâtà; valvà inferiore irregulariter transversim
lamellosâ ; superiore plana, lateraliter crenulatà.
Ostrea obi.osca? Brander, 1766. Pois, haut., p. 35, fig. 85.
— mi mu ? Sow., 1819, Min. coneh., t. III
,
p. 95, pi. 252, fig. M.
— crispata ? Goldf., 1833, Petref. Germ., 4> livr., p. 15
,
pi. 76, fig. 1 , af.
Localités. — Le Bolderberg, arrondissement de Hasselt. En Angleterre, à Somer-
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Cette coquille , dont nous avons trouvé plusieurs fragments qui
peuvent, pensons-nous, être rapportés à l'espèce indiquée de So-
werby, est très - irrégulière. Sa valve supérieure est cylindrique,
allongée, très-épaisse, médiocrement approfondie, et d'après toute
apparence
,
plus grande que l'inférieure. Nous n'en possédons que
deux fragments trop incomplets pour pouvoir être décrits en détail.
D'après Sowerby cette valve supérieure est plate et munie de fortes
crénelures sur les côtés latéraux. La valve inférieure est atténuée vers
le sommet. Sa surface extérieure est irrégulièrement lamelleuse trans-
versalement. Le crochet est allongé, quelquefois contourné, large à la
base et creusé dans son milieu d'une large gouttière; la cavité inté-
rieure ne s'étend pas au-dessous du talon comme dans YO. angusta
Desh., avec laquelle elle a quelques rapports. A l'intérieur elle est
lisse et présente à sa partie médiane et latérale une impression mus-
culaire peu visible.
La localité et le gisement qu'indique Sowerby pour son espèce,
nous font douter de l'identité de la nôtre. Il est à remarquer cependant
qu'il la cite lui-même avec doute.
Le plus grand fragment que nous connaissions de cette espèce a 13
centimètres de longueur, et semble devoir en acquérir 17 à 18. Sa
largeur n'est que de 7 centimètres.
N° 276. OSTREA COCHLEAR. Poli.
0. testa ovali-obliquâ
,
gibbosà, convexâ, cymbiformi, profundâ, sublœvigatà; umbone magno,
supernè recurvo; fossulà cardinali,depressâ, triangidari, striatâ; marginibus inlegris , acutis
,
supernè gramdatis ; valvâ superiore concavâ , concentricè lamellosâ.
Ostrea cochlear. Poli , 1791, Test., t. II, p. 179, pi. 28,fig.28.
— navicglaris. Brocchi , 1 814, Conch. foss. subap., t. II, p. 565, ir 6 (syn. ciclusis).
—
— Risso, 1826, Bist. nat. princ. prod. de l'Europe méridion.,1. IV, p. 288, n° 757.
* — cochi.ear. Id., 1826, loc. cit., t. IV, p. 287, n°755.
— nti. h. \. Desh., 1830, Enc. méth., t. II, p. 305. n° 48.
Grtpb^a havicularis. Bronn, 1831, liai, tert.geb., p. 123.
—
— Goldf., 1 833, Pelref. Germ., t. II , p. 31 , n" 8, pi. 86, fig. 2, ab.
* — — Nyst, 1836, Rech. coq. foss. de Hoesselt et Kl.-Sp., p. 17, n" 42.
* Ostrea cocolear. Desh., 1836, An. sans vert., t. VII
,
p. 221, n» 5.
* — — Phi!., 1836, Enum. Moll. Sivil., p. 89, n»3.
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Localités. — Vliermael, Hoesselt et Lethen, dans le Limbourg; à Anvers, dans le sa-
ble noir (Dewael). En Italie, dans les argiles du Plaisantin. En Allemagne, dans la Ba-
vière orientale, à Kemmedingen et Ortenburg. En Sicile et en Italie. Elle habite aussi la
Méditerranée, aux environs d'Alger, d'après M. Edwards, et les mers de Sicile (Phil.),
dans les régions profondes.
Cette espèce
,
que l'on trouve assez communément bivalve en Bel-
gique
,
a sa valve inférieure ovale , oblongue , très-oblique , très-con-
vexe en dessus et très-concave en dedans. Ses bords sont tranchants.
Sa surface extérieure est à peu près lisse , munie seulement de quel-
ques lames transverses formées par les accroissements irréguliers de
la coquille. Son crochet est arqué, relevé en dessus de la charnière;
ce relèvement du crochet rend perpendiculaire la surface du talon
dans les deux valves. Le talon est court, triangulaire, creusé d'une
gouttière superficielle, accompagnée de chaque côté d'un bourrelet
très-aplati, limité par un sillon de peu de profondeur. L'on aperçoit
souvent sur le bord supérieur du côté antérieur, près du crochet, un
petit appendice en forme d'oreillette. Les bords supérieurs sont aussi
fortement striés près du crochet. La valve supérieure est concave en-
dessus et entre très-profondément dans la cavité de la valve inférieure.
Ses bords sont minces, relevés, de manière à s'appliquer contre les
parois de l'autre valve et à remonter dans les individus vivants au
môme niveau qu'elles. Elle est couverte extérieurement de stries con-
centriques qui deviennent lamelleuses vers le bord inférieur. A l'in-
térieur, la coquille est lisse et polie. L'impression musculaire est
petite , sublatérale et superficielle.
Cette Huitre a 40 millimètres de longueur sur 50 de largeur.
N° 277. Ostrea paradoxa. Nyst. PI. X, ùg. 3 , a, b, b', e.
0. tettâ ovato-transversâ; valvâ inferiore aviculœformi
,
gibbosà, convexà, lœvigalà : lattre an-
tico dilatatâ, postico rotundatà; superiore plana , irregulariter concentricè lamellosà.
Avicula ? paradoxa. Nysl , 1835, Rech. coq. fou. prov. d'envers, p. 36, pi. 5, fig. 55.
'Ostrea? — De Koninck, 18ô~. Descr. coq. fou. argile de Boom, etc., p. 30, n" 31.
— ami i informe. Nyst, 1843, £ull. toc.géol. de France, t. XIV, 454, n» 32.
Localités. — Boom et Baesele, dans les provinces d'Anvers et de la Flandre orientale.
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Cette espèce
,
qui paraît assez rare , avait d'abord été rapportée avec
doute au genre Avicule, sa charnière n'ayant pu être vérifiée. Depuis,
elle fut rapprochée par M. De Koninck, quoique également avec
doute, du genre Ostrea. Ayant pu détacher la valve supérieure de
l'individu unique que nous possédons , nous pouvons assurer définiti-
vement aujourd'hui que l'opinion de M. De Koninck doit prévaloir.
Quoique plus petite , cette coquille a beaucoup de rapports avec
l'espèce précédente; elle est ovale et très-transverse. Sa valve infé-
rieure, qui est beaucoup plus grande que la supérieure, pourrait
être prise pour une avicule si l'on ne faisait attention à sa charnière.
Elle est très-convexe en dessus et concave en dedans. Son côté pos-
térieur est arrondi, tandis que l'antérieur est étroit et fortement dilaté
en forme d'oreillette. La surface extérieure est lisse et irrégulièrement
striée dans le sens transversal par les accroissements. Son bord infé-
rieur est mince et tranchant. Son crochet , fortement recourbé , est
situé à peu près dans le milieu du bord supérieur, qui semble être
brisé et former un angle très-ouvert; le côté droit du bord supérieur
est pourvu de quelques crénelures. Sa charnière, perpendiculaire et
oblique, est courte et creusée dans son milieu d'une gouttière su-
perficielle. La valve supérieure très-mince, est plane, operculiforme,
tant soit peu concave en dessus , et entre très-profondément dans la
cavité de la valve inférieure. Sa surface extérieure montre des stries
irrégulières concentriques, lesquelles deviennent lamelleuses en abou-
tissant aux bords inférieurs, qui sont à peine relevés.
Notre coquille n'a que 13 millimètres de longueur sur 20 de largeur.
M. De Koninck indique pour la sienne 28 millimètres de longueur
sur 32 de largeur.; BïdèTèT gol mr,h j
itri9b 90 onp 2fîoiJi>v"i02do <">J
Famille vingt-cinquième.—LES PRODUCTES. Desh.
iup où ti'/o te ^^^^l}^hihu'fc^^{iït mcq Jno zuon «. I££
9T0$g «al 2U0 < oapqoaq al J*. oiamoo < ioi i<
Le genre Productus
,
qui seul fait partie de cette famille, n'a pas




Famille vihgt-sixième. — LES TÉRÉBRATULES. Féb.
<i>J-»b imj
Genre 53"".—TEREBRATULA. Brug.
Syn. génér. — Asonia tpec. Lin. Syn. génér. — Tmgonotrf.ta. Kaenig.
Spirifer spec. Sow. Stkïcocephaius. Defr.
Uncites. Defr. Lept«na. Dalman.
Gtpidu. Daim, q n Productbs spec. Sow.
Pentamerus. Sow. Enteletes. Fisch.
Magas. Sow. Mogoriha. Raf.
Deltuïris spec. Dalman. Apleurotis. Raf.
îtïji'f f)Tfp zibfl
•w
Car. génér.— Coquille inéquivalve, régulière, subtrigone attachée aux corps marins
par un pédicule court, tendineux. La plus grande valve ayant un crochet avancé, sou-
vent courbé, percé à son sommet par un trou rond ou par une échancrure triangulaire.
Charnière à deux dents. A l'intérieur, deux branches presque osseuses
,
grêles , élevées,
fourchues et diversement rameuses, naissant du disque de la petite valve et servant de
soutien à l'animal.
Animal plus ou moins globuleux, oblong ou déprimé, ayant le manteau tout ouvert
en avant et en partie sur les côtés, avec les branchies en forme de peigne fixé à sa face in-
terne; deux bras longs et ciliés, avoisinant la bouche et se roulant en spirale pour en-
trer dans la coquille.
Ce genre, qui était confondu par les anciens parmi les Anomies, et
connu aussi sous le nom de Terebratulites , fut établi par Bruguière.
Depuis , le grand nombre d'espèces qui ont été découvertes à l'état
fossile ont déterminé la création de plusieurs genres qui, mieux étu-
diés, ont été de nouveau supprimés par MM. Rang et Deshayes, qui
en firent rentrer les espèces soit dans les Térébratules proprement
dits, soit dans les Productus. Les observations que ce dernier auteur




page 321 , nous ont paru très-judicieuses, et c'est ce qui
nous a engagé à réunir ici , comme il le propose , tous les genres que
nous mentionnons à la synonymie générique.
On ne connait que quelques espèces à l'état vivant. Le nombre
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même des espèces fossiles , très-abondamment répandues dans toutes
les localités fossilifères de l'Europe, est encore inconnu. Une bonne
monographie de ce genre est ardemment désirée par les savants.
Les espèces disséminées dans les terrains tertiaires sont peu nom-
breuses. M. Deshayes n'en cite que deux des environs de Paris , et
Sowerby une seule du crag de l'Angleterre. Celles de Belgique mon-
tent seulement à trois, dont une identique avec l'espèce de Sowerby.
N° 278. Terebratula LiEvis. Nob.
T. testa ovatâ, lœvi, subantiquatâ, infernè subplicatà, nate productà , incurva; foraminé apicali
minuto.
De Burtin, 1784, Oryct. de Brux., pi. 8, fig. L,N,P.
Terebratula trilobata. Nyst (coll.).
—
— Galeotti, Mém. const. géogn. prov. de Brabant. (Mém. couh. par l'Acad. roi. de
Baux., t. XII, p. 150, n°86, pi. 4, fig. 16, et p. 185, n° 15 bis.)
Localités. — Les sables de Saint-Gilles, d'Uccle, de Vleurgat, de Forêt, de Jette,
d'Assené , de Loo et de Gand, ainsi que les grès de Saint-Josse-ten-Noode ?
Nous nous trouvons forcé de changer la dénomination de Trilobata
donnée à cette espèce,' parce qu'elle a déjà été employée précédem-
ment par MM. De Munster et Zieten pour une espèce des couches ju-
rassiques supérieures.
Cette Térébratule a quelques rapports avec la T. succinea Desh.,
Descr. des coquilles fossiles des environs de Paris } tom. Ier, p. 390,
n° 2, pi. 65, fig. 5, mais elle en est très-distincte. L'on en rencontre
très-rarement des individus entiers à cause de la fragilité de ses
bords, ce qui fait que l'on ne trouve souvent que la partie supérieure
des valves , lesquelles semblent alors être trilobées. Souvent même les
parties latérales se détachent, et il est alors impossible de reconnaître
à quel débris de corps organisés elles appartiennent.
Elle est ovale, entièrement lisse, quelquefois munie de stries
transverses, irrégulières, transparentes et de couleur de corne claire.
Ses valves, peu convexes, sont minces et très-fragiles vers les bords in-
férieurs, qui nous paraissent être sinueux ; à la partie supérieure, elles
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sont plus épaisses. La valve inférieure se prolonge à sa partie supé-
rieure en un crochet recourbé en-dessus ; ce crochet est percé d'un
petit trou arrondi dont les bords sont épaissis. Sa charnière est très-
épaisse et composée de deux apophyses divergentes et très-épaisses.
Sa longueur est de 45 millimètres et sa largeur, quand elle est en-
tière, de 35.
Observ. — Un examen plus approfondi nous fait croire que cette espèce doit être réunie à la sui-
vante.
N° 279. Terebratula Kickxii. Galeotti.
T. testa oblongà, inflatâ, nitidâ, sulcis tenuibus, regularibus, concenlricis ornatà; marginibus re-
gularibus, fragilibui, œqualibus; natebrevi, incurva foramine apicali tenuissimo.
Terebratula Kicixii. Gai., Mém., loc. cit., p. 151, n 87, pi. 4, fig. 15, ]5 A.
Localités. — Le sable et le calcaire d'Assche et de Gand (Galeotti).
Cette coquille , oblongue et enflée , est mince , fragile , translucide
,
de couleur cornée et brillante. Sa surface extérieure est couverte de
fines stries, serrées, élégamment disposées et concentriques , ordinai-
rement plus visibles vers les crochets. Ces stries sont aussi plus pro-
noncées sur la valve supérieure. Le crochet de la valve inférieure est
petit; son sommet est , de même que dans l'espèce précédente
,
perforé
d'un très-petit trou rond. Les bords des valves sont minces, tran-
chants
,
égaux et très-fragiles. Les lames apophysaires sont minces
plates, spatulées, quelquefois bilobées ou triangulaires; ces lames
sont placées verticalement sur la coquille, et légèrement inclinées
l'une vers l'autre; en se prolongeant elles se réunissent sur la char-
nière en donnant naissance à un gros osselet bilobé
,
qui surmonte un
petit appendice trilobé ayant la forme d'un W.
Cette coquille a 38 millimètres de longueur sur 30 de largeur.
N" 280. Terebratula Sowerbïana. Nob.
T. oblongo-orbiculari, converâ, lœvigatà, irrégularité tramvers'im striatâ, marginibus integris;
note productà rtctâ ; foramine apicali magno.
Tcrbbrati i.a VARiABii.is. Sow.. 1827, Min conc/i., t. VI
,
p. 148, pi. 576, fig. S-«.
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• Terebratula variabilis. Gai., 1857, loc. cit., p. 151, n° 88.
— perforans? Defr. et Dujardin, 1837, Mém. surles couches du sol en Touraine (Mém
.
soc, gêol.
de France, t. II, part. 2, p. 272).
variabilis. Ptystet West., 1839, IVouv. rech. coq. foss. prov. d'envers, p. 15, n" 57.
—
— Morris, 1843, Cat. of Brit. foss., p. 137.
Localités. — Les grès ferrugineux de Pellenberg, aux environs de Louvain, et le crag
d'Anvers. En Angleterre, dans le crag de Rhamsholt et de Sutton. En France, dans le
faluns à La Grésille, près de Doué?
L'on ne peut encore conserver à cette espèce la dénomination spé-
cifique de Variabilis déjà employée précédemment (en 1813) par
MM. Schlotheim et Léonhard, pour une espèce très-différente et prove-
nant du lias des environs d'Amberg. Peut-être devra-t-elle être réunie
à la T. perforans Defr.; mais ne connaissant cette dernière que d'a-
près la courte description qu'en donne M. Dujardin, nous proposons
de dédier l'espèce du crag à l'auteur anglais, qui la décrivit le pre-
mier, nous ne pensons pas qu'elle soit identique avec les T. gigantea
Schlotheim et T. bisinuata Desh., ainsi que le croit M. De Buch.
Nous devons la connaissance de cette espèce, dans la localité citée
de Belgique, à M. Van Beneden, qui a bien voulu, en même temps,
nous en indiquer le gîte, lequel semble appartenir au crag. Il est à re-
gretter que les fossiles , très-peu abondants de cet endroit , n'offrent
plus aucune trace du test et empêchent par cela même de les déter-
miner avec certitude. Nous ne pouvons donc guère donner ici une
description plus étendue de cette espèce , dont le moule a 55 milli-
mètres de longueur sur 45 de largeur.
•AMILLE VINGT-SEPTIÈME. LES THÉCIDÉES. DeSH.
Le seul genre Thécidée qui compose cette famille n'a pas encore
été observé fossile dans les terrains tertiaires de Belgique.
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Famille viwgt-ihiitièhe.—LES LINGULES. Férus.
Genre 54"".— LINGULA. Bric.
Syn. génêr. — Patella tpec. Lin.
Piniu spee. Chemi).
Munis, spec. Dillw.
Car. génér. — Coquille subéquivalve, aplatie, ovale, oblongue, tronquée à son som-
met , un peu en pointe à sa base , élevée sur un pédicule charnu , tendineux , fixé aux corps
marins. Charnière sans dents.
Animal déprimé, ovale, un peu allongé, compris entre les deux lobes d'un manteau
fendu dans toute sa moitié antérieure ou céphalique, et portant des branchies pectinées,
adhérentes à la face interne. Bouche simple, ayant de chaque côté un long appendice ten-
taculaire, cilié dans tout son bord externe et se rétractant en spirale dans la coquille.
Ce genre , créé par Bruguière et mieux caractérisé par De Lamarck
,
qni le comprenait dans la famille des Brachiopodes, n'était composé
à cette époque que d'une seule espèce, connue des anciens et dé-
crite sous le nom de Lingula anatina. Depuis quelques années seu-
lement deux espèces nouvelles ont été rapportées des mers du Pérou
par M. Cuming. Parmi les espèces fossiles , trois ont été décrites par
Sowerby sous les noms de Lingula ovalis , tenuis et mytiloïdes.
MM. Philippi , Pander, Zenker, Eichwald , De Buch , Bronn et Pûsch
en mentionnent aussi plusieurs des terrains anciens, qui, pensons-
nous, méritent encore d'être étudiées. Nos terrains tertiaires ne nous
en ont encore présenté qu'une seule espèce.
N* 281. Lingula Dumortieri. Nob. PL X , fig. 4, a, b, e.
h- testa ovato-elongatà , depressù, tenui, lœvigalà, nitidà, fusco-corneâ : apke acuminatà; liga-
menlo angusto.
I.im.i i » tmiis? Sow., 1817, Min. conch., t. I
,
p. 55, pi. 19, fig. 3.
*
— mytiloïdes. Ny»t. 1835 , Rech. coq. fou. d'Anveri, p. 21 , n» 80, pi. 4, n* 80 (non Sowerbï).
*
— m&CA? Wood, 1840. Hag. nat. hist., p. 253.
— — Morris, 1843 , Cat. of Brit. fou., p. 132.
localités.—Anvers. En Angleterre, dans le London clag de Bognor ! ; le crag de Sutlon.
Ton. XVII. 43
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Nous n'osons pas rapporter cette intéressante coquille à la L. tennis
Sow., attendu que cet auteur la cite du London clay , tandis que la
nôtre se trouve à Anvers en très-grande abondance dans le crag, et
que la figure ainsi que la description qu'il en donne laissent trop à
désirer. Nous pensons donc devoir la considérer comme nouvelle , et
nous nous empressons de la dédier à M. Dumortier, membre de la
chambre des représentants et de l'académie royale des sciences et
belles-lettres de Bruxelles , etc., etc., à qui les sciences naturelles sont
redevables de beaucoup de travaux importants.
Cette petite Lingule, dont nous n'avons encore pu recueillir des
individus parfaits, est ovale-oblongue, déprimée. Sa partie supérieure
est arrondie. Quant à sa partie inférieure, nous n'avons encore pu
nous la procurer entière. Elle est légèrement bombée en-dessus,
parfaitement symétrique et équilatérale. Son sommet pointu, peu
prononcé et submarginal, semble être bâillant. Le test de la coquille
est mince et fragile , d'une couleur brune beaucoup plus foncée dans
le milieu des valves. A l'extérieur, il est très-brillant et couvert de
quelques stries transverses irrégulières, provenant des accroissements
de la coquille.
Cette espèce a 25 millimètres de longueur sur 12 de largeur.
Famille vingt-neuvième. — LES ORBICULES. Desh.
Le genre Orbicule
,
qui compose seul cette famille, n'a pas encore
été trouvé à l'état fossile dans nos terrains tertiaires.
Famille trentième. — LES CRANIES. Fer.
Aucune espèce appartenant aux genres qui composent cette fa-
mille n'a été recueillie dans nos terrains tertiaires.




Famille première. — LES DENTALES. Rang.
Premier genre. — DENTALIUM. Lin.
Caractères génériques.—Coquille régulière, conique, allongée, symétrique, plus ou moins
courbée. Concavité ventrale, convexité dorsale, ouverte aux deux extrémités. Ouverture
antérieure plus grande , simple , le plus souvent oblique ; la postérieure beaucoup plus pe-
tite, quelquefois continuée par une fente le plus souvent médiane et dorsale.
Animal. — Corps allongé, conique, tronqué sur le devant, enveloppé d'un manteau
terminé antérieurement par un bourrelet sphinctéroïde , frangé ou plissé. Pied antérieur,
proboscidiforme, terminé par un appendice conique reçu dans une sorte de calice à bords
festonnés. Tête distincte, pédiculée. Lèvres munies de tentacules. Point d'yeux ni de ten-
tacules oculifères. Branchies cirrheuses en deux paquets cervicaux et symétriques. Une
paire de mâchoires latérales, cornées, ovales, fendues. Anus terminal, médian dans une
sorte de pavillon infundibuliforme, postérieur, pouvant sortir de la coquille. Organes de
la génération inconnus?
Ce genre, qui n'était connu que sous le rapport du tube calcaire,
n'avait d'abord pu être classé avec certitude dans la méthode naturelle,
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aussi fut-il rangé par les premiers auteurs parmi les annélides. C'est à
M. Deshayes ' (Monographie du genre Dentale) que la science est
redevable des observations importantes qui ont définitivement assigné
la place de ce genre à la tête de la classe des Céphalés. Après avoir
passé en revue tous les faits anatomiques remarquables que présente
l'animal de ce genre, cet auteur en décrit quarante-deux espèces vi-
vantes et fossiles des terrains tertiaires, et deux seulement de la craie
supérieure de Belgique. Plusieurs espèces rapportées des mers du Sud
par M. Cuming et décrites par M. G.-B. Sowerby dans les Proceedings
de la société zoologique de Londres, ainsi que dans le Zoological
journal, ont augmenté depuis le nombre des espèces vivantes. Celui
des fossiles s'est aussi accru. Plusieurs d'entre elles proviennent des
couches inférieures de la formation crétacée , connue sous le nom de
grès vert, et en dernier lieu M. Goldfuss en a encore fait connaître
douze nouvelles, intéressantes sous le rapport de leurs gisements, dont
trois appartiennent au calcaire de transition de l'Eifeld et de Belgique
,
quatre au calcaire jurassique, deux au lias, une du greensand et une
des terrains tertiaires. M. De Koninck en décrit trois autres du cal-
caire carbonifère de Belgique.
M. Deshayes divise ce genre en trois sections, savoir :
La première. — Comprenant les espèces à coquille non fendue à son extrémité postérieure.
La deuxième. — — les espèces à coquille fendue à son extrémité postérieure.
La troisième. — — les espèces à coquille fendue à ouverture rétrécie, munie de deux fen-
tes à l'extrémité postérieure.
Chacune de ces sections est encore subdivisée comme suit :
A. Espèces à câtes ou à stries longitudinales.
B. Espèces n'ayant ni côtes ni stries longitudinales.
OjjO'J TillJOUOO'I G cliri9f '
Nos terrains tertiaires nous ayant offert plusieurs espèces apparte-
nant à ce genre, nous les décrirons dans l'ordre indiqué ci-dessus.
MH'/Ulmofl " 83IT12 ob (jtl97JI
Mémoires de la société d'histoire naturelle de Paris, tome H, année 1825.
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PnmÈK iicTioh. — Espèces « coquille non fendue à son extrémité postérieure.
A. Des (âtet ou des ttrlu longitudinale!.
N° 282. Dbntalium elephantinum ? Lin.
D. testa atujulatâ, subrectà, duodecim costatà : costis alternalim tenuioribuu.
I»i > r <i ii u 1 1 i iiia^tim m ? Nyst et West., 1889, tfouv. rech. coq. (ou. prov. d'envers (Bdll. m l\c»d. m
Bmix., t. VI, 11* part., p. 413). ,
Localité. — Anvers (rare).
Cette coquille, dont nous ne connaissons encore qu'un fragment
trop incomplet pour pouvoir être décrit, n'a pu être, à cause décela,
déterminée avec certitude. Elle est munie de 15 côtes longitudinales,
peu proéminentes, et paraît en outre être striée dans le même sens
dans l'intervalle des côtes.
Le diamètre de sa base
,




N" 283. Dentalium grande. Desh. Icon. nostr., pi. XXXV, flg. \, a, d.
D. testa magnâ, tereti, subarcuatâ, striatâ : striis numcrosissimis , confertis, tenuibus; fissurâpos-
t irait profundà , angustâ.
llnni.im GRANDE. Desh., 1825, fllonog. du genre Dentale, p. 43, pi. 3, 6g. 1, S.
— — Desh., 1830, £ne.tnelA.. Veks,I. Il, p. 81,n»28.
• — — Nyst, 183C, Rech. coq. foss.de Hoestelt et il.-Sp.. p. 39, n°103.
•
— — MilneEdw., 1838, Jn. sans vert., 2« édit., t. V, p. 594, n« 9 o.
Localités. — Kleyn-Spauwen, Neerepen, Hoesselt, Gremittigen et Lelhen. En France,
à Grignon, la Chapelle, près de Senlis et le Valmondois.
__ . ....
INous ne sommes pas encore parvenus a recueillir cette espèce en-
tière. D'après le diamètre de la base de quelques individus, nous sup-
posons qu'ils doivent acquérir une grande taille. Elle est peu courbée,
entièrement couverte de stries fines et nombreuses qui s'aplatissent
vers l'ouverture, où elles sont moins saillantes qu'au sommet ; elles ne
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sont point coupées par des stries transversales , si ce n'est quelques-
unes assez rares qui marquent les accroissements. M. Deshayes dit que
le sommet n'en est pas très-pointu , mais qu'il l'est plus que dans le
Dentalium striatum Lamk., avec lequel il a été confondu par cet
auteur. Il ajoute qu'il présente constamment une fente dorsale mé-
diane profonde, mais étroite et également large dans toute son éten-
due. Nous n'avons pas encore pu nous procurer de cette coquille des
individus pourvus de leur sommet , et n'avons en conséquence pu
constater ce caractère assigné par M. Deshayes. L'ouverture est légè-
rement oblique.
Nos échantillons sont trop incomplets pour en donner les dimen-
sions.
N° 284. Dentalium Kickxii. Nob. PI. XI, fig. 1.
D. testa tereti, subarcuatâ, longitudinaliter striatâ : striis irregulariter dispositis.
Destalium acuticosta. Nyst, 1855, Rech. coq. foss. prov. d'Anvers, p. 36, n» 54. {Exclusis syn.)
* — — De Koninck
, 1837, Descr. coq. foss. de l'arg. de Saesele, etc., p. 29, n" 30.
*
— lur.Kxii. Nyst, 1843, Bull. soc. tjéol. de France, t. XIV, p. 454, n° 31.
Localités. — Baesele, Boom et Schelle.
Ayant reçu depuis peu le D. striatum Sow. (qui est distinct de
celui qui a été établi postérieurement par Lamk.) de l'argile de Lon-
dres
,
nous avons pu nous convaincre que notre coquille en est très-
distincte et doit constituer en même temps une espèce nouvelle. Elle
ne se rapporte à aucune de celles mentionnées par M. Deshayes et
semble se rapprocher le plus des D. grande et Bouei.
Nous ne sommes pas encore parvenu à nous procurer cette espèce
à l'état complet , les bouts étant constamment brisés. Ce Dentale est
allongé et étroit , sa surface est finement striée dans le sens longitu-
dinal. Ces stries varient par leur nombre et leur disposition ; tantôt
elles sont très-régulières et laissent entre elles un intervalle sem-
blable à l'espace qu'occupe la strie , d'autrefois elles sont disposées
irrégulièrement entre de petites côtes étroites
,
peu élevées et aiguës
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qui varient quunt au nombre. Les côtes et stries paraissent se pro-
longer sur toute la surface de la coquille. Des stries transverses assez
multipliées indiquent les accroissements.
Nous dédions cette coquille à notre ami M. Kickx
,
qui le premier
en fit la découverte à Boom.
N° 285. Iti m vi.ii m abbreviatum. Desh.
D. testa minuta, abbreviatà, subrectâ, exlrcmitate recurvû, seplïm angulalâ, crassà; aperturù
rotundatâ , reclâ , incrassatâ.
Dentamcm abbreviatcm. Desh.. 1825, Mon. du genre Dentale, p. 552, n» 0, pi. 18, 6g. 21, 22.
* — — Desh., 1830, Enc.méth., Vebs, t. II, p. 75, n»6.
* — — Galcotti, 1HÔ7. Mem.const. ijeog. province de llrabant, [>. 150. n"85.
* Potiez et Mich. , 1838 , Cat. .Volt, de Douai , t. I
,
p. 546 , n" 17.
Localités. — Les sables de Jette (Galeotti). En France, les sables des environs de Sois-
sons (Desh.).
N° 286. Di mm, m m semiclausum. Nyst. Icon. nostr., pi. XI, fig. 2.
D. testa sex costatâ : costis altérais validioribus ; aperturù anteriàs dorso testœ incrassato subclausô
,
hincque semilunari.
Deutalium SEMici.Ai'scx. Nvst. 1835, Ilech. coq. fou. prov. d'Anvers, p. 36, n» 53, pi. 5, fig. 53.
Localité.— Anvers.
Nous n'avons encore pu nous procurer cette coquille entière , de
sorte que nous ignorons si elle est fendue à son extrémité postérieure,
mais elle est remarquable en ce que vers cette partie elle offre , lors-
qu'elle est cassée , une ouverture semi-lunaire due à l'épaississement
de sa paroi dorsale. Son test est épais
,
presque droit. Sa surface est
couverte de six côtes subanguleuses dont les inférieures sont les plus
prononcées ; entre chaque côte se trouve une strie longitudinale qui
s'efface à mesure qu'elle se rapproche de la partie antérieure.
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N°287. Dentalium costatum. Sowerby.
V. testa vix arcuatâ, longitudinaliter quindecim costatâ : costis œqualibus, eminentioribus , slriis
transversis, minimis.
Dektalhim costatum. Sow., 1814, Min. conch., t. I, p. 162, pi. 70, fig. 8.
* — — Nyst, 1839, Nouv. rech. coq. foss. d'envers, p. 21, n° 00. (Exclusis syn Lamk.)
Localités.— Anvers. En Angleterre , dans le crag de Holywell.
Cette coquille est très-distincte du D. fossile Lin., et paraît se rap-
procher du D. sulcatum Lamk., dont elle ne diffère que par la taille
plus forte et ses côtes plus prononcées
,
qui sont au nombre de quinze
très-régulièrement espacées. Les sillons sont larges , concaves et dé-
pourvus de stries longitudinales. Quelques stries transverses, pro-
duites par les accroissements de la coquille, sont les seules que l'on
y aperçoive.
Nous n'avons encore pu nous procurer cette espèce entière.
N°288. Dentalium brevifissum. Desh.
D. testa tereti, subrectà, posticè costatâ, anticè lœvigatâ : costis 13-16 obtusis , apice eminentiori-
bus; rimulâ angustâ, abbreviatâ.
Destai.ilm brevifissum. Desh., 1825, Mon. du genre Dentale, p. 366, n»29, pi. 17, fig. 13, 14.
— — Desh., 1830, Enc. me(A., Vebs, t. II, p. 82, a» 29.
* — — Dujardin, 1837, Mém. sur les couch. du sol en Tour. (Mé.ï. soc. géol. de Fiujice,
t. II, p. 273, n« 4.)
* — — Galeotti , 1837, toc. cit., p. 150, n° 82.
* — — Milne-Edwards , 1838, An. sans vert., 2e édit., p. 594, n" 96.
* — Potiez et Mich., 1838, Cat. des Moll. de Vouai, t. I, p. 540, n° 2.
Localités.— Les sables de Jette , aux environs de Bruxelles. En France , à Angers , dans
les faluns de la Touraine (Desh.) et en Champagne (Potiez et Mich.).
N° 289. Dentalium substriatum. Desh.
D. testa tereti, subrectà, anticè lœvigatâ, posticè leviter striatà : striis minutissimis ; rimulâ abbre-
viatâ, subangustâ.
Dentalium rissiiRA. Sow., The gênera. , n' 15, fig. 3, 4.
— substriatum. Desh.. 1825
,
Mon. du genre Dentale
,
p. 566, n» 30, pi. 18, fig. 1, 2.
* — — Desh., 1850, .Enc. méth., Vers, t. II, p. 82, n» 30.
* — — Galeolli, 1857, loc. cit., suppl., p. 185, n» 15.
* — — Milne-Edwards, 1858, An. sans vert., 2' édit., p. 594, n» 9, c.
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Localités. — Les sables deJette, aux environs de Bruxelles (rare). En France, à Parnes,
à Chaumont et à la ferme de l'Orme.
Observ. — N'ayant pu retrouver les Dentales désignés sous les numéros 285, 288 et 289, et
mentionnés des environs de Bruxelles par M. Galeolti, nous nous sommes abstenu de les décrire.
B. Etpècet n'ayant uicôtts ni strict.
N° 290. Dentalium entalis. Lin.
D. lesta tereti , subarcualà , lœvigatà , continua.
Scilla
, 1075, La f'anaspecul.. tab. XV, fig. inférieure dextra, et pi. XVIII . 6g. 7 et 8.
BoDoani , 1684, Mus. Kirch. et Recréât., part. 1", fig. 9.
Lister , 1085, Syn. eonch., tab. 547, fig. 2 {pessimi) , et 1056, fig. 4.
Janus Plancus, 1739. Deconch. min., tab. 2, fig. 2.
Gualt., 1742, /mfar. fut., tab. 10, fig. e?
D'Argenville, 1742, Conch., tab. III, fig. **, tab. 29, fig. 2, fosiile.
Ginanni, 1757, Adriati., t. II , tab. 1, fig. 2.
Petiver ,1704, Gasop., 1. 1 , tab. 65, fig 9.
I>i mai ii m fitu.iv I.in
., 17G0, Syst. natur., 785.
— — Brander , 1766, Fou. hant., p. 1 1 , fig. 9.
— — Martini, 1769, Conch. Kab., tab. 1,fig. 1.
— Pennant ,1777. Zool. Brit., t. V, tab. 9, fig. 154
— — Ilorn
., 1778, Index, rerum natur. mus. Casarie VinAo, p. 451. n" 4.
— m i «. u.i Da Costa , 1778, Brith. eonch., pi. 2, fig. 10.
Burtin
, 1784, Oryct. de Brux., pi. 8, fig. t.
— eutalis. OliT., 1792, Zool. adriat., p. 192, n"2.
—
— Montagu
, 1804, Test. Brit., p. 494.
—
— Maton et Racket, 1807, Tram. soc. Lin. de Londres, t. VIII
,
p. 237. n» 2.
—
— Pult. et Dorset, 1813, Cat. ofthe Brit. Schelt, p. 52, tab. 22, fig. 10.
—
— Broccbi, 1814, Conch. foss. subap., t. II, p. 263, n" 8.
—
— Turton
, 1817, Conch. dict. of the Brit. /slands
,
p. 37, n» 1
.
—
— Lamk., 1818, An. sans vert., t. V, p. 345, n" 15 ( Z>. fareniinum var.) et 14.
—
— Desh., 1825, Mon. du genre Dentale, p. 359, n" 18, pi. XV, fig. 7, et pi XVI, fig 2( trè«-
grossie ).
— — Blainv., 1825, Mal., p. 490, pi. 48 Us, fig. 4.
— — Pajr., 1826, Cat. des Moll.de la Corse, p. 20, n* 10.
— — Desb., 1830,z7nc.me7A.,VEiis, t. Il, p. 78, n» 18.
— Bouch.-Chant., 1835, Cat. des Moll. marina du Boulonnais, p. 49, n" 86.
— Pbilippi
, 1836 , Enum. Moll. Sicil., p. 24S, n» 2, et fossile, p. 246, n» 5.
* —
— Galeolti, 1837, Mem. sur laconst. geoyn.du Brab.,p. 150, n" 80.
— — Félix Dujardin , 1837, Mem. sur les couch . du sol en Tour. (Mtx. soc. céol. de Fiaisci.
t. II, p. 273, n* 3.)
— Milne Edwards, 1838, 2« édit.. An. sans vert., t. V, p. 595, n* 13.
— Grateloup, 1838, Cat. zool. des anim. vert, et invert, de Bordeaux
,
p. 53, n" 522, I .
* — Potiez et Mich., 1838, ea/en>« des Moll. de Douai, 1. 1. p. 543, n« 10.
* —
— îtyst et West., 1839, Nouv. rech. coq. foss. d'Anvers, p. 20, n« 57.
* —
— Thorpe, 1844, Brit. mar. conch., p. 1.
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Localités. — Anvers. Les sables de Forêt , d'Uccle , de S'-Gilles et les grès de Sl-Josse-
ten-Noo.de, près de Bruxelles. Dans le Plaisantin. A Bordeaux, à Dax. Dans les faluns de
la Touraine. En Sicile. A Grignon et à Hauteville. Habite à l'état vivant dans l'Océan et
la Méditerranée.
Cette coquille est entièrement lisse, de taille médiocre, assez forte-
ment courbée et assez large à la base. Son extrémité postérieure,
le plus souvent acuminée, est cependant quelquefois tronquée; on
y voit alors une surface plane , et sur quelques individus on remar-
que, d'après les observations qu'a pu faire M. Deshayes, un petit
tube qui fait saillie hors de l'ouverture , et qui indique d'une manière
bien évidente le passage de l'organe de l'animal par cette ouverture.
L'ouverture de la base, qui est assez grande, est parfaitement circu-
laire; ses bords sont tranchants.
N° 291. Dentalium fissura. Lamk.
D. testa tereti, subarcualà, angustâ, subulatâ, lœvissimâ ; fissura dorsali posticâ , tenuissimâ.
Df.stamim fissura. Lamk., 1818, An. sansvert., t. V, p. 356, n* 20.
— — Desh., 1825, Mon., loc. cit., p. 568, n» 54. pi. 18, fig. 0, 7.
— — Desh., 1850, Enc. méth., Vebs, t. 11, p. 85, n°54.
* —
— Nyst, 1850, Rech. coq. foss. de Hoesselt et Kteyn-Spauwen
,
p. 40, n° 105.
* —
— Phil., 1836 , Enum. Moll. Sicil., p. 244, u" 4.
— — Galeolti. 1837, loc. cit., p. 150, n" 83.
* —
— Milne Edwards, 1838, An. sans vert., 2« édit., t. V, p. 598, n» 20.
* —
— Potiez et Micb. , 1858, Gai. des Moll. de Douai, t. 1, p. 541, n" 5.
Localités. — Kleyn-Spauwen dans le Limbourg et les sables de Jette dans le Brabant.
En France, à Grignon et Montmiraille. Habite les mers de l'Inde (Desh.) et la Méditer-
ranée (Phil.).
N'ayant pu recueillir des individus entiers de cette coquille, nous
n'osons assurer qu'ils appartiennent à l'espèce de De Lamarck, et ne
pouvons en donner la description complète.
N° 292. Dentalium strangulatum. Desh.
D. testa tereti, subarcualà, interruptà; aperturâ coarctatà : tubi marginè antico inflexo.
Scilla, 1673, La fana specul., pi. 18, fig. inf. sinistrorsum.
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Planous
. 1730, De eoneh. min. nolit, Ub. 5, fi|;. 9.
* De Burtin
,
1784, Oryct. de Brux., pi. 18, 6g. v.
l»i m h ii m i imi-.i i ni m Broccbi, 1814, Conch. tubap., t. Il, p. 364, n-0, pi. 1, fig. 4 (non Lamk.).
— im mu m M. 1814, iJ., toc. cit., p. 028.
—
, incrassatum. Sow., 1815, Min. eoneh., t. I, p. 180, pi. 79, fig. 3, 4.
— CORNEUM. Lamk., 1818, An. tant vert., t. V, p. 345, n" 13 (non Lin).
— STRA96DLATIIM. Deib., 1825, Mon. dugenre Dentale, p. 379, n° 30, pi. 16, fig. 98.
— Desb., 1830, £nc. mélh., Vias, t. H
,
p. 84, n» 39.
* — — Nyst, 1830, Bech.coq.fott.de Boettelt et Kleyn-Spauwen{pror. du Limbourg).
p. 39, n* 104.
* — — Phil., 1830, Enum.Moll.Sicil., p. 944, n» 5, fossile, p. 946, n» 7.
* — Df.shatesia.iiii. Galeotti , 1837, Mém. const. géog. prou, de, Brab., p. 150, n» 84, pi. 4, fig. 7
* — ikcbassatum. Galeolli , 1837, loc. cit., p. 109, n» 4.
* — STRANOUI.ATUM. Gratcl., 1838, Cat. zool. det anim. vert, et invert, de Bordeaux, p. 53, n»* 525, 4
.
* — hicramatcm. Hvst et West., 1839, Nouv. rech. coq. fou. prov. d'Ânvert, p. 21 , d* 58.
Localités. — Les sables et grès des environs de Bruxelles et de Gand ; le calcaire et la
glauconie d'Orp-le-Grand; les sables noirs des environs d'Anvers, et Kleyn-Spaawen
dans le Limbourg. En Angleterre, dans l'argile d'Higbgate. En France, aux environs de
Paris, de Dax et de Bordeaux. En Italie, et en Sicile. Habite aussi les terres australes
(Peron) et la Méditerranée (Phil.).
Cette coquille est peu courbée, atténuée à son extrémité posté-
rieure, rétrécie vers l'ouverture, qui est garnie d'un bourrelet plus
ou moins obtus
,
quelquefois ayant les bords obtus et d'autrefois en
biseau et tranchants. Des stries transverses, serrées, très-fines, plus
ou moins régulières, quelquefois assez grossières, interrompent l'u-
niformité de la surface. L'ouverture antérieure n'est point oblique.
Cette coquille est très-commune aux environs de Bruxelles , mais
très-rare entière.
Famille deuxième. — LES POLYPLAXIPHORES.
Aucune coquille appartenant au genre Chiton dont est composée
cette famille, n'a encore été recueillie à l'état fossile dans nos ter-
rains tertiaires.
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Famille troisième. — LES PATELLES. Férus.
Le genre Patella a seul été observé fossile dans nos terrains ter-
tiaires.
Genre 2mB . — PATELLA. Lin.
Syn. génér. — Goniclis. Rafin.
Patella et Nacella. Schum.
Patellus et Helcion. Montf.
Caractères génériques. — Coquille conique, ovale ou circulaire, symétrique, à sommet
droit ou recourbé en avant. Cavité simple, offrant une impression musculaire symétrique
en fer à cheval, dont 1 ecartement est en avant. Bord horizontal et bien complet.
Animal.— Ovalaire ou circulaire , conique en dessus, plane en dessous et pourvu d'un
long pied ovale ou rond, épais, dépassé dans tonte sa circonférence par les bords du
manteau, qui sont plusou moins frangés. Tête distincte, portant deux tentacules coniques,
contractiles. Yeux sessiles à leur base externe. Branchies formées par une série complète
de plis membraneux, verticaux dans la ligne de jonction du manteau avec le pied.
M. Deshayes (2e édition des Animaux sans vertèbres) mentionne
cinquante-trois espèces vivantes appartenant à ce genre, déduction
faite de la Patella Javanica qui est une Siphonaire , et des P. Ga-
lathœa Lamk., Tricostata Gmel. et Australis Lamk., qui doivent être
transportées dans le genre Pileopsis. Quant aux espèces fossiles , elles
sont restées très-peu nombreuses. Sowerby , dans son Minéral conch.,
n'en décrit que neuf, disséminées dans les terrains du crag du London
clay
,
du lias, du kimmeridge clay et de Voolithe; M. Deshayes en
mentionne quatre du calcaire grossier des environs de Paris; M. Mi-
chelin deux du gault; M. Grateloup trois des terrains tertiaires supé-
rieurs de l'Adour , dont une seule paraît être nouvelle, et M. Goldfuss
seize provenant du calcaire de transition, du lias , de Voolithe et de
la craie.
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Lu suivante a seule été recueillie dans nos terrains tertiaires su-
périeurs.
N" 295. Patklla jCQUalis. Sow.
P. testa suborbiculari , sublœvigatâ, gibbosà, nulUs obsokti»; vertice elato, subcenlrali, ad margi-
nem inflexo.
Patklla virci.ika? Mûller, 177G, /mil . t. I
,
p. 15. fig. 4, 5, var. /.'
— i i.u >i is Sow., 1816, Min. conch., t. II . p. 87, pi. 150, 8g. 9.
*
—
— tiytl et We«t.. 1839, Nouv.rtch. coq. fou. prov. SAnwrt, p. 10, n» 38.
•I.otiia vircmka. J. Morris, 1843, Cat.of JBrit.fou., p. 149.
localités.— Anvers. En Angleterre, dans le crag du comté de Suflblk. Habite les côtes
de l'Angleterre.
Cette espèce , dont nous n'avons encore rencontré qu'un seul indi-
vidu à Anvers, est presque orbiculaire, assez élevée, à sommet obtus
,
subcentral et incliné sur le côté antérieur. Toute sa surface extérieure
paraît lisse, mais vue à la loupe, elle est couverte de rayons longi-
tudinaux peu prononcés, très- rapprochés sur le côté antérieur et
écartés sur le côté postérieur. Ces rayons sont transversés par des stries
circulaires, dont quatre ou cinq d'entre elles, plus fortement pro-
noncées et écartées, indiquent très-bien ses accroissements; elles
sont aussi souvent circonscrites par une zone blanchâtre. Ses bords
sont épaissis. A l'intérieur cette coquille est lisse et laisse des ondu-
lations produites par les accroissements successifs de la coquille.
Sa longueur est de 18 millimètres, sa largeur de 15.
Observ. — La figure donnée par M. Philippi de sa Tylodina Rafinesquii, pi. 7, tig. 8, se rap-
proche aussi de cette espèce.
Famille quatrième. — LES RIMULAIRES. Desh.
Les genres Emarginula et Fissurella ont seuls été observés fossiles
dans nos terrains tertiaires.
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Genre 5mo . — EMARGINULA. Lamk.
Syn. génér. — Patella spec. Lin.
Diodora. Gray.
Emarginulus. Montf.
Caractères génériques. — Coquille symétrique, conique, à sommet bien distinct et di-
rigé en arrière , fendue à son bord antérieur pour sa communication avec la cavité bran-
chiale, ou n'offrant qu'une légère échancrureà l'extrémité d'un sillon interne.
Animal. — Corps ovale, conique, muni d'un large pied occupant tout l'abdomen, et
débordé par le manteau, qui a une fente antérieure qui correspond à celle de la coquille
pour la communication avec la cavité branchiale. Tête pourvue de deux tentacules coni-
ques, occulésà leur base externe. Branchies parfaitement symétriques.
Dans la deuxième édition des Animaux sans vertèbres, M. Deshayes
est d'avis que le genre Parmophore de De Lamarck devra être réuni
aux Emarginules. Aux cinq espèces mentionnées par cet auteur,







pensons-nous , encore être véri-
fiées, se trouvent mentionnées dans les ouvrages de MM. Philippi, Po-
tiez et Michaud et Grateloup. Sowerby {Min. conch.) en décrit une
nouvelle du crag et trois de l'oolithe, dont une , YEmarginula clath-
rata , appartient au genre Rimula de M. Defrance. On doit aussi à
M. Cantraine la connaissance d'une Émarginule nouvelle très-intéres-
sante, qu'il a décrite sous lenom d?E. compressa, provenant des terrains
tertiaires supérieurs de la Sicile. M. Goldfuss en mentionne aussi deux
appartenant aux terrains oolithiques du Hanovre et de la Bavière.
Deux espèces seulement ont été recueillies en Belgique.
N° 294. Emarginula fissura. Lamk. Icon. nostr., pi. XXXV, fig. 6.
E. testa ovali, convexâ, conicâ, costellis longitudinalibus striisquè transversis cancellatâ; vertice
curvo; margine crenulato.
Lister, 1685, Conch., tab. 545, fig. 28.
Petiver, 1764, Gaz., tab. 75, fig. 7.
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Maniai, 1701), foncA. Kab., t. I , Ub. 12, fig. 109,110.
Huiler, 1770, /uni. Dan., Ub. 34, fig. 7, 0.
l'amant. 1777, Brit. %ool., Ub. 90, fig. 151.
1 .iv.m h. . 1780, Conch., pi. 4, fig. M , 1
.
Born
, 1780, Mut. Catar. Vind., Ub. 18, fig. 19.
Schoeter, 1783, Einl., I. Il, p. 434.
Gmel., 1788, p. 3728, n-192.
DoDOvan, 1791), Brit. Schellt, 1. 1, pi. 3, fig. 8.
I'"iv i
. 1813, Cal., p. 59, pi. 33, fig 4.
Sow., 1813 , Min. conch., t. 1, p. 74, pi. 33, fig. inférieure.
De Roissy , Moll., t. V, p. 232, n« 1.
Brookes, 1815, Intr., p. 138, pi. 9, fig, 127.
Dillw., 1817, Cat., t. Il, p. 1054, n° 87.
Lamk., 1822, An. tant vert., t. VI, part. 2, p. 7, n* 1.
Mich., 1829, Bull. toc. Lin. de Bord., t. III, p. 371, a' 14, fig. 33, 34
Desh., 1830, Enc. mefA., Vins, t. Il, p. 110, n" 0.
Desh., 1830, An. tant vert., t. VII, p. 582, n» 1.







) Portez et Micb., 1838, Cat. det Moll. de Douai, p. 518, n"4;p. 519, n"7,pl.2G,
J fig. 15 et 10.
Nyst et West., 1839, Nouv. rech. coq. fott. prov. d'Anv., p. 16, n» 39.
J. Morris, 1843, Cat. of Brit. fou. ,p. 141.
Thorpe , 1843, Brit. mar. conch., p. 135.
localités. — Anvers (rare). En Angleterre, dans le crag de Holywell et de Sutton
(S. Wood). En France, dans lesfalunsde la Touraine. Habiletés mers du Nord.
Cette espèce, dont nous venons de découvrir à Anvers, un su-
perbe individu, est ovale, patelliforme , très-conique, à sommet in-
cliné en arrière, pointu et non central. Des côtes rayonnantes, élevées
et nombreuses en descendent, et entre elles l'on en remarque une
plus petite interposée dans l'espace assez étroit qui les sépare. Son-
vent, et comme nous l'avons pu observer dans de grands individus
provenant de l'Angleterre, les intervalles des côtes principales, et sur-
tout les postérieures , s'élargissant, la médiane devient alors à peu
près aussi forte que les principales, et en engendre deux autres plus
petites encore qui naissent de chaque côté, mais qui ne parvien-
nent jamais au sommet; ce qui fait que les intervalles des grosses côtes
en sont munies de trois, dont la médiane est alors la plus forte. Tou-
tes ces côtes sont régulièrement coupées à angles droits par des stries
transverses, qui produisent sur la surface de la coquille un réseau
d'une grande régularité, à mailles carrées et profondes. L'entaille
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du bord est profonde, et ce dernier auquel se rendent toutes les côtes
longitudinales est finement crénelé. A l'intérieur la coquille est lisse.
Cette belle espèce a 13 millimètres de longueur, 10 de largeur et
11 de hauteur.
Observ.— Venant de recevoir des individus complets de cette Émarginule , nous avons pu nous
assurer que la coquille qui a été recueillie par M. Bosquet à Vliermael, en est distincte. Nous la
décrirons lorsque nous aurons pu réunir une centurie d'espèces , nouvelles pour notre sol tertiaire.
C'est dans ce but que nous engageons MM. les amateurs qui auraient des espèces non mentionnées
dans ce mémoire à vouloir bien nous les communiquer.
N° 295. Emarginula crassa. Sow. Icon. nostr.
,
pi. XI, flg. 3 , a, a', b.
E
.
testa oblongo - ellipticâ
, dorso convexo-conicâ , striis tenuissimis , radiantibus , crebris, strias
transversas granulosas, decussantibus ; margine crenulato; rima valdè excavatà.
l.imicm i.a crassa. Sow., 1813, Min. conch., 1. 1, p. 731, pi. 33.
* —
— Sow., édit. française, par Agassiz, p. 60, pi. 24, fig. 53 bis; fig. 1, 2 supérieure, p. 73.
* —
— Morris, 1843, Cat. of Brit. foss., p. 144.
Localités. — Le Stuyvenberg, près d'Anvers, et à Doel (rare). En Angleterre, dans le
crag d'Ipswich , de Sutton et de Ramsholt.
Cette espèce a été communiquée par nous à plusieurs amateurs sous
le nom d'Emarginula granulata Nob. Il conviendra de lui rendre le
nom d'f . crassa imposé antérieurement par Sowerby, nos échantil-
lons n'ayant pour caractère distinctif que l'épaisseur moindre du test.
Elle est grande, fragile, sa forme est ovale, oblongue, convexe et
conique. Toute sa surface est couverte de stries rayonnantes et serrées;
réunies en faisceaux de quatre à cinq, qui partagent la surface en
parties égales et la font paraître comme pourvue de côtes rayonnantes
très-peu prononcées et aplaties ; ce caractère ne s'observe bien que
sur la partie postérieure de la coquille. Ces stries, qui sont coupées
par d'autres transverses, très-serrées et irrégulières, deviennent gra-
nuleuses au point de leurjonction. Le sommet de la coquille est élevé,
à peine recourbé. L'entaille du bord autérieur est grande et profonde.
Les bords son finement crénelés.
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Cette belle émargiuule a 30 millimètres de longueur sur 21 de
largeur.
Genre 4"'— FISSURELLA. Brug.
Syn. génér. — Patella spec. Lin.
FlSSURELLUS. Molli l
Caractères génériques.—Coquille ovale, conique, patelliforme, concave en dessous, sans
aucune trace de spire, perforée à son sommet. Trou rarement arrondi, ovale ou oblong.
Animal.— Ovalaire, conique en dessus, plane en dessous , muni d'un large pied, épais,
dépassé dans toute sa circonférence par les bords épaissis et frangés du manteau. Celui-ci
ouvert antérieurement au-dessus de la tête et au sommet par une ouverture ovale correspon-
dant à celle de la coquille , et communiquant dans la cavité branchiale. Deux grands peignes
branchiaux , égaux, se portant très en avant et naissant de chaque côté du plancher de
la cavité branchiale. Tête large, aplatie, munie de chaque côté de deux tentacules coni-
ques
,
portant les yeux très-saillants à leur base extérieure.
Ce genre , séparé avec raison par Bruguière de celui des Patelles
de Lin. , est très-bien caractérisé par la perforation de son sommet.
Un grand nombre d'espèces vivantes et fossiles ont été décrites par les
auteurs, et ces dernières ne paraissent avoir été observées que dans
les terrains tertiaires. De Lamarck n'a mentionné que vingt espèces
de Fissurelles. M. Deshayes, dans la 2e édition des Animaux sans
vertèbres , en ajoute à ce nombre une dizaine seulement, tandis que
notre catalogue synonymique le fait déjà monter à plus de soixante-
cinq, dont deux seulement ont été observées fossiles dans nos terrains
tertiaires.
N° 2lJ<>. Fissurella GR.ECA? Lamk.
F. testa ovato-oblongà , convexà , slriis eleuatis, cancellatis, <ui intersectiones tuberculatis ; fora-
mine purvo ; margine crenulato.
BoDaaoi, 1684, liecr.. 1, fig. 6.
Lister. 1085, Crmch.
,
tab. 537, fig. 1 cl 2.
Klein
, 1739, Ostr., lab. 8, fig. 3.
Toumeforl , Foyage , I, pi. 04.
Cualt., 1743, Test., lab. I», fig. A'.
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D'Argenv., 1742, Conch., pi. 2, fig. I.
Le gital. Adanson , 1757, Sénég., pi. 2, fig. 7.
Knorr, 1760, Verg., 1, tab. 30, fig. 8.
Patella grec*. Lin., 176G, Syst. nat., p. 1262.
—
— Mart., 1769, Conch. Kab.,\, tab. 11, fig. 98, 100.
—
— Born, 1780, Mus., p. 423.
— Schoeler, 1783, Einl., t. II, p. 437.
—
— Gmel. , 1788
,
p. 3728 , n- 195.
— — Oliv., 1792, Zool. adriat., p. 190.
—
— Dorset,1813, Cat., p. 59, fig. 23, pi. 3.
—
— Brocchi, 1814, Conch. foss. subap., t. II, p. 259, n° 8.
—
— Dillw.,l8l7,t.II,p.1056,n°92.
Fissurella — Defrance, 1820, Dict. des sciences nat., t. XVII . p. 77.
—
— Lamk., 1822, An. sans vert., t. VI, part. 2, p. 11, n<>4.
— Desh., 1824 à 1837, Coq. foss. de Paris, t. II, p. 19, n° 1, pi. 2, fig. 7, 9.
—
— Blainv., 1825, Mol., pi. 48, fig. 3, p. 500 (optima).
— Payraudeau , 1826, Cat . des ann. et des Mail, de Corse, p. 93, n° 181
.
—
— Coll. des Cberr., 1829, Test. mar. du Finistère, p. 39, n» 1
.
—
- Desh., 1830, Enc. méth., t. II
,
p. 134, n° 10.
—
— Sow., Conch. illust. génér. Fissurella, fig. 3.
Wood.,Caf.,pl. 38, fig. 91.
* — — Nyst, 1835, Rech. coq. foss. prov. d'Anvers, p. 21, n° 1.
—
— Desh., 1835, Exp. Morée zool., p. 134, n» 144.
— — Bouch.-Chant., 1835, Cat. des Moll. du Boul., p. 48 , n" 85.
—
— Phil., 1836, Enum. Mol. Sicil.. p. 116, n» 2.
* — — Desh., 1836, An. sans vert., t. VII, p. 592, n° 4.
—
— Gratel., 1838, Conch. foss. du bassin de l'Adour, p. 29, n» 1, pi. 1, fig. 17, 18.
* — — Potiez et Mich. , 1838, Gai. des Moll. de Douai, p. 520, n» 2.
Localités. — Anvers. En Italie, à Sienne, San Miniato, Monté Maria, près de Rome.
Dans le Plaisantin et le Piémont. En France, à Grignon, dans le calcaire grossier (rare).
Habite les mers d'Europe , d'Afrique et de l'Inde.
Nous n'osons affirmer que le fragment que nous possédons de cette
coquille appartienne à la Fissurella grœca , aussi nous abstenons-
nous d'en donner la description.
Nous pensons que l'on ne peut réunir la Fissurella grœca de So-
werby {Min. conch., tom. V, pi. 483) à cette espèce; peut-être est-elle
la Fissurella neglecta de Deshayes. En dernier lieu M. Morris la rap-
porte à la Fissurella cancellata Wood.
N°297. Fissurella
Localités. — Anvers (rare.)
Cette espèce n'ayant pas été trouvée entière, n'a pu être déterminée.
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Famille cinquième. — LES CALYPTRACIENS. Lamk.
Genres™. — PILEOPSIS. Lamk.
Syn. génér. — Spec. Capulus. Montf.
\mm i n i \. Schum.
Bbocchia. Bronn.
Si'iii» 1 1 1 v. Rang.
Caractères génériques. — Coquille épidermée, en cône oblique, courbée en arrière, à
sommet aminci, presqu'en spirale. Ouverture ovale, ayant le bord postérieur plus court,
aigu, souvent sinueux. Une impression musculaire arquée en fer à cheval, interrompue
antérieurement.
Animal. — Conique, quelquefois à peine spiral. Pied subcentral, épais au centre,
aminci sur les bords. Tête proboscidiforme , allongée , divisée par un sillon médian su-
périeur. Tentacules assez courtes, oculés au côté externe, sur un renflement médian.
Branchie unique, transverse, composée d'un grand nombre de lames. Anus «'ouvrant à
droite dans la cavité branchiale.
Ce genre, dont M. Defrance extrait plusieurs espèces pour créer celui
des Hipponix
,
en comprend déjà vingt-trois vivantes et fossiles, au
lieu de huit que connut De Lamarck. M. Goldfuss en a figuré quinze
espèces, dont treize nouvelles ont été recueillies dans les terrains
crétacés et inférieurs, tels que le lias, l'oolithe et le terrain dévonien.
Deux seulement peuvent être mentionnées de nos terrains tertiaires.
N° 298. Pileopsis UNGARiCA. Linn.
P. testa conico-acuminatà ; vertiee revoluto, spiralo; aperlurâ transversim latiore.
Patella ungakica. Lin., 1766, Syst. mil., p. 1259.
— iineuis. Sow., 1816, Min. conch., t. Il, p. 88, pi. 139, fig. 7, 8.
Pileopsis ingarica. Nyst, 1835,i?ecA. coq. fois. d'Jnvers, p. 22, a°2.
—
— De»h., 1836, ^«. sans vert, t. VII, p. 609, n°1.
— Félix Dujardin, 1S37. Jflém. soc. yeol. de France, t. II
,
pari. 2. p. 274, n» 2.
— — v»r. A. Grat., 1838, Conch. foss. du bassin de l'Jdour, p. 31, n"l.
Capum's ingaricls. Morris. 1K4Ô. Cat. of flrit. fois., \>. I 11
.
Pileopsis uxgarica. Thorpe, 1845, Brit. mar. conch., p. 155.
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Localités. — Anvers et à Doel. En Angleterre, dans le crag de Holywell. En Italie.
En Sicile. En France, à Dax et dans les faluns de la Touraine. Vivante dans la Mé-
diterranée, l'Océan Atlantique et les côtes d'Angleterre.
i
Nous rapportons à cette espèce la coquille décrite par Sowerby
,
sous le nom de Patella unguis, avec laquelle la nôtre a les plus grands
rapports. L'absence de stries longitudinales, dont on aperçoit rarement
les traces, ne peut, pensons-nous , suffire pour constituer une espèce
distincte.
Cette coquille est conique , large et dilatée à sa base. Son sommet
peu élevé se recourbe postérieurement, s'infléchit et forme un com-
mencement de spirale qui est irrégulièrement disposé, c'est-à-dire
plus ou moins haut. Nous en possédons des individus qui ont le
sommet très-postérieur et infléchi sur le bord , lesquels semblent
devoir se rapporter à la var. A de Desh. (Encycl. méth.); d'autres
au contraire ont le sommet élevé, presque médian et non tourné en
spirale : ce qui semble beaucoup les rapprocher de la var. B Desh.
Nous n'avons pu apercevoir sur les individus provenant d'Anvers les
stries rayonnantes qui partent du sommet , et lesquelles sont très-
prononcées dans les individus vivants. Sowerby dit qu'il en a observé
sur ceux d'Angleterre, mais qu'elles sont moins prononcées. Venant
d'en recueillir à Doel des individus bien conservés, nous avons pu





peu saillantes et interrompues
transversalement par des accroissements toujours irréguliers. L'ou-
verture occupe toute la base ; ses bords sont minces, tranchants et irré-
guliers. A l'intérieur, la coquille est lisse, polie, et présente toujours
vers le milieu de sa hauteur une impression musculaire en fer à cheval.
Son diamètre est de 30 millimètres.
N° 299. Pileopsis variabilis. Galeotli.
P. testa convexà, irregulari, polymorphâ
,
flexuosà, trunsversim lamellosâ, basi sinuosà ; umbo-
nibus oblusis.
lie iil irifio 11
Pileopsis variabilis. Galeolti, 1857, Mérn. const.géol. prou, de Brab. (MÉa. cour, par l'Acad. roï. de Brux.,
t. XII
, p. 49 et 149, n° 77, pi. 5, fig. 8 abc.)
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Localités. — Les sables de Melsbroeck et de Foret, aux environs de Bruxelles (rare).
Cette coquille, dont nous devons un individu à l'obligeance de
M. Galeotti , est bien distincte de ses congénères. Elle est très-recon-
naissable par les formes diverses qu'elle acquiert et qui lui ont valu
le nom spécifique de Variabilis.
Son sommet est tantôt abaissé, droit, élevé et cylindrique, tantôt
situé sur le côté, et d'autres fois il est tout en arrière. Sa surface
est irrégulièrement couverte de lamelles transverses, provenant des
accroissements de la coquille et quelquefois pourvue de stries longi-
tudinales irrégulières, rarement visibles, attendu qu'elles se confon-
dent avec les lamelles transverses. Sa base est flexueuse, sinueuse et
ondulée. A l'intérieur la coquille est lisse et pourvue d'une impression
musculaire profondément prononcée.
Son diamètre est de 1 2 millimètres et sa hauteur de 6.
Genre 6m*. — HIPPONIX. Defr.
Syn. gênàr. — Pileopsis spec. Lamk.
Caractères génériques.— Coquille conoïde ou déprimée, à sommet conique ou peu ar-
qué. Ouverture à bords irréguliers. Une empreinte musculaire en fer à cheval à la coquille;
et une empreinte de même forme sur le corps qui lui sert de support, et quelquefois à la
surface d'un support lamelleux distinct du corps sur lequel il est fixé.
Animal. — Ovale ou suborbiculaire , conique ou déprimé. Le pied fort mince, un peu
épaissi vers les bords qui s'amincissent et s'élargissent à la manière de ceux du manteau
,
auxquels ils ressemblent complètement. Tète globuleuse portée à l'extrémité d'une espèce
de cou , de chaque côté duquel est un tentacule renflé à la base , et terminé par une petite
pointe conique. Yeux sur les renflements tentaculaires. Bouche avec deux petits tentacules
labiaux. Anus au côté droit de la cavité cervicale. Oviducte terminé dans un gros tuber-
cule à la racine du tentacule droit. Le muscle d'attache en fer à cheval est aussi marqué
en dessus qu'en dessous.
Ce genre, créé par M. Defrance et maintenu par M. Deshayes, a été
établi pour quelques coquilles qui faisaient partie du genre Pileopsis
de De Lamarck. Il offre la singularité d'avoir un support que l'on
prendrait pour une seconde valve.
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Les espèces peu nombreuses de ce genre ne s'élèvent encore qu'à
quatorze, vivantes et fossiles. Ces dernières ne paraissent pas avoir été
observées dans les couches inférieures aux terrains tertiaires.
N° 300. Hipponix cornu-copine. Defr.
H. testa obliqué conicâ, basi ovatâ, subrugosâ, obsolète decussatâ; vertice elevato, adunco.
Knorr., 1755 à 1773, Petref., vol. 2, part. 2, t. CXXX], fig. 3.
Favanne, 1780, Conch., pi. 4, fig. A.
Patella cornu-copine. Lamk., 1802, Ann. du mus., t. I, p. 311, n°5 ; t. VI , pi. 43, fig. 4, abc.
* — — ? Brocchi, 1814, Conch. foss. subap., t. II, p. 258, n° 6.
Hipponix — Defr., 1819, Journ. dephys., pi. 4, fig. 1 à 3.
* — — Defr., 1821, Dict. des soc. nat., t. XXI
, p. 186.
Pileopsis — Lamk., 1822, An. sans vert., t. VI
,
part. 2, p. 19, n«9.
— Desh., 1824 à 1837, Coq. foss. env. de Paris, t. II
,
p. 23, n" 1, pi. 2, fig. 13, 14,
15, 16 (exclusissyn. Patella unguis Sow.)
Hipponix — DeBlainv., 1825, Mal., p. 507, pi. 50, fig. 1.
* Patella — ? Borson, 1825, Oryct. Piemontese. (Mém. de l'Acad. rot. des sciences de Turin,
t. XXV, p. 185, n»2.)
Hipponix — Sow., 1822 à 1832, Gênera of Schells , Gênera Hipponix, fig. 1 à 9.
—
— Desh., 1830, Enc. méth., t. II, p. 275, n°4.
* Capulus — Bronn, 1831, /ta/, tert.geb., p. 82, n» 442.
* — — Crist. et Jan., 1832, Cat. des coq. foss. univ., p. 2, n" 2.
* Pileopsis — Nyst, 1836, Rech. coq. foss. de Hoesult et Kl.-Sp., p. 18, n» 44.
—
— Desh., 1836, Anim. sans vert., t. VII, p. 614, n»1.




— Morris, 1843, Cat. ofSrit. foss., p. 121.
Localités. — Kleyn-Spauwen? le Kreygelberg, entre Louvain et Bierbeck (J. Kickx).
En France, à Grignon, Parnes, Mouchy, Chaumont, Courtagnon, Montmirail, dans le
calcaire grossier, Hauteville, près de Valognes. En Italie, à la Rochette, près d'Asti?
(Brocchi). En Angleterre, dans le London clay, à Bracklesham.
Cette coquille
,
qui nous a été communiquée de Kleyn-Spauwen
par M. le comte F. Du Chastel
,
qui s'est beaucoup occupé des
fossiles de notre pays , semble devoir y être très-rare , n'ayant pu
,
malgré nos nombreuses recherches ainsi que celles de M. Bosquet, y
être retrouvée. M. Du Chastel n'aurait-il pas par erreurjoint des indi-
vidus de Grignon aux fossiles de Kleyn-Spauwen? Nous sommes d'au-
tant plus porté à le croire, que notre coquille nous paraît trop bien
conservée et être d'une nature plus dure que ne le sont ordinairement
les fossiles de cette localité de Belgique. Peut-être en est-il de même
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à l'égard de la coquille citée par Brocchi , d'Italie. Dans le catalogue
de MM. Cristofori et Jan, cette espèce n'est citée que de Grignon.
On la reconnaît facilement par sa forme en cône oblique
,
par ses
stries longitudinales peu apparentes
,
par son ouverture fort large, et
la grande épaisseur de son test. Son sommet est obtus et non en spiral.
Son support, que nous ne connaissons pas, est, d'après M.Deshayes,
orbiculaire et a sa surface supérieure lisse, tantôt plane, tantôt con-
cave, tantôt convexe , suivant la forme du corps sur lequel il adhère.
Sa face inférieure irrégulière présente des points d'insertion sur les
corps sous-marins. Le bord antérieur est plus épais que le postérieur.
L'impression musculaire que l'on remarque à la face supérieure , a
la forme d'un fer à cheval , dont les deux extrémités plus larges , se
recourbent l'une vers l'autre , mais ne se touchent pas.
Notre individu n'a que 14 millimètres de diamètre et 22 millimè-
tres de hauteur.
Observ.— Notre ami M. J. Kickx, professeur de botanique à l'université deGand, \ient de nous
assurer qu'il a trouvé le Pileopsis cornu-copiœ au Kreygelberg
,
près de Louvain.
Genre 7"'. — CALYPTIL'EA. Lamk.
Syn. génér. — Patella spec. Lin.
Caltptros. Montf.
I\l I M'11.1 1 1 M. SOW.
Dispotea. Say.
Sypho-patella , Crf.pi-patf.lla , Siga-patelia , Trocuatella, Caiapeopsis. Lesson.
l'nuiNn. Lamk.
< .i.i ' h.n i m
,
Mitrularia, Trochita et Svm'U ii m. Schum.
Caract. génér:— Coquille conoïde , non symétrique , irrégulière
,
quelquefois spirale , à
sommet vertical ou incliné, non perforé et postérieur. Cavité munie ou d'une lame spirale
ou d'une languette en fer à cheval, ou d'une lame en cornet, ou enfin d'une simple lan-
guette saillante sur le côté. Impression musculaire unique de forme variable sur la lan-
guette.
Animal.— Conique ou déprimé , ovalaire , spiral ou engainant. Manteau fort mince
,
simple, dépassant un pied subcirculaire, peu épais sur ses bords, beaucoup plus à son
centre, qui donne naissance au muscle unique qui se fixe au sommet de la coquille. Tête
large, aplatie, pourvue de deux grands tentacules triangulaires, pointus, portant les
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yeux sur un renflement placé au milieu du côté externe. Cavité branchiale très-grande
,
largement ouverte, oblique et contenant une branchie pecliniforme, composée d'un grand
nombre de filaments raides et exsertiles. Anus flottant à l'extrémité du rectum, sur le
côté droit, dans la cavité branchiale. Oviducle s'ouvrant plus à droite dans la même ca-
vité. Organe excitateur mâle sur le côté droit du col , au-dessus du tentacule de ce côté.
Lorsque De Lamarck créa ce genre , il ne connut qu'un très-
petit nombre d'espèces tant vivantes que fossiles. Mais les recherches
assidues des naturalistes voyageurs, tels que MM. Quoy, Gaimard et
Lesson , ainsi que celles des paléontologistes ayant considérablement
augmenté ce nombre , on en est venu à constater par les différentes
modifications de forme, un passage au genre crépidule; ce qui a né-
cessité la réunion des deux genres en un seul , auquel on a conservé la
première dénomination. Les espèces ainsi réunies offrent quelques
groupes pour lesquels M. Lesson a proposé plusieurs sous-genres, qu'il
nous a paru inutile d'énumérer ici puisqu'ils se trouvent tous indiqués
dans la synonymie du genre.
Les espèces appartenant à ce genre sont actuellement très-nom-
breuses. Parmi les fossiles, aucune ne paraît encore avoir été observée
dans les terrains antérieurs aux tertiaires.
N°301. Calyptr^ea trochiformis. Lamk.
C. testa orbiculatâ, convexo-turgidulà , spinosâ, subconicà, vertice subcentrali, lœvigalo; spirà
perspicuâ.
CuiREU trochiformis. Lamk., 1802. Ann. du mus., vol. 1, p. 585, n° 1 ; vol. 7, pi. 15, fig. 3 abcd.
Trochus calyptr^eformis. Lamk., 1 822 , An. sans vert., t. VII, p. 558, n»9(non p,12,n»7).
CAi.ïi'Tit.F.A trochifobmis. Desh., 1824 à 1837, Coq. foss. env. de Paris, t. II, p. 30, n° 1, pi. 4, fig. 1,2,
3,4, 11, 12 et 13.
— Desh., 1836, Anim. sans vert., t. VII, p. 625, n» 7.
*
—
— Galeotti, 1837, Mém. const. géog. de Brab. (Mém. cour, par l'Acad. boy. de
Bruxelles, t. XII
,
p. 149, n° 76.)
*I»FUHDiBUtl'MTROcniFORME. Morris, 1843, Cat. of Brit. foss., p. 148.
Localités. — Les grès ferrugineux de Groenendael et de Louvain; les grès de Rouge-
Cloître et de S'-Josse-ten-Noode ; le calcaire d'Afllighem, ainsi que les sables de Jette et
de Forêt? En France, à Grignon, et Parnes, pour le type de l'espèce.
N'ayant encore trouvé que le moule de cette coquille, nous n osons
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assurer si elle appartient au type ou à la var. B de Desh., c'est pour-
quoi nous ne pouvons non plus en donner la description.
Le diamètre de la base est de 28 à 30 millimètres et la hauteur de
30 à 32 millimètres.
N°502. Calyptr^a recta. Sow. Icon. nostr., pi. XXXV, lig. H , a, b.
C. testa conicà, sublœvigatâ; verlice centrait, acuto; spirâ subperipicuâ.
* lxri \i>iri u M rectcm. Sow., 1895 , Min. conch., t. I
,
p. 220, pi. 97. fig. 3.
* C w.iiTii.t: t trociiiforme. Ityit, 1835, Rech. coq. fou. prov. d'Anvers, p. 92, n- 3.
Localités. — Anvers. En Angleterre , dans le crag de Holywell
,
près d'Ipswich.
Cette espèce , confondue avec la C. trochiformis, s'en distingue par
l'absence totale d'épines , et semble se rapprocher davantage de la C.
lœvigaia Desh.
Sa forme est régulière, conique. Son sommet est central et sa spire
n'est composée que de deux tours , dont le premier est très-petit et à
peine prononcé; toute la surface de la coquille semble lisse, mais elle
est irrégulièrement striée.
Il faudra probablement réunir cette espèce à la C. sinensis, n° 306,
ainsi que l'a fait M. Morris, Cat. } p. 148.
Cette coquille n'a que 16 à 17 millimètres de diamètre.
N° 505. Calyptr^a i.,kyu;u a. Desh. Icon. noslr., pi. XXXV, lig. 12, a, b.
C. testa conicà. lœvigatâ . spirâ vix perspicuâ.
C.u.i PTR.*:* i +.MGATA Desh., 1824 à 1837, Coq. fois. env. Paris, t. II, p. 51 , pi. 4 . fig. 8, 9, 10 (non Lamk
nec Potiez et Mien.).
— — Desh., 1830, Enc. méth., t. II, p. 172, o"5.
* — — Desh. , 1836, An. sans vert., t. VII, p. 629, n" 13.
* — — Nyst, 1836, Rech. coq. foss. de ffoesselt et Kl.-Sp., p. 19, n« 46.
Localités. — Kleyn-Spauwen et Lethen (rare). En France, à Parnes et Mouchy.
Cette espèce a tant de rapports avec la précédente, qu'elle devra peut-
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être y être réunie. L'on ne doit pas non plus la confondre avec la C. lœ-
vigala Lamarck, à laquelle M. Deshayes a restitué ajuste raison,
le nom de Sinensis, imposé antérieurement par Linné. Dans l'ou-
vrage de MM. Potiez et Mich. , Galerie des mollusques de Douai, 1. 1,
page 511, n° 1, ces deux espèces distinctes de De Lamarck et de
Deshayes ont été réunies à tort.
Cette coquille est conique, à peu près lisse, entièrement dépourvue
d'épines ou de tubercules, et sa spire est ordinairement peu visible.
Son sommet est subcentral.
Nos individus n'ont que 12 millimètres de diamètre à la base et 6 à
7 de hauteur.
N° 304. Calyptr^ea striatella. Nob. PI. XI, Cg. 4, a, b.
C. testa orbiculato-depressâ , basi latà; striis transversis , subtilibus, approximatis , spiraliter cir-
cinatis, versus marginem subtuberculatis ; apice subcentrali ; spirâ vix perspieuà.
'. Cu.vi'Tii.i'.A lauellosa. Nyst, 1836, Bech. coq. foss. de ffoesseltel Kt.-Sp., p. 18, n° 45.
Localités. — Kleyn-Spauwen et Lethen.
Ayant trouvé un individu plus adulte de cette espèce, nous avons pu
nous assurer qu'elle ne pouvait appartenir à la C. lamellosa Deshayes.
Les stries très-fines, à peine apparentes, ainsi que les tubercules émous-
sés de son dernier tour la distinguent.
Notre coquille est de forme orbiculaire, déprimée, conoïde. Son
dernier tour est très-élargi et porte quelques tubercules plus ou moins
apparents, et toute sa surface est couverte de fines stries serrées et sou-
vent usées. Son sommet est subcentral, et sa spire à peine visible est
pointue et formée de trois tours. La lame septiforme, assez épaisse, est
un peu convexe, elle est sinueuse en son bord libre, et laisse à l'axe
sur lequel elle tourne un ombilic en partie recouvert.
La plupart des individus ont 20 millimètres de diamètre à la base
et 7 à 8 de hauteur, tandis que notre plus grand en a 32 de diamètre
et 12 à 13 de hauteur.
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N" 305. Calyptr^a squamulata. Renieri. Icon. nostr., pi. XXXV, fig. 15, a, b.
C. testa orbiculari, conoïdeà, subdepressâ, lenui, squamulis minimi» irregulariter dispositis, muri-
catà : vertice mamillari , spiraliter intorto.
Patella squami'I.ata. Renieri (ex fide Crittofori et /an.).
— mumcata. Broccbi, 1814, Conch. fos*.subap.,i. II, p. 254, n S, pi. 1, fi|;. 2.
< ii > > 1 1 i i — Bait., 1825, Mi-m. de la soc. d'hitt. nat. de Parie, t. II, p. 71 , n* 3.
*
— iiv.mi Grateloup, 1838, Cat.de» fou. de Dax, t. II, p. 84, n' 22.
*
— MUMCATA. Grateloup, 1838, Conch. fou. du batsm de l'Adour, p. 46, n* 6, pi. 11.
fig. 20 à 33.
— — De»h., 1830,£nc. me'tA., Yebi,i. II, p. 176,n»10.
* — mu mi un m Crist. et Jan., 1832, Cat., p. 2, genre 10, n» 1.
* I \n M'ir.i i i m — Itromi , 1NÔI . Ital. tert. gebild., p. 83, o° 445.
* (
.
1 1 n- 1 1. 1 i in lu 1 1 \ De>h., 1836, An. sans vert., t. VII, p. 628, n" 12.
'
— — Félix Dujardin, 1837, Hfém. delà soc. géol. de France, t. II, part. 2, p. 274.
* — — Ny»tetWe»t., 1839, Ifouv. rech. coq. foss. d'Anvers, p. 16, n°41.
Localités.— Anvers. En Angleterre, dans le crag de Walton (ma coll.). En France, à
Léognon et Saucats, près de Bordeaux, et les faluns de la Touraine. En Italie , dans le Pié-
mont, au val d'Andone. Dans le Plaisantin, à Castel-Arquato. Habite l'Adriatique (Ginanni)
et la Méditerranée. (Desh.)
MM. Cristofori et Jan. rapportent à cette espèce la Patella squa-
mulata de Renieri. Si effectivement ces coquilles sont les mêmes, l'on
devra restituer à l'espèce le nom de Squamulata imposé longtemps
avant MM. Brocchi et Basterot.
Nous possédons aussi cette coquille du crag de l'Angleterre , d'où
elle ne semble pas encore avoir été citée.
Elle est circulaire, patelliforme , conique , déprimée , mince, à som-
met presque central , mamelonné, aigu , terminé par une spirale très-
petite. Sa surface extérieure est hérissée de petites écailles disposées
irrégulièrement, plus saillantes et plus nombreuses vers le bord que
sur le reste de la coquille; le sommet en est ordinairement dépourvu
.
Son diamètre est de 28 à 30 millimètres.
N° 506. Calyptr.*a sinensis. Lin. Icon. nostr., pi. XXXV, fig. \A , a, b.
C. testa orbiculari, depresso-convexâ, tenu», lœviusculà, striis transversis remotiusculis , spiralitrr
cire ii Kt lis; vertice acuto, cernuo.
Bonnani, 1081, Retr., part. 1,fig. 12.
Lister, 1685, Conch
,
p. 549, fig 59.
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D'Argenville, 1742, Conch. et Lith.. pi. 0, fig. F.
D'Argenville , 1757, Conch., pi. 2, fig. F.
Linné, 1768, Syst. nat., p. 1257.
Martini, 1769, Conch. kab., t. 1, pi. 15, fig. 121, 122.
Favanne, 1780, Conch., pi. 4, fig. C , 3.
Born, 1780, Mus., p. 454, vign., fig. C.
Gmel., 1789, p. 3692, n» 5.
Montagu, 1804, Test., p. 489, pi. 13, fig. 4.
Brocchi, 1814, Conch. foss. subap., t. II
,
p. 256, n" 2.
Dillwyn, 1817, Cat., t. II
,
p. 1017, n» 4.
Lamk.,1822,y/n. sans vert., t. VI, part. 1 r% p. 21, n» 2.
De Roissy
, Buff. Moll., t. V, p. 243, n" 2.
Desh., 1824, Ann. des sciences nat. de Paris , t. III
,
p. 335, pi. 17, fig. 1, 2.
Desh., 1824, Mém. sur la Catyptrée. (Extrait des A.in. , /oc. cit., p. 1 à 12, pi. 1 ,
fig. 1,2.)
Payr., 1826, Cat. des Moll. de la Corse
,
p 94, n» 184 (syn. exe!.).
Desh., 1850, Enc. méth., Vers, t. II, p. 175, n° 15.
Crist. et Jan., 1832, Cat., p. 2, genre 16, n» 2.
Desh., 1836 , An. sans vert., t. Vil, p. 623, n° 2.
Gratel., 1838, Conch. foss., 1, p. 45, n» 5, pi. 2, fig. 25 à 28.
Potiez et Mich., 1838, Gai. des Moll. de Douai, 1. 1
,
p. 51 1 , n» 1 (excl. syn Brocchi
,
Bast., Desh., Nyst, etc.).
Nyst et West., 1859, Nouv. rech. coq. foss d'Anvers, p. 17, n" 42.
Morris, 1845, Cat. of Brit. foss.. p. 148.
Localités.— Anvers. En France, à Bordeaux et dans presque toutes les collines subap-
pennines de l'Italie et de la Sicile. Vivante dans la Méditerranée, sur les côtes de la Man-
che et de l'Océan, et, d'après Linné, dans les mers des Indes et l'Atlantique.
II y a une très-grande analogie entre cette espèce et la précédente,
sa forme et sa taille paraissent être la même ; cependant elle en diffère
notablement par sa surface extérieure, qui est lisse et marquée seule-
ment de stries irrégulières d'accroissement.
Des trois individus que nous possédons d'Anvers , notre plus grand
n'a que 16 millimètres de diamètre.
Famille sixième.— LES MACROSTOMES. Lamk.
Aucun des trois genres dont est composée actuellement cette fa-
mille n'a été recueilli à l'état fossile dans nos terrains tertiaires.
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Famille septième— LES TUBISPIRÉS. Desh.
Le genre Bifrontia a seul été trouvé fossile dans nos terrains ter-
tiaires.
Genre 8°". —BIFRONTIA. Desh.
Syn. génér. — Solarium spcc. Lamk.
Omalaxh. Desh.
1 .1 .iMi'im i - spec. Sow.
Scuizostoma. Bronn.
Caractères génériques. — Coquille discoïde, planorbulaire, à tours de spire quelquefois
disjoints. Ombilic profond, caréné sur le bord. Ouverture longitudinale, subtriangulaire,
un peu dilatée. Bord droit mince et tranchant, profondément détaché du reste du péristome
par une échancrure dans le bord inférieur et dans le bord supérieur.
Animal. — Inconnu.
Ce genre établi d'abord par M. Deshayes, dans VEncyclopédie mé-
thodique, sous le nom d'Omalaxis, reçut ensuite du même auteur
celui de Bifrontia, dans son ouvrage intitulé : Description des co-
quilles fossiles des environs de Paris. Il fut créé aux dépens du genre
Solarium de De Lamarck
,
pour cinq coquilles fossiles des terrains
tertiaires du bassin de Paris. M. Deshayes y range aussi une coquille
du terrain de transition
,
placée par Sowerby dans le genre Euom-
phalus.
Nous n'avons encore recueilli de ce genre que deux espèces, dans
nos terrains tertiaires; ce sont les suivantes.
N° 307. BiFuo.vri.v margin.ata. Desh.
B. testa discoïdtà, supcrnè plana, subtùs convexà, lœvigalà; Htnbilico mayno, profundo, marginc
serrato, intiis siilicaimUfiiliito; anfractibtis trigonis, ad periplieriam carinatis; aperturà tri-
gonù. Miquatà
, iuferiùs acutiuimi angulatâ.
IIifikmtm margmata. Desh., 1824 4 1857
. Coq. fou. env. Paris, t. Il, p. 2*4, n" ô, pi. 26, fig. 19. 20.
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* RifrOntia margisata. Galeotti , 1857, Mém. const. géogn. prov. de Brabant. (Mém. couk. pak i.'Acad. ho\.
de Baux., t. XII
,
p. 145 , n» 43.)
* — — Desh., 1843, ^n. sansvert.,t. IX, p. 108, n° 4.
Localités.—Les sables de Jette (rare). En France, à Grignon, Parnes, Mouchy-Ie-Châ-
tel, dans le calcaire grossier et à Valognes.
N'ayant pu trouver cette coquille, qui semble être rare, nous nous
abstenons d'en donner une description détaillée, et ne la mentionnons
avec certitude que d'après l'indication qu'en a donnée M. Galeotti.
N° 508. Bifrontia serrata. Desh. Icon. nostr., pi. XXXV, fig. 15 , o , b.
B. testa discdideà, lœvigatâ, nitidà, supernè concaviusculà, infernè latè umbilicatâ; umbilico ad
marginem angulato, angulo dentato; aperturâ subdilatatà, quadrangulari , obliqua; margine
superiore profundè emarginato; dextro latissimo, arcuato; ultimo anfractu ad peripheriam
angulato.
Bifrontia serrata. Desh., 1824 à 1837, Coq. foss. env. de Paris, t. II
,
p. 225, n»4, pi. 26, 6g. 17et 18.
* — — Potiez et Mich., 1838, Gai. des Moll. de Dotiai, t. I, p. 325, n'1.
* — — Desh., 1843 , An. sans vert., t. IX
,
p. 107, n" 2.
Localités. — Aeltre, près de Bruges. En France, à Grignon, Parnes, Courtagnon
,
Mouchy-le-Châtel, dans le calcaire grossier.
Cette espèce
,
que l'on ne rencontre à ce qu'il paraît en Belgique
que dans la localité que nous venons de signaler, est très-distincte de
ses congénères. Elle est discoïde, entièrement lisse et brillante, ce der-
nier caractère dépend beaucoup de son état de conservation, car nos
individus ne le sont guère, tandis qu'en France ceux de Grignon
et de Courtagnon que nous avons en notre possession le sont tous.
Ses tours de spire sont triangulaires , le dernier présente à sa circon-
férence un angle non saillant à la limite de la face supérieure ; celle-ci
,
au lieu d'être plane, est constamment un peu concave. La surface infé-
rieure est convexe et présente un très-large ombilic, dans lequel se dis-
tinguent facilement les cinq ou six tours de spire dont la coquille est
composée ; un angle très-aigu et à peine oblique, profondément den-
telé, termine les tours de spire de ce côté, et s'enfonce en spirale jus-
qu'au sommet de l'ombilic. L'ouverture est fort grande, subdilatée,
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subquadrangulaire ; le bord gauche est plus petit, les bords inférieurs
et postérieurs sont presque égaux , tandis que le bord droit est très-
large, très-saillant, coupé en demi-cercle et profondément séparé par
une échancrure supérieure, qui occupe toute la largeur du bord de
ce côté; les tours de spire sont réguliers, on ne les voit jamais disjoints
et rarement on les voit disloqués. La largeur de l'ombilic est varia-
ble selon les individus, mais il reste toujours proportionnellement
plus grand que dans les Bifrontia bifrons, disjuncta et marginata.
Les plus grands individus ont 10 à 12 millimètres de diamètre à leur
base. Le nôtre n'en a que tout au plus 7.
Observ. — Dans la deuxième édition des Animaux sans vertèbres, tome IX
,
page 105, M. Des-
hayes dit qu'il existe en Belgique une espèce nouvelle des terrains tertiaires inférieurs. Malgré nos
recherches, il nous a été impossible de nous la procurer.
Famille huitième. - LES TURBINACES. Lamk.
Des différents genres appartenant à cette famille, ceux de Sola-
rium, Rotella, Trochus, Delphinula , Littorina, Scalaria et Turri-
tella, sont plus ou moins répandus dans le sol tertiaire de notre pays.
Genre 9m'. — SOLARIUM. Lamk.
Syn. tjénér. — Trociids spec. Lin.
Evuhpbalus. Sow.
Macmirites. Lessueur.
Su: mmcii 1 1 s. Munit".
Caractères génériques. — Coquille orbiculaire, en cône déprimé. Ombilic ouvert, co-
nique, le plus souvent crénelé à son bord interne, quelquefois lisse. Ouverture subqua-
drangulaire. Point de columelle. Opercule corné, conique, formé d'une lame spirale,
continue, enroulée sur un axe saillant à la base.
Animal.
— Allongé, cylindracé, peu épais, ayant un pied court, tantôt ovalaire,
tantôt auriculé à son extrémité antérieure et portant en arrière un opercule corné, quel-
quefois aplati et paucispiré, quelquefois conique et multispiré. Tête courte et aplatie.
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échancrée antérieurement et- portant une paire de tentacules. Les yeux tantôt sessilesà la
base externe des tentacules, tantôt pédicules. Manteau simple ou dentelé, en forme de
collier , à travers lequel passe l'animal.
Ce genre, créé par De Lamarck, pour quelques espèces retirées
du genre Trochus de Linné
,
paraît être très-bien caractérisé par la
conformation de son opercule. Depuis, Sowerby en a établi un nou-
veau sous le nom de Euvomphalus
,
lequel a été proposé pour des
coquilles appartenant aux terrains de formations anciennes. Il com-
prend déjà un grand nombre d'espèces, et est très-voisin de celui-ci.
Huit espèces de Solarium ont été recueillies fossiles dans nos ter-
rains tertiaires.
N° 309. Solarium grande. Nob. PI. XI, tig. S.
S. testa orbiculato-conoïdeâ ; anfractibus convexis; sutura canaliculatâ.
Localité. — Dans les grès de Schaerbeek , faubourg de Bruxelles.
Cette coquille, l'une des plus grandes du genre, dont nous n'avons
encore trouvé qu'un moule, est orbiculaire, conoïde, formée de sept
tours arrondis, séparés par une suture canaliculée ; ces tours semblent
avoir été finement sillonnés dans le sens transversal. Le diamètre de
la base est de 40 millimètres et sa hauteur de 20.
N° 310. Solarium marginatum. Desh.
S. testa orbiculato-depressâ , subdiscoïdeâ , apice obtusà; anfractibus planis, transverslm quinque
striatis; striis longitudinalibus , obliquis, decussatis; ultimo anfractu ad peripheriam angulato;
angulo utrinque marginato
,
plicato ; plicis inœqualibus furcatis ; umbilico magno , canalicu-
lato; margine crenato.
Solarium margihatum. Desh., 1824 à 1837, Coq- foss. env. Paris, t. H, p. 218, n" 5, pi. 25, fig. 21, 22. 23.
Galeotti, 1837, Mém. const. géogn. prov. de Brab. (Mém. code. par. l'Acad. de Brux.,
t. XII, p. 145, n» 40.)
* — Potiez et Mich., 1838, Gai. des Moll. de Douai, t. I, p. 323 , n» 2.
• — — Desh., 1843, An. sans vert., t. IX, p. 112, n» 14.
Localités. — Les grès de Rouge-Cloître et de Saint-Josse-ten-Noode (rare). En France,
à Retheuil, dans le calcaire grossier.
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'Comme nous n'avons pu retrouver cette espèce mentionnée par
M. Galeotti, nous nous dispensons d'en donner une description dé-
taillée.
n .", 1 1 . Solarium patulum? Lamk.
S. teêtâ orbiculato-conicâ , apice obtusà; anfractibus plains vel concaviusculis . lœvigatis, êtiturâ
simpi ii i séparait»; ttltimo anfractu ad peripheriam angulato, angulo tenuiter granuloto;
umbilico magno
,
margine subgranuloso ; aperturâ minimâ, quadrangulari.
Solarium patui.um. Lamk., 1804, Ann. du mut., vol. 4, p. 54, n» 1, t. VIII, pi. 55, fig. 5, ab.
— r\ n ii m m. M. 1804, id., vol. 4, p. 54, n° 7.
— patui.um. Defr., 1818, Dict. des tcien. nat., t. LV. p. 485.
— Lamk., 1822, An. sans vert., t. VII, p. 555, n» 2; Ency., pi. 446, fig. 4,ab.
* — — S., w
. 1813, t/m. rtmi-li., t. I . p. 35, pi. Il, les 4 figures inférieures (et la supérieur»
à gauche?).
* — Desh., 1830, Enc. méth., Veis, t. II, p. 161, n"12.
* — — Desh., 1824 à 1837, Coq. fost. enc. Parit, t. II
,
p. 215, n"> 2, pi. 26. fig. 11, 12,
13, 14; pi. 40, fig. 14,15,10.
* — — Potiez et Mich., 1838, Gai. det Moll. de Douai, 1. I, p. 323, n" 3.
* — — Morris, 1843, Cal. oftheBrit.fost., p. 163.
* — — Desh., 1843, Anim. tant vert., t. IX, p. 102, n» 1.
Localités.— Le Mont-Panisel
,
près de Mons. En France, à Grignon, Pâmes, Mouchy
et Courtagnon, dans le calcaire grossier. En Angleterre, dans le London clay de High-
gate, d'Archway etdeBarton.
N'ayant pu nous procurer qu'un individu dépourvu de test, il nous
a été impossible de déterminer cette coquille avec certitude. Cepen-
dant d'après le moule elle semble ne laisser aucun doute et devoir ap-
partenir à l'espèce ci-dessus mentionnée.
Nous pensons aussi pouvoir y rapporter comme synonymes les espè-
ces figurées pi. 1 1 de l'ouvrage de Sowerby.
Notre individu a 17 à 18 millimètres de diamètre à sa base.
N° 312. Solarium Dumontii. Nob. PI. XI, fig. G, a , b.
S. testa orbiculato-conoïdeâ
,
subdepressâ; anfractibus longitudinaliter plicatis, pi iris obliquit ;
margine suturali et inferiore transvers'tm sulcatis ; untbilico crenato , ad latera canaliculato.
Localités. — Lethen , Gremittingen et Hoesselt , dans le Limbourg.
Cette coquille, dont nous devons la connaissance aux fructueuses
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et infatigables recherches de M. Dumont, géologue distingué, à qui
nous nous empressons de la dédier, ne nous semble pas encore avoir
été décrite , et paraît différer essentiellement de ses congénères.
Elle est orbiculaire , conique , à spire plus ou moins déprimée
,
composée de sept ou huit tours séparés par une suture bimarginée.
Sur la circonférence du dernier tour, qui est subanguleux, l'on re-
marque quatre sillons transverses , dont deux supérieurs et deux infé-
rieurs; les médians sont les plus forts, et de la suture partent un
grand nombre de plis longitudinaux ou obliques, qui atteignent ra-
rement la partie inférieure des tours. La base est un peu convexe,
ouverte par un grand ombilic, fortement canaliculé et bordé par une
large rampe crénelée, séparée du reste de la base par un sillon pro-
fond; au milieu de la base l'on aperçoit encore un sillon transverse
beaucoup moins prononcé que les autres; quelquefois toute la surface
de la base est légèrement plissée longitudinalement. N'ayant pu ob-
tenir des individus dont la bouche fût entière , nous ne pouvons en
faire mention.
Diamètre de la base 22 à 23 millimètres, hauteur 8 à 9 milli-
mètres.
N° 315. Solarium turbinoïdes. Nob. PI. XI, iig. 7, a, b.
S. testa conoïdeâ, turbiniformi , apice obtusà; anfractibus convexiasculis , cingulo 2-3 sulcalo:




* Turbo mosiliferus. Nyst, 1835, Rech. coq. foss. d'Anvers, p. 27, n" 22 (non Sow.).
Localité. — Les sables noirs des glacis d'Anvers.
Cette petite coquille, que l'on trouve très-rarement entière et qui




semble devoir rentrer dans le genre Solarium et constituer une nou-
velle espèce, à laquelle nous donnons le nom de Turbinoïdes.
Ce Solarium turbinoïdes est une coquille ovale-conique, subglobu-
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leuse, à spire obtuse au sommet et formée de sept tours convexes dont
les sutures sont canaliculées. Chaque tour est muni de deux ou trois
sillons écartés et profonds,, dont le supérieur est toujours finement
granulé; le dernier tour très-arrondi , est muni de sillons plus serrés,
plus nombreux et moins profonds à sa base. L'ombilic est médiocre et
bordé de deux sillons finement granuleux. L'ouverture est arrondie
;
ses bords sont épaissis et tranchants.
Sa hauteur est de 10 millimètres, sur 10 millimètres de diamètre à
sa base.
N°314. Solarium trochiforhe. Desh.
S. testa orbiculato-conicà, apice acutâ; anfractibus convexis, tramversim regulariter striatis , iuturâ
profundà separatis : striis regularibus, superioribus granulosis; ultimo anfractu obtuse an-
gulato; umbilico minimo
,
intùs strialo, margine granuloso.
Soi mu m TROCMFOBME. Desh., 1824 à 1837, Coq. fost. env. de Parti . t. 11
,
p. 217, n 4, pi. 26, fig. 8, 9, 10.
* - — Galeotti, 1837, toc. cit., t. XII, p. 145, n» 41, pi. 4, fig. 2.
* — — Potiez et Mich., 1838, toc. cit., 1. 1, p. 324, a' 9.
* — — Morril, 1843, Cat. oftheBrit. fou., p. 163.
* — — Desh. , 1843. Jnim. tans vert., loin. IX, p. llô, n° 10.
Localités.— Les sables de Jette et de Laeken, aux environs de Bruxelles, de Zoet-
water, près de Louvain, ainsi que la station du chemin de fer de cette ville (rare). Les
grès de Saint-Josse-len-Noode (Galeotti). En France, à Tancrou, près de Meaux, dans
le grès marin supérieur, et à Grignon, d'après MM. Potiez et Micbaud. En Angleterre,
dans le London clay de Barton (Edwards).
Nous citons avec doute pour cette espèce la localité de Sairtt-Josse-
ten-Noode, où nous n'avons pu la retrouver ; il se peut qu'elle y soit
plus rare.
Cette espèce ainsi que la suivante ont de la ressemblance par
leur forme extérieure avec quelques espèces de Trochus, leur spire
étant plus pointue et plus allongée que dans la plupart des au-
tres Solarium. Elle est conique, trochiforme, pointue au sommet.
Les tours de spire , au nombre de 7 à 8 , sont légèrement convexes.
La suture est profondément creusée. La surface extérieure est ornée
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de stries fines , régulières et transverses. Les deux premières pla-
cées au-dessous de la suture sont granuleuses, les autres sont simples
à la circonférence. Le dernier tour est obscurément anguleux ; en des-
sous il est convexe , et les stries qui s'y trouvent sont plus fines que les
autres ; elles ne sont même souvent visibles qu'à l'aide d'une loupe.
L'ombilic est petit, strié en dedans et subcanaliculé; sa circonférence
est bordée d'une seule rangée de grosses granulations , non séparées
en dehors par une strie ou un sillon comme dans l'espèce suivante.
L'ouverture est petite, très-oblique à l'axe, arrondie ; les bords sont
minces et tranchants.
Cette petite coquille a 7 millimètres de diamètre à la base
,
et 5 |- de
hauteur.
N° 315. Solarium spiïutum. Lamk.
S. lesta orbiculato-conoïdcâ , lœvigalâ; avfractibus convexis, sutura subcanaliculatà , marginem
versus granulosâ dislinclis ; ullimo ad peripheriam obtuse cmgulato, subtùs convexiusculo ; um-
bilico angusto, striato, granulis biseriatis circumdalo ; aperlurà rolundato-subquadrangulari.
Solarium spiratum. Lamk., 1804, Ann. du mus., vol. 4, p. 54, n° 5, et t. VIII, pi. 35, fig. 2, ab.
— — Del'r., 1818, DM. des scien. nat , t. LV. p. 485.
* — — Desh., 1824 à 1857, Descr. coq. foss. env.de Paris, t. H, p. 216, n" 5, pi. 26, fig. 5, 6, 7.
* — — Desh., 1843, Anim. sans verl., tom. IX, p. 103, n° 5.
Localités. — Les grès de Rouge-Cloître (rare). En France, à Grignon, Pâmes, Mou-




qui se rapproche beaucoup par sa forme de
l'espèce précédente , s'en distingue cependant facilement par plu-
sieurs caractères constants. On compte à celui-ci sept tours légère-
ment convexes, rétrécis, à la partie supérieure desquels on voit,
immédiatement au-dessous de la suture, une petite surface plane
ou légèrement creusée en gouttière, qui remonte jusqu'au sommet.
Cette surface est limitée en dehors par une rangée de granulations
très-fines, d'une grande régularité. La circonférence du dernier tour
présente un angle très-obtus en dessous; ce tour est convexe. La base
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est percée d'un ombilic assez étroit, strié à l'intérieur, non étage, et
présentant a son bord interne deux rangées de granulations, dont
l'interne, qui est aussi la plus grosse, est séparée de l'autre par un
sillon étroit et profond. L'ouverture est petite, très-oblique à l'axe,
arrondie, subquadrangulaire et nacrée; ses bords sont simples et très-
minces à l'intérieur.
Elle a 7 millimètres de diamètre et 5 de hauteur.
N"316. Solarium? Nystii. Galeotli. Icon. nostr., pi. XI, fig. 8, a, a', b.
S. testa sinistrorsà, crassà, solidâ, orbiculatû, dvpressiusculù ; basi amplà convexâ; anf'ractibus
lœvigutis, integris; tnargine carinato ; umbilico magno, lœvigato , canaliculalo ; aperturù mi-
nimà, rolundalà, marginatà.
» DeBurtin, 1784, Oryet. de Brux., pi. 8, fig. 9.
* Solarium Nystii. Galeotli. 1837, *«m. comt., loc. cit., pp. 55 et 145, r Aï, pi. 4. fig. 1.
Localités. — Les sables de Forêt, d'Uccle, de S'-Gilles.deLaeken, de Jette, de Loo
et de Gand; les grès ferrugineux de Groenendael ; le calcaire deMelsbroeck? d'Assche et
d'Afllighem, ainsi que dans la glauconie d'Orp-le-Grand. (Galeotli.)
C'est avec doute que nous rapportons cette coquille au genre Sola-
rium, dans lequel M. Galeotti l'a placée, et nous pensons qu'elle devrait
plutôt faire partie du genre Vermetus. Le grand rapport qui existe
entre elle et le Vermetus Bognioriensis Sow. {Min. conch., tom. VI,
pi. 596, fig. 3) , ainsi que la reconstruction du dernier tour, dont la
bouche se rétrécit insensiblement, nous semblent des raisons suffi-
santes. Mais ne l'ayantjamais rencontrée qu'à l'état libre et avec une
forme régulière, nous pensons devoir la maintenir ici, en attendant
que des observations plus certaines viennent nous convaincre de l'une
ou l'autre opinion.
Cette petite coquille, constamment sénestre, est très-abondamment
répandue dans les localités que nous venons de citer de Belgique, et
principalement dans les sables des environs de Bruxelles. Son test est
épais, lisse ou chagriné, déprimé et orbiculaire. L'on aperçoit très-
distinctement les tours de spire, au nombre de cinq à six, dont les
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deux premiers sont rongés
,
le dernier semble toujours avoir été détruit
ou ajouté. Ils sont quelquefois légèrement sillonnés dans leur milieu;
le dernier est anguleux et offre une base plane et lisse, quelquefois
marquée de stries d'accroissement vers l'ouverture, qui se rétrécit in-
sensiblement et finit par devenir petite et orbiculaire. Ses bords sont
marginés ; il est très-rare de les trouver entiers ; sur cinquante à soixante
exemplaires que nous possédons de cette coquille, nous n'en avons




Cette coquille n'a que 12 millimètres de diamètre à la base et 5 de
hauteur.
Genre 10me . TROCHUS. Rondelet.

























Caractères génériques. — Coquille souvent épaisse et nacrée à l'intérieur , trochoïde, à
spire parfois surbaissée et parfois allongée
,
pointue au sommet, souvent tranchante et ca-
rénée. Ombiliquée ou non. Ouverture déprimée, anguleuse ou arrondie, à bords souvent
désunis; le bord droit presque simple, tranchant, quelquefois sillonné à l'intérieur. La
columelle arquée et souvent torse , tronquée ou non à sa base , où elle est quelquefois munie
d'une dent. Opercule corné ou calcaire, spiral.
Animal. — Muni d'une tête distincte, avec une bouche sans mâchoire supérieure,
mais pourvue d'une langue en forme de ruban , et contournée en spirale dans la cavité
viscérale. Deux tentacules plus ou moins allongés. Yeux à leur base extérieure sur de pe-
tits renflements subpédonculés. Pied généralement court et arrondi. Les appendices mem-
braneux latéraux, digités ou diversement frangés. Un ou deux peignes branchiaux de
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forme inégale. Organe femelle à droite dans la cavité branchiale , celui du mâle du même
côté, se terminant par une sorte de languette triangulaire , soutenue par un petit osselet.
Anus à la droite de la cavité respiratrice.
Ce grand genre de Linné , dans lequel nous réunissons à titre de
sous-genres, à l'exemple de quelques auteurs modernes, les Turbo,
Monodonta et Delphinula de De Lamarck , ainsi que tous les autres
genres inutiles créés par les différents auteurs que nous venons de
mentionner
,
comprend actuellement un nombre considérable d'es-
pèces marines et fossiles. L'état de la science ne permet pas encore
de pouvoir les énumérer toutes avec certitude. Plus de 230 espèces
forment déjà le noyau d'un catalogue que nous avons commencé sur
les Trochus proprement dits.
Parmi ces nombreuses espèces, les suivantes ont été découvertes
dans nos terrains tertiaires.
A. Tuld eorporibus alienit inerustatd (Phoms. Mootf.)
N° 317. Trochus extensus? Sow. Icon. nostr., pi. XI, fig. 9, a, b, c.
T. testa orbiculatà, conico-depressâ, basi lœvigatâ; angulatâ, dilatatâ; anfractibus ad suturant
impressis; umbilico non plicato
,
profundo ; aperturà oblongâ.
Trochus kxtbssus? Sow., 1827. Min. eonch.. t. III
,
p. 140, pi. 278, Gg. 2 et 3.
(phomjs) — ? Pûsch, 1837, Put. Pal., p. 110, n" 7.
— — Morris , 1843 , Cat. of Brit. foss., p. 164
.
Localités. — Vliermael. En Angleterre, à Highgate , à l'île de Scheppy et à Barton.
Nous rapportons avec doute à cette espèce une coquille unique
,
qui a été recueillie et nous a en même temps été communiquée par
M. Bosquet. Elle semble différer de la suivante par son plus grand vo-
lume. Sa spire composée de sept tours est aussi plus déprimée, et son
ombilic ainsi que sa base paraissent être entièrement lisses.
Le diamètre de la base de cette coquille est de 56 millimètres,
tandis que sa hauteur n'est que de H millimètres.
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N° 518. Trochus agglutinais. Lamk.
T. testa orbiculato-depressâ, conicà, basi angulatâ, dilatalà; anfractilms planis, ad suturam im-
pressis; ultimo sublùs piano, profundè umbilicato; umbilico costellis radiantibus , irregulari-
bus instructo; aperlurà ovato-depressâ ; margine externo dilatalo.





Trochus umbilh;aris. Brander, 1706. Foss. hant., p. 10, pi. 1, fig. 4 et 5.
— AGfii.i'TixAvs. Lamk., 1804, Ann. du mus., t. IV, p. 51, n° 8 ; t. VII , pi. 15, fig. 8, ab.
* — — ? Sow., 1815, Min. conch., t. I, p. 223, pi. 98 (les figures de côté).
— Defr., 1818, Dict. des scie», nat., t. LV, p. 470 (var. excl.)
— Desh.,1824à 1837, Coq. foss. env.deParis, t. II, p. 241, pi. 2lrfig. 8,9, 10.
* — — Crist. et Jan., 1832, Cat. des foss., p. 7, n» 29.
* — — Nyst , 1836 , Rech. coq. foss. de Hoesselt et Kl.-Sp., p. 27, n" 70.
Galeotti, 1837, Mém. const. géogn. prov. de Brab. (Mém. cour, par l'Acad.
bot. de Bru*., t. XII
, p. 145, n» 39.)
*
— (phorus) — Pùscb, 1837, Pot. Pal., p. 110, n°2.
* — — De Koninck, 1837, Descr. des coq. foss. deBaesele, etc., p. 7, a" 2.
* — — Nyst , 1843, Bull. soc. géol. de France, t. XIV, p. 452.
* — — Morris, 1843, Cat. of Brit. foss., p. 104.
* — — Desh. , 1843 . Anim. sans vert. , tom. IX
,
p. 101 , n° 8.
Localités. — Les grès de Rouge-Cloître , de Groenendael et de Saint-Josse-ten-Noode
,
dans les environs de Bruxelles. Dans le Limbourg, à Kleyn-Spauwen , et au Bolderberg
près de Hasselt, où cette coquille est très-abondante, et enfin dans l'argile de Boom, où
elle a été découverte par M. le professeur Van Beneden. En France, à Grignon, à Parnes,
à Mouchy-le-Châtel , dans le calcaire grossier, et à Valmondois, dans le grès marin supé-
rieur. En Angleterre, dans l'argile de Barton.
Nous conservons, comme l'a fait M. Deshayes, le nom de Trochus
agglutinans à la coquille fossile des environs de Paris , de Bruxelles
et de Londres, afin d'éviter toute confusion, comme on pourra s'en
apercevoir d'après la synonymie que nous venons d'en donner.
Plusieurs espèces ayant reçu le nom de Trochus umbilicaris , nous
avons , à l'exemple des auteurs modernes , conservé ce nom à l'espèce
Linnéenne qui habite la Méditerranée.
Ce Trochus se distingue de ses congénères par sa forme orbiculaire,
déprimée et conique. Sa spire, formée de sept à huit tours, est pointue
au sommet, les tours sont larges et présentent sur la suture des im-
pressions irrégulières , ordinairement assez petites
,
qui résultent de
l'adhérence des corps étrangers, qui ont laissé sur le test leur em-
preinte exacte ; sur le dernier tour, entre les impressions de suture et
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celle de la circonférence
,
le test est à nu et l'on y remarque des plis
très-obliques , longitudinaux , traversés par de très-fines stries ondu-
leuses. La circonférence de ce dernier tour est formée par un angle
fort aigu
,
festonné sur son bord; en dessous la surface est plane; on
y remarque des stries arquées et obliques produites par les accroisse-
ments. Le centre est coupé par un ombilic assez largement ouvert,
infundibuliforme , duquel sortent en assez grand nombre de petites
côtes irrégulièrement espacées et rayonnantes. Ces côtes s'atténuent
à leur extrémité et sont quelquefois bifides. L'ouverture est ovale,
transverse ; les bords sont minces et tranchants; l'inférieur est concave
et l'externe est largement dilaté.
Notre plus grand individu n'a que 30 millimètres de diamètre à la
base et 12 à 13 millimètres de hauteur.
Observ. — Nous possédons encore un fragment de Trochus appartenant à cette section, qui
nous a été communiqué par M. Van Haesendonck, qui l'a recueilli à Anvers. Il a 70 millimètres
de diamètre à la base. Ce Trochus étant dépourvu de ses tours supérieurs , nous n'osons le rap-
porter à aucune des espèces connues; il semble cependant se rapprocher du T. Beneltiœ de Bor-
deaux. H. Ch. d'Orbigny, ayant eu l'occasion de voir l'opercule du Phorus conchyliophortu , dont
il a donné une figure a la planche XIX de l'Histoire physique, politique et naturelle de file de Cuba
,
nous a assuré que ce genre Phorus de Montfort doit être maintenu.
B. Testa nudd. (Trochus.)
N°319. Trochus similis. Soie.
T. testa conicà, apice acutà , subtùs convexâ
,
lœvigatà, concentricè striatà, anfractibus transcersim
sulcatis : sulcis binis superioribus granulatis, ullimo ad peripheriam angulato; aperturâ
quadrangulari; coluviellà reclâ.
T«oc.ms similis. Sow.,1817, Min.conch. t. II, p. 179, pi. 181, fig. 2.
— Ifyst, 1835, Beeh. coq. fou.prov. d'envers, p. JC, n.° 17 ( par erreur Senilii).
Localités. — Anvers. En Angleterre, dans le crag de Holywell.
L'on ne doit pas confondre cette espèce avec le Trochus similis du
même auteur, qui est le Pleurotomaria anglica de M. Defrance.
Cette coquille, méconnaissable d'après la figure qu'en donne So-
werby , n'aurait pu être déterminée avec certitude si nous n'en avions
reçu un individu provenant du crag de l'Angleterre. Elle est en
Tom. XVII. 48
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forme de cône , ses tours au nombre de sept à huit , sont aplatis , assez
larges, réunis par une suture simple. Leur surface présente cinq à
six sillons écartés et irréguliers, dont les deux premiers situés à la
partie supérieure de chaque tour, sont finement granulés. Le der-
nier tour est subanguleux à sa circonférence ; en dessous il est lisse
et ne présente que quelques fines stries concentriques. L'ouverture est
grande, dilatée et quadrangulaire.
Diamètre de la base 14 millimètres; hauteur 16 à 17.
N° 320. Trochus Dekinii. Nob. PI. XI, fig. 10.
T. testa crassâ, orbiculato-conicâ , apice acutâ, basi convexâ, sublœvigatà ; anfraclibus anguslis,
subimbricatis , medio-concavis , Iransversim striatis , striis superioribus subgranulalis ; aper-
turâ dilatatà , subtetragonâ.
Localité. — Anvers (rare).
Peut-être cette espèce n'est-elle que l'âge adulte de la précédente
,
ayant beaucoup de rapports avec elle; mais faute d'un nombre suffi-
sant d'exemplaires, il nous a été impossible d'observer les modifications
que peuvent subir ces deux coquilles; nous pensons donc, en atten-
dant, devoir les considérer comme différentes. Elle se rapproche aussi
beaucoup du Trochus granulatus lîorn., mais s'en distingue facile-
ment par les granulations qui ne s'étendent pas sur toute sa surface,
ainsi que par son test plus épais. Sa forme est orbiculaire, conique,
pointue au sommet; sa spire assez longue est composée de huit à neuf
tours concaves dans leur partie médiane, et dont la partie inférieure
étant arrondie , semble couvrir la supérieure du tour inférieur. Tous
ces tours sont traversés par des stries transverses, régulières, rap-
prochées, dont les inférieures sont toujours plus prononcées, et dont
la supérieure bordant la suture des trois derniers tours, est granulée;
sur les autres tours ces granulations deviennent plus nombreuses et
s'étendent sur toutes les stries, ce qui rend le sommet de la spire gra-
nulé. En dessous la coquille est légèrement bombée et couverte de
stries concentriques peu profondes. L'ouverture est dilatée, subqua-
drangulaire , nacrée à l'intérieur : son bord droit est épaissi à l'intérieur
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et tranchant à l'extérieur. Sa columelle est épaisse, obtuse, très-obli-
que et tronquée à sa base.
Cette coquille, dont nous ne possédons qu'un seul individu, a 18
millimètres de diamètre à la base et 1 5 millimètres de hauteur.
Observ. — MM. Dcshayes et Leymerie, ayant déjà employé en 1842, le nom spécifique de
Striatulus pour un Trochus fossile du terrain crétacé du département de l'Aube, nous prions les
amateurs à qui nous avons adressé notre espèce sous ce nom, de le remplacer par celui de T. Dekinii.
Feu le professeur Dekin est le premier qui ait écrit sur la constitution géologique des environs
d'Anvers , dans les Annales de la société d'émulation , en 1802.
v 321. Trochus Ljevigatus. Sow. Icon. nostr., pi. XI, fig. H.
T. testa solidâ, orbicxdalo-conicà, valdè obliqua , basi dilalatà, convexà, lœvi, apice peracutû ; an-
fractibus obsolète transversim striatis; suturis marginatis; apertitrâ dilalatà, subtelragonà.
Trocbls i i \ m. i ii > Sow., 1817, Min. nmrli. , t. II, p. 179, pi. 181 . Ii|;. 1 (par erreur fig. 2 dans le texte),
non Gmel. et Phil.
'
—
— Nyst, 1835, Hech.coq. foss.prov. d'Anvers, p. 26, n° 10.
*
—
— Potiezet Mich., 1858. Gai. des Moll. de Douai, t. I,p. 835, n»26.
'
—
— Morris, 1843, Cat. ofBrit. fois., p. 164.
Localités. — Anvers. En Angleterre, dans le crag de Hollywell et d'Ipswich.
Notre coquille se rapproche beaucoup du Trochus granalulus
Bronn., et semble n'en différer que par l'absence totale des granula-
tions. Sa taille ainsi que sa forme sont les mêmes, mais elle est plus so-
lide, orbiculaire et conique, à spire oblique à l'axe, composée de 9 à 10
tours aplatis, dont le dernier faiblement concave dans sa partie mé-
diane (1 ces tours sont à peu près lisses, seulement traversés par de fines
stries transverses à peine sensibles et entièrement dépourvues de gra-
nulations; le dernier tour est arrondi , subanguleux, à base très-con-
vexe et entièrement lisse. L'ouverture est dilatée, subquadrangulaire,
à bord droit, épaissi et tranchant. La columelle est oblique, épaisse
et tordue inférieurement.
Ce Trochus, l'un des plus grands de nos terrains tertiaires, et dont
nous n'avons encore pu recueillir que des fragments, a 28 millimètres
de diamètre à la base et 27 millimètres de hauteur.
Observ. — L'on ne doit pas confondre avec cette espèce le Turbo lœvigatus. Desh., Coq. foss.
rnv. de Paris , t. Il, pi. 33, fig. 13, 14, 13, qui doit rentrer dans le genre Trochus et changer par
conséquent de dénomination ; nous proposons donc de le nommer T. bistriatus. Nob.
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N° 522. Trochus Sedgwickii? Sou-.
T. testa orbiculato-conicâ, valdè obliqua, apice peracutâ; obsolète transmrsim slriatâ, admar-
ginem carinatà; basi dilatatà, subplanâ, concentricè striatà; anfractibus snpernè concavis
,
infernè convexis.
Trochus concavcs. Sow.. 1831, Min. conch., t. III, p. 127, pi. 272, fig. 1 (non pi. 181, fig. 5).
*
— Sedgwickii. Sow., 1835, Min. conch., t. VI, p. 247. Tab. systém.
* — — NystetWest., 1839, Nouv. rech. coq. foss. d'envers. (Bdll. de l'Ac.tu. royale
de Bbux.,i. VI, part. 2, p. 410, n° 46.)
*
— pseudo-ziziphmus. Schlolh., Petref., p. 160 (sec Morris, 1843, Cal., p. 164).
Localités.— Anvers. En Angleterre, dans le crag du comté de Suffolk et à Ramsholt.
(S.Wood.)
Nous pensons encore utile de faire remarquer que trois espèces dif-
férentes de Trochus ont déjà reçu le nom spécifique de Concavus :
1° Gmelin l'imposa en premier lieu à une coquille vivante des mers
des Indes; cette dénomination fut généralement conservée par tous les
auteurs, ce qui, pensons-nous, doit encore être suivi ; 2° Sowerby, dans
le second volume de son Min. Conch. , tom. II, pi. 181, fig. 3, donne
aussi ce nom à un Trochus de l'oolithe inférieure
,
que J. Sowerby fils
nomma ensuite , dans le YIrae volume
,
pag. 247 de la table systémati-
que, Trochus angulatus , et 3° le même auteur, dans le même ouvrage,
tom. III, p. 127, pi. 272, fig. 1, nomme encore Trochus concavus une
coquille fossile provenant du crag, à laquelle il a donné plus tard le
nom de Trochus Sedgicickii que nous venons d'adopter.
Cette coquille semble d'abord ne pas différer de la précédente, mais
examinée avec attention, elle offre des caractères assez tranchés pour
en être séparée. Elle est la même, quant à sa forme et quant au nom-
bre des tours de spire, mais ceux-ci au lieu d'être concaves dans le mi-
lieu le sont à la partie supérieure, et convexes à leur partie inférieure,
où ils sont en outre munis de trois ou quatre stries transverses peu pro-
noncées; le reste des tours est lisse : ils sont en outre fort anguleux à
leur partie inférieure, le dernier l'est surtout à la circonférence de la
base, qui est striée concentriquement. La bouche de cette coquille est
semblable à celle des espèces précédentes. Elle est nacrée sous le test.
D'après Sowerby, cette espèce semble avoir 35 millimètres de dia-
mètre à la base, sur 35 de hauteur.
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N° 323. Trochus octosulcatus. Nyst. Icon., nostr., pi. XII, flg. i.
T. testa cotwexo-conicà, oblusiusculà; anfraclibus convexit , transversïm octo-tulcatis , lotigiludi-
naliter obliqué striutis; aperturà subrotuiulatù ; marginibus crassis ; columellà subunidentalâ ;
umbilico tecto.
Trochus octosulcatus. Nytt, 1835, Rech. coq. fou. prov. d'envers, p. 30. n 18, pi. A, fig. 18.
localités. — Auvers et à Doel. En Angleterre, dans le crag du comté de Suffolk.
Cette petite coquille, que nous ne trouvons pas mentionnée dans
l'ouvrage de Sowerby , se trouve cependant dans le crag du comté de
Suffblk, d'où elle a été envoyée à M. le comte F. Du Chastel, par
M. Wood , conchyliologue anglais. Elle semble beaucoup se rappro-
cher des Trochus Adansoni Payr., T. turgidulus Du Bois de Mont-
Péreux (non Brocchi), et Trochus leucophœus Vhilippi. Nous pensons
cependant qu'elle n'appartient à aucune de ces trois espèces et qu'elle
peut être considérée comme distincte.
Elle est en forme de cône court, élargi à la base
,
pourvue d'une
spire obtuse au sommet, composée de six tours convexes réunis par
une suture simple et profonde. Sa surface présente huit sillons plus ou
moins profonds, réguliers et coupés obliquement par des stries lon-
gitudinales serrées, très-peu apparentes, souvent même effacées. Les
sillons des premiers tours sont souvent granulés, et d'autre fois ces
granulations s'étendent sur tous les tours. Les individus de Doel of-
frent encore des traces de coloration. La circonférence du dernier tour
est tantôt subanguleuse, d'autres fois arrondie et sa base est munie de
sillons concentriques et réguliers. L'ouverture est suborbiculaire; ses
bords sont épaissis et le bord gauche recouvre entièrement l'ombilic.
La columelle est épaisse et pourvue d'une espèce de dent vers sa base
,
quelquefois cependant ce caractère ne s'aperçoit pas.
Cette petite coquille n'a que 11 millimètres de diamètre à la base
sur autant de hauteur.
N" 524. Trochus Kickxii. IS'yst. Icon., nostr., pi. XII, fig. 2.
T. testa orbiculato-conoïdeà , undiqvê lœvigatâ ; spirà (tenta : anfractibus convexiiuculis , stiturà
lineari separatis; aperturà stéwtragonâ; columellà obliqua.
Trocuus Kickxii. Nyst , 1835, Rech. coq. fou. d'Anvers, p. 20, n" 19, pi. 4, fiff. 19.
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* Trochus Kickxii. Nyst, 1830. Rech. coq. foss. de Boesselt et Kl.-Sp., p. 28. n° 71
.
Localités. — Anvers et Kleyn-Spauwen (peu commune).
Ce petit Trochus, dont nous n'avons encore pu recueillir que deux
individus, nous semble différer notablement des espèces déjà décrites
dans les ouvrages que nous avons pu consulter. Il est de forme orbi-
culaire-conique. La spire un peu oblique à l'axe est très-pointue,
composée de six tours médiocrement arrondis, entièrement lisses et
séparés par une suture linéaire et peu profonde. La circonférence du
dernier tour est arrondie. La base de la coquille est convexe et lisse.
La bouche est subquadrangulaire et nacrée à l'intérieur, son bord
droit est tranchant. La columelle est petite et oblique.
Le diamètre de cette petite espèce ainsi que sa hauteur sont de 1
1
millimètres.
N° 325. Trochus Robynsh. Nyst. Icon. Nostr., pi. XII, fig. 5.
T. testa orbiculato-conoïdeâ, lœvigatâ; anfractibus senis, subplunulatis , ultimo angulato.
Trochds Uobïnsii. Nyst , 1835 , Rech. coq. foss. d'Anvers
,
p. 26, n" 20, pi. 5, fig. 20.
Localité. — Anvers (rare).
Cette espèce ayant beaucoup de rapports avec la précédente, pour-
rait facilement être confondue si l'on ne l'observait avec attention.
Plusieurs caractères distinctifs nous autorisent à l'en séparer : 1° ses
tours sont d'abord moins convexes et le dernier est toujours anguleux
à sa partie inférieure ; 2° ses sutures plus profondes sont en outre à
la base de chaque tour de spire circonscrites par un petit sillon super-
ficiel ; 3° la base de la coquille est aussi moins convexe, presque en-
tièrement lisse, et pourvue près de la fente ombilicale de deux ou trois
sillons concentriques subgranuleux. Du reste ses autres caractères
sont les mêmes.
Le diamètre de sa base ainsi que la hauteur sont de 10 milli-
mètres.
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N° 520. — Trochus solarium. Ny$t. Icon. nostr., pi. XII, fig. 4, a, b.
T. testa convexo-depressâ, basi plana, concentricè sulcatà: sulcis granosis; anfractibus quinis,
concavis , transversim striatis, sutura profundà separatis: ultimo ad peripheriam carinato;
h mi» Uni ,h II,mu. subclauso.
Trociii s soi.arii m. Nyst , 1833 , Reeh. coq. fois. d'Anvers, p. 96, n° 21, pi. 5, fig. 21.
Localités.— Anvers et le Stuyvenberg.
Cette coquille, dont nous n'avons encore recueilliqu'un seul individu
qui laisse à désirer quanta sa conservation, a quelques rapports avec
le Trochuspatulus, mais elle en est très-distincte, et semblebeaucoup se
rapprocher des Solarium
,
à cause des granulations qui entourent son
ombilic, ce qui nous a engagé à lui donner ce nom, qui nous paraît
très-bien la caractériser.
Elle est orbiculaire , à spire peu élevée et déprimée. Ses tours , au
nombre de cinq^ sont concaves, striés transversalement et séparés
par des sutures linéaires et profondes. La circonférence du dernier
tour est fortement anguleuse et sa base plane est munie de sillons
concentriques réguliers et granuleux : les granulations diminuent
insensiblement à mesure qu'elles s'éloignent de l'ombilic qu'elles cir-
conscrivent; celui-ci est grand, peu profond, et à demi-fermé par
une callosité.
Le diamètre de sa base est de 13 millimètres sur 6 de hauteur.
Observ. — Nous possédons encore deux espèces de ce genre provenant d'Anvers, ainsi qu'une
du Bolderberg, mais leur mauvais état ne nous a pas permis de les déterminer.
N° 327. Trochus patolus. Brocchi.
T. testa convexo-depressà; anfractibus rotundatis, confertim transversè striatis : striis granuialis ,
scabris ; aperturâ patulà , intùs margaritaceà ; umbilko magno
,
profundo.
Trochus im h i i s. Brocchi , 1814, Conch. fou. subap., t. II
,
p. 356, pi. V, 6g. 19.
— — l'r.-mst
. 1820. Joum. ilephys.
—
— Borton
. 1825, Orittog. fiém., p. 84, n» 6.
—
— Bast., 1825, Detcr. géot. du bassin tert. du SO. de la France. (Mm. de u soc. d'rist.
bat., t. II . p. 33.)
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* Trochus patulus. Dubois de Montpéreux , 1 851 , Conch. foss. du plateau TFolh .-Podolien . p. 59. pi. 11, fig.
31 à 53.
— — Bronn, 1851, liai. tert. geb., p. 60, n°31G.
* — — Phil., 1836, Enum. Mail. Sicil.. p. 184, n» 12.
* — — Félix Dujardin, 1857, Mém. sur les couch. du sol en Tour. (Mé«. soc. géol. de France,
t. XI, p. 284, n» 2.)
* — — Grat., 1838, Coq. foss. de Dax (Actessoc. Lin. de Bord., t. V), p. 147, n°21 1.
* — — Potiez et Miel)., 1838, Gai. des Moll. de Douai, t. 1
,
p. 551 , n» 14.
* — — Gratel., 1858, Cat. zool. des env. de Bordeaux, p. 57, n» 182, 2.
Localités. — Anvers, le Stuyvenberg (rare). En Italie. En Sicile. En France, à Bor-
deaux et en Touraine. En Pologne. En Autriche, à Vienne.
Nous devons la connaissance de cette belle espèce à M. Lamal, qui
a eu l'obligeance de nous la communiquer. Elle ne diffère des in-
dividus d'Italie, etc., que par sa taille plus petite et par l'ombilic,
qui n'est pas couvert par la callosité, ce qui peut dépendre de l'âge.
Cette coquille est en forme de cône court, et obtuse au sommet. Les
tours assez étroits , sont au nombre de 6 à 7, arrondis et réunis par
une suture simple mais profonde; toute la surface est couverte de
stries serrées et granuleuses. Le dernier tour est anguleux à sa cir-
conférence. Sa base plane, un peu concave est couverte de stries con-
centriques. L'ombilic est grand, infundibuliforme et profond. La
bouche est grande , très-oblique , subquadrangulaire , dont les bords
sont minces et simples ; le bord gauche est oblique et semble se relever
sur l'ombilic. A l'intérieur elle est nacrée.
Le seul individu que nous avons sous les yeux n'a que 7 millimè-
tres de hauteur sur 12 millimètres de diamètre à la base.
C. Testa delpliinuloïded. Non.
N" 328. Trochus calmferus. Desh.
T. testa delphinuloïdeâ, sublœvigatâ, nitidâ; anfractibus suprà subplanis, transversim striatis;
umbilico minimo, perforato, collo semi-circulari oblccto; aperturâ rotundatà; margine tenui.
I»u iiiim i » CALi.irERA? Desh., 1824 à 1857, Coq. foss. env. Paris. I. II, p. 210, n» 2, pi. 25, lig. 16,17,18.
—
— Potiez etMich., 1858, Gai. Moll. de Douai, t. I,p. 522, n» 2.
—
— Michell et Bell., 1840, Saggio oritt. terr. tert. Piemonte, p. 69, pi. 8, lig. 15, 14.
—
— Desh., 1845, An. sans vert., t. IX, p. 92, n" 11.
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Localités. — Kleyn-Spauwcn , Looz et Ilcnis. En France, à Betz, à Tancrou, dans le
grès marin supérieur, et à Mouchy, dans ic calcaire grossier. Dans le Piémont, à Asti
(très-rare). (Bell, et Michel.)
Cette petite espèce
,
qui est peu commune en Belgique, semble de-
voir se rapporter à la Delphinula callifera Desh., que nous n'avons
pu confronter; la seule différence que nous ayons pu remarquer, d'a-
près la description que donne de son espèce l'auteur français, consiste,
dans nos individus, dans la présence de stries transverses régulières,
excessivement fines, qui couvrent toute la surface et qui, peut-être,
auront échappé aux observations de M. Deshayes, ou bien peuvent être
efTacées dans les individus provenant de France. Du reste, elle est or-
biculaire, déprimée, lisse, et couverte de fines stries transverses, régu-
lièrement écartées et à peine visibles à l'aide d'une loupe. Sa spire est
courte et obtuse, composée de quatre tours, à peine convexes en dessus
et séparés par une suture superficielle. Le dernier tour, proportion-
nellement plus grand que les autres, est arrondi à sa circonférence et
légèrement convexe en dessous. Il est, de même que le dessus, pourvu
de fines stries concentriques, et percé à la base d'un petit ombilic,
au-dessus duquel se place une petite callosité demi-circulaire
,
pro-
duite par une dilatation du bord interne du dernier tour, et située
un peu en arrière de l'ouverture dont elle est indépendante. L'ouver-
ture est arrondie, les bords sont minces.
Cette petite coquille n'a que 2 millimètres de diamètre.
N°529. Trochus trigonostomus.
T. testa pusilla , orbiculato-depressâ
,
supernè carinatâ, infernè concavà, lalè umbilkatà ; spirâ,
brevi, depressà; anfractibus subplanis; aperturà trigona.
I>i:iniiM i \ tricoiostoma. Bast., 1825, Bassin tert. du S.-O. de la France, p. 28, n« 4, pi. 4, fig. 10. Nod
Gralel., tabl. n° 209.
— Gralel., Prodrome des coquilles fossiles des terrains tertiaires du bassin de l'A-
dour (Actes de la société lmxées.ie de Boidikji), n" 175.
*
—
— Gratel., 1838, Cal. tool. desan. vert, et invert, du bassin de la Gironde, p. 58,
a»m.
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Localités.— Anvers. En France, à Dax (Bast.). Les faluns de Martillac (rare). (Grate-
loup.)
Nous ne possédons encore qu'un seul individu de cette coquille, que
nous avons été également assez heureux de recueillir dans les sables
extraits des coquilles provenant de Bordeaux.
Cette espèce, qui est très-petite, se rapproche un peu du Turbo
tricostatus Deshayes , mais en est très-distincte. Elle est orbiculaire.
Sa spire courte , composée de trois tours , est disposée comme dans le
Planorbis nitidus. Ces tours sont légèrement convexes, et le der-
nier, qui est le plus grand, enveloppe tous les autres. Il est pourvu
à sa partie supérieure d'une légère carène qui forme avec la suture,
un espace aplati à sa circonférence; le dernier tour est pourvu d'une
carène plus saillante. La base de la coquille est peu convexe et pour-
vue de deux carènes, dont l'une médiane et l'autre inférieure cir-
conscrivent l'ombilic, qui est largement ouvert; elle est en outre
couverte de fines stries interrompues par les angles qui forment ces
carènes. Ces stries deviennent lamelleuses à la circonférence de
l'ombilic , dans lequel elles se perdent insensiblement. L'ouver-
ture
,
plus large que haute , est trigonostome et ses bords sont tran-
chants.
Notre coquille n'a que 3 millimètres de diamètre à la base.
Genre \\ m".— L1TT0RINA. Fer.






Caractères génériques. — Coquille turbinée, non nacrée, épaisse, solide, ovale ou
globuleuse. Ouverture peu oblique à l'axe longitudinal, entière, anguleuse au sommet.
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Columclle large, arquée dans sa longueur ou presque droite, sans bord gauche, comme
dénudée et presque toujours tranchante en son bord interne.
Animal.— Spiral , marchant sur un pied aminci , ovale ou subcirculaire. Tête probos-
cidiforme, à bouche terminale antérieure. Deux tentacules coniques, pointus, larges à la
base. Yeux gros, à peine saillants au côté externe de la base des tentacules. Opercule
corné, paucispiré à sommet latéral et submarginal.
Ce genre, proposé par De Ferussac, pour quelques mollusques
marins, rangés par les auteurs dans les genres Turbo, Trochus et
Phasianella
,
a été maintenu par M. Deshayes, dans son tableau de
classification de VEncyc. méth., quoiqu'il n'en dise presque rien à cet
article, ni à celui des Paludines auquel il renvoi le lecteur. Depuis,
dans le 9me volume des Animaux sans vertèbres, il le caractérise
définitivement et donne les diagnoses de plusieurs espèces. Notre ca-
talogue synonymique en comprend déjà 59, dont 37 vivantes, 8 fos-
siles des terrains tertiaires, 10 du terrain crétacé et une du terrain
carbonifère. De ce nombre deux seulement ont été recueillies fos-
siles dans nos terrains tertiaires.
N" 350. LrrroRiNA littorea. IAn.
/.. lettà ovatà, apicè aculà, imperforatà, Iransversim striatà; anfractu ultimo ventricoso.
Lister, 1C78, Anim. angl., pi. 3, fig. 0.
Lister, 1085, Conch., t. 585, fig. 43.
Gualt., 1743, Test., tab. 45, fig. A, C, G.
Tcmo UTTonns. Lia., 1706, Syst. nat., éd. 13, p. 1333.
Pennant, 1777, Ilrit. lool., 4, tab. 81, fig. 109.
D'Acosta, 1778, Brit. conch., p. 98, pi. 6, 6g. 1
.
Favanne, 1780, Conch., pi. 9, fig. K , 3.
Born. , 1780, Mut., t. XII , fig. 13, 14.
Chem., 1781, Conch. Kah.., 5, lab. 185, fig. 1853, n» 1 à 8.
dm. lin
, 1789, p. 3588, n" 3.
Doonv.. 1799 à 1803, frit. Shells, t. I, fig. 1, 3, lab. 33.
Maton et Racket, 1807, Tram, de la soc. lin. de I.ond., t. VIII, p. 158. 0*3, pi. 4, fig. 8
111.
—
— L»mk.,1823, An. samvert., t. VII, p. 47, n' 84.
—
— Risso, 1836, Europe méridionale, t. IV, p. 1 10, n° 278.
—
— Pult. etDorset,l813. p. 45, t. 17, fig. 1, tab. 19, fig. 3,3.
— LITTORAL!!). Sow., 1814, Min. conch
,
t I, p. 163, pi. 71. fig. 1 (fossile).
388 COQUILLES ET POLYPIERS FOSSILES
Turbo littoreus. Turton , 1817, Conch. dict. of the Brit. lands , p. 196, n» 7.
— — De Gerville, 1825, Cal. des coq. du départ, de la Manche, p. 44, n° 2.
— — Blainv., 1826 à 1830, Faune française, p. 298, n» 5, pi. 12, fig. 3, 4, 5.
— — Collard des Cherres , 1829, Cat. des test, marins du département du Finistère,
p. 48, n°l.
Tcrbo (littorisa) littoreus. Bouch.-Chant., 1835, Cat. des Mail, marins observ. sur les cotes du Boulon-
nais, p. 58, n" 102.
— —
— Phil.,1836, Enum. Moll. Sic, p. 189, n°l.
* Littorina littorea. Potiez et Mich., 1838, Gai. des Moll. de Douai, 1. 1
,
p. 278, n» 3.
»
— — Morris, 1843, Cat. of Brit. foss., p. 149.
* Turbo — Desh., 1843, Jnim. sans vert., t. 9, p. 199, n°24.
Localités. — Anvers? En Angleterre , dans le crag du comté de Norfolk. Hab. l'Océan,
la mer du Nord (très-commune, édule) , les mers de Sicile? (Philippi.)
Cette coquille, excessivement commune sur nos côtes maritimes , est
même recherchée par beaucoup de personnes, qui
,
pendant les longues
soirées de l'hiver, s'amusent à manger ce produit de nos mers. Quoi-
que peu agréable , il est préférable au Purpura lapillus
,
que Ton
mange sur les côtes du nord de la France.
Les deux individus que nous possédons de cette espèce nous offrent
des doutes sur leur nature fossile. Nous pensons qu'ils se seront trou-
vés peut-être accidentellement mêlés aux espèces fossiles , attendu
qu'ils paraissent renfermer encore à l'intérieur de la terre végétale.
N°531. LlTTORINA SUB0PERTA. SoiC.
L. testa conicâ, elongatâ; apice acutâ; anfractibus angustis, planis, lœvigatis substriatisve; ultimo
ad peripheriam subangulato ; basi subconvexâ; aperturâ ovatâ, infernè angulatâ; margi-
nibus continuis; columellâ callosâ.
Vivipara suboperta. Sow., 1813, Min. conch., t. II
,
p. 80, pi. 31, fig. 6. La médiane des figures inférieures.
Localités. — Anvers et Calloo. En Angleterre, dans le crag de Holywell.
Cette coquille, qui se trouve assez communément à Calloo, est de
forme conique, allongée, à spire pointue, composée de 7 tours très-
peu convexes ou plutôt aplatis, lisses, pourvus seulement de quelques
stries longitudinales, irrégulières, provenant des accroissements. Vers
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les sutures, qui sont simples et linéaires, ces tours paraissent être fai-
blement déprimés ; le dernier est anguleux à sa base. Son ouverture
est ovale et anguleuse inférieurement. Son bord droit est mince et le
gauche, qui s'y réunit inférieurement et supérieurement, offre une
callosité très-épaisse, semblable à celle des espèces du genre Mèla-
nopsis
,
et qui recouvre entièrement l'ombilic.
Cette coquille a 16 millimètres de longueur sur 9 de largeur à la base.
Genre 12n'. — SCALARIA. Lamk.





Caractères génériques. — Coquille turriculée, garnie de côtes longitudinales élevées,
interrompues, obtuses ou tranchantes. Ouverture obronde: les deux bords réunis circu-
laircment et terminés par un bourrelet mince et recourbé. Opercule corné, mince, gros-
sier et paucispiré.
Animal. — Spiral, cylindracé, à pied court et subquadrangulaire. Tête courte, obtuse,
aplatie, portant de côté un tentacule conique pointu. Yeux sessiles, petits, placés à la
partie externe de la base des tentacules. Cavité branchiale allongée, étroite, contenant à
gauche un peigne branchial à feuillets courts, et à droite l'anus et l'organe de la géné-
ration. Opercule corné, mince, paurispiré, ayant le sommet de la spire presque central.
Ce joli genre, créé par De Lamarck, comprend actuellement un
grand nombre d'espèces vivantes et fossiles. Plusieurs de ces dernières
ont même été observées dans les terrains tertiaires et crétacés; une
espèce se trouve aussi citée dans le coral rag et une dans le terrain
dévonien.
Huit espèces appartenant à ce genre ont été recueillies en Belgique.
N° 332. Scalaria crispa. Lamk.
S. testa clongato-turrità, acuminatù , muttilamellosà : lamellis tenuibus, supernè subangulatis ; in-
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terstitiis lœvibus; anfractibus rotundato convexis, subdisjunctis ; aperturâ orbiculatà, basi la-
teraliterque subauriculatâ.
Si. 1 1. viii.i crispa. Lanik., 1804, Ann. du mus., vol. 4, p. 215, n» 1, t. VIII, pi. 37, fig. 5, ab.
— — Lamk., 1822, An. sans vert., t. VI, part. 2, p. 299, n" 1.
— — Defr., 1827
,
Dict. des se. nat., t. XLVIII
,
p. 17.
— — Enc. méth., pi. 451 , fig. 2, ab.
— Desh.,1824àl837, Coq. foss. env. de Paris
,
t. II, p. 195, pi. 22, fig. 9, \0(excl. syn. Sow.).
— — Desh., 1832, Enc. méth., Vers, t. III
,
p. 931 , n» 7.
— — Gratel., Cat. foss. de Dax (Bull. soc. Lin. de Bordeaux, t. II, p. 199, n° 163), sec. Potiez
et Michaux.
— — Galeotti, 1837, Mém. const. géogn. prov. de Brabant. (Mém. cour, par l'Acad. royale de
Brcx., t. XII.
* —
— Potiez et Mich., 1838, Gai. des Moll.de Douai, 1. 1, p. 343, n°3.
* — — Desh., 1843, Anim. sans vert., t. 9, p. 77, n° 1.
Localités.— Les sables de Forêt, dans les environs de Bruxelles (très-rare). En France
,
à Grignon, dans le calcaire grossier, et le grès marin inférieur de Senlis.
Cette coquille, dont nous n'avons encore pu recueillir qu'un frag-
ment trop incomplet pour pouvoir être décrit , semble être très-rare
dans la localité ci-dessus mentionnée de Belgique.
N° 535. Scalaria spirata. Galeotti.
S. testa inflatâ, conicâ, pyramidatâ; transversim obliqué striatâ; anfractibus inferioribus convexis,
superioribus marginatis, spiratis; lamellis imbricatis, reflexis, supernè angulatis ; aperturâ
rotundatâ; marginibus incrassatis.
Scalaria tesuilamella var. A. Galeotti, 1837, Mém. const. géogn. prov. de Brab., loc. cit., p. 55, pi. 4,
fig. 3, p. 146, n« 45.
*
— spirata. Galeotti, 1837, toc. cit., notes additionnelles, p. 182, n° 6, pi. supplémen-
taire
,
fig. 8 et 8 a.
*
— tenuii.amel.la var. A. Desh., 1845, Anim. sans vert., t. 9, p. 82, n" 12.
Localités.— Les sables de Jette, de Gand et de Laeken.
Cette espèce semble avoir des rapports avec la Scalaria tenuila-
mella, Desh., mais s'en distingue par différents bons caractères , ce




Elle est ovale, enflée, conique, pyramidale, très-reconnaissable par
sa spire turriculée, composée de cinq à sept tours, dont les deux ou trois
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derniers sont ordinairement comme rongés. Ces tours sont convexes
inférieurement et supérieurement : ils sont profondément séparés par
une rampe spirale d'autant plus large qu'elle s'approche du dernier
tour. La surface extérieure est revêtue de dix-neuf à vingt et une côtes
longitudinales, régulières, faiblement obliques, qui toutes se terminent
à leur partie supérieure en un angle très-aigu ; la série de ces angles
forme à la partie supérieure des tours, une couronne crénelée fort élé-
gante. Les lames ont une forme qui leur est propre; après s'être éle-
vées à une certaine hauteur, elles se recourbent sur elles-mêmes à angles
droits et se renversent au-dessus des espaces qui les séparent à la base,
de manière à les réunir les unes aux autres, de sorte qu'on les pren-
drait d'abord pour autant de côtes. Ce caractère ne s'observe ordi-
nairement que sur les deux premiers tours, sur les autres ou sur de
très-jeunes individus, les lamelles sont un peu écartées et laissent in-
sensiblement apercevoir la tendance qu'elles ont à se recouvrir en
se rapprochant de l'âge parfait ; mais ce qui semble devoir le plus sé-
parer cette espèce de la Tenuilamellosa
,
c'est la forme de la rampe
ou spirale, qui se trouve régulièrement cloisonnée par des lamelles
perpendiculaires prennant naissance au sommet de l'angle de chaque
lamelle qui couronne la partie supérieure des spires, et venant se
réunir à la base du tour supérieur comme pour le soutenir, ce qui
donne à cette rampe (en tenant la coquille perpendiculairement, la
bouche en bas et la spire en haut) la forme d'un escalier tournant,
muni de ses marches. La surface extérieure des lames est couverte de
stries transverses obliques plus ou moins prononcées et interrompues
par chaque lamelle. L'ouverture est arrondie et ses bords sont épais.
Cette Scalaire, l'une des plus jolies coquilles, qui fut découverte par
notre ami Galeotti, pour la première fois, à Jette, vient d'être retrou-
vée par nous à Laeken, dans une localité située à l'endroit dit Stuy-
venberg, dans le voisinage de la maison occupée en ce moment par
M. le bourgmestre Deby. C'est en cet endroit que nous fûmes assez
heureux pour en trouver une trentaine d'individus, dont le plus grand
n'a cependant que 15 millimètres de longueur sur 9 de largeur.
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N° 334. SCALARIA SUBCYLINDRICA. Nob. PI. XII, fig. 5.
5. testa elongato-subcylindricà, turritâ, lamellis confertis, erectis, regulariter separatis, concavis,
supernè angulatis et spiniferis : interstitiis tenuissime transversim striatis.
Localité.— Les sables de Laeken (rare).
Nous n'avons encore trouvé que deux fragments de cette coquille,
que l'on ne rencontre que rarement dans les mêmes lieux que la pré-
cédente. Elle semble devoir être de forme allongée-subeylindrique et
turriculée. Ses tours sont chargés de dix-sept à dix-huit lamelles folia-
cées, rapprochées et régulières. Ces lamelles peu élevées et faiblement
recourbées en arrière, ne se joignent jamais, comme dans l'espèce
précédente. Elles laissent les intervalles très -réguliers à découvert
et sont en outre anguleuses à leur partie supérieure, où elles devien-
nent épineuses et y forment une couronne d'épines peu élevée. Les
tours de spire sont séparés les uns des autres par une légère rampe,
qui est interrompue par la continuation des lamelles qui viennent se
réunir au tour supérieur comme pour le supporter. Les interstices des
lamelles sont très-finement striées transversalement.
Nous ne pouvons donner les dimensions de cette espèce, notre plus
grand fragment n'ayant que trois tours.
N° 535. Scalaria costulata. Nob. PI. XII, fig. 6.
5. testa elongato-turritâ , longitudinaliter coslatâ; interstitiis obsolète transversim striatis; anfrac-
tibus convcxiusculis.
Localité. — Kleyn-Spauwen (très-rare).
Cette coquille, dont nous n'avons encore pu nous procurer des in-
dividus avec la bouche entière, nous a été communiquée par M. Bos-
quet de Maestricht. Elle a quelques rapports avec la Scalaria plicata
Lamk. ; mais elle s'en distingue au premier abord par sa forme al-
longée et turriculée. Sa spire semble être composée de plus de dix tours,
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lesquels sont chargés de côtes longitudinales arrondies au nombre de
dix à onze sur chaque tour; les interstices ainsi que les côtes semblent
au premier abord lisses, mais vus à l'aide d'une loupe, l'on y distingue
très-facilement de fines stries transverses et écartées.
Notre plus grand individu a 10 millimètres de longueur sur 4 de
largeur, mais cette espèce semble acquérir une taille plus grande.
N° 336. SCALARIA LAMELLOSA. BfOCCh.
S. testa turrità. imperforatà, transversim sulcatâ, longitudinaliter costatà; costis lamellosiê, cre-
iitttis, crispis; aperturà rottmdatâ.
Turbo lambllosgs. Brocchi, 1814, Conch. fois, subap.,1. II, p. 379, n a'i. pi. 7, fig. 2(oon Lamk.)
Scalaria Drocchii. Dcfr. (sec. Crût, et Jan.)
— i.amellosa. Borson, 1825, Oryct., p. 01
.
• — — Bronn, 1831, /fa/, tert. gebil., p. 66 . n" 343.
— — Criit. etJan., 1832, Cat. fou., p. 5, n°4.
• — — Nyit, 1835 , Rech, coq. fou. prov. d'envers, p. 25, n» 14.
localités. — Anvers. En Italie, dans le Plaisantin.
L'on ne doit pas confondre cette espèce avec la Scalaria lamellosa
Lamk., qui introduisit bien postérieurement à Brocchi ce nom pour
une seconde fois dans la nomenclature. Celui de S. pseudo-scalaris
,
imposé en premier lieu par Brocchi, devra lui être préféré.
Nous nous sommes défait dans le temps de cette intéressante co-
quille, en faveur de M. le comte Ferdinand Du Chastel, qui nous avait
témoigné le désir de la posséder. Nous regrettons de ne pouvoir en
donner une description plus détaillée, les individus qui nous restent
étant tous incomplets.
N" 337. Scalaria fronoosa. Soie. Icon. nostr., pi. XII, fig. 7.
S. testa elongatâ
, acutâ , turrità; anfractibus convexis ; lamellis longitudinalibus , tenuibus , lœvi-
gatis, suj>ernè angulatis, spiniferis ; interslitiis lœvigalis; aperturà rotundatA.
Scalaria fhojdosa. Sow., Min. conch., 1827, t. VI, p. 149, pi. 577, fig. 1
.
* — — Nyst , 1835, Rech. coq. fou. d'Jnvere
,
p. 25. n» 15.
— PotieietMicb.. 1838. Gai. des Moll. de Douai, t. I. p. 544, n°0.
* — — Morris, 1843, Cat. of the Brit.fou., p. 162.
Tom. XVII. 50
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Localités.— Anvers et le Stuyvenberg. En Angleterre, danslecrag du comté deSutton.
Malgré la différence de forme qui existe entre notre coquille et celle
représentée par Sowerby , nous pensons qu'elles ne peuvent former




munie de neuf à dix tours de spire arrondis , chargés chacun de dix
lamelles étroites, lisses et recourbées
,
lesquelles sont épineuses supé-
rieurement. Ces épines, de même que les lamelles, sont concaves. Les
interstices des lamelles qui sont très-réguliers, sont aussi entièrement
lisses. L'ouverture est arrondie et ses bords sont épais.
Longueur 20 millimètres sur 8 de largeur.
N° 338. Scalaria subulata ? Sow. Icon. nostr., pi. XII, fig. 8.
S. testa elongato-turritâ ; anfractibus rotundatis ; costellis lamellosis; intcrstiliis lœvigatis; anfruc-
tibus subdisjunctis.
Scalaria subclata. Sow., 1825, Min.conch., t. IV, p. 125, pi. 390, fig. 1.
*
— sir.ii.A. Potiez et Mich., 1838, loc. cit., p. 542, n°l.
*
— subci.ata. Nyst, 1839, Nouv. rech.coq. foss. d'envers. (Bull, de l'Acad. royale de Bbdx., t. VI,
part. 2, p. 409, n° A4.)
* — — Morris, 1845, Cat. ofthe Brit. foss., p. 162.
Localités. — Anvers et Calloo. En Angleterre, dans le crag de Ramsholt et de Sutton.
Cette espèce semble beaucoup se rapprocher de la S.pseudo-scalaris
Brocchi. Elle a aussi beaucoup de rapports avec la précédente, et n'en
est peut-être qu'une variété. Cependant, n'ayant pu en étudier assez
d'échantillons, nous la séparons momentanément. La figure citée de
Sowerby laissant beaucoup à désirer , nous en donnons une nouvelle.
Elle est allongée, turriculée, formée de dix à onze tours de spire,
munie de côtes étroites, lisses, ainsi que les interstices. L'on n'aperçoit
pas dans cette espèce les épines qui couronnent la partie supérieure
des tours de spire dans l'espèce précédente. Son ouverture est arron-
die et ses bords peu épais.
Longueur lia 12 millimètres, largeur 4.
Observ. — L'on ne doit pas confondre cette espèce avec la Scalaria subulata Couth, mentionnée
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dans le catalogue de M. Jay, et que nous proposons de dédier à M. Couth, S. Couthii Nob.
N° 559. SCALABIA ACUTA? SoW.
Scauaria acuta. Sow., 1813, Win. conch., t. I, pi. 10, fig. inférieure.
— - M., 1827, id., t. VI
,
pi. 577, fig. 9.
* —
— Galeotti, 1857, Mém. contt.géogn. prov. de Brabant, p. 182, n" 5.
* —
— Morri», 1843, Cat. oftheBrit. fou., p. 102.
Localités. — La Glauconie de Folx-les-Caves. En Angleterre, dans le London clay de
liarton.
N'ayant pu nous procurer cette espèce, citée de Belgique, par M. Ga-
leotti, nous nous dispensons de la décrire.
Observ. — M. De Koninck a eu l'obligeance de nous communiquer une Scalaire, qui a été re-
cueillie dans le tufau de Lincent, près de Landen. Nous regrettons que le mauvais état de cet
échantillon nous empêche de la décrire. Nous venons encore de découvrir récemment dans les sables
coquilliféres de Doel , les S. similis et foliacea de Sowerby que nous décrirons plus tard.
Genre 15m'. — TURRITELLA. Lamk.
Syn. génér. — Turbo spec. Lin.
TuRBONILLA. RisSO.
Caractères génériques. — Coquille allongée, turriculée, non nacrée. Ouverture arron-
die, entière, ayant les bords désunis supérieurement: bord droit mince, sinueux dans sa
longueur. Un opercule corné , multispiré.
Animal.— Muni d'une trompe, et supérieurement d'une frange en forme de voile. Ten-
tacules longs, très-fins à leur extrémité, renflés à leur base, avec les yeux en dehors et sur
un renflement. Pied découpé à sa circonférence, et bordé en avant par un bourrelet ridé
transversalement.
Ce genre, créé par De Lamarck pour des coquilles marines, s'est peu
accru en espèces vivantes , mais en revanche les espèces fossiles sont
venues en augmenter considérablement le nombre. Plusieurs d'entre
elles ont été recueillies dans les terrains anciens. Les nombreuses
variétés de quelques-unes en rendent la détermination très-incertaine
et difficile, si l'on n'a pour point de comparaison de bons individus.
Les suivantes ont été observées fossiles dans nos terrains tertiaires.
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N° 540. TURRITELLA TEREBELLATA. Lamk.
T. testa magnâ, elongato-turritâ, acuminatâ; anfractibus convexis, basi marginalis, transversim
multistriatis; ultimo basi sulcato; aperlurâ ovato-rolundà; columellâ angustà; labro basi pro-
fonde sinuato.
Favanne, 1780, Conch., pi. 66, fig. 160.
Turritella terebellata. Lamk., 1804, Jnn. dumus., t. IV, p. 218, n» 6.
llri.iM \ sulcata. Sow., 1813, Min. conch., t. I, p. 85, pi. 39, fig. du milieu.
Turritella terebellata. Lamk., 1822, An. sans vert., t. VII, p. 563, n"8.
— — Desh., 1824 à 1837, Coq. foss. des env. de Paris, t. Il, p. 279, n" 11, pi. 35.
fig. 3, 4.
* — sulcata. Sow., 1834, Min. conch., t. VI, tab. syst., p. 247.
* — terebellata. Galeotti, 1837, Mém. const. géogn. prov. de Brabant. (Mém. cour. par. l'Acau.
royale de Brux., t. XII
,
p. 143, u° 28.)
* — — Potiez et Mich., 1838, Gai. des Moll. de Douai, t. I, n" 42, p. 284, n°21.
* — — Morris, 1843, Cat. ofthe Brit. foss., p. 166.
* — — Desh., 1843, Anim. sans vert., t. IX, p. 266, n° 8.
Localités. — Les grès et les sables de Rouge-Cloître ainsi que les grès ferrugiueux de
Groenendael. En France, à Parnes, Courtagnon, Grignon, Chaumont, Monchy-le-Châ-
tel, dans le calcaire grossier. En Angleterre, dans l'argile de Londres, à Stubbington,
Bracklesham Bay et Mineham.
N'ayant encore trouvé que des fragments très-incomplets de cette
coquille, nous n'avons pu en donner une description détaillée.
N° 541. TURRITELLA IMBRICATARIA. Lamk.
T. testa elongato-turritâ, subulatà; anfractibus planis , imbricatis, basi subcarinatis, sutura pro-
fundâ separatis, transversim et inœqualiter striatis : striis minoribus tenuissimè granulosis;
aperturà ovato-subquadrangulari , labro obliqué sinuato.
Tcrritella imbricataria. Lamk., 1804, Jnn. du mus., vol. 4, p. 216, n» 1 , t. VIII , pi. 37, fig. 7, ab.
—
— Lamk., 1822, An. sans vert., t. VII, p. 561, n°l.
* _ i U£> ? Alex. Brong., 1823, Mém. du Vicentin
,
p. 54.
— Desh., 1824à 1837, Coq. foss. des env. de Paris, t. II,p. 271, n» 1, pi. 35, fig.1, 2.
— Defr., 1828, Dict. des scien. nat., t. LVI
,
p. 156.
— — ? Grat., Foss. de Dax (Actes de lx soc. Li*. de Bordeaux, t. V, p. 162. n" 33'J).
..',.. »o or>l, (sec. Potiez et Mich.) V ,„.T ..-..,!,-... ^ rA »...
* _ ^<L' Galeotti, 1837, loc. cit., p. 143, n» 27.
J,U*
* —




Ljells. geogn., 3e part., tab. 27, fig. 6. • . . .
*U(& 3 ai%te potiez ct Mich ^ mgj Gal des Moll de Douai) t . I . p . 282, n» 9 (excl. syn.).
* — — Desh., 1843, Anim. sans vert., t. IX, p. 264, n° 3.
Localités. — Les grès de Rouge-Cloître, de S'-Josse-ten-Noode, les grès ferrugineux
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de Groenendael , le calcaire d'Aflligbem , de Melsbroeck et d'Assené. En France , à Gri-
gnon, Parnes, Monchy-le-Châtel , Saint-Félix, Gourtagnon et Chaumont, dans le calcaire
grossier. En Podolie, à Warovvce (Pûsch.).
Il l.l:IM I I \ IMBRICATARIA, Vai\ b. Desfi.
Testa minore, angustiore, vix striatà : striis simplicibus.
Turbo editis. Brander, 1700, Fou. hant., pi. 3, 6g. 48.
I i ii 1 1 1 i i \ EDITA. Sow., 1814, Vin. ranch.. I. I
,
p. 111. pi. 51, fig. 7.
ELOSGATA? 1(1., 1814. H., t I . |>. 1 10. pi. .".1 . fig. 2.
*
— IHBRICATARIA var. //. I)e»h., 1824 à 1837, Coq. fou. env. de Paris, l. Il, p. 272, pi. 30, fig. 7 et 8.
Localités. — Les sables d'Aeltre(en abondance); très-rare ailleurs. En France, dans
les sables inférieurs du Soissonnais. En Angleterre, dans l'argile de Londres, à Barton
et à Bognor.
C'est avec doute que nous rapportons à cette espèce les Synonymies
de MM. BrongniartetGrateloup, n'ayant d'abord pu vérifier leurs co-
quilles par nous-méme, et aucun auteur, sinon MM. Potiez et Michaut,
n'en ayant encore fait mention. L'on ne doit pas confondre avec cette
espèce la Turrilella imbricataria de Brocchi, tom. H, pag. 370,
n° 10, pi. VI, fig. 12, que M. Bronn a dédiée à l'auteur italien.
Quant aux individus provenant de Belgique, nous ne pouvons non
plus affirmer que ceux recueillis dans les environs de Bruxelles ap-
partiennent plutôt au type de l'espèce qu'à l'une de ses variétés. Les
échantillons d'Aeltre appartiennent sans aucun doute à la var. B.
Peut-être serait-il plus convenable de rapporter la T. elongata de
Sowerby , à la var. C.
Cette coquille est allongée, étroite, très-pointue au sommet; ses
tours de spire sont aplatis, et leur base forme un angle plus ou moins
saillant au-dessus de la suture , de sorte que les tours semblent imbri-
qués les uns sur les autres. Leur surface présente des stries inégales
et inégalement distantes
,
qui , dans la variété que nous venons de
mentionner, semblent disparaître entièrement. Ces stries sont obli-
quement traversées par d'autres beaucoup plus fines et régulières,
qui résultent des accroissements; elles sont flexueuses dans leur Ion-
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gueur, et leur forme indique celle de l'ouverture dont elles sont les
anciennes traces. L'ouverture est un peu plus haute que large ; elle
est ovale , subquadrangulaire. La columelle est un peu épaisse , ar-
quée dans sa longueur et revêtue d'un bord gauche , étalé sur lavant-
dernier tour , lisse et brillant dans les individus de France
,
mais non
dans ceux de Belgique et d'Angleterre , à cause de leur état de con-
servation. Le bord droit est très-mince, très-tranchant et fragile,
d'où il provient qu'il est constamment brisé dans nos individus ; il
est sinueux latéralement , ainsi que le bord inférieur. La base du der-
nier tour est ordinairement lisse.
N'ayant pas encore trouvé des individus entiers de cette espèce
,
nous ne pouvons en donner la dimension.
N° 342. TURRITELLA BREVIS ? SoW.
T. testa conico-turritâ , apice acuminatâ ; anfraclibus contexte , transversim striatis : striis granu-
loste.
Turritella r.iii vis Sow., 1814, 31in. conch., i. I
,
p. 110, pi. 51 , fig. 5.
— (.i.a.m i.os a. Galeotti, 1857, loc. cit., p. 143, n° 26, pi. 3, fig. 17 (non Desh).
*
— Morris, 1843, Cat. oftheBrit. foss., p. 165.
Localités.— Les sables de Forêt, de Jette et de Laeken; la glauconie d'Orp-le-Grand?
(Galeotti). En Angleterre, dans l'argile de Barton.
Ne possédant pas cette coquille entière, c'est avec doute que nous
la rapportons à l'espèce de Sowerby; toujours est-il certain qu'elle
diffère de la Granulosa de Deshayes , avec laquelle elle a été con-
fondue
,
et dont elle se distingue en ce qu'elle est plus courte
,
que
ses tours sont convexes et chargés de stries transverses , dont alterna-
tivement une grosse et une petite. Ces stries sont assez régulièrement
espacées et granuleuses; sur les plus fines les granulations s'aperçoi-
vent à peine et sont souvent invisibles ; elles sont toutes coupées par
d'autres longitudinales, provenant des accroissements de la coquille,
flexueuses, indiquant probablement par leur inflexion, comme dans
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l'espèce précédente, la forme de l'ouverture, dont nous n'avons pu
observer que des fragments.
N° 343. ÎURRITELLA CRENULATA. Nûb.
T. elongato-turrità, angustâ, apice acuminatà; anfraclibus subconvexis, longitudinalUer striatis:
si i iis œqualiler distantibus; interstitiis leviler striatis.
Tiwim.i.i \ cohoïoea? Sow.. 1814, Min. conch., 1. 1, p. 100, pi. 51, fig. 1 el t.
— i mv.u \? I.I.. 1814, id., t. I, p. 110, pi. 51, fig. 3.
Localités. — Vliermael, Lettcn, Grimittingen , Hoesselt et le Bolderberg, près de
Hasselt. En Angleterre, dans le London clay de Barton?
Il est possible que cette coquille se rapporte à l'une des deux espèces
citées de Sowerby
,
que nous mentionnons avec doute dans la synony-
mie ; mais le mauvais état de nos individus ainsi que les figures mé-
diocres de l'auteur anglais, nous ont empêché de la déterminer avec
certitude. C'est ce qui nous a engagé à lui donner un nouveau nom.
Cette espèce est turriculée, allongée. Ses tours de spire, dont nous
ignorons le nombre, sont légèrement convexes, subanguleux à leur
base , et pourvus de quatre stries transverses distantes et régulièrement
espacées. Ces stries sont comme crénelées, et entre chacune d'elles l'on
en remarque une plus fine qui souvent est invisible à l'œil nu ; d'au-
tres fois , une seule de ces dernières reste visible et se trouve située à la
partie supérieure des tours, entre la dernière strie crénelée et la suture.
N° 344. Tcrritella incisa? Al. Brong.
T. testa elongato-subulatà ; spirœ anfractibus subconvexis, trunsversïm striatis: striis œuualibus,
lœvissimis, striolis interstitialibus.
Ti iiiiiTtii.i.A iic.iSA. Al. Broag., 1823, Mém.du ficent.. p. 54, pi. 2, fig. 4, «6.
Localités. — Le Bolderberg. La vallée de la Ronca, dans le Vicentiu.
Cette coquille
,
qui est très-abondante au Bolderberg, semble ap-
partenir à l'espèce ci-dessus indiquée et se rapproche de la précédente,
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mais elle s'en distingue par l'absence totale des crénelures. Peut-être
n'en est-elle cependant qu'une variété. N'ayant pu en comparer que
des individus très-défectueux, il nous est impossible d'en donner une
description plus complète.
N° 345. TURRITELLA TRIPLICATA. BrOCCM.
T. testa subtilissimè transversim striatâ; anfractibus planatis; carinis tribus, distantibus , obtusis,
intermedia crassiorè, infimà obsoletâ.
Mercati, 1715, Métal., p. 301 , fig. 1, 2, 6-9.
Turbo triplicatus. Brocchi, 1814, Conch. foss. subap., t. II, p. 369, n°9, pi. 6, fig. 14.




pi. 51, fig. 6.
* — triplicata. Marcel de Serres, 1829, Géogn. des terr. tert., p. 107.
—
— Nyst, 1835, Rech. coq. foss. d'Anvers, p. 27, n° 23.
—
— Philippi, 1836, Enum. Moll.Sicil., p. 190, n°l.
— — Félix Dujardin, 1837, Mém. soc. géol. de France, t. II, part. 2, p. 287, n° 1.
—
— Gratel., Foss. de Dax (Actes de la soc. Linn. de Bordeaux, t. V, p. 161, n° 238.)
* — — Potiez et Mich., 1838, Gùl. des Moll. de Douai, t. I, p. 285, n" 24.
* — iBCRASSATA. Morris, 1843, Cat. oftheBrit.foss., p. 166.
Localités.— Anvers. En Angleterre , danslecrag. (Coll. de M. De Koninck, et Musée de
Mons). En Toscane, à San Miniato (Brocchi). En Sicile, à Palerme; rare (Philippi). En
Touraine et dans la Podolie (Félix Dujardin). Bordeaux et Dax (Grateloup).
Cette espèce , dont nous connaissons le représentant dans le crag
de l'Angleterre , décrit par Sowerby sous le nom de Turritella in-
crassata, est allongée, subulée, très-pointue au sommet, et composée
de 15 à 16 tours presque aplatis et séparés par une suture simple
et plus ou moins prononcée. Sa surface est couverte de fines stries
transverses, régulières et interrompues par deux ou trois côtes plus ou
moins saillantes, qui se dirigent dans le même sens. Ces côtes sont par-
fois tellement prononcées qu'elles semblent être des carènes, dont la
médiane et l'inférieure de chaque tour sont les plus fortes ; souvent
l'on en aperçoit une beaucoup moindre, qui occupe la partie médiane
située entre la côte supérieure et la suture.
N'ayant jamais pu nous procurer cette coquille entière, il nous est
impossible de décrire la forme de son ouverture, qui du reste est à peu
près semblable dans toutes les espèces de ce genre.
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#* 346. TURRITELLA PLAN1SHRA. Nob. PI. XII, fig. «J.
T. testa turritâ, subulatû; anfractibu* planit, subimbricatis , transversim striatis : striis œqui-dis-
tautibu».
Localités. — Letben, Vliermael , Gremittingen et Hoesselt.
C'est à M. Bosquet que nous sommes redevable de la connaissance
de cette espèce, qui parait être nouvelle et se rapprocher du Turbo
( Turritella ) marginalis Brocchi. Nous regrettons de n'avoir pu en
obtenir des individus entiers.
Elle diffère essentiellement des espèces que nous venons de men-
tionner, par ses tours aplatis, à peine séparés par la suture, qui est
linéaire et peu profonde, ainsi que par leur partie inférieure, qui est
légèrement anguleuse. Ils sont en outre tous pourvus de 7 stries trans-
verses
,
élevées, également distantes, régulières et séparées les unes des
autres par une autre moins forte, qui occupe le milieu des espaces. Ces
stries sont obliquement traversées par d'autres longitudinales beaucoup
plus fines, produites par les accroissements de la coquille.
N° 347. Turritella multisulcata? Lamk.
T. testa conoïdeâ, basi luià. apicè acuminatâ, transversim multisulcata; anfractibus convexitis-
culis; sulcis anguslis, inœqualibus; aperturâ ovato-obliquà, dilatatâ, basi subcanaliculatà;
columellà brevi, contortà, depressà, angulo-marginatâ; labro profundè sinuato.
TimuiKi.it multisulcata. Lamk., 1804, An. du mus., t. IV, p. 317, n» 5.
—
— Lamk., 1822, An. sans vert., t. 7, p. 569, n- 5.
— — Defr., 1828, Diet. des scien. nat.. %. LV1 , p. 159.
—
— Desb., 1824 à 1837, Coq.foss. env.de Paris, l H, p. 28», n" 21, pi. 38, fig. 10,
11. 12.
— ? (.rali-l.. Fots. de Dax (Actes de la soc. Lii. de Bordeai y. t. V, p. 167. n 248.)
*
— Potier et Mich., \HU,Gal.des Moil.de Douai, I.I, p. 283, d" 12.
Desh., 1843, Anim. sans vert., t. IX. p. 265, n» 7.
Localités. — Aeltre près de Bruges. En France, à Grignon, Beynes et Maulle, dans le
calcaire grossier ; à Dax , d'après Grateloup.
Le seul individu que nous possédons de cette coquille étant trop
incomplet, nous n'osons aiïirmer qu'il appartienne à cette espèce,
toujours est-il certain qu'il s'en rapproche beaucoup.
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Famille neuvième. — LES PÉRISTOMIENS.
Cette famille renferme les trois genres suivants , Valvata, Paludina
et Ampullaria, qui sont tous fluviatiles. Celui des Valvata seul n'a
pas été recueilli à l'état fossile dans nos terrains tertiaires.
Genre Ume . — PALUDINA. Lamk.









Caractères génériques. — Coquille épidermée, conoïde, à tours de spire arrondis, à
sommet mamelonné. Ouverture arrondie, ovale, plus longue que large, anguleuse au
sommet; les deux bords réunis tranchants, quelquefois, mais rarement marginés. Opercule
corné, appliqué, squammeuxou à éléments imbriqués; le sommet subcentral.
Animal. — Spiral. Le pied trachélien, ovale, avec un sillon marginal antérieur. Tête
proboscidiforme. Tentacules coniques , obtus , contractiles, dont le droit est plus renflé que
le gauche, et percé à la base pour la sortie de l'organe excitateur mâle. Yeux portés sur un
renflement formé par le tiers inférieur des tentacules. Bouche sans dents , mais pourvue
d'une petite masse lingualehérissée. Anus à l'extrémité d'un petit tube au plancher de la cavité
respiratrice. Organes de la respiration formés par trois rangées de filaments branchiaux,
et contenus dans une cavité largement ouverte, avec un appendice auriforme inférieur à
droite et à gauche. Sexes séparés sur des individus différents, l'appareil femelle se terminant
par un orifice fort grand dans la cavité branchiale. L'organe mâle cylindrique, très-gros,
renflé quand il est rentré; le tentacule droit et sortant par un orifice situé à sa base.
Les espèces appartenant à ce genre vivent presque toutes dans les
eaux douces, quelques-unes cependant ont été recueillies dans les
eaux saumâtres, et une entre autres
,
que nous rapportons à la P. hal-
tica de Nilsson , a été recueillie en très-grande quantité par notre
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ami M. Kickx sur les bords de la mer, à Nieuport, à Heyst et près de
Cadsand \ Ce fait, qui ne peut être contesté, semble aussi s'observer
dans les couches tertiaires des environs de Maestricht ; en effet, nous y







Lucina, Astarte, Cyprina, Venericardia
,
Cardium, etc., tous genres marins, trois espèces de Paludines qui y
sont très-abondantes. Il est cependant à remarquer qu'une espèce du
genre Cyrena et quelques Melania se trouvent aussi mêlées à ces dif-
férents genres. Des observations plus étendues nous prouveront peut-
être aussi plus tard que le genre Cyrena peut habiter le bord de la mer.
Les nombreuses espèces rapportées par les auteurs à ce genre n'ayant
pas été encore suffisamment étudiées, il est impossible de pouvoir les
énumérer pour le moment.
N" 548. Paludina Chastelh. Nyst. PI. XII, fig. 10, a, b.
P. testa ovato-subcylindraceà , lœvigatà, apice truucatâ; unfractibus quinqtie, convexis, sutura
simplici profundà separutis; aperturà magnà, ouata; labro margine re/lexo.
Ctclostoma IHCnivrM.il. Nyst , 1855, Tabl. des fou. de la prov. de Limbourg '.
Palvdma Chastei.ii. Nyst , 1836, Rech. coq. fou. de Boeuelt et Kl.-Sp., p. 22, n° 5G , pi. 1 , fig. 56.
— Potieiet Mich., 1838, Gai. Moll. de Douai , t. I, p. 350, n* 18. pi. 25. fig. 21 . 22.
— — var. J. Nob., Testa cuspidatd , anfractibui septem.
— CUSPIDATA. Nyst, 1836, Rech., loc. cit., p. 22, n°57, pi. 7, fig. 57.
'Melania Kiklcensi»? Pûsch., 1837, Pol. Pal., p. 95, n' 1, pi. 9, fig. 9.
Palvdiha Chastelh. Testd Junior, Nob., Testa cuspidatd , margine non reftexo.
— cohilis. Nyst, 1836, Hech., loc. cit., p. 22, n* 58, pi. 3, fig. 58.
— Cbastei.ii. var. Monttruosd , Nob., Testd tnonstruosd,aperturd trigonostomd.
— trigoïiostoma. Nyst, 1835, Tabl. des fou de la prov. de Limbourg.
— Nyst, 1836, Rech., loc. cit., p. 22, u» 59, pi. 1, fig. 59.
Localités,— Kleyn-Spauwen , Hoesselt, Neerepen, le Vieux-Jonc, Vliermael, Tongres,
Heerderen et Looz. En Pologne, à Galgenberghe, près de Kielce? (Pûsch.)
1 M. D'Orbigny, ayant pu étudierTanimal de différentes espèces maritimes, recueillies lors son voyage
à Cuba , a créé pour elles un nouveau genre sous le nom de Paludestrina , dont il a donné la carac-
téristique dans son grand ouvrage intitulé : Histoire physique, politique et naturelle de File de Cuba.
* Dictionnaire géographique de la province de Limbourg, par Ph. Vandermaelen, 1835. Ce ta-
bleau ayant été imprimé sans que l'auteur en ait revu les épreuves , est devenu presque inintelli-
gible par les fautes dont il fourmille.
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C'est avec doute que nous rapportons à notre variété A. la Melania
Kielcensis Piisch., la figure étant très-médiocre ainsi que la des-
cription.
Cette espèce , excessivement abondante dans les terrains tertiaires
supérieurs du Limbourg, est très-bien caractérisée. Le Cyclostoma
microstoma Desh. s'en rapproche, mais en est très-distincte.
Elle est ovale, ventrue, quelquefois subcylindrique, presque entière-
ment lisse. Cependant l'on aperçoit, mais indistinctement, sur les pre-
miers tours les traces de fines stries longitudinales. Sa spire formée de
quatre à cinq tours, séparés par une suture profonde, mais simples,
est tronquée. Sa bouche est grande, ovale un peu oblique. Ses bords
épais et réfléchis cachent en partie la fente ombilicale. Souvent le bord
droit est tellement épais qu'il forme deux bourrelets, il s'avance même
vers la base et s'infléchit en forme de canal en se réunissant au bord
gauche un peu avant de couvrir l'ombilic.
La variété A ne diffère de celle-ci que par la continuité de sa spire,
qui est très-pointue et formée de sept à huit tours. Elle acquiert la
même taille , ce qui nous fait présumer que ce ne peut être le jeune
âge du type, d'autant plus que nous en possédons un grand nombre de
jeunes individus qui sont constamment tronqués.
Ce jeune âge de la variété étant dépourvu du bord réfléchi et par
conséquent muni d'un ombilic , a été pris pour une espèce distincte
qui a été décrite sous le nom de Paludina conulus Nyst.
La Paludina trigonostoma n'est aussi qu'une monstruosité de la
variété A. Son dernier tour se prolongeant excessivement et étant sorti
de son axe , est devenu triangulaire ; nous avons aussi observé le même
fait dans le Cerithium Galeotti Nyst.
Cette belle espèce a 9 millimètres de longueur sur 4 de largeur.
Observ. — C'est probablement cette espèce que M. Basterot rapporte à son Cyclostoma Lemani,
page 31, pi. 4, fig. 9, qu'il dit provenir du calcaire d'eau douce de Saucats, des environs de Dax
et de Tongres, près de Maestricbt. Cependant, si la figure que donne M. Basterot est exacte, nous
ne doutons nullement que notre espèce ne soit très-différente.
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N° 349. I '
\
m i.i \ \ Draparnaudu. Nytt.
P. testa conico-turritâ, acuminatâ, lœvigatâ, nitidà ; anfractibus octonis, subconvexis, approxi-
matif; sutura profundâ; aperturà ovato-aculâ; marginibus acutis, continua.
Mri.Aim lcvigata P Dubois de Montpercui , 1831, Conch. fou. du plat, tfolh. Podol., pi. 3, fig. 38, 39
(r.rrl. tyn. It.--.li . i
.
Paludina Drapaimamhi. Nyst, 1830, Rtth., loc. cil., p. 34, n« ni. pi. 3, fig. 01.
— — Potiea et Mich., 1838, Gall. det Moll. de Douai, 1. 1 , p. 349, pi. 35, fig. 1, 3 (expli-
cation iIi-j planches par erreur Anatiruiidtt).
Localités. — Kleyn-Spauwen , le Vieux-Jonc, Looz, Hoesselt, Neerepen, Heenis, Iler-
deren et Lethen.
Cette petite Paludine, qui se rencontre très-abondamment dans les
localités que nous venons de mentionner, semble beaucoup se rap-
procher de celle que l'on trouve tout aussi communément à Mayence
et à Wiesbaden, décrite par Scholtheim, sous le nom de Helicites
paludinarius
,
et mal figurée par Faujas dans les Annales du Mus. de
Paris, t. XV,tab. 8, fig. 1 , 2, 3, 4. La nôtre cependant, pensons-nous,
doit en être distinguée, étant toujours un peu plus grande et offrant
aussi des tours plus nombreux. Elle est assez solide, entièrement
lisse et brillante lorsque les individus sont bien conservés, comme à
Looz ; de forme conique , turriculée et pointue au sommet. Sa spire est
composée de sept à huit tours, à peine convexes et séparés par une
suture profonde et simple. La base de la coquille est percée d'un petit
ombilic étroit et peu profond, qui est quelquefois caché par le bord
gauche. L'ouverture est médiocre et ovale. Le péristome est continu
;
la lèvre droite est tranchante, un peu épaissie, et le bord gauche l'est
plus fortement.
Longueur 5 à 6 millimètres, largeur 3.
N° 350. Paludina pupa. Nyst.
P. testa minimà, ovatà, obtusà, lœvigatâ; anfractibus quinque convexis; sutura simplici; aperturù
minimâ, suborbiculatâ ; marginibus cransis, continuis.
I'ai.i i>i\t pipa. Njsl. 1836, Hech., loc. cit., p. 34, n" 00, pi. 1, fig. 60.
*
— — Pouezet Micb.., 1838, Gai. des Moll. de Douai, l. I,p. 353, n»S3, pi. 36, fig. 5, 0.
Localités.— Kleyn-Spauwen, Looz, Neerrepen , le Vieux-Jonc, Hoesselt et Heerderen.
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Malgré sa petitesse, nous avons pu nous procurer un grand nombre
d'individus de cette Paludine, qui semble être aussi abondamment
répandue dans les localités ci-dessus indiquées que les deux espèces
précédentes. Elle diffère essentiellement de celles mentionnées par
M. Deshayes, et semble n'avoir aucun rapport avec aucune de ses con-
génères décrites jusqu'à ce jour. Par sa taille elle pourrait être prise
au premier abord pour le Pupapygmœa. Elle est ovale, lisse, à spire
élevée et obtuse , formée de cinq tours arrondis, dont le dernier est
obtus. Les sutures sont simples et très-prononcées. L'ouverture est
petite et arrondie; ses bords, sans être marginés, sont épais, princi-
palement à la partie supérieure de la bouche. Le bord gauche se ré-
fléchit légèrement sur l'ombilic, qu'il cache souvent entièrement.
Sa longueur est de 2 et */s à 3 millim. et sa largeur de 1 et 1 lk à 2.
Observ.—Nous venons de recevoir, au moment de terminer ce travail , les mémoires de M. Gra-
teloup , et entre autres celui intitulé : Mémoire sur les coquilles fossiles des mollusques terr. et flu-
viatiles de la classe des Trachélipodes du bassin tertiaire de l'Adour, publié en 1 838. Nous avons
reconnu que la Paludina abbreviata de cet auteur, décrite pag. 45, n° 5, pi. IV, fig. 44 et 45, se
rapproche de la coquille que nous décrivons , mais ne la possédant pas dans notre collection, nous
n'osons l'y rapporter.
Genre 15me . — AMPULLARIA. Lamk.






Caractères génériques. — Coquille mince, globuleuse, ventrue, ombiliquée ou non à la
base, sans callosité au bord gauche. Ouverture entière plus longue que large, à bords réu-
nisse droit non réfléchi. Un opercule corné, mince, ovalaire, non spire, à éléments Con-
centriques, à sommet submarginal inférieur, dépassant obliquement le bord droit de
l'ouverture, mais collé contre le gauche.
Animal. — Globuleux ou planorbiforme
,
pied large, mince et subquadrangulaire
,
largement tronqué en avant. Tête aplatie, terminée antérieurement par une paire de ten-
tacules coniques, buccaux. Deux grands tentacules subulés presque aussi longs que le
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pied, portant à la base des pédoncules oculifères, quelquefois séparés dans toute leur
longueur. Un canal respiratoire formé par le manteau, mais ne laissant aucune trace sur
la coquille. Cavité branchiale très-grande , largement ouverte antérieurement, et dont la
paroi supérieure est dédoublée pour former un sac aquifère.
Ce genre , créé par De Lamarck pour des coquilles fluviatiles pro-
venant des climats chauds, a aussi été rencontré à l'état fossile dans
différentes couches de terrains, depuis la formation oolithique jusque
celle des terrains tertiaires.
Plusieurs des espèces fossiles que De Lamarck avait rapportées à
ce genre, en ont été retirées par M. Deshayes, pour être réunies au
genre Natice. \UAmpullaria avellana
,
espèce vivante de la Nouvelle-
Hollande, ainsi que YAmpullaria fragilis, dont les animaux ont pu
être observés à l'état vivant par M. Quoy, ayant présenté des caractè-
res distinctifs, ont été retranchées du genre qui nous occupe pour en
former un nouveau, auquel il donne le nom d'Ampullacera
,
et qui
doit, d'après l'opinion de M. Deshayes {Animaux sans vertèbres,
t. 8, pag. 538), former une nouvelle famille intermédiaire entre les
Hëlicinès et les Limnéens.
Nos terrains tertiaires renferment peu d'espèces de ce genre; les
suivantes y ont été recueillies.
...
V 551. Ampullaria? gigantea. Galeotti.
A. testa crassâ, compressa; anfractibus compressis ; spira brevi; aperlurœ longitudine latiludirtein
triplo superante.
' IHitica htbrida? Desb.. 1824 à 1837, Coq. fou. env. de Paris, t. H, p. 172, n" 10, pi. 19, 6g. 17, 18.
* Vuih i.laria gicaxtka. Gjleolti, 1857, fltém. const. géogn. prov. de Brabant. ( Mé». cour, mr l'Acad. roy.
di Briix., t. XII
,
p. 70 et 144 , pi. 4. fig. 14.)
Localité. — Les grès ferrugineux de Groenendael.
N'ayant encore pu, pas plus que M. Galeotti, nous procurer cette
Ampullaire à l'état parfait, et n'en connaissant encore que le moule,
nous regrettons de ne pouvoir en donner la description détaillée, sa
forme seule ayant servi à la caractériser. Cependant nous devons faire
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observer qu'elle semble beaucoup se rapprocher de la Natica hybrida
Desh., dont De Laraarck avait aussi fait une Ampullaire.
Le plus grand individu a 97 millimètres de longueur sur 90 de
largeur.
i\ 352. Ampullaria mutabilis. Brander.
A. testa fragili, ventricosâ, lœvi; spirâbrevi, acutâ; anfractibus qùinque rotundatis ; umbilico
semi-tecto; aperturâ ovatâ, magnà.
Hélix mutabilis. Brander, 1766, Fou. hant., p. 28, fig. 59(exc/. 57 et 58).
Ampullaria uni Lamk., 1804, Ann. du Mus., vol. 5, p. 50, n» 4.
— Sow., 1821, Min. conch., t. III, p. 151, pi. 284; les trois figures supérieures.
* — — Lamk. , 1822, An. sans vert., t. VII, n° 4.
* Globulus achtus. J. Sow., 1824 , tome VI, page 246 de la table systématique du Min. conch.
* Ampullaria acuta. Desh., 1838. An. sans vert., t. VIII, p. 550, n°4.
Localités. — Vliermael. En Angleterre, dans le London clay deBarton. En France, à
Courtagnon et à Grignon d'après Lamk.
Cette intéressante espèce nous a été communiquée de Vliermael
par M. Bosquet, à qui l'on est redevable de sa découverte en Belgique.
Nous la rapportons à VAmpullaria acuta. de Lamk., d'après la courte
description qu'il en donne et sur l'autorité de Sowerby. Cependant
nous sommes étonné de ne pas trouver cette espèce mentionnée dans
le bel ouvrage de M. Deshayes qui, contrairement aux principes qu'il a
adoptés, ne fait pas mention du motif qui l'a engagé à la supprimer.
Dans la deuxième édition des Animaux sans vertèbres, il la reproduit
même sans en compléter la synonymie.
Notre coquille est très-fragile, ventrue et entièrement lisse. Sa spire
pointue au sommet et composée de cinq tours arrondis et peu élevée.
L'ouverture est grande, dilatée et ovale-oblongue. Son bord droit est
mince et tranchant; le bord columellaire recouvre en partie l'ombilic,
qui est grand et profond.
Ne possédant que deux individus de cette espèce, qui semble être
rare, nous donnons la taille du plus grand, qui a 17 millimètres de
longueur sur 16 de largeur.
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Famille dixième.— LES MÉLANIENS. Lamk.
Des différents genres qui composent cette famille, ceux des Mela-
nia
, Eulima et Rissoa ont été observés fossiles dans nos terrains ter-
tiaires.
Genre 10°". — MELAN1A. Lamk.
Syn. génér. — Hélix sp. Lin.
Buccinum sp. Mûller.
Bulimus sp. Urug.




ActjEON sp. Lea , n° 98 à 101.
Car. génér.— Coquille turriculée, à ouverture entière, ovale ou oblongue, évasée à la
base. Columelle lisse, arquée en dedans. Opercule corné, allongé, étroit, à sommet api-
cial et paucispiré.
Animal. — Allongé ayant un pied ordinairement court et peu épais. Tète proboscidi-
forme, subconique, tronquée et terminée par une fente buccale petite et longitudinale.
Une paire de tentacules allongés, filiformes, portant les yeux au côté externe, tantôt près
de la base, tantôt vers le quart de la longueur. Manteau ouvert, ayant ses bords découpés.
Ce genre, dont les espèces vivantes sont toutes exotiques, a subi quel-
ques changements depuis sa création. ML deFreminville en a d'abord
extrait plusieurs espèces marines pour en former son genre Rissoa
•
,
et M. Risso a aussi créé à ses dépens celui d''Eulima
,
qui a été adopté
par M. Sowerby dans ses Illustrations conchyliologiques ; mais cet au-
teur y rapporte à tort quelques coquilles qui , réunies avec le Bulimus
terebellatus Lamk., doivent constituer un autre genre que M. Risso
a établi sous le nom de IViso, M. Deshayes sous celui de Bonellia ,
et que nous mentionnerons plus tard.
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En extrayant donc du genre Melania de Lamk., les espèces appar-
tenant au genre Rissoa elEulima,et en y réunissant quelques espèces
de son genre Pyrena, l'on aura celui des Melania, tel que les auteurs
l'entendent actuellement.
Quatre espèces ont été recueillies dans nos terrains tertiaires , et
l'une d'elles est surtout très-abondamment répandue dans la province
de Limbourg.
N° 353. Melania? marginata. Lamk.
M. testa turrilâ , conicâ; anfractitnis plamdatis, sutura subcanaliculatà separalis
,
quinquc striatis,
striis regularibus , remotiusculis ; aperturâ ovatà, obliqua, valdè marginata.
lîri.nii's TiiRRici'LA. Brug., 1789, Dict. ency., p. 524, n°44.
Mei.ama marginata. Lamk., 1804, Ann. du mus., vol. 4, p. 130, n°3, t. VIII, pi. 00, fig. 4.
—
— Lamk. , 1822, An. sans vert., t. VII, p. 554, n"3.
—
— Defp., 1825, Dict. des scien. nat., t. XXIX, p. 467.
—
— Sow., 1823 à 1852, Gen.of shells, fig. 5.
— Desh., 1824 à 1837, Coq.foss. env. de Paris, t. II
, p. 114. n" 15. pi. 14, fig. 1,2, 5, 4.
—
— Desh., ]8ùO,Enc.métk., Vers, t. II, p.43l,n'2G.
* — — Crist. et Jan, 1 831 , Cat. foss., p. 5, genre 33, n" 3.
* — — Galeolli, 1837, Mém. const. géogn. prov. de Brabant. {Mim. cour, par l'Acao. royale df.
Brux., t. XII, p. 143, n» 25, pi. 111, ligure 9, médiocre.)
* — — Desh., 1858, An. sansvert., t. VIII, p. 445, n"3.
Localités. — Les grès calcarifères de Rouge-Cloître, de Saint-Josse-ten-Noode; les grès
ferrugineux de Groenendael, le calcaire de Melsbroeck, d'Asscheeld'Alïlighem. En France,
àGrignon,Courtagnon,Parnes, Mouchy-le-Châtel, Liancourt, Mantes, la ferme de l'Orme,
dans le calcaire grossier. En Piémont, à Maranzana, d'après Bruguière.
Il est très-étonnant que cette espèce, mentionnée par Bruguière du
Piémont, ne le soit par aucun des auteurs modernes; aussi pensons-
nous qu'il faudra la citer de cet endroit avec réserve, en attendant que
d'autres observations viennent assurer l'identité des coquilles.
Comme M. Deshayes le fait observer, cette espèce semble s'éloi-
gner du genre Mêlante. Peut-être pourra-t-on plus tard avec quelques
autres en former un genre nouveau. L'on devrait en outre restituer à
cette espèce le nom imposé en premier lieu par Bruguière. Cependant
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comme le nom donné par De Lamarck. nous a paru plus caractéristique,
nous avons cru pouvoir le maintenir.
Cette coquille, fort commune en France, l'est beaucoup moins en
Belgique, et se reconnaît très-facilement par sa forme turriculée, coni-
que, par ses tours de spire aplatis, présentant cinq stries transverses
,
régulières, distantes sur chacun d'eux, et séparées par une suture as-
sezprofonde, subcanaliculée , formant autour de la coquille une rampe
régulière. Les stries aussi bien que le bord de la suture sont tranchants.
L'ouverture est ovale-oblique à l'axe, à lèvres épaisses. Angle infé-
rieur subcanaliculé, base arrondie et subsinueuse. La lèvre droite est
épaisse, arrondie, largement bordée par un bourrelet marginal qui a
jusqu'à 5 millimètres de largeur ; il se rétrécit à la base et se conti-
nue pour former le bord gauche, qui est lui-même assez épais.
Longueur 20 à 22 millimètres sur 6 millimètres de largeur.
N° 354. Mëlania Nïsth. Duch. (coll.). Icon noslr., pi. XII, fig. il, a, a', b.
M. testa oblongo subulatâ, basi ventricosà, tenui, nitidâ; anfractibus novem convexiusculis ; supe-
rioribus lœvigalis, inferioribus tramversim striatis; suturis profundis; apertura ovato-
oblongâ ; labro acuto
,
productiusculo.
* Turbo striata ? Broccbi. 1814. Conch. foss. subap.. t. II , p. 383, n° 34, pi. 6, fig. 7.
* Mclahia — ? Crisl. et Jan, 1831, Cat. fou., p. 5, n° 8.
— \i-m. Ityst, 183ô,flecA.cog. fost. de Hœsseltet KlSp.,p. 20. u 50.
'
— ornata ? Gratel.. 1838, Tab. coq. foss. env. de Dax . n 03.
'
— — ? Gratel., 1838, Conch. foss. du bassin de l'Adour, Mkla.mïjis, p. 7, n" 2, pi. 5. fig. 2.
Va». A. Testa transverslm striatd et longitudinaliter costulatâ. Nyst, toc. cit.. pi. 3. fig. 50.
CAIhcvlaris. Nysl. 1830. Rech. coq. foss. de Uoesselt et Kl.-Sp., p. 21, n" 53.
*
— rusirORMis. Du Chastel , Coll.
— Nyst, 1836, toc. cit., p. 21 , n" 52, pi. 3, fig. 52.
Va». B. Tesld minore, inflatd. transversim striatd et longitudinaliter costulatd.
'
— niim Du Chastel , Coll.
—
'
lty>t,1830, loc. cit.,p. 91,n"51, pi. 3, fig 51.
Localités. — Kleyn-Spauwen, Looz, le Vieux-Jonc, Heenis, Hoesselt, Neerrepen, Heer-
deren ctRyckhoven, dans le Limbourg. En Italie? (Brocchi). Les environs de Bordeaux ?
(Gratel).
Cette coquille, extrêmement commune dans les localités ci-dessus
indiquées, est très-variable quant à sa forme et à la disposition des
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stries. II serait facile d'en former un grand nombre d'espèces , si Ton
ne faisait bien attention aux divers passages qui les lient l'une à l'au-
tre
,
aussi ne distinguons-nous que deux variétés principales dont les
autres ne sont que des modifications.





fig. 1 ) et les Melania costata Sowerby (Min. conch., t. III, p. 71,
pi. 241 , fig. 2). La première, de la formation d'eau douce de l'île de
Wight , et la seconde , du London clay de Hordwell , semblent avoir
de grands rapports avec cette coquille ; mais ne connaissant ces espèces
que par les figures que donne l'auteur anglais, nous n'osons nous
aventurer à les y réunir. Les Melania striata de Brocchi et M. orna/a
Grateloup paraissent aussi s'en rapprocher.
Cette coquille est allongée, turriculée, à sommet très-pointu. Sa
spire assez longue est composée de neuf tours légèrement convexes et
séparés par une suture profonde mais simple. Les premiers tours de
spire sont ordinairement polis et lisses, tandis que les tours inférieurs,
ou les derniers, sont munis de stries transverses, distantes et convexes.
Ces stries se continuent quelquefois sur tous les tours, et celle qui
longe la suture étant plus profonde y forme une espèce de rampe.
Dans la variété A , les stries transverses sont plus ou moins coupées
par des côtes longitudinales onduleuses. Souvent les trois premiers
tours sont lisses, le quatrième et le cinquième semblent être cancelés,
le sixième et le septième ne sont alors que légèrement costulés , et les
deux derniers le sont très-obscurément ou pas du tout. D'autres fois
,
comme à Heenis, les individus sont entièrement costulés, et deviennent
granulés par l'entrecroisement des stries transverses qui sont plus pro-
noncées, et finalement, dans d'autres individus, les deux ou trois der-
niers tours sont seuls costulés, tandis que les premiers sont lisses. De
jeunes individus de cette variété auront probablement été pris pour la
Melania canicularis Lamk.
,
qui, pensons-nous, ne se trouve pas à
Kleyn-Spauwen. L'on doit aussi, nous semble-t-il, y réunir la Melania
fusiformis de M. Du Chastel, qui n'en est qu'un individu jeune et
d'une mauvaise conservation.
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La variété B diffère du type et de la variété précédente par moins
de longueur et par ses tours plus renflés, au nombre de sept à huit
seulement. Elle offre les mêmes variations dans la disposition de ses
côtes et stries. Nous attribuons le raccourcissement de la spire à
un état de maladie que doit avoir subi l'animal , des individus lais-
sant très -bien apercevoir les différentes fractures qu'ont subies les
tours. La coquille est en outre plus solide.
Dans tous ces individus l'ouverture est ovale, oblongue, très-évasée
;
la lèvre droite, ordinairement tranchante, est sinueuse en sa partie
supérieure et un peu avancée inférieurement en forme de cuilleron. La
columelle assez large est aplatie à la base.
Cette coquille, dont les plus beaux individus ont été recueillis à Looz,,
a 12 millimètres de longueur sur 5 de largeur. La variété B n'a que
10 millimètres de longueur sur 5 et demi de largeur.
N° 355. Melania ? terebellata. Nyst. Icon., nostr., pi. XII , fig. 12.
M. testa conico-turrità; anfractibus novem, planulalis, lœvissimis; aperturà ovatà, utrinque
subacutà.
Mei.ania tkhf.bem.atv Nysl, 1835, Iiech. coq. fou. prov. d'envers, p. 34, n 9, pi. 4, fig. 9.
localités. — Anvers et Calloo (rare). En Angleterre, dans le crag. (Coll. de M. De Ko-
ninck et Mus. de Mons.)
Peut-être cette espèce appartient-elle au genre Niso; mais n'ayant
encore pu nous procurer que deux individus qui laissent à désirer
quant à leur conservation , nous la laissons dans le genre qui nous
occupe. Elle est conique,, pyramidale entièrement lisse, à tours
de spire aplatis au nombre de 9 , dont le dernier subanguleux. Les
sutures sont linéaires et peu profondes. Son ouverture est ovale,
anguleuse supérieurement et inférieurement. Sa lèvre droite est tran-
chante et un tant soit peu avancée inférieurement. Le bord columel-
laire recouvre en partie l'ombilic, qui est très-petit.
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Cette coquille a 10 millimètres de longueur sur 6 de largeur à sa
base.
Genre 17"'. — EULIJV1A. Risso.
Syn. génèr. — Turbo sp. Lin.
Rissoa sp. Payr.
Melania sp. Phil., Desh. et auctors.
PuASIANELLA Sp. liluillV.
EULIMA Sp. SoW.
Caractères génériques.—Coquille allongée, subulée, lisse, polie, brillante, souvent in-
fléchie ou contournée dans sa longueur, et présentant quelquefois des varices aplaties qui
se suivent d'un tour à l'autre. Sa base n'ayant jamais de fente ou de trou ombilical. Ou-
verture ovale , oblongue , arrondie antérieurement, terminée à l'extrémité postérieure par
un angle aigu. Columelle simple, étroite, courte, arquée. Bord droit un peu épaissi,
simple, obtus. Un opercule corné?
Animal inconnu.
Ce genre, proposé en premier lieu par M. Risso pour quelques co-
quilles marines non épidermées, qui avaient été rangées parmi les
Mélanies, fut maintenu en 1832, parM.G.-B.Sowerby, dans ses Illus-
trations conchyliologiques ; mais cet auteur y joignit à tort plusieurs
coquilles qui, réunies avec le Bulimus terebellatus Lamk., doivent
constituer le genre Niso.
En 1835, M. Cantraine, dans ses Diagnoses ou descriptions suc-
cinctes de quelques espèces nouvelles de mollusques
,
publiées dans le
Bulletin de ïacadémie royale des sciences et belles-lettres de Bruxel-
les, vol. II, adopte ce genre tel qu'il doit être maintenu, et en énumère
3 espèces, dont une est nouvelle. Plus tard, en 1838, M. Deshayes,
dans le VIIIe vol. des Anim. sans vertèbres, page 449, l'admit défini-
tivement, et donna les caractéristiques de 10 espèces, dont 7 ont été
décrites et figurées par M. Sowerby.
Nos terrains tertiaires ne paraissent guère riches en espèces de ce
genre , une seule y ayant été recueillie.
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N# 356. Eulima si 1:1 1. m v. Risso.
E. testa elongatà, angustà, acuminatâ, politâ; anfractibus planis, coadnati»; aptrturà Momjii;
labro simplici, recto.
Ni rombii ormis nim s. D'Acosla, 1778, Brit. conch., p. 117.
Turbo iibiiata. Donov., 1709 à 1802, l. V, pi. 172.
— rAsciATUS. Renieri, 1804.
IIelu m Montagu, 1808, Test. Brit., snppl., p. 142
—
— Brocchi, 1814, Conch. foss. tubap.. t. Il . p. 305, pi. 3, fig. 5.
* lit i. ii 1 1 »\o-< im.i a. llegerlc et Miiliir., 1818, p. 210, n° 23, pi. 8, fig. 6. ab.




— Pult et Dorset, 1813, Cal., p. 55, pi. 19, fig. 14.
Turbo — Dillw., 1817, (ht., t. Il, p. 881, n" 158.
Nelaiia — Dasterot , 1825, Bassin tert. du SO. de la France. ( M tu. de la soc. d'bist. iut. di
Puis, t. II, p. 35, n"2.)
Eulima — Risso, \x-2ti. J/ist. tiat. des princ. produits de l'Europe méridionale, i. IV, p. 124,
n" 299, fig. 39.
Melaria Cambessedesii. Payr., 1820, Cat., descr. et méth. des An. et Moll. de la Corse, p. 47, pi. 5, fig. 1 1 , 12.




— Cambessedesii. Bronn, 1831, Ital. tert. geb., p. 77, n" 412.
Eulima I.IREATA. Sow., 1832, Conch. iliitst., fig. 13.
— — Sow., 1834, Proc. xool. soc., p. 8.
* — m m 1 u«. Cantraine, lSô.i, Diagn. ou descr. de queltj. «oui', espèces de Moll. (Bull, di l'Aod.
iotale de Bbui., t. Il
,
p. 380 ) , excl. syn. Turbo polîtes. Lin.
* Melaria — Scacchi, 1835, IVotizii intorno aile conch. eda xoofite foss. chi si trovano nette Vici-
nanze si gravina in Pugila. (Ans. tu ili iiel begho belle due Sicilui
,
vol; 7,
p. 10, n* 145.)
— Cambessedesii. Phil., 1830, Enum. Moll. Sleil., p. 157, o" 7, vivante, p. 185, u" 1, fossile.
I i i m \ lireata. Tb. .MiilliT. 183G, Syn. test., p. 51, n" 14.
Nii.ima Cambessedesii. Dujardin, 1837, Mém. sur les couch. dusol. en Tour. (Méb. soc. «lol. de Fiance,
t. II, p. 278, n'2.)
*
— Mr.nin Potiez et Slich., 1838, Cal. des Moll. de Douai, t. I, p. '2(>3, n° 17.
' i:i i ima — Desh., 1838, An. sans vert., t. VIII, p. 455, n» 10.
* Melaria RITIDA. Gralel., 1838. Conch. foss. de l'Adour, les Mllameks, p. 8, n- 5, pi. 5, fig. 5 {excl.
syn. Lamk., etc.)
* Eulima m ii i il » Morris, 1843. Cal. of the Brit. foss., p. 142.
* — — Horpe, 1844 , Bril. mar. conch., p. 188.
localités.— Anvers. En Angleterre, dans le crag de Sutton. En Italie. En Sicile. En
France, enTouraine, à Bordeaux. En Autriche, à Vienne (Boue). Habite l'Océan Euro-
péen et la Méditerranée.
Si la synonymie du Strombifoiinisparvus de D'Acosta doit étrejointe
à cette espèce , ce que nous n'avons pu vérifier, il conviendrait de lui
restituer le nom spécifique de Parvus et de l'appeler Eulima parva.
Cette jolie petite coquille, qui est très-fragile et , à eause de cela,
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en même temps peu commune , nous a été communiquée par M. Van
Haesendonck
,
qui a bien voulu nous en donner un individu. Elle est
allongée, subulée, pointue au sommet, polie et brillante. Ses tours
sont élargis, aplatis et tellement conjoints, qu'il est difficile d'aper-
cevoir la suture qui les réunit. L'ouverture est allongée, étroite , ova-
laire, le bord droit est simple, non arqué ou sinué dans sa longueur.
Sa longueur est de 9 millimètres et sa largeur de 2 Va.
Genre 18me .— RISSOA. Frem.




Cingijla sp. Auct. Angl.
Caractères génériques. — Coquille allongée, turriculée, quelquefois courte et subglo-
buleuse. Ouverture ovale, semi-lunaire, subcanaliculée , ayant le bord droit épaissi et
presque toujours saillant en avant et arqué dans sa longueur. Opercule corné fermant
exactement l'ouverture.
Animal. — Trachélipode. Pied subtriangulaire, tronqué en avant, pointu en arrière.
Têteproboscidiforme, portant de chaque côté un tentacule subulé, à la base externe du-
quel l'œil est placé sur un renflement. Bouche prolongée en une trompe courte et tronquée.
Établi d'abord par M. De Freminville pour quelques coquilles ma-
rines observées par M. Risso. Ce genre fut maintenu en 1814 par
M. Desmaret et, en 1826, par M. Payraudeau, qui en décrivit quatre
espèces, dont deux fontactuellement partie du genre Eulima. En 1830,
MM. Michaud et Menke, Synopsis molluscorum , en décrivirent 20 es-
pèces nouvelles et très-intéressantes; et successivementMM. Deshayes,
Philippi, Dujardin, Quoy et Gaymard, Sowerby, Potiez et Michaud
et Grateloup, en firent encore connaître un grand nombre. M. Deshayes,
entre autres, dans la 2e édition desAnimaux sans vertèbres, tom . VIII,
pag. 461, donne une espèce de monographie de ce genre, qui, quoi-
que très-incomplète, comprend déjà 44 espèces vivantes et fossiles.
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Parmi ces dernières, trois seulement ont été observées dans les ter-
rains de la grande formation oolithique de l'Angleterre, par Sowerby,
et une, recueillie dans les pierres calcaires des environs de Verdun,
par M. Gaillard, a été décrite et figurée par MM. Potiez, et Michand
{Galerie des Moll. de Douai, tom. I, pag. 269, n° 13, pi. XXVIII,
fig. 1, 2). Quant aux espèces figurées par M. Grateloup, l'exécution
des figures laissant beaucoup à désirer, il nous paraît presque impos-
sible de les déterminer avec certitude.
M. Philippi ayant décrit postérieurement à MM. Quoy et Gaimard
une seconde espèce de Rissoa, sous le nom de R. striata , il sera con-
venable de donner à son espèce une nouvelle dénomination spécifique,
et nous proposons, en conséquence, de la lui dédier sous le nom de
R. Philippiana.
La Rissoa pusillus de Phil. faisant aussi double emploi avec la Ris-
soa pusillus Marcel de Serres (Géogn. des terrains tertiaires, pag. 126,
publiée en 1829), qui est le Tubo pusillus Brocchi , devra par consé-
quent aussi changer de dénomination , et deviendra R, dolium Nob.
Ce n'est pas M. Deshayes qui, le premier, rapporta l'espèce de Broc-
chi au genre qui nous occupe; déjà en 1829 M. Marcel de Serres et en
1831 M. Bronn {Ital. tert. geb., pag. 75, n° 398) l'y avaient intro-
duite.
Les espèces suivantes ont été observées dans nos terrains tertiaires.
N° 557. Rissoa Michaudu. Nyst.
R. testa parvâ, ventricosâ,brevi;spirâ conicâ, acuminalâ; anfractibus convexiusculis , longitudi-
naliter costtdatis, transverslm tenuissimè striatis; aperturà ovatâ; columellà excavatà; labro
incrassato.
Tirbo puc.ATis? Dc«h., 1824 à 1857, Descr. coq. fots. env. Par, t. II. p 201. n°14. pi. 54, fig. 12. 15. 14.
llissOA Mk.iiudii. Nyst, 185C, Rech. coq. foss.de Iloesseltet Kl.-Sp. (Limbourg) . p. 22, pi. 5, fig. 55.
'
—
— Potiez et Mich.. 1858, Gai. des lUoll.de Douai, vo\.î, p. 272, n° 50.
'
— plicata? Desh., 1858, ,/ri. tant vert., t. VUI, p. 478. n° 28.
Localités. — Les sables de Kleyn-Spauwen, du Vieux-Jonc et de Looz; les argiles de
Lelhen et Heerderen. En France, dans les terrains marins supérieurs, à la ménagerie, au
parc de Versaille et à Montmorency? (Desh.)
Tom. XV1L 55
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Nous ne pensons pas que la Rissoaplicata Desh. se rapporte à cette
espèce; elle nous paraît être plus grande, et la nôtre est dépourvue de
tubercules obtus à la base du bord droit.
Cette espèce se rapproche beaucoup du Turbo Lachesii Jïast., p. 27,
pi. I, fig. 4. Le Cyclostoma macrosloma Dub. de Montpéreux, pi. III,
fig. 36-37, appartient peut-être à notre coquille, qui est ovale, ven-
true, à spire courte, conique et très-pointue au sommet. Ses tours, au
nombre de 6 à 7, sont étroits, peu convexes, chargés de 10 à 11
petites côtes longitudinales qui cessent subitement un peu au-dessus
de la circonférence du dernier tour. La surface est en outre couverte
de fines stries transverses qui s'effacent presque entièrement, en pas-
sant sur le sommet des côtes : ces stries se continuent à la base du
dernier tour. L'ouverture est ovale, obronde. La columelle est ex-
cavée dans le milieu , et le bord droit est épaissi en dedans et en de-
hors.
Les plus grands individus ont 6 millimètres de longueur sur 2 V* à
3 de largeur.
N° 358. Rissoa Duboisii. Nob.
R. testa subovalà, minimà ; spirâ acutâ; anfractibus quinque, longitudinaliter costatis: costis in su-
tura connatis; sulcis transversis 5 vel 6 cancellalis; aperlurâ subrotundatâ , labro extùs
marginato.
Ctclosto.ua scalai'.e. Dubois de Montpéreux, 1831, Conch.foss. du plateau Wolhyni-Podolien . p. 47. n"l,
pi. 111, fig. 40. 41.
*
—
— Pûsch, 1837, Pol. pal., p. 95.
Localités.— Kleyn-Spauwen. En Podolie, dans les sables de Szuskowce.
Cette intéressante petite espèce vient encore de nous être adressée
par M. Bosquet , deMaestricht, qui en a recueilli deux individus dans
les sables de Kleyn-Spauwen. Elle ne nous semble pas différer de la
coquille nommée par M. Dubois de Montpéreux Cyclostoma scalare,
et que M. Deshayes, dans les observations qu'il donne sur le travail
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de cet auteur (Bull, de la soc. géol. de France , tom. II, pag. 224,
n° 27), rapporte avec raison au genre Rissoa. M. Michaud , ayant déjà
précédemment décrit une Rissoaire sous le nom de Rissoa scalaris,
nous pensons que, pour éviter toute confusion , il est nécessaire de
donner à celle-ci une nouvelle dénomination, et nous proposons, en
conséquence, de la dédier à l'auteur du travail sur la conchyliologie
fossile du plateau Wolhyni-Podolien.
Cette coquille est très-petite, de forme ovale, conique, à spire poin-
tue, composée de 5 tours fortement cancellés par la réunion des côtes
longitudinales et transverses très-prononcées, qui se croisent sur sa
surface; les longitudinales sont cependant plus serrées, et cessent su-
bitement sur le milieu du dernier tour, de manière que toute la partie
inférieure de ce tour n'est occupée que par 2 ou 3 sillons transverses.
Son ouverture est grande et arrondie. Le bord droit est évasé et muni
d'un bourrelet , ce qui aura probablement porté M. Dubois à la ranger
auprès des Cyclostomes.
Longueur 3 millimètres, largeur 2.
N° 359. Rissoa succincta. Nob. PI. XII, lig. 15, a, b.c.
R. testa lanceolato-turrità, acutà; longiludinaliler pticatâ : plicis transversim striatis, subrelicu-
latis; anfractibus rotundatis , sutura excavalâ separatis; aperturâ ovato-rotundalà , labro
extùs reflexo , marginato.
Localité. — Kleyn-Spauwen ( très-rare).
Nous devons encore aux recherches assidues et minutieuses de
M. Bosquet la connaissance de cette nouvelle petite espècede Rissoaire,
dont il n'est parvenu à se procurer jusqu'ici que quatre individus. Elle
se rapproche de la Rissoa reticulatade M. Philippi (Enum. Moll. Sic,
page 156, n°9, pi. X, fig. 14), mais semble s'en distinguer par diffé-
rents caractères constants.
Coquille fort petite, turriculée, à spire composée de six tours arron-
dis, séparés par une suture profonde, pourvus de petites côtes longi-
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tudinales régulièrement espacées , lesquelles forment sur les sutures
,
par la présence de stries spirales qui les bordent , autant de petites
crénelures semblables à peu près à celles qui se remarquent dans le
Buccinum turbinellus de Brocchi. Toute la coquille est légèrement
réticulée par l'entrecroisement des stries transverses qui coupent les
plis ou petites côtes longitudinales. Ouverture ovale-arrondie , à bord
droit marginé extérieurement.
Longueur 2 millimètres et largeur 1
.
Famille onzième. — LES PLICACÉES. Lamk.
Genre 19me.—TORNATELLA. Lamk.









Caractères génériques. — Coquille enroulée, ovale-cylindrique, le plus souvent striée
transversalement et dépourvue d'épiderme. Ouverture oblongue, entière, un peu versante
à la base ; un ou plusieurs gros plis sur la columelle; bord droit mince, tranchant n'ayant
jamais de bourrelet ni en dedans ni en dehors. Opercule ovalaire , corné.
Animal.— Inconnu.
Ce genre , d'abord institué par Montfort sous le nom d'Acteon et en-
suite par De Lamarck sous celui de Tornatella , devra conserver ce
dernier nom quoique postérieur, attendu , comme ledit M. Deshayes,
qu'il indique très-bien son origine, qui provient de la Voluta torna-
tilis de Linné. Ces coquilles que l'on peut très-facilement confondre
avec les auricules, ne se reconnaissent que par l'étude de l'animal
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ainsi que par la présence d'un opercule dans les espèces appartenant
au genre qui nous occupe. Ce dernier caractère ne pouvant souvent
être observé dans les espèces fossiles, il est quelquefois très-douteux si
elles appartiennent plutôt à l'un qu'à l'autre genre, cependant dans
celui-ci toutes sont mannes, tandis que dans celui des Auricules elles
sont toutes terrestres.
De Lamarck ne connut de ce genre que cinq espèces. Deux cependant
furent placées par lui parmi ses Auricules ; ce sont YAuricula sulcata
et peut-être Vacicula. Depuis, plusieurs autres espèces ont été décou-
vertes
,
dont trois seulement à l'état vivant , une décrite par M. Mi-
chaud, une par M. Kiener et l'autre par Fotten. Quant aux autres, elles
sont toutes fossiles et paraissent appartenir exclusivement aux terrains
tertiaires. M. Grateloup en décrit quinze
,
provenant des environs de
Bordeaux, ainsi que quatorze autres sous le nom générique d'Acteon
,
qu'il assigne aux espèces turriculées pour lesquelles Fleming a créé le
genre Odostomia.
Sowerby, dans son Min. conch., t. V, pi. 455, fig. 12, en décrit
avec doute sous les noms d'Acteon cuspidatus et aculus
,
deux espèces
provenant de la grande formation oolithique. Ces espèces semblent se
rapprocher beaucoup plus du genre Bullina de Férussac.
A. Espèces enroulées.
N° 360. Tornatella sulcata. Lamk.
T. testa ovato-elongatâ, apiee acula, basi obtusâ , transversim déganter sulcata : sulàs mtmerosis,
simplicibus; spirà longiusculà ; anfractibus convexis, sutura profundà separatis ; aperturù
oblongà, basi dilatatâ, columella uniplicatà.
AmucDU m^cat*. Lan*.. 1804. Ann. du mus., vol. 4, p. 434. n- 1. «. VIII, pi. GO, fig. 7.
—
— tamk., 1822, An. sans vert., t. Vil. p. 538, n' 1
Tomatem.a — Férus., 1822, Tab. tysl. , n» 8, p. 108.
—
- Defr., 1823. Dict. des sciences nat . t. I,IV.
—
— Basterot, 1 825, Bassin lert. du S. 0. de la France . p. 1 . n° 24
Sow.. 1822 à 1839, Gen. ofShells. o' 24. fig. 3.
—




D«*h., 1832, Enc. neth.. Vebs, t. III
,
p. 1042, n J.
\i nicviA — Desh.. 1858, An. sans vert., 9« Mit., t. VIII, p. 510, n- 1.
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* Torhatella sulcata. Galeotti , 1857, Mém. consi. géol. prov. de Brabant. (Mém. cour, par l'Acad. royale
deBrdi., t. XII, p. 145, n»58.)
—
— Grateloup, 1838, Conch. foss. de l'Adour , famille des Plicacées, p. 18, n"5, pi. 6,
fig. 16.
* — — Desh. , 1843, Anim. sans vert., 2 e édit., t. IX, p. 49, n° 5.
Localités.— Les grès de Rouge-Cloître, le Mont-Panisel près de Mons (très-rare). Coll.
de MM. Gossardet De Koninck. En France, à Grignon, Courtagnon, Mouchy, Parnes,
dans le calcaire grossier; les sables jaunes de S'-Paul aux environs de Bordeaux (rare).
Nous devons à l'obligeance de M. Gossard , zélé naturaliste de
Mons , la communication de cette espèce des grès lustrés du Mont-
Panisel
,
autrefois si riche en débris organiques.
Cette coquille est ovale-allongée, étroite, à spire longue et pointue
au sommet; on y compte neuf tours médiocrement convexes, assez
larges et séparés par une suture linéaire et profonde. La base de la co-
quille est obtuse. L'ouverture est oblongue longitudinale un peu di-
latée à sa base, rétrécie au sommet. La columelle est très-courte , sub-
tronquée et pourvue d'un seul pli, tordu
,
peu saillant. Le bord droit
est simple, très-tranchant, finement plissé et légèrement arqué dans
sa longueur. Toute la surface extérieure est chargée de fins sillons élé-
gants par leur régularité : ils sont simples
,
presque toujours égaux,
leur nombre en est assez variable selon les individus, étant plus ou
moins distants. Le sommet de cette coquille est singulier; il ressemble
à celui des pyramidelles , les premiers tours étant inclinés sur le côté.
Longueur 20 millimètres, largeur 8.
N» 361 . TORNATELLA INFLATA ? Fer.
T. ovato-inflatà
,
trmisversim regulariler sulcatà : sulcis punctulatis vel sCriis knuilnis longiludi-
nalibus dathralis; aperlurà basi dilatatà; columellà supernè uniplicatà.
Toiinai ii.i.a inflata. Férussac . 1822, Tab. syst. des Moll., p. 108, n" 9.
—




— Basterot, 1825, Bassin tert. du S. O. de la France. (Mém. de ia soc. d'oist. nat. de
Paris, t. II, p. 25, n°2.)
—
— Desh., 1824 à 1857, Coq. foss. env. Par., t. II, p. 188, n° 2, pi. 24, fig. 4, 5, 0.
* A.CTEOK pusctatijs? Lea , 1833, Contrib. logeai., p. 111, n» 96, pi. 4, fig. 96.
* Tornateli.a inflata. Galeotti , 1857, loc. cit., p. 1 44, n° 57.
* — — Grateloup, 1858, loc. cit., p. 17, n« 4, pi. 6, fig. 15 (excl. syn. Braoder).
* — — Desh., 1845, Anim. sans vert., t. IX, p. 49, n" 0.
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localités. — Les grès de Rougc-Cloltre (très-rare). En France, à Courtagnon
, Moucby,
dans le calcaire grossier , Valognes, Dax et Bordeaux (Bast.)
Nous ne pouvons que mentionner cette espèce, recueillie et déter-
minée avec doute par M. Galeotti. Nous avons retranché de la syno-
nymie la fig. 61 de Brander, qui appartient à l'espèce suivante.
N" 362. Tornatella simulata. Brander.
T. testa ovato-inflalâ : spirâ acutâ, anfractibus convexis; tramvertlm regulariter sulcatâ : sulcit




Bui.l.A simulât*. Brancl., 1706, Fou. hant.. p. 39, n'Cl, pi. 4, fig. 61
.
Vii.niii — Sow., 1817, Min. conch., I. 2, p. 144, pi. 103, lij. 5-8.
Acteoh simui.atus. J. Sow., 1834, Min. conch. ,l. VI, table systématique, p. 248.
* Tornatella -nu i 1 1
i
Van BeDeden , 1835, Bull, de zool. (Guérin), p. 148.
— NtSTU. Ducbastcl, Coll.
— — Nyst, 1836, Rech. coq. fou. ffoeuelt et Kl.-Sp., p. 25, n 66, pi. 3, 6g. 66.
— Woodu (junior). Duchastel (Coll.) et Njst, loc. cit., p. 26, d° 67. pi. 3, fig. 67.
' Auricula smuLATA. Galeotti , 1837, Mém., loc. cit., p. 182, n" 3.
' Tornatella — De Koninck, 1837, Descr. des eoq. fou. de l'argile de Bneselu , Boom.
Schelle. etc., p. 8, n» 4.
— — Nyst, 1843, Bull. soc. géol. de France, t. XIV, p. 452.
Acteon simclatus. Morris, 1843, Cat. oftheBrit. fou., p. 138.
Localités.— Baesele , Boom , Rupelmonde , Kleyn-Spauwen , Vliermael , Lethen , Jette
et Laeken, dans les environs de Bruxelles. En Angleterre, dans le London clay de Bartou
et de Highgate.
Si nous n'avions pu nous procurer un individu de cette espèce pro-
venant de l'Angleterre, nous aurions été tentés, malgré l'opinion de
M. De Koninck, de conserver comme espèce distincte les individus
provenant des localités du Limbourg, qui avaient été décrits précé-
demment sous le nom de Tornatella Nystii. Mais ayant comparé les
individus provenant de ces diverses localités, nous avons reconnu que
ceux des argiles de Boom, Baesele , Schelle et Rupelmonde, correspon-
daient exactement à la fig. 7 de la pi. 163 de l'ouvrage de Sowerby
,
tandis que les autres, à sillons plus écartés et plus profonds, ne diffèrent
en rien de la coquille que nous avons acquise de l'Angleterre , ce qui
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nous fait présumer que ce ne sont peut-être que des variétés. Nous
avons aussi pu nous assurer que la T. Woodii n'était qu'un individu
jeune et usé de la T. Nystii.
Cette belle Tornatelle est très -distincte des espèces décrites par
MM. Deshayes , Basterot et Brocchi , et se reconnaît facilement par sa
columelle, munie de deux gros plis. Elle est ovale , renflée dans le mi-
lieu. Sa spire médiocre est composée de six à sept tours arrondis et
séparés par une suture peu profonde. L'ouverture est oblongue , un peu
dilatée à la base, rétrécie au sommet. Le bord gauche est court; la
columelle est arrondie et pourvue de deux gros plis tordus, écartés,
dont le supérieur est toujours le plus épais. Le bord droit est tran-
chant, un peu épaissi à l'intérieur; il est aussi plus ou moins fortement
strié à sa partie interne , ce qui dépend de la profondeur des sillons
externes. Toute sa surface extérieure est chargée de sillons transverses,
réguliers, plus ou moins écartés et profonds, selon les individus. Ces
sillons portent de petites stries longitudinales très-nombreuses
,
qui en
font paraître les bords dentés lorsqu'on les regarde à la loupe.
Cette coquille a 13 à 17 millimètres de longueur sur 8 à 10 milli-
mètres de largeur.
N° 363. TORNATELLA NOE.
T. testa conicà, cylindraceâ , transversim slriatà; spirâ acutà; aperturâ oblongâ; columellà uni-
plicatâ.
Acteos NOde. Sow., 1822, Min. conch., t. IV, p. 101, pi. 374.
Localités.— Calloo (rare). En Angleterre, dans le crag du comté de Suffolk.
Nous pensons que cette espèce de l'auteur anglais se rapporte à la Tor-
natella fasciata Lamk., avec laquelle elle paraît tout au moins avoir
beaucoup de rapport. Notre individu ne semble en différer que par sa
taille un peu moindre, ainsi que par son sommet moins proéminent. Il
est de forme ovale, conique, presque arrondi aux deux extrémités.
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Son test est peu épais. Sa spire est composée de six à sept tours étroits
et obtus au sommet, lesquels sont séparés par une suture linéaire et
profonde. Toute la surface extérieure parait avoir été couverte de stries
transverses, profondes et plus écartées que dans l'espèce vivante.
L'ouverture estoblongue, courbée en arc à sa base, et insensiblement
rétrécie supérieurement. Le bord droit parait être mince , étant cons-
tamment brisé. Le bord gauche est aussi mince et se prolonge jusqu'au
bord droit. La columelle est munie d'un pli assez épais.
Cette coquille n'a que 14 millimètres de longueur sur 8 de largeur.
B. Espèces allongées.
N9 364. TORNATELLA ELONGATA ? SûW.
T. testa cylindrico-elongatâ, obtusà
,
fragili, tenuiisimè transversim striatà; aperturâ oblongâ,
angtistâ, basi dilatatà; columella arcuatâ, subuniplicatà.
Acteon ei.oncatus. Sow., 1824. Jffn. conch., t. V, p. 88, pi. 460.
* Tornatella elongata. Njst . 1842, AMit. à la faune conch. de Belgique (Bull, de l'acid. de Biuielles .
I. IX, part. 1", p. 446).
* — — Dcsli.. 18-45, Jnim. tans vert., I. IX, p. 51, n°'J.
Localités. — Anvers. En Angleterre , dans le London clay de Barton.
Cette petite espèce
,
qui nous paraît devoir rentrer dans ce genre et
se rapporter à VActeon elongatus de Sowerby, nous a été communi-
quée par M. Van Haesendonck, qui en fit la découverte dans les sables
noirs des environs d'Anvers, près du fort de Herenthaels. L'on ne doit
pas la confondre avec la Tornatella elongata Grateloup
,
qui , ayant
été établie postérieurement à l'espèce de l'auteur anglais, devra chan-
ger de dénomination. Nous proposons, en conséquence, de nommer
cette dernière Tornatella Grateloupii , saisissant avec empressement
cette occasion de témoigner à ce naturaliste notre reconnaissance
pour les différentes notices dont il a bien voulu nous gratifier.
Notre coquille est fragile, allongée, à spire obtuse et composée de
5 ou 6 tours, dont le dernier occupe à lui seul les deux tiers de la co-
quille. Ces tours sont séparés par une suture linéaire et profonde. Vue
Tom. XVII. 51
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à l'œil nu la surface de la coquille paraît lisse : mais mise sous le mi-
croscope
,
l'on aperçoit sur la moitié inférieure du dernier tour , de
fines stries transverses, régulières, qui se prolongent jusqu'à la base
et deviennent insensiblement plus visibles. L'ouverture est oblongue
,
étroite et allongée inférieurement. La columelle est dépourvue de plis;
la lèvre droite est tranchante et un peu prolongée comme dans quel-
ques espèces du genre Rissoa.
Cette coquille a 4 millimètres de longueur sur 2 de largeur.
Obscrv. — Quoique Sowerby ait cité cette espèce du London clay de l'Angleterre, nous pou-
vons (grâce à l'obligeance de MM. les membres de la commission du Muséum de Mons, qui nous
ont permis de voir la belle collection de M. le comte Du Chastel , renfermant de nombreux fos-
siles de l'Angleterre) affirmer qu'elle est du crag. Sowerby n'aurait-il pas été induit en erreur sur
le gisement de cette coquille?
N° 565. TORNATELLA STRIATA? SOW.
T. testa ovato-ventricosà , transversim striatà; spirâ acutâ; aperturâ ovatâ; columellà uni-
plicatâ.
Volcta •roitvvrii.is. Mont., 1805, Test. Srit., p. 251 (sec. Wood.).





1 843, Cat. of the Brit. foss., p. 138.
Localités.— Anvers. En Angleterre, dans le crag deSutton (S. Wood).
N'ayant qu'un seul exemplaire de cette espèce
,
qui peut être pris
pour un jeune individu de YActeon striatus de Sowerby, nous n'osons
déterminer notre coquille avec certitude. Elle est ovale, ventrue, à
spire aiguë, composée de 5 tours convexes, séparés par une suture pro-
fonde. Sa surface finement striée transversalement est à peu près lisse
sur le milieu de la coquille : ces stries sont plus prononcées vers la base
et jamais ponctuées. L'ouverture est ovale, anguleuse à sa partie
supérieure et occupe plus de la moitié de la longueur de la coquille.
La columelle est forte, munie d'un pli peu apparent et spiral.
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C. Espiees turriculétt.
Y 360. Toriutella acicula. Lamk.
T. teilâ turrito-i-ylindricâ, tenuissimè subttriatà ; aperlurâ minimâ, ovatâ; labro dextro acuto;
columellà uniplicatâ.
Ai un n.a acicdla. Lamk., 1800, Ànn. du mu»., vol. 4, p. 436, n • 6, t. VIII , pi. 60, fig. 9, ab.
— — Defr., Diet. des scien. nat., t. III , mp.
— — Lamk., 1822, An. sansvert., t. VII, p. 539, n» 6.
l-i i:\mii.i i l l — I. r . INJ.'. Inlil.. ir I-'. p. 107.
AiiRici'LA — Desb., 1824 a 1837, Coq. foss. env. Parit, t. II, p. 71, pi. 8, fig. 6, 7.
* —
— Nytl, 1830, Rech. coq. fou. de ffoestelt et Kl.-Sp., p. 19, n" 47.
' Torhateixa — Desb., 1838, An. sans vert., t. VIII
,
p. 345 , n» 6. Voir paragraphe (1).
* v • 1 1 1 1 \ — Grateloup, 1838, Âlém. conch. fou. du bassin de l'Jdour, famille des Plicacéu, p. 27,
n" 2, pi. 6, fig. 46, 47.
Localités. — Kleyn-Spauwen et Heerderen. En France, dans les sables de Grignon.
ainsi qu'à Dax et à Bordeaux (Grateloup).
Nous deTons encore à l'obligeance de M. Bosquet la connaissance
de plusieurs individus complets de cette petite coquille, que nous pos-
sédons aussi de Grignon, et qui
,
par conséquent , a pu être déterminée
avec certitude. Nos individus ne diffèrent de ceux de France que par
une taille moindre et des stries transverses souvent imperceptibles.
Les jeunes individus de Grignon ont ce même caractère.
Nous pensons , comme M. Deshayes, que cette coquille , ainsi que la
suivante , doivent plutôt faire partie de ce genre que de celui des Au-
ricules. Elle est petite, turriculée, aciculée, solide, assez épaisse et
lisse étant vue à l'œil nu, mais vue à une forte loupe, elle est très-
finement striée transversalement. Sa spire, composée de 9 à 10 tours
peu convexes et séparés par une suture peu prononcée , est pointue au
sommet. L'ouverture est fort petite, ovale; son bord droit est tran-
chant. La columelle est courte, munie supérieurement d'un gros plis
et inférieurement elle est un peu renversée en dehors.
Notre plus grand individu n'a que 4 millimètres et demi de Iongueur
sur 1 de largeur.
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N° 367. Tornatella spina. Desh.
T. testa lineari, acutissimâ , subpellucidâ, fragili, lœvigatissimâ; anfraclibus planulatis , subimbri-
catis ; aperturâ minimâ ; columellâ uniplicatà.
n i;i«.i i.a spina. Desh., 1824à 1837, Coq. foss. env. de Paris , t. II , p. 71, n° 9, pi. 8, fig. 10, 11.
Pyrauidella — Férussac.
* Melani i turritella. Duch. (Coll.) et Nyst, 1836, Rech., p. 21, n° 54, pi. 3, fig. 54 (individu mutilé).
* Acteon spina. Grateloup, 1838, Mém. conch., loc. cit., p. 30, n° 8, pi. 6, fig. 65, 66 (excl. syn. Bn-
libus aciccla. Dub. de Montp.).
* Tornatella — Nyst , 1842, Add. à la faune de Belgique, loc. cit., p. 446, n° 47.
Localilés. — Kleyn-Spauwen. En France, à Parnes et les faluns de S*-Paul (Grat.).
Cette coquille n'ayant pas été recueillie d'abord à l'état parfait, a été
prise pour une Mélanie ; mais M. Bosquet ayant découvert plusieurs
individus entiers, il nous a été facile de nous assurer qu'elle était iden-
tique avec YAuricula Spina Deshayes, laquelle doit, pensons-nous, ren-
trerdans le genre qui nous occupe. Elle est allongée, étroite, spiniforme
et lisse. Les tours de spire, au nombre de 12, sont à peine convexes et
séparés par une suture bien marquée et assez profonde. L'ouverture
est fort petite, ayant la lèvre droite tranchante; la columelle non mar-
ginée est très-courte, munie vers son milieu d'un pli fort apparent.
Longueur 6 millimètres sur 1 millimètre et demi de largeur.
N° 368. Tornatella conoïdea. Brocchi.
T. conico-turritâ, lœvissimà; anfraclibus planiusculis , suluris distinctis , idtimo subangulato ;
aperturâ semi-ovatâ; columellâ uniplicatà; labro intùs striato?
Turbo conoïdeus. Brocchi, 1814, Conch. foss. subap., t. II, p. 060, tab. 16, fig. 2.
Auricula conoïdea. Férussac , 1822, Tabl., p. 104.
*
— — Bronn, 1831, Ital. tert. geb., p. 78, n« 417.
'
— — Crist. et Jan,1832, Cat., p. 4, n°l.
Ovatella polita. Bivona , 1832, p. 4, tab. 1 , fig. 7 ; tab. 2, fig. 11 (mala).
Acteon pïgm*us ? Lea, 1833, Contrib. togeol., pi. 4, fig. 101.
" Auricli.a conoïdea. Phil., 1 836, Enum. moll. Sicil., p. 143, n° 3.
* Acteon incerta? Gratel., 1858. Conch. foss. du bassin de l'Adour, famille des Pucacées tbachélipodes,
p. 30, pi. 6, fig. 61 à 64.
Tornatella conoIdea. Nyst, 1842, A ddit. à la faune conch. de Belgique, n» 89 (Bdil.de l'acad. deBhui.,
t. IX, part.l", p. 450.)




près du castel Arquato. En France, dans les faluns jaunes de S'-Paul, près de
Bordeaux (rare) (Grateloup). Et peut-être à Alabama , dans l'Amérique septentrionale
(Lea). Habite la Méditerranée, sur les côtes de Sicile, à Païenne et Trapani. Dans le
golfe de Gènes, à Spezia (Bronn).
Nous ne pouvons trouver aucune différence entre cette coquille et
celle que nous possédons d'Italie, sous le nom de Turbo conoïdeus
Brocchi. Aussi nous sommes-nous décidé à la considérer comme son
analogue, auquel nous rapportons avec doute n'ayant pu les comparer,
les Acteon pygmœus Lea et YActeon incerta Grateloup. Ici nous fe-
rons remarquer en même temps que l'on ne doit pas confondre l'espèce
de l'auteur américain avec celle décrite plus tard par M. Grateloup
,
sous le même nom à'Acteon pygmœa et représentée pi. VI, fig. 77
et 78, laquelle sans aucun doute est très-différente. Pour les distin-
guer nous proposons de donner à l'espèce des environs de Bordeaux, le
nom spécifique de Parvula, et nous l'inscrivons à notre catalogue sous
le nom de Tornatella parvula Nob.
h'Auricula hordeola de Lamarck, que l'on rencontre fossile à
Grignon, se rapproche aussi beaucoup de notre coquille, mais s'en
distingue par sa taille ainsi que par sa forme un peu plus allongée.
Notre coquille est petite, de forme ovale, conique, à surface entière-
ment lisse. Sa spire est composée de 7 à 8 tours aplatis, dont le dernier
subanguleux à sa circonférence : ces tours sont séparés par une suture
distincte. L'ouverture est ovale, subarrondie et à bord droit tranchant,
strié à l'intérieur ; la lèvre gauche est épaisse et recouvre en partie une
petite fente ombilicale ; columelle garnie d'un pli à la partie supérieure.
Longueur 4 millimètres et demi , largeur 2 millimètres.
Genre 20"". — PYBAMIDELLA. Lamk.
Syn. génér. — Hélix sp. Millier.
Bummus sp. Brug.
\i i;ii i i v »p. I .iiinL
Turbo sp. Brocchi.
Caractères génériques. — Coquille turriculée dépourvue d'épiderme. Ouverture entière.
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demi-ovale, à bord extérieur tranchant, àcolumelle saillante, inférieurement subperforée à
sa base et munie de trois plis transverses. Opercule corné , ovalaire , fragile, obliquement
rayonné.
Animal. — Spiral , allongé , ayant un pied court subquadrangulaire , sur l'extrémité
postérieure duquel se trouve un opercule corné , très-mince , strié longitudinalement. Tête
triangulaire, portant un grand voile buccal bilobé, deux tentacules auriculiformes , fendus
antérieurement et portant à leur base interne deux yeux sessiles, arrondis et noirs. Cavité
branchiale allongée, étroite, contenant le long de l'anus un grand peigne branchial
étroit, dont les feuillets sont égaux.
,
Ce genre, proposé par De Lamarck pour des coquilles marines
,
a été maintenu par la plupart des zoologistes, et ne comprend encore
qu'un petit nombre d'espèces, dont 5 sont vivantes et 8 fossiles des
terrains tertiaires. M. Deshayes, Coquilles fossiles des environs de
Paris, tom. II
,
pag. 109, dit qu'une espèce appartenant à ce genre a
été recueillie fossile dans la formation crétacée , et M. Hoeninghaus
en mentionne une du groupe carbonifère de Rattingen; nous ne con-
naissons pas ces deux dernières. M. Grateloup en décrit aussi une nou-
velle sous le nom de P. slriatella.
Deux espèces de ce genre ont été recueillies dans nos terrains ter-
tiaires.
N°369. Pyramidella cancellata. Nyst. PI. XII, fig. 14, a, b, c.
P. testa conico-turritâ , anfractibus 10, planis, supernè acutis, sutura angustà separatis; striis
transversis et longitudinalibus cancellata; aperlurâ ovato-rotundatà; columellâ uniplicatâ,
plicâ callosà; labro tenuissimo, infernè profundè sinuato.
Ptramidella cancellata. Nyst, 1836, Bech. coq. foss. de Hoesselt et de Kl.-Sp., p. 26, n° 68, pi. 5, fig. 68
(mauvaise).
*
— sklcata. PotiezetMich. , 1838,GaZ. desMoll. deDouai, 1. 1, p. 357, n°5 (par erreur .Su/cota).




qui par la forme de sa bouche se rapproche
beaucoup du genre Cerithium, est très-commune dans les localités que
nous venons de mentionner; il est cependant très-rare d'en trouver
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des individus dont la bouche soit bien conservée, et c'est principa-
lement dans la localité de Looz, que nous avons pu en recueillir
à l'état parfait. II est à remarquer que les coquilles de cette localité
semblent être d'une meilleure conservation que celles des localités
environnantes, car c'est aussi là seulement que nous avons pu nous
procurer des Cérites à bouches intactes.
Cette petite pyramidelle a entièrement le port de la Pyramidella
mitrula Fér. Basterot, pi. I, fig. 5. Elle est conique -turriculée, à spire
un peu obtuse, composée de 7 à 8 tours étages, aplatis, étroits, dont
la partie supérieure formant une petite rampe est séparée par une su-
ture assez profonde et subcanalicujée. Tous les tours sont également
cancelléspardes stries régulières, transverses et longitudinales, qui se
croisent à angles droits. L'ouverture est ovale, arrondie , à columelle
fort courte est pourvue d'un gros pli renversé en forme de callosité , le
bord droit est tranchant , mince et sinué à la base à sa réunion avec
le bord gauche.
Longueur 8 millimètres , largeur 4.
N° 370. Pyramidella terebellata. Lamk.
P. testa minuta, elongato-turrilà , lœvigatissimà, nitidâ; anfraclibus numerosis , angustis
,
planis ;
sutura unisulcatâ; aperturâovato-angustâ; labro acutissimo; columellâ plicis tribus inœqua-
libus instructà.
Acriccla terebellata. Lamk., 1804, Ann. du mus., vol. 4, p. 436, n° 7, t. VIII
,
pi. 60, fig. 10, ab
Tirro — ? Brocchi , 181 i, Conch. fost. tubap., t. II
,
p. 383, n° 33.
Ai'ricula — Defr., 1816, Dict. des icien. nat., 1. 111 , suppl., p. 134, n° 5.
— — Lamk., 1822, An. sans vert., t. VII, p. 540, n°7.
Pyramidella — Férussac , 1822, Tabl. syst. des Moll
,
p. 107, n 10.
—
— Basterot, 1825, Mém. S. O. de la France, p. 26, n«3.
—
— Defr., 1826, Dict. des scicti. nat., I. XLIV, p. 135.
— Desh.,l824à1836, Coq. fois. env. de Paris, t. I,p. 191,n»1,pl. 22, fig. 7, 8.
—
— Bronn, 1831, /tal. tert. geb.,p. 68, n°358.
*
— chisdlcata. Dujardin, 1837, Mém. sur les couch. du sol en Tour., p. 282, n» 1.
terebellata. Graleloup, 1838, loç. cit., pi. 6, fig. 79, 80, et Cat. zool., p. 32, n° 86, 2.
—
— Anton.. 1839, Ferz. der conchylien, p. 48, n' 1754.
—
— Desb., 1843, Anim. sans vert., t. 9, p. 57, n* 1.
Localités. — Anvers (rare). En France, à Grignon, Parnes, Mouchy, Courtagnon .
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Houdan, dans le calcaire grossier, les faluns de la Touraine, Angers, Bordeaux, Dax.
En Italie et en Angleterre , dans le crag du comté de Norfolk (Nob.).
La faune fossile de Belgique doit aux recherches assidues de M. De-
wael , la découverte de cette intéressante espèce
,
qui paraît appartenir
aux divers étages des terrains tertiaires. Elle semble plus se rappro-
cher de la Pyramidella terebellata des environs de Bordeaux que de
celle des environs de Paris; car elle est plus petite, a la suture plus
profonde , l'avant-dernier tour plus anguleux et les plis de la columelle
un peu moins obliques, surtout le supérieur. Elle est du reste très-re-
connaissable par sa forme allongée et turriculée ainsi que par sa spire
composée de 11 à 12 tours aplatis et étroits, séparés par un léger
sillon. Le dernier tour est court, terminé par une ouverture ovale,
oblongue , fort petite , dont le bord droit est mince et très-fragile , et
l'inflexion de sa base oblique et fort petite. La columelle est oblique,
pourvue de trois plis : le premier supérieur est tranchant, transverse
et plus grand que les deux autres, qui sont presque égaux et très-obli-
ques. A la base de la columelle se trouve une petite fente ombilicale.
Toute la surface extérieure est lisse, polie et brillante.
L'individu que nous avons sous les yeux n'a que 7 millimètres de
longueur sur 2 et demi de largeur.
Genre 21me . — NISO. Risso.





Edlima. spec. G.-B. Sow.
Bonellia. Desh.
Janella. Grateloup.
Caractères génériques. — Coquille turriculée, lisse, polie, à sommet très-pointu et in-
cliné latéralement. Axe perforé dans toute sa longueur. Columelle simple et sans pli.
Bord droit mince, simple, presque parallèle à l'axe longitudinal.
Animal inconnu.
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Les coquilles qui actuellement font partie de ce genre, étant mari-
nes, ont dû être retirées des genres Bulimus et Melania avec lesquels
elles étaient confondues. Risso, le premier proposa pour elles un nou-
veau genre, sous le nom delViso, qui fut plus tard successivement adopté
par MM. Bronn, Cristofori et Jan, ainsi que Philippi. C'est donc sans
motif que M. Deshayes (Animaux sans vertèbres, t. VIII, page 286)
en établit un nouveau pour ces coquilles, sous le nom de Bonnelia
,
et, en même temps, M. Grateloup, un autre sous celui de Janella.
M. Sowerby a réuni le Bulimus terebellatus Lamarck au genre Py-
ramidella, et M. J.-B. Sowerby, dans les Proceedings de la société
zoologique de Londres , ainsi que dans ses Illustrations conchyliolo-
giques, rapporte aussi à tort au genre Eulima de M. Risso plusieurs
espèces vivantes, marines et ombiliquées, qui présentent le port de
l'espèce type.
Les espèces de ce genre ayant toutes été décrites par M. Deshayes,
il suffira de changer le nom générique et de leur donner celui de Niso.
Une seule de ces espèces a été observée à l'état fossile, et nous pen-
sons que plusieurs autres coquilles ont été confondues avec elle.
Le Niso lerrebellata de Grignon est-il identique avec celui de l'Italie?
à en juger d'après des individus que nous avons pu comparer de
Courtagnon et de Castel Arquato, nous en doutons fortement.
N° 371 . Niso terebellatus. Lamk.
N. testa conico-turrilù, umbilicatà; anfractibus planulatis lœvisswiis; aperturâ ovatâ, utrinqw-
acutà.
Soldani , 1780, Saggio ont., pi. 19, fig. 98.
Turbo terebellum. Cheran., 1788, Conch. Kab., vol. 10, lab. 105, fig. 1592, 1593.
Bulimus terebellatus. Lamk., 1804, Ann. du mus., t. IV, p. 391, n" 3; t. VIII , pi. 59. fig. 6.
Hélix Brocchi , 1814, Cottch. fou. subap., t. II . p. 304, a- 6.
Bulimus — Defr., 1817, Dicl. des te. nat., t. V, suppl., p. 121.
—
— Lamk., 1822, 4n. sans vert., t. VII, p. 534, a» 3.
" Ptramidella terebellata. Sow., 1822 à 1832. Gen. ofSchells, fig. 2, 4.
Bulimus terebellatus. Dcsh., 1824 a 1837, Descr. coq. foss. env. de Paris , t. Il . p. 63. n° 4. pi. 9.
«g.1,J.
— — Batterot , 1 825, Descr. du bassin tert. du SO. de la France . y .23, n 1
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Niso KiuiiMsa. Risso, 1826, ffist. nat. des prod. de l'Europe mérid., t. IV, p. 219, n° 571,
pi. 7, fig. 98. /
* Niso terebellata. Bronn ,1831, Jtal. lert. geb., p. 79, n° 1.
* — — Crisl. et Jan , 1832, Cat. foss. univ., p. 5, genre 35.
* Pasithea (ihbilicata? Lea , 1833, Conlrib. to geol., p. 1 03, pi. 4, fig. 85.
* Bulimus terebellatus. Scacchi , 1835, Annaleciv., fasc. XIII , p. 11, pi. 2, fig. 4.
Pyramidella terebellata. Bouillet, 1836, Cat. coq. foss. de VAuvergne, n° 25, p. 108.
— — Grateloup
,
Bull. soc. Lin. de Bord., t. II
,
p. 98.
* Niso eburnea. Philippi, 1836, Enum. Moll. Sicil., p. 158, n° 1.
* Bulimus tereeellatus. Potiez et Mich., 1838, Gai. des Moll. de Douai, 1. 1, p. 157, n° 54.
* Bonellia terebellata. Desh., 1838, An. sans vert., t. VIII
,
p. 287, n° 1
.
* Jawf.lla — Grateloup, 1838, Tabl. stat. des coq. univ. foss. de l'Adour, p. 11, n° 86.
* — — Grateloup. 1838, Conch. foss. du bassin de l'Jdour, les Mélahiens, p. 14, n° 1,
pi. 5, fig. 15,16.
' Niso — Nyst et West., 1839, Nouv. rech. coq. foss. prou. d'Anvers
,
p. 17, n» 43.
Localités.— Anvers (rare). En Italie, dans le Plaisantin, à San Geminiano et à Sienne.
En Sicile. En France, à Dax, à Bordeaux, aux environs de Paris, à Grignon, à Laon
,
ainsi qu'à Courtagnon, d'où nous la possédons. Et en Amérique, dans l'Alabama (Lea).
Si la citation de Chemnitz convient à l'espèce fossile, il sera conve-
nable de lui restituer le nom spécifique de Terebellum. Quant à nous,
nous présumons que les coquilles fossiles des environs de Paris et de
l'Italie sont distinctes ; mais n'ayant pu comparer des individus par-
faits, nous croyons devoir en attendant laisser subsister la synonymie
telle que nous la donnons. Nous regrettons de ne pouvoir décrire
notre coquille
,
qui laisse à désirer sous le rapport de la conservation
;
nous pensons cependant qu'elle se rapproche plus de l'espèce figurée
par Lea que des autres citées. Le Niso brunnea
,
qui se trouve figuré
dans Sowerby ( Conch. Illusl., 1832, fig. 9, cat. n° 5), des mers de la
Chine, semblerait en être l'analogue vivant, si nous pouvons en juger
d'après des figures.
Famille douzième. — LES JANTHINES. Lamk.
Les deux genres qui composent cette famille ne paraissent pas en-
core avoir été rencontrés à l'état fossile.
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Famille treuième. — LES NÉRITACÉES. Lame.
Le genre Nérite a seul été observé fossile dans nos terrains ter-
tiaires.
Genre 22"". — NÉRITA. Lister.




Caractères génériques. — Coquille mince ou épaisse, semi-globuleuse ou ovale, aplatie
en-dessous, non ombiliquée. Ouverture entière demi-ronde, le bord gauche septiforme et
tranchant; souvent denté, avec ou sans dents ou crénelures à la face interne du bord
droit. Opercule muni d'une apophyse ou d'une pointe latérale.
.1 nim ni. — Globuleux, et spiral postérieurement. Pied large, court, ovale, triangu-
laire, tronqué et plus épais en avant, et portant à sa partie médiane un opercule calcaire.
Tête longue et peu saillante, garnie antérieurement d'un large voile labial, deux grands
tentacules subulés, insérés de chaque côté de la tète et accompagnés d'un second tenta-
cule court et tronqué, portant l'œil à son extrémité.
En réunissant à ce genre les Nèritines de De Lamarck, nous
pensons devoir maintenir sa division en deux sections principales,
comprenant l'une les espèces marines et l'autre les fluviatiles. Nos
terrains tertiaires n'ont encore présenté que des espèces appartenant
à cette dernière section
,
qui sont les Néritines de De Lamarck. Au-
cune d'elles ne paraît encore avoir été observée fossile dans les
couches inférieures aux terrains tertiaires.
M. Deshayes en mentionne huit espèces des environs de Paris, et
Sowerby une nouvelle de l'île de Wight. De ces neuf espèces les
deux suivantes ont été recueillies en Belgique.
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N° 372. Nerita perversa Gmel.
N. testa ovato-conicâ, basi latissimâ, callosâ; spirâ minimâ, apice contortà; aperturâ minimâ,
semi-lunari; columellâ rectâ, transversâ, ocloplicatâ.
Nerita perversa. Gmel., 1789, p. 5686, n» 72.
Walchs . Nalurf., t. VI
,
p. 165.
Schmidel , Petref., pi. 23, fig. 1 , 2, ô.
— Schmideliana. Chem., 1786
,
Conch. Kab., 9, tab. 114. fig. 975, 976.
IVerita conoïdea. Lamk., 1804, Ann. du mus., t. V, n° 1.
Neritina conoïdea. De Roissy, 1805, Suff. de Sonnini Moll., t. V, p. 375, n» 9.
Vêlâtes — Montf., 1810, Conch. syst., t. II, p. 354.
—
— Lamk., 1822, An. sansvert., t. VI, part. 2, p. 183, n°l.
—
— Defi\,1825,Z>icf. des scien. nat., t. XXXIV, p. 481.
Nerita perversa. Blainv., 1825, Moll., p. 445, pi. 36 bis, fig. 3.
—
— Blainv., 1825, Dict. des scien. nat., t. XXXIV, p. 477.
—
— Hacquet, 1811, pi. 11, fig. 12.
Park'mson, 1811, Org. rem., 3, pi. 6, fig. 4, 6 (mala).
— cOxoïdea. Brong., 1825, Vicentin, p. 60, pi. 2, fig. 22.
Vêlâtes perversa. Cuv. Guérin, Icon. durèg. anim. Moll., pi. 14, fig. 7.
"Ni r.inw conoïdea. Desh., 1824 à 1837, Coq. foss.env. de Paris, t. II, p. 149, n» 1, pi. 18, 6gA, S (Junior).
Sow., 1822 à 1832, Gen. ofSchells, fig. 1, 2.
Mérita perversa. Crist. et Jan, 1852, Cat. foss., p. 4. n» 2.
jXeritina — Desh., 1838, An. sans vert., t. VIII, p. 567, n° 1.
—
— Potiez et SJich., 1838, Gai. des Moll. de Douai, 1. 1, p. 501.
—
— Nyst, 1856, Rech. coq. foss. de Hoesseltet Kl.-Sp.,p. 24, n" 62 (junior )
.
Localités. — Kleyn-Spauwen (Junior). En France, à Retheuil, Guise-la-Motte, le Sois-
bonnais (Desh.) , La Ronca (Brong.) et Bordeaux (Crist. et Jan.)
Nous ne possédons de cette espèce qu'un individu jeune recueilli
à Kleyn-Spauwen par M. le comte Duchastel. Il n'est caractérisé que
par sa spire très-inclinée ainsi que par les dentelures de son bord
gauche et ne mesure que 7 millimètres de largeur.
N° 373. Nerita concava. Sow.
N. testa ovato-globosâ , lœvigatâ, apice obtusâ, lineolis fuscis parallelis vel reliculalis tenuissimis
ornalà; anfractibus angislis, convexis; aperturâ semi-lunari; columellâ arcuatà in mcdio
denticulatà.
JXeritina concava. Sow., 1825
,
Min. conch., t. IV, p. 1 18, pi. 585, fig. 1 à 8.
—
— Férus., 1819 à 1828
,
.ffïjt. des il/oW., 20Mivr., fig. 9.
*
— picta? Id., 1819 à 1828, id., 20Mivr„ fig. 4, 7. JUGITOj ?
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> i i.im » pict* ? Eichw., 1831, Natur. Zkix., p. 218.
— — ? Dubois de Montp., 1831, Conch.fou. fo(V, p.45,n<>1, pi. 111, fig. 45,46.
— COIICAVA. Nyst, 1830, Rech. coq. fou. de ffoesielt et Kl. -Sp., p. 24, n» 03.
— corcava? Grateloup, o* 125.
— picta? Grateloup, Bull. toc. Lin. de Bord., t. II, p. 145, n* 123.
— — ? Cris», et Jan, 1832, Cat. fou., p. 4, n» 1.
— picta. Pû»ch , 1837, Pol. Pal., p. 1)7, n» 1
.
— — ? Potiez et Mich., 1838, Gai. det Moll. de Douai, t. I, p. 314, n» 27.
— COHCAVA. Desh., 1838, An. tant vert., t. VIII, p. 597, n'O.




— Morris , 1 843 , Cat. of Brit. fou., p. 1 54
.
Localités.—Kleyn-Spauwen , Looz, le Vieux-Jonc et Hoesselt. En Angleterre, à l'ile de
Wight, Muddiford, Highgate et Charlton. En France, à Bordeaux. En Pologne. En Po-
dolie, à Rrzemienna, où elle est très-commune.
Cette petite Néritine, que nous avons aussi reçue de MM. Cristofori,
et Jan sous le nom de Neritinapicta Fer., de Bordeaux, semble devoir
être réunie à celle-ci, qui devra conserver le nom de concava, imposé
antérieurement par Sowerby. Elle est petite, ovale, globuleuse, de
la grosseur d'un pois et entièrement lisse. Sa spire , formée de 4 tours
convexes, est obtuse. L'ouverture est étroite, semi-lunaire. Le plan de
la columelle est arqué dans toute sa longueur, et porte dans le milieu
seulement quelques dentelures peu saillantes qui s'effacent dans cer-
tains individus. Quoique fossile, nous en possédons des individus qui
ont conservé leur coloration qui est assez variable et consiste en des
lignes très-fines, noirâtres, quelquefois parallèles, non entre-croisées,
et formant le plus souvent un réseau très-fin et très-élégant.
Notre plus grand individu n'a que 7 millimètres de longueur.
Famille quatorzième. — LES SIGARETS. Ccv.
Les genres Natices et Sigarets ont seuls été observés à l'état fossile
dans nos terrains tertiaires.
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Genre 23me . — NATICA. Adanson.





Caractères génériques.—Coquille subglobuleuse , ombiliquée. Ouverture entière, demi-
ronde. Bord gauche oblique, non denté, calleux : la callosité modifiant l'ombilic et quel-
quefois le recouvrant. Bord droit tranchant, toujours lisse à l'intérieur. Un opercule corné
ou calcaire.
Animal.— Ovale, spiral. Pied profondément et transversalement bilobé en avant, et
portant en arrière, sur un lobe appendiculaire , l'opercule. Tête pourvue de longs tenta-
cules cétacés, aplatis et auriculés à la base. Yeux pédoncules. Bouche armée d'une dent
labiale, sans langue spirale.
D'après les observations de M. Gray
,
qui ont été confirmées depuis,
l'animal du genre Natice n'aurait aucun rapport avec celui des Nérites,
et se rapprocherait beaucoup des Cryptostomes de M. De Blainville.
Ce genre , créé par Adanson et maintenu par les auteurs , comprend
un grand nombre d'espèces vivantes et fossiles. Ces dernières parais-
sent même avoir été observées dans toute la série géologique des ter-
rains de sédiment les plus inférieurs. Dix espèces ont été recueillies
dans nos terrains tertiaires, ce sont les suivantes.
N° 374. Natica hïbrida? Lamk.
J
N. testa ovato-ventricosâ, apicè acutâ, lœvigatâ, transversimve substriatâ; basi imperforatâ;
spirâ elongatâ, conicâ; anfractibus convexis, supernè canali complanato exaratis ; aperturâ
ovato-semilunari , margine sinistro calloso, dextro tenui acuto, basi incrassato.
Ampullaria hybrida. Lamk., 1804, Ann. du mus., vol. 5, p. 53, n° 12.
—
— Lamk., 1822, An. sans vert., t. VII, p. 550, n» 12.
Natica — Desh.,1824 à 1857, Coq.foss. env. Paris, t. II, p. 172, n" 10, pi. 19, fig. 17, 18.
* Ampullaria — Desh. , 1838, An. sans vert., 2e édit., t. VIII, p. 553, n° 12.
* Natica — Morris , 1843, Cat. oftheBrit. foss., p. 153.
Localités. — Bruxelles, au quartier Louise. En France, à Valmondois, Asty, Betz,
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dans le grès marin supérieur, Retheuil, Soissonset Laon. En Angleterre, à Brackles-
ham (Edwards).
C'est avec doute que nous rapportons à la TV. hybrida le moule d'une
grande Natice que nous avons recueilli dans nos terrains tertiaires
;
il parait avoir avec elle le plus d'analogie.
N° 375. Natica sigaretina? Lamk.
N. testa ovato-convexâ, lati dilatatâ; spirâ brevi , conicà , acutâ ; anfractibus angustis, convexù
,
ultimo tenue striato; vmbilico minimo, tecto; extùs tnarginato, aperturâ ovalo-rotundatà, am-
plissimà, dilatatâ; labro timplici, acuto.




Min. conch., t. III, p. 153, pi. 384, fig. inférieure (non Natica tigare-
ttna, t. V, pi. 479, 6g. 3).
— — Lamk., 1832, An. tant vert., t. VII, p. 55, n° 10.
Natica — Deih., 182411837, Coq.fott. tnv. de Parti, t. II, p. 170, n- 7, pi. 91, 6g. 5,6.
— — Criit.etJan, 1833, Cat. fou., p. 3, a« 18.
* \ mpi m m.n — Galeotti, 1837, lHém. eonst. géogn. prov. de Brab. (Mit. coca, »ae l'A.. m. iot.
de Baux., t. XII
,
p. 144, n" 33.)
* — — De»h., 1838, An. tant vert., t. VIII
,
p. 553, n" 10.
* Natica — Polie* et Mica., 1838, Gai. det Moll. de Douai, t. I , p. 305. n* 33.
* i.i.niii i ssigaretihcs. Morris, 1843, Cat. ofthe Brit. fou., p. 147.
Localités.— Les grès ferrugineux de Groenendael? En France, à Grignon, Courtagnon,
Parnes, Mouchy, Laon , Soissons, dans le calcaire grossier. Se trouve aussi à Hauteville,
près Valognes, ainsi qu'aux environs d'Arras. En Angleterre, dans le London clay de
I '..ni. ni et de Bognor.
L'on ne doit pas confondre avec cette espèce la N. sigaretina de
Sow. {Min. conch., tom. 5, pag. 126, pi. 479, fig. 3), qui en est très-
distincte, et qui se rapporte, selon nous, à la IV. glaucinoïdes. Desh.
N° 376. Natica patula? Lamk.
N. testa ventricosâ, lœvigatà, polità, basi patulà, latè umbilicatâ : umbilico nudo, extùs tnargi-
nato; spira brevi, acutà; aperturâ magnâ, semi-lunari; labro amplo, intùs incrassato.
HlUX mttabii.is. Brander, 17G6, Fou. hant., lab. 4, fig. 57.
.VMi'ii.i.tiiiA pat il.a. Lamk., 1804, Ann. du mu»., t. V, p. 33, n°0.
—
— Sow., 1831, Wm. conch., t. III
,
p. 153, pi. 384, figuretlu milieu (non Sow., pi. 373).
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Ampullaria patula. Lamk., 1822, An. sans vert., t. VII, p. 549, n»9.
Natica — Desb., 1824 à 1837, Descr. coq. foss. env. de Paris, t. II
,
p. 169, n° 6, pi. 21, fig. 3, 4.
— — Crist. et Jan , 1832, Cat. foss., p. 3, n° 6.
* Ampullaria — Galeotti, 1837, loc. cit., p. 144, n° 34.
* Natica — PotiezetMich., 1838, Gal.,\oc. cit., p. 294, n°26.
* Ampullaria — Desh., 1838, An. sans vert., t. VIII
,
p. 552, n°9.
* Globulus patulus. Morris, 1843, Cat. of Brit. foss., p. 147.
Localités.— Les sables de Rouge-Cloître. Le Bolderberg? En France, à Grignon, Cour-
tagnon, Parnes, Mouchy et Retheuil, dans le calcaire grossier. En Angleterre, dans le
London clay de Barton.
Observ. — Cette espèce ne doit pas être confondue avec la N. patula de Sowerby que nous dé-
crirons sous le nom de N. crassa Nob. (vide n° 381 ).
N° 377. Natica lineolata. Desh.
N. testa ovato-globosâ , apice conicâ, acutâ, lœvigatâ, lineolis obscuris, fuscis ornatâ; umbilico
parvo, minimo, callo repando, clauso; aperlurâ minimâ, semi-lunari.
Natica lineolata. Desh., 1824 à 1837, Coq. foss. env. de Paris, t. II, p. 167, n° 4, pi. 20, fig. 9, 10.
* — — Galeotti, 1837, toc. cit., p. 144, n" 29.
* — — PotiezetMich., 1838, Gai. des Moll. de Douai, p. 293, n° 19.
* — — Desh., 1838, An. sans vert., t. VIII, p. 654, n» 4.
Localités.— Les sables et grès de Rouge-Cloître, les grès de S'-Josse-ten-Noode , dans
les environs de Bruxelles. En France, à Beauchamp, Damery et Lisy-sur-Ourcq, dans le
grès marin inférieur.
N° 378. Natica canaliculata. Lamk.
N. testa globulosâ, apice acutâ, spirâ productâ, conicâ; suturis simplicibus, canaliculatis ; umbi-
lico angusto, perforato, nudo; aperlurâ semi-lunari.
Ampullaria canaliculata. Lamk., 1804, Ann. du mus . vol. 5. p. 32, n" 8.
— CANALIFERA. Lamk., 1822, An. sans vert., t. VII
,
p. 549, n° 8.
Natica canaliculata. Desh., 1824 à 1837, Coq. foss. env. de Paris, t. II, p. 170, n" 8, pi. 21 , fig. 9, 10.
* — — Galeotti , 1837, toc. cit., p. 144, n» 30.
* — — Potiez et Mich., 1838, Gai. des Moll. de Douai, 1. 1, p. 289, n» 4.
* Ampullaria canalifera. Desh., 1838, An. sans vert., t. VIII, p. 552, n° 8.
Localités.— Les sables et grès de Rouge-Cloître et les grès de S'-Josse-ten-Noode, dans
les environs de Bruxelles. En France, à Grignon, Parnes, Mouchy, dans le calcaire gros-
sier.
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N'ayant pu retrouver que les moules de ces espèces mentionnées
dans l'ouvrage de M. Galeotti, nous avons cru devoir nous abstenir
d'en donner les descriptions , aussi ne les mentionnons-nous qu'avec
réserve.
N° 379. Natica Sowerbyi. Nob.
N. testé ventricoso-globosâ, lœviusculâ; anfractibus senis, convexù: aperlurà ovalo-elliptieà; um-
bilico magno, simplici, nudo.
Natica i.i m immiu s Sow., 1824, Min. conch., t. V, p. 126, pi. 479, fig. 4.
* — — Nysl, 1833, Beeh. coq. (ou. d'Jnvers, p. 24, n° 10.
* — — Potier et Midi., 1838, Gai. des Moll. de Douai, il, p. 292, n° 14 (exclusii tyu.
Desbayes).
Localités. — Anvers (rare). En Angleterre, dans le crag du comté de Suffolk.
Cette coquille, qui se rapporte entièrement à la figure citée de
Sowerby, n'a aucun rapport avec la Natica glaucinoïdes Desh., avec
laquelle MM. Potiez et Michaud semblent l'avoir confondue. Elle est
même très-distincte de la TV. glaucinoïdes que l'auteur anglais a dé-
crite et figurée dans le premier volume de son Min. conch., pag. 19,
pi. 5, et à laquelle il sera juste de conserver son nom , bien antérieur
à celui imposé par M. Deshayes, à une espèce fossile de France. Cette
dernière est décrite et figurée dans l'ouvrage sur les Coquilles fossiles
des environs de Paris, tom. II, p. 166, n° 3, pi. 20, fig. 7, 8; et,
pour éviter toute confusion synonymique, nous proposons de donner
à cette espèce de France, le nom de N. Deshayesiana Nob.
L'espèce qui nous occupe se rapproche tellement de la Natica mo-
nilifera, qu'elle nous semble en être l'analogue fossile. Mais n'ayant
pu étendre nos observations sur un assez grand nombre d'individus
,
nous nous abstenons de les réunir. Les Natica labellata Lamk. et
Natica helicina Brocchi, nous semblent aussi avoir avec elle de très-
grands rapports.
Elle est ventrue, très-globuleuse, entièrement lisse. Ses tours, au
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nombre de six , sont arrondis et peu élevés , séparés par la suture
,
qui
est très-prononcée, mais peu profonde et simple. Le dernier tour est
très-grand comparativement aux autres : il est percé inférieurement
par un ombilic simple, sans callosité, très-grand et profond, qui laisse
apercevoir tous les tours de spire. L'ouverture est très-grande, ovale
,
semi- lunaire. Son bord gauche, étalé supérieurement en une cal-
losité
,
est appuyé sur l'avant-dernier tour ; il s'arrondit vers la base
et se relève un peu au-dessus de l'ombilic , dont il cache une faible
partie. Le bord droit est simple et tranchant dans toute son éten-
due.
Longueur 37 millimètres, largeur 34.
N° 580. Natica glaucinoïdes. Sow.
N. testa solidâ, ovato-globosâ, lœvigatâ; spirâ brevi, conoïdeà ; anfractibus quinis, convexis, sutura
simplici; aperturâ semi-lunari ; callo umbilicum simplicem subclaudente.
Natica ci.accinoïdes. Sow., 1852, Min. conch., t. I, p, 19, pi. 5, les trois figures supérieures (non pi. 479,
fig. 4) (nonDesh.).
* — — Nyst,.183G, Rech.coq.foss.deHoesseltelKl.-Sp., p. 25, n°64.
* — — Pusch, 1837, Pol. Pal., p. 100, n" 4, pi. 9, fig. 14, abc (excl. syn.).
— ACHATE.\sis. Recluz, MSS.
* — De Koninck , 1837, Descr. coq. foss. de l'argile de Boom et de Baesele, etc., p. 9, n" 5.
*
— catehoïdes? Wood. MSS. sec. Morris, 1843, Cat. oftheBrit. foss., p. 152.
* — glaucinoïdes. Nyst , 1843, Bull. soc. géol. de France , t. XIV, p. 452.
Localités. — Kleyn-Spauwen , Tongres, le Vieux-Jonc, Neereepen, Henis, Hoesselt,
Vliermael, Lethen et leBolderberg?dans le Limbourg; Boom, Baesele et Schelle, dans
la province d'Anvers et de la Flandre orientale. En Angleterre, dans le London clay de
Highgate et d'Archway.
Nous joignons à cette espèce la Natica achatensis Recluz, décrite
par M. De Koninck , attendu que nous ne lui trouvons pas de carac-
tères qui puissent l'en distinguer.
Cette espèce, qui est très-abondante dans le Limbourg, semble
l'être beaucoup moins à Boom, Baesele et Schelle. Elle se trouve
aussi rarement bien conservée dans ces dernières localités. N'ayant pu
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nous procurer des individus entiers du Bolderberg, nous n'osons les
citer ici qu'uvec doute.
Cette Natice est épaisse, ovale, globuleuse, entièrement lisse, quel-
quefois munie de quelques stries longitudinales inégales et fines
,
provenant des accroissements de la coquille ; ces stries s'aperçoivent
surtout sur le dernier tour et se réunissent en légers plis vers l'om-
bilic. Sa spire, assez courte , est pointue, composée de cinq à six tours
arrondis et séparés par une suture légèrement creusée, simple et li-
néaire. Le dernier tour est grand comparativement aux autres, percé
inférieurement par un ombilic ordinairement très-ouvert et profond,
sur lequel repose une callosité assez épaisse
,
provenant du bord gau-
che, qui se relève un peu au-dessus de lui , et se continue vers la partie
supérieure de l'ouverture , où elle se réunit au bord droit qui est épais
et tranchant. L'ouverture est semi-lunaire.
Les plus grands individus proviennent de Boom , Baesele et Schelle
;
ils ont 27 millimètres de longueur sur 22 de largeur, tandis que les
autres n'en ont que 14 de longueur sur 16 de largeur.
N°38i. Natica crassa. Nob.
N. testa subglobosû, crassâ, lœvigatâ; spirâ productiusculâ, obliqua! unibilico spiraliter sulcatn,
callo subbipartito.
Natica patbla. Sow., 1822. Min. conch., t. IV, p. 99, pi. 375, les trois figures inférieures.
— cahrena. Battent, 1X25, Mém. de la soc.d'hist. tint, de Paris, t. H, 1" part., p. "s. n 1.
*
— clauciha? Duboisde Montp., 1831, Conch. fou. IVolh. Porf., p. 44. n- 1. pi. 111. fig. 42. 43.
*
— l'vru.i. Nyst, 1835, Rech.coq. fou. d'envers, p. 25, n- 13.
* — — Portez et Mich., 1 838, Gai. des Moll. de Douai , t. I , p. 295, n" 34
.
* — — Morris , 1843, Cat. ofBrit. fou., p. 153.
Localités. — Anvers. En Angleterre, dans le crag du comté de Suffolk , à Ipswich. En
France, à Bordeaux, Dax, Léognan et Saucats. Dans les sables de Szuskowce, en Wol-
hynie.
INous pensons que cette espèce est l'analogue fossile de la /Vatica
millepunctata Lamk. , mais comme nous n'avons pu en acquérir la
certitude, nous n'avons osé l'y réunir. ÎNous avons changé le nom
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imposé par Sowerby, attendu qu'il avait déjà été employé antérieu-
rement pour une Natice fossile de France, que nous venons de men-
tionner au numéro 376.
Cette Natice est très-épaisse et globuleuse. Sa spire est composée de
cinq à six tours arrondis, élevés, dont le dernier est beaucoup plus
grand que les autres. L'ouverture est très-oblique à l'axe, est très-
ample, semi-lunaire, garnie supérieurement d'une callosité qui sert
de point d'appui à l'extrémité supérieure de la lèvre droite
,
qui est
mince, tranchante et régulièrement arquée. Le bord gauche est ob-
tus, un peu excavé à la base. L'ombilic est très-grand, très-évasé,
infundibuliforme, recouverte sa partie supérieure par une large cal-
losité, toujours partagée en deux parties inégales par un sillon trans-
verse et assez profond.
Sa longueur est de 30 millimètres, sa largeur est la même.
N° 382. Natica cirriformis. Sow.
N. testa globosà , crassâ; anfraclibus quinis, compressas ; spirâ depressà, obliqua; umbilici loti,
profundi, callo crasso; aperturà oblongâ , angustà.
Natica cibmformis. Sow. 1824, Min. conch., tom.V, p. 125, pi. 479, Cg. 1.
*
—
— Morris, 1843, Cat. Brit. foss., p. 152.
Localités. — Anvers (rare). En Angleterre, dans le crag du comté de Suffolk.
Nous n'avons encore recueilli que trois individus de cette espèce,
que l'on pourrait confondre avec la N. crassa. Cependant elle s'en
distingue facilement par sa forme globuleuse et oblique, sa spire
moins élevée et ses tours aplatis, à peine séparés les uns des autres,
au nombre de quatre à cinq. Sa surface est couverte de fines stries
longitudinales, qui deviennent plus apparentes à mesure qu'elles at-
teignent les bords du dernier tour, où elles indiquent très-nettement
les différents accroissements de la coquille. L'ombilic est très-grand
et dépourvu de sillons à l'intérieur; il est tellement profond qu'il laisse
apercevoir tous les tours de spire. Son bord columellaire est pourvu
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d'une callosité épaisse, qui s'appuie sur l'ombilic sans le couvrir, et
qui se prolonge supérieurement pour se réunir au bord droit
,
qui est
épais et tranchant. Son bord gauche est arrondi et très-épais. L'ou-
verture est oblongue et étroite.
Longueur 24 a 25 millimètres, largeur 28 à 30.
N° 383. Natica Hantoniensis. Sow.
N. testa subglobosâ, sublœvigatâ; anfractibus quinis , obtusis ; spirâ brevi; aperturà terni lunari;
câlin umbilicum, latum subclaudente, magno.
Natica II mtoniemis. Sow., 1804, Trant. lin. toc., vol. 7, t. Il , fig. 10.
— striata. Sow., 1832, Min conch., t. IV, p. 09, pi. 373, fig. 1, les deux figures supérieures.
*
— Hantohiensis Sow., 1835, Min. conch., tyst. index, t. 6, p. 240.
*
— patcla. Nyst, 1830, Rech. coq. fois, de Ifoesselt et Kl.-Sp., p. 25, n" 65 (non Sowerby).
* — — Morris, 1843, Cat. oftheBrit. fou., p. 153.
Localités.— Kleyn-Spauwen , Lelhen et Vliermael, dans le Limbourg. En Angleterre,
dans le London clay de Barton, Bracklesham-Bay, Herne-Bay.
Cette espèce, d'abord confondue avec la N. paiula Sow., à cause
du mauvais état des individus qui avaient été recueillis à Kleyn-
Spauwen, vient de nous être adressée, par M. Bosquet, de Lethen
et de Vliermael. Nous avons pu dès lors la déterminer avec certitude
et en même temps nous assurer qu'elle en différait essentiellement,
tant par ses tours de spire moins proéminents que par l'absence totale
du sillon dans l'ombilic. Elle se rapproche beaucoup de la TV. epiglot-
tina Lamk., mais nous doutons qu'elle puisse y être réunie; peut-
être n'en est-elle qu'une variété?
Les Natica striata de MM. Crist. et Jan et de M. Lea ( Contrib. to
geolog.) ne doivent pas être confondues avec cette espèce; la première
semble se rapprocher de la Natica olla , tandis que l'espèce de l'au-
teur américain nous semble appartenir au genre Sigaretus.
Cette Natice, qui acquiert un volume presque aussi grand que la
précédente , est ovale, arrondie, obtuse au sommet; aspire courte,
formée de quatre à cinq tours peu convexes, unis par une suture légè-
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rement creusée , simple et linéaire. Sa surface
,
qui d'abord semble
lisse, est pourvue de stries longitudinales irrégulières, provenant des
accroissements de la coquille : ces stries deviennent plus fortes sur





profond , très-évasé et pourvu à sa partie
supérieure d'une callosité assez grosse
,
qui cependant ne l'obstrue
nullement, et se continue supérieurement pour se réunir avec le bord
droit. L'ouverture est semi-lunaire, plus étroite supérieurement qu'in-
férieurement.
Cette coquille a 25 millimètres de longueur sur 30 de largeur.
N° 584. Natica hemiclausa. Sow. Icon. nostr., pi. XII
,
fîg. 15, a, b.




ISatica hemiclausa. Sow., 1824, Min. conch., t. V, p. 125, pi. 479, fig. 2.
* — — Nyst, 1835, Rech. coq. fois. d'Anvers, p. 23, n"ll.
"
— variahs? Dujardin, 1857, Mém. soc. géol. de France, t. XI, part. 2, p. 281 , n" 4, pi. 19, fig. 6.
* — hemiclausa? Pûsch , 1837, Pol. Pal., p. 101, n°5, pi. 9, fig. 16, ab.
'
— varians ? Desh., 1838, An. sans vert., t. VIII
,
p. 654, n» 5.
* — hemiclausa. Morris , 1845, Cat. of the Brit. foss., p. 153.
Localités. — Anvers. En Angleterre, dans le crag des comtés de Suffolk et de Norfolk.
En France, dans les faluns de la Touraine?
C'est avec doute que nous rapportons à notre espèce la IV. varions
de M. Dujardin , cette coquille paraissant avoir l'ombilic entièrement
recouvert par la callosité. Nous en faisons de même pour l'espèce de
M. Pûsch, qui nous semble n'être qu'un individu comprimé.
Quant à la nôtre, malgré la grande différence qui existe entre elle
et la figure donnée par Sowerby , nous sommes convaincu qu'elle est
bien la même , ayant pu la comparer avec des individus adultes pro-
venant de l'Angleterre.
Elle se distingue des espèces que nous venons de décrire
,
par sa
forme ovale, oblongue, ventrue et son test très-solide. Sa spire, assez
élevée, est conoïde , obtuse , formée de six tours arrondis , séparés par
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une suture à peine prononcée et linéaire. Sa surface, quoique lisse,
laisse apercevoir de fines stries longitudinales, qui indiquent les ac-
croissements de la coquille. Son ouverture est ovale et semi-lunaire.
L'ombilic est en partie recouvert par une callosité qui la recouvre
quelquefois entièrement et se prolonge supérieurement avec le bord
droit, qui est épais et tranchant, tandis que le gauche est obtus et
épais.
Sa longueur est de 28 millimètres et sa largeur de 22 à 23.
N° 385. Natica olla. Marcel de Serres.
N. testa suborbiculari depressâ, lœvigatà, latè umbilicalà; unéilici callo convexo impleto; spirà
brevi, obtusissimâ; aperturâ obliqua, semi lunari.
Bonani . 1684, Récr., part. 3, fig. 934}.
Natica glaucma. Brocchi, 1814. Coneh. foss.subap., t. II, p. 996.
— sigahetiha. Defr., MSS.
* — — Sow., 1894, Min. eonch., t. V. p. 126, pi. 479, fig. 3 (non Deshayes).
— i.i \i i im liaslcrot. 1895, Mrm. foss. de Bord. (Mil. soc. d'iiist. rat. de Paris, t. 1. part. 1",
p. 58, n» 9.) •
Neverita Josepiiina. Bisso, 1896, ffist. nat. des princ. prod. de l'Europe méridion., t. V, p. 149, n» 378,
fig. 43.
* Natica glaucma. Payraudeau. 1836, Cat. ann. et Moll. de la Corte, p. 117. n" 947 (tyn. excl.).
— olla. Marcel de Serres, 1899, Géog. du terr. lert., pi. 1, fig. 1, 9. P.
Poli , Test, utriusque Sicil., t. III
,
pi. 55, fig. 9.
*
— GLADCIHA. lironn. 1831, Ital. tert. gel)., p. 70.
— Phil., 1836, Enum. Moll. Sicil., p. 160, n» 1, pi. 19, fig. 19 (p. 163, n» 1, fossile).
* — olla. Dujardin, 1837, Mém. soc. géol. de France, t. 9, part. 9, p. 381, n" 2.
* — i i-ic.i oi 1 1\ \. Pûsch, 1837, Pol. Pal., p. 101, n" 6, pi. 9, fig. 15.
* — OLLA. Desh., 1838, An. sans vert., t. VIII, p. 650, o° 41.
* — josepbma. Potieiet Micb., 1838, Gai. des Moll.de Douai, t. I, p. 299, n« 17.
liOcalités. — Le Bolderberg, près de Hasselt. En Angleterre, dans le London clay
,
près de Dawson Turner. En France , à Bordeaux , à Dax , à Perpignan, à la Superga
,
près
de Turin, ainsi quelesfaluns de la Touraine. En Autriche, à Vienne. En Morée. En Sicile.
En Italie ; et vivante dans la Méditerranée.
Nous pensons
,
pouvoir rapporter à la IV. olla la IV. sigaretina So-
werby , avec laquelle notre coquille
,
quoique toujours plus petite , se
rapporte exactement. L'on pourrait aisément la confondre avec la
IV. (jlaucinoïdes Desh., que nous avons proposé de dédier à l'auteur
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français ( voyez à ce sujet nos observations mentionnées à la IV. glau-
cinoïdes Sow., n° 379); mais il suffit pour l'en distinguer de jeter un
coup d'œil sur l'ombilic, qui , dans l'espèce qui nous occupe, est con-
stamment clos par une callosité arrondie.
Cette coquille , dont nous n'avons encore trouvé que des individus
de petite taille , est déprimée
,
presque orbiculaire. Sa spire
,
qui est
très-inclinée et obtuse, n'est composée que de trois à quatre tours
aplatis et entièrement lisses. Cependant nous possédons des individus
sur lesquels l'on aperçoit de fines stries longitudinales
,
qui suivent la
direction du bord droit de la bouche. Sa base est aplatie et occupée
par un ombilic très-large, lequel est entièrement clos parune callosité
arrondie en forme de bouton. Souvent cependant cette callosité n'oc-
cupe pas entièrement l'ombilic, mais elle conserve néanmoins sa forme
suborbiculaire.
Longueur 12 millimètres, largeur 13.
Genre 24 e . — SIGARETUS. Lamk.





Caractères génériques. — Coquille subauriforme, presque orbiculaire, à bord gauche,
court et en spirale. Ouverture entière, très-évasée, plus longue que large, à bords désu-
nis. Impressions musculaires étroites, arquées, distantes. Un opercule corné très-mince,
paucispiré à son extrémité inférieure et semblable à celui des Natices : il est caché dans
un sillon profond , creusé dans le pied et qui reçoit le bord postérieur de la coquille.
Animal a corps ovale, épais, plat et largement gastéropode en dessous, bombé en
dessus, dépassé tout autour par un manteau à bord mince, vertical, échancré en avant et
solidifié au dos par une coquille déprimée plus ou moins solide. Tête large et peu sail-




créé par De Lamarck pour quatre espèces , s'est
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peu accru depuis. Quelques-unes ont été mentionnées à l'état fossile
par MM. Defrance, Sowerby et Deshayes. Toutes les espèces fossiles
ont été rencontrées jusqu'à présent dans les terrains tertiaires. Deux
ont été trouvées en Belgique.
N° 38G. SlGARETUS CANAL1CULATUS. SoW.
S. testa ovatâ, concaviusculâ
,
fragili, eleganter tenue striatâ, basi lu te umbilicatà; spirà brevi;
anfractibus angustis, subconvexis; aperturà ovulo-rotundatà, margine acuto, sinistro bre-
vissimo.
SiGABETts casai.ici-i.atus. Sow., 1823, Min. eonch., t. IV, p. 115, pi. 584.
— — Defr., Dict. des scien. nat., art. Sigaret.
* — — Desh., \»U Ht \6Z7, Coq. fou. env.de Paris, t. II, p. 182. nM.pl. 21, fig. 13.14.
* IXatïca - i i:m i \ ? Lea , 1833, Contrib. to geol., p. 103, pi. 4, fig. 88.
* Sn.iiii.ii s cwAi ici i \n s. Galeotti, 1837, Mém. const. géol. prov. de Drabant. (Méa. cour, par l'Acad.
rot. db lim \.. t. XII
,
p. 149, n 74.)
* — — Potiez et Mich., 1838, Gai. des Moll. de Douai, t. I
, p. 500, n» 1 [excl. syn.
Basterot ).
* — — Morris, 1843, Cat of tke Brit.foss., p. 162.
* — — Dcsli. , 1 843, Anim. sans virl. . t l\ . p. 13. n I
Localités. — Les grès de Rouge-Cloître, de Saint-Josse-ten-Noode; les grès ferrugi-
neux de Groenendael (Galeotti); les sables d'Aeltre, près de Bruges, et le Bolderberg.
En France, à Grignon, Pâmes, Courtagnon, Mouchy, dans le calcaire grossier; à Senlis,
dans les grès marins inférieurs; à Tancrou , dans les grès marins supérieurs. En Angle-
terre, dans l'argile de Londres, à Barton.
Nous devons la connaissance de cette intéressante espèce à l'obli-
geance de M. Du mon t
,
qui a bien voulu nous communiquer l'unique
individu complet qu'il a recueilli dans les sables çl'Aeltre, entre Gand
et Bruges.
Cette coquille, qui semble devoir être distinguée des individus fos-
siles de Bordeaux , de Dax , des faluns de la Touraine , de l'Italie et
de la Podolie, est ovalaire, à spire très-courte, à peine saillante et
formée de quatre tours seulement, dont le dernier est si grand qu'il
constitue à lui seul presque toute la coquille; il est fortement incliné
sur l'axe longitudinal et se termine par une ouverture ovale-obronde
plus longue que large et parfaitement lisse en dedans. Le bord droit
est mince, tranchant, régulièrement arqué et se continue avec le
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bord gauche ; celui-ci est mince, contourné en arc de cercle, et se re-
lève un peu sous forme d'une petite lèvre au-dessus du trou ombilical.
Celui-ci est étroit et profond, mais subitement dilaté et infundibuli-
forme en dehors et à la base de la coquille. Toute la surface extérieure
est couverte de fines stries transverses, régulières, profondes, très-rap-
prochées et onduleuses : examinées avec une forte loupe , elles ressem-
blent à des cannelures dont le fond aplati est pourvu de quelques stries
très-fines. Les deux ou trois premiers tours sont ordinairement lisses.
Les grands individus ont 30 millimètres de longueur sur 25 de lar-
geur
,
d'après M. Deshayes. Nous pensons que des individus d'une pa-
reille taille sont rares.
N° 587. Sigaretus l^evigatus? Desh.
S. testa ovatâ, depressâ, apice acutà, lœvigatâ; anfractibus anguUis , planis , conjunctis; aperturà,
dilatatâ, ovatâ, margine sinistro piano, depresso; umbitico angustissimo, rimulari.
Sigaretus i ihiiaiis. Desh., 1824 à 1837, Coq. foss. des env. de Paris, t. II
,
p. 183, ir 2, pi. 23, fig. 5, 6.
*
—
— Galeotti , 1837, loc. cit., p. 149, n° 75.
— Desh. , 1843 , Anim. sans vert., t. IX
,
p. 14 . n" 2.
Localités. — Les grès marins de Saint-Josse-ten-Noode. En France, à Grignon, dans
le calcaire grossier , et à Dax.
N'ayant pu retrouver cette espèce , indiquée par M. Galeotti avec
doute
,
nous nous bornons à la mentionner.
Famille quinzième. — LES ACERES. Cuv.
Le genre Bulla a seul été recueilli fossile dans nos terrains ter-
tiaires.
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Genre 23 e . — BULLA. Li*.
Sy». génér. — 1 > i i % . Larak.
Bullinâ Fér.
Lobaria. Mùlter.
Piitlina, Asc.an, Ans, Rnizonus, Scapuamier. Montf.
Assula, Hydatina, Numii. Schum.
I lu i \. Retzius.
Caractères génériques. — Coquille ovale -globuleuse, généralement mince et fragile,
souvent épidermée, plus ou moins complètement enroulée , à spire ombiliquée ou peu
saillante. L'ouverture très-grande, de toute sa longueur; le bord droit tranchant.
Animal. — Cavité buccale médiocre, munie d'une petite langue armée de dents en
crochets. Estomac garni de trois grandes pièces osseuses. Pieds n'occupant pas toute la
longueur du corps.
Ce genre de Linné , auquel a été joint le Bullœa de Lamarck et
le Bullina de Férussac, comprend actuellement un grand nombre
d'espèces , tant à l'état vivant que fossile. Nous pensons que
,
pour
pouvoir rendre la détermination de ces espèces plus facile, il con-
viendra de conserver à titre de section , les genres proposés par De
Lamarck et De Férussac.
Si nous énumérons les espèces mentionnées par M. Grateloup , nous
trouvons : 1° que la section des Bullées contient six espèces vivantes
et deux fossiles, auxquelles nous en joignons une troisième décrite par
MM. Philippi et Cantraine, des mers et des terrains tertiaires de
Sicile , et qui semble devoir se rapporter à la Bulla catena de Mon-
tagu, ou Bullœa catena Féruss. (Bief, class. d'hist. nat., tome II);
2° que la section des Bulles comprend trente-neuf espèces vivantes
et vingt-trois fossiles; 3° que celle des Bullines en renferme neuf
vivantes et deux fossiles , ce qui fait monter le nombre des espèces
à quatre-vingt-deux. Nous ne doutons nullement que l'on ne puisse
encore y joindre une dizaine d'autres que M. Grateloup à omises
,
telles que les B. zonata et hyalina Turton, mamillata Phil., lutea
.
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avachis, brevis , voluta et viridis Quoy., spirata Bronn , et olivoïdea
Crist. et Jan.
Les suivantes ont été recueillies en Belgique.
N° 588. Bulla lignaria. Lin.
B. testa oblongà, laxè convolutà, versus spiram umbilicatam attenuatâ, transversim striatâ.
Lister, 1085, Syn. conch., tab. 714, fig. 71
.
Bonnani, 1709, Mus. Kirch
,
p. 475, n"406 {exp.de Brug.).
Bulla lignaria. Linné, 1706, Syst. nat., p. 1184, n° 579.
Mart., 1769, Conch., t. I,p.283, tab. 21, fig. 194, 195.
Knorr, 1775, Fergn., 6, tab. 57, fig. 4, 5.
— — Pennant, 1777, Brit. zool., t. IV, p. 116, tab. 70, fig. Sô{exfideBmç.).
Dacosta , 1778, Brit. conch., p. 26, tab. 1 , fig. 9.
Born, 1 780, Mus., p. 202.
Schroëter, 1785, Einl., t. I, p. 175.
Poli, Test, utriusque Sic, t. III
,
pi. 46, fig. 3, 4.
Gmel. ,1789, p. 5425, n" 11.
—
— Brug., 1789, DM. ency., 1. 1
,
p. 577, n° 15.
Ency., pi. 559, fig. 5, ab.
Olivier, 1792, Zool. Adriat., p. 157.
Montagu,1805, p. 205.
Maton et Rackett, 1807, p. 125.
Se iphandi it LiGY\nii's. Denis de Montfort, 1810. Conch. systématique, II, p. 554, 555.
Dorset, 1815, Cat., p. 43, pi. 25, fig. 9.
Bulla lignaria. Brocchi , 1814, Conch. foss. subap.. t. II
,
p. 274, n" 1
.
—
— De Roissy, 1815, Buffon deSonnini, Mon., t. V, p. 195. •
—
— Defr., 1817, DM. des seien. nat., suppl., t. V, p. 152.
—
— Dillwyn ,1817, Cat., t. I
,
p. 480, n" 20.
—
— Lamk., 1822, An. sans vert., t. VI, n° 1.
Sow., 1822 à 1832, Gêner. ofShells, Bulia, fig. 3.
— Fortisi. Al. Brong., 1825, Ficent., p. 52, pi. 2, fig, 1.
— lignaria. Desh., 1824 à 1857, Coq. foss. des env. de Paris, t. II
,
p. 44, n» 15, pi. 5, fig. 4, 5, 0.
—
— Bast., 1825, Mém. delà soc. d'hist. nat. de Paris, t. II
,
p. 20, n° 1.
—
— Blainv., 1825, Mal.,p\. 45, fig. 8.
— — Payraudeau, 1826, Cat. Moll. delà Corse, p. 95, n"180.
*— — Menke, 1851, Syn. Moll., p. 15.
Fortisi.
lignaria.
| Crist. et Jan, 1852, Cat., p. 5, genre 18, n" 1 *.
Nyst, 1855, Rech. coq. foss. d'Anvers, p. 25, n° 4.
Bouchard-Chantereaux , 1855, Cat. des Moll. marins du Boulonnais
, p. 50, n"88.
Desh., 1836, An. sans vert., t. VII, p. 667, n» 1.
Félix Dujardin, 1857, Mém. de la soc. géol. de France, t. II, p. 275.
Potiez et Mich., 1858 , Gai. des Moll. du mus. de Douai, 1. 1
, p. 58, n" 4.
J.-C. Sowerby, 1840, Trans. geol. soc. ofLondon, p. 528, pi. 26, fig. 1.(In Grant
Geol. ofCutch.)
Morris, 1845, Cat. ofthe Brit. foss., p. 140.




Localités.— Les sables de Jette et d'Anvers (rare). En France, à Valognes, Dax, Léognan ;
les faluns de laTouraine; aux environs de Paris; près de Soissons, et à la ferme de l'Orme.
En Italie, dans le Piémont et la Ronca (A. Brong.). Le comté d'Essex en Angleterre
(Basterot), et le terrain tertiaire de l'Inde, à Soomrow, dans le district de Cutch. (Cap.
Grant.) Vivante dans l'Adriatique et les mers de Sicile (Brocchi); les côtes de l'Angleterre
(Humphrey) et de l'Irlande (Turton) , etc.
D'après rémunération des localités que nous venons de mentionner,
cette espèce semble caractériser les terrains tertiaires de France,
d'Italie, d'Angleterre et de Belgique. Peut-être pourra-t-on plus tard
la retrouver dans d'autres contrées, où elle est encore restée in-
connue.
Cette Bulle est oblongue, ovale, à tours très - élargis , arrondis
inférieurement, rétrécis et tronqués au sommet; elle est bombée,
mince et très-fragile, ce qui doit nécessairement la rendre assez rare
à l'état fossile. Sa spire , tronquée , n'est composée que de deux tours
et demi. La superficie du tour extérieur est marquée de stries trans-
verses, à peu près régulières. Son ouverture est grande, très-évasée
à sa base; elle est aussi longue que la coquille, et se rétrécit insensi-
blement vers le haut. Sa lèvre droite est mince et tranchante; la
gauche consiste en une callosité qui se prolonge tout le long de la
columelle.
Nous n'avons encore pu nous procurer qu'un seul individu entier
de cette coquille, qui acquiert un très-grand volume. Il n'a que 16
à 17 millimètres de longueur sur 9 à 10 de largeur; il est identique
avec un individu que nous possédons d'Italie.
N" 589. l!i i.i. \ Bruguierei. Desh.
B. testa oblongà, cylindricà, basi prœcipuè striis transversis sculpta, verticè umlrilicato.
lîi i i i CYI.IXDRICA. Brug., ITS'.l. Dict ency.. t. 1, |>. Ô7I. n° 1. fossile (non spec. \\\ .).
— Lamk., 1802, Ann. du mus., vol. 1, p. 223, n" 3, 1. VIII, pi. 59, fig. 5. (Sytt.excl.)
—
— DeRoissy, 1805, Buffon de Sonnini . Moll . t. V, p. 327, n" 7.
—
— Defr., 1817, Dict. des scien. nul., t. V, suppl.
—
— Lamk., 1823, An. sans vert., t. VII, p. 533, n» 3.
—
— Desh., 1824 à 1837, Coq. foss. des env. de Paris, t. II, p. 49, n" 7, pi. 5. Hg. 10» 13.
— lii.i i.\i ii i.i i
Desh., 1836, An. sans vert., I. Vil . p. 080, n" 3.
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" lit.1.1. \ Bruguierei. Galeotti, 1837, Mém. const. géogn. prov. de Brabant. (Mém. coob. far l'Acad. boï.
de Brdx., t. XII. p. 143, n° 24.)
* l!i i i î i — Potiez et Mich., 1838, Gai. des Moll. de Douai, t. I
,
p. 59, n" 8.
Localités. — Les grès calcarifères de Rouge-Cloître et de Saint- Josse-ten-Noode. En
France , à Grignon , Courtagnon , Pâmes et dans le calcaire grossier à Hauteville.
Ayant sous les yeux un individu de la Bulla convoluta de Sowerby,
nous avons pu nous assurer qu'elle diffère de la Bulla cylindrica
fossile des terrains tertiaires des environs de Paris , à laquelle nous
donnons de préférence le nom de B. Bruguierei que M. Deshayes
propose de lui consacrer, afin d'éviter toute confusion.
C'est très-probablement par erreur que MM. Potiez et Michaud
rapportent cette espèce au genre Bullée , avec lequel elle ne nous pa-
raît avoir aucun rapport.
N'ayant pu nous procurer des individus entiers de cette espèce,
nous regrettons de ne pouvoir la décrire en détail.
N° 390. Rulla convoluta. Brocchi.
B. testa oblongâ, cylindrica, lœvigatà; aperturâ lineari, vertice latè umbilicatâ, spirâ inclusâ.
Bulla convoluta. Brocchi, 1814, Conch.foss. subap., t. II, p. 277 et 635, tab. 1, fig. 7.
'
— — Sow., 1824, Min. conch., t. V, p. 95, pi. 464, fig. 1
.
* — cylindrica. Basterot , 1825, Mém. bassin tert. du SO. de la France
,
p. 20, a° 2. (Excl. syn.)
* — convoluta? Bronn, 1831, Ital. tert. gebild., p. 81, n» 430.
*
— — Crist. et Jan, 1832, Cat. des univ., p. 3, n° 8.
'
— — Phil., 1836, Enum. Moll. Sic., p. 123, n°G.
* — — Grateloup, 1837, Notice sur la famille des Sulléens, p. 60, n° 17, pi. 3, fig. 37 et 38.
Localités. — Anvers. En Angleterre , dans le crag du comté de Suffolk. En Italie , dans
le Plaisantin. En Sicile, à Païenne et Militello. En France, à Dax; dans les faluns de
Cabanes, du Mainot, à Saint-Paul. Habite l'Adriatique (Brocchi).
Nous avions d'abord rapporté cette espèce de l'auteur italien à la
Bulla cylindracea de Pennant, mais ayant conçu des doutes sur son
analogie
,
nous avons préféré restreindre sa synonymie, attendu que
MM. Deshayes et Cantraine, contrairement à l'opinion de M. Grate-
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loup , attribuent à la B. cylindracea de Pennant , des stries trans-
verses dont notre espèce est entièrement dépourvue. Si donc effec-
tivement la Bulla cylindrica est dépourvue de stries comme le dit
M. Grateloup , il est évident qu'elle est l'analogue vivant de notre




qui est aussi sans contredit la Bulla convoluta de
Sowerby, est de forme cylindrique et enroulée de manière à n'être
pas plus large en bas qu'en haut, entièrement lisse, pourvue seule-
ment de quelques stries irrégulières d'accroissement. Le sommet est
tronqué et largement ombiliqué : l'ombilic est peu profond. L'ouver-
ture est étroite , linéaire et se dilate un peu inférieurement.
Notre plus grand individu n'a que 9 millimètres de longueur sur
3 de largeur.
N° 391. Bulla constricta. Soie.
B. testa ovato-conicà, basi tenuissimè strialâ; aperturà supernè anguslissimù , basi dilatalà;
spirâ incltisà, subimperforatâ.
Bulla constricta. Sow., 1824, Min. conch., t. V, p. 90, pi. 464, fiy. I.
* — — Nyst» 1835, Rech. coq. fou. d'Anvers, p. 23, n° B.
'
— — Galeolti, 1837, toc. cit., p. 143, n" 23.
* — — Graleloup, 1837, Tabl. génér. de ta famille de» Hulleens
,
p. 38, n" 30.
* — — Morris, 1843, Cat. ofthe Brit. fou., p. 140.
Localités. — Anvers et Kleyn-Spauwen? (rare); les sables de Laeken et de Jette (Ga-
leotli). En Angleterre, dans l'argile de Londres, à Barton.
Cette espèce semble peu différer de la B. conulus Desh., n'ayant
pu y apercevoir d'autre différence que dans l'absence du pli de la
columelle. Elle est de même forme ovale-conique. Son ouverture est
très-étroite vers le haut et s'élargit vers la base, qui est finement
striée. Sa spire, à peine apparente, est perforée.
Nos plus grands individus n'ont que 5 millimètres de longueur sur
2 et demi de largeur.
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N° 592. BULLA ELLIPTICA? SûW.
B. testa elongatà, ellipticà, transversim striatà; spirà perforatâ ; aperturà basi dilatatà.
Bulla elliptica ? Sow., 1824, Min. conch., t. V, p. 96, pi. 404, fig. 6.
* — — Nyst , 1855, Rech. coq. foss. prov. d'Jnvers
,
p. 25, n° 6.
* — — Grateloup, 1857, loc. cit., p. 38, n° 54.
* — — Morris, 1845, Car. ofthe Brit.fots., p. 140.
Localités. — Anvers? En Angleterre, à Barton.
Notre coquille étant en mauvais état , nous n'osons affirmer qu'elle
appartienne bien à l'espèce indiquée, et nous ne pouvons non plus en
donner la description.
N° 393. Bulla Sowerbyi. Nob.




Bulla acuhmata. Sow., 1824, Min. conch., t. V, p. 98, n»0, pi. 464, fig. S.
* — — Galeotti , 1857, loc. cit.. p. 181, n° 34.
Localités. — Lethen, dans la province de Limbourg, et les sables de Laeken, dans les
environs de Bruxelles (Galeotti). En Angleterre, dans le London clay de Barton et de
Hordwell.
Bruguière ayant déjà établi antérieurement à celle de Sowerby une
espèce sous le nom de B. acuminata, nous proposons de dédier celle-ci
à l'auteur anglais.
C'est à l'obligeance de M. Bosquet que nous devons la connais-
sance de cette espèce dans les couches tertiaires des environs de
Maestricht.
Elle semble avoir des rapports avec les Bulla cylindroïdes Desh.
et Bulla ovulata de Broc; mais sa taille parait être plus petite.
Sa forme est cylindrique, allongée. Toute sa surface est finement et
transversalement striée. Sa spire est obtuse et perforée. Son ouverture
est étroite, linéaire et faiblement élargie à sa base.
Nos individus n'ont que 7 millimètres de longueur sur 3 de lar-
geur.
•Il i A «KO A
DE BELGIQUE. 457
N° 394. r.u.i v utricula. Brocchi.
B. testa ovatà, turgidulà, subgranosâ, ulrinquè umbilicalà, concentricè striatà, slriit in utrùtjw
extremitate profundioribut ; aperturà arcuatâ, infernè laliori.
Hun cylindmca ? Chciiin., 1788, Conch., t. X, p. 191, pi. 140, li|;. 135G, 1357.
— - 1 i.n i i Broccbi , 1814, Conch. fois, tubnp., t II , p. 270, pi. 1, Cg. 0. ( Excl. tyn. Brug.)
— i munis. Brocchi, 1814, toc. cit., p. C3ô, suppl.
— — Férussac, 1822, Dict. chitt. d'Iiist. iiatur.. t. Il, p.:'i7i
—
— Batterot, 1825, toc. cit., p. 31, n» 3.
* — — Bronn , 1831, Ital. tert. geb., p. 80, n" 427.
* — — Crin, et Jan, 1832, Cat., p. S, n» 4.
* — — Pbilippi, 1830, Enum. lUoll. Sic, p. 123, n» 3.
* — — Grateloupe, 1837, Notice sur la famille des Bvlléens, p. 53. n" 7, pi. 3, lig. 14, 15, 1G.
— — Grateloup , 1838, Tabl. des coq. foss. de Dax
,
p. 89, n" 30.
* — — Cantraioe, 1840, Malacologie méditerr, et littorale, p. 80, n° 10.
Localités. — Anvers (rare). En Italie. En Sicile. En France, dans les environs de
Bordeaux. Habite la mer Adriatique (Brocchi) et la mer de Sardaigne (Cantraine).
C'est à l'obligeance de M. Dewael que nous devons la connaissance
de cette espèce, qu'il a recueillie dans les sables glauconifères d'An-
vers, où elle paraît être rare , et qui se rapproche
,
quant à la forme,
de la Huila ovulata Latnk.
Elle est ovale
,
globuleuse. Son sommet est pourvu d'un très-petit
ombilic qui indique la place de la spire, et la partie inférieure d'un
ombilic rudimentaire. Toute la surface de la coquille est marquée de
fines stries concentriques plus apparentes aux deux extrémités. M. Can-
traine a observé dans les individus venant de la Méditerranée
,
que
ces stries, étant examinées à la loupe, paraissent fréquemment inter-
rompues par de petites lamelles, qui rendent sa surface granuleuse.
Nous devons peut-être attribuer l'absence de ce caractère dans le seul
individu que nous avons sous les yeux, à son état de fossilisation.
Son ouverture est assez large.
Longueur 6 millimètres et demi, largeur 4.
N° 3Ui». Bulla \ct min ma. Brug.
B. testa minutâ.lcBvissimà , subcylindricà ; aperturà lineari, infernè vix-dtiatatà ; verticè acuminato.
? Plant-us. 1739, De conch. min. nolis, p. 21, art. '.
.
Sul.lani. I7H0. Saggioorytt..p.\\S. art. 117, tab. 10. Og. 02, litt. //. Test., I. tait. Uf.C.
Ton. XVII. 58
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l'.i 1 1 \ ici miwta. Bruguière, 1789, Enc. méth., Vers, t. I, p. 576, n° 9.
— — Brocchi ,1814, Conch. foss. subap., t. II
,
p. 270, n" 3.
— — KOnig, Icon. sectilis , n» 50.
*
— — Bronn , 1831, ïtal. tert. geb., p. 81, n" 433.
— — Philippi,1836, Enum. Moll. Sic, p. 122, n»6, tab.7, fig. 18, fossile, p. 123, n" S.
*
— — Grateloup, Tabl. stat. des coq. univalves
,
p. 9, n° 15.
*
— — Grateloup, 1837, Notice sur la fam. des Eulléens, p. 27, n" 30, fossile; p. 32, irlO;
p. 03, n" 20, pi. 5, fig. 43,44.
* — _ Cantraine, 1840, Malac. médit. eC littorale, p. 78, n° 0.
* — — Morris, 1843, Cat. ofthe Brit. foss., p. 140.
Localités. — Anvers, dans les sables glauconifères (rare). En France, à Dax. En Italie,
dans le Plaisantin (Brocchi) ; Sienne (Soldani). En Sicile (Philippi). En Angleterre, dans
le crag de Sulton (S. Wood.) , et vivante dans la Méditerranée.
Nous devons encore la connaissance de cette espèce, qui a été dé-
couverte dans les sables glauconifères d'Anvers, aux recherches de
M. Dewael.
Quoique très-petite, elle est très-distincte de ses congénères. Sa
forme est ovale, oblongue, arrondie vers la base et pointue vers le
haut. Sa surface est entièrement lisse. Son ouverture est oblongue, un
peu arquée vers le milieu de la coquille et très-étroite, depuis son
tiers inférieur jusqu'à la pointe de son extrémité supérieure
,
qui est
très-fine , et sur laquelle se prolonge la fente de son ouverture. Elle
est au contraire élargie et évasée du côté de sa base. Sa lèvre droite
est simple et mince.
Longueur 5 millimètres sur 2 et demi de largeur.
Famille seizième. — LES APLYSIENS. De Blainv.
Aucun genre de cette famille, qui ne présente que des coquilles
rudimentaires, ne se trouve à l'état fossile.
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Famille dix-septième. — LES OMBRELLES.
Le genre Ancylus seul a été observé fossile dans nos terrains ter-
tiaires.
Genre 26*. — ANCYLUS. Geoff.
Syn. génér. — Patelu spec. Lin. et Brug.
Caractères génériques. — Coquille patelliforme, ovale, simple, presque symétrique;
sommet pointu, comprimé, incliné en arrière, non marginal. Bords très-simples et
évasés.
Animai. — Unisexuel ? entièrement recouvert par sa coquille. Corps mou subtranspa-
rent. Tête distincte. Lèvres arrondies. Bouche grande et inférieure. Cou allongé et libre.
Deux tentacules subulés, rétractiles. Pied court, attaché à la masse abdominale. Les
yeux à la base des tentacules, transparents. Pénis exserte à la racine du tentacule
gauche. Un petit rameau branchial près de l'anus et du cou latéral. Manteau très-ample,
libre, mince, étendu sur toute la cavité intérieure, et ayant son bord simple et continu.
Les Ancyles sont de petites coquilles fluviatiles, qui furent con-
fondues par Linné et Bruguière parmi les Patelles. M. Geoffroy fut le
premier qui proposa ce genre, lequel a été admis depuis lors par tous
les auteurs ; mais ses rapports dans le système naturel paraissent être
contestés par les différents zoologistes. Ainsi, par exemple, MM. Dra-
parnaud et De Lamarck rangèrent ce genre parmi les Scutibranches
;
MM. deFérussac, Deshayes {Enc. méth.), Ch. Des Moulin, Bouchard-
Chantereaux, etc., le regardent comme appartenant à la famille des
Pulmonés aquatiques; M. de Blainville le place dans sa famille des
Otidés. D'après les dernières observations de M. Guilding, insérées
dans le Zoologicaljournal , n° 12, nous pensons que l'on devra main-
tenir l'opinion de M. Rang
,
qui classe ce genre dans la famille qui
nous occupe.
Les espèces qu'il comprend sont peu nombreuses. De Lamarck
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n'en connut que deux habitant les eaux douces de l'Europe ; de-
puis M. Michaud en mentionna une troisième des environs de Paris.
M. Deshayes y joignit aussi deux espèces décrites et figurées par
M. Guilding, dans le Zoological journal, et originaires des eaux
douces de l'île Saint-Vincent. Deux autres encore provenant des
rivières du Chili et de l'Alabama et décrites par MM. Broderip et
Conrad , devront peut-être en faire partie. Enfin MM. Quoy et Gai-
mard en mentionnent aussi une , de sorte que nous comptons ac-
tuellement huit espèces vivantes. M. Desmaret fut le premier qui
constata l'existence des espèces fossiles; après lui MM. Deshayes,
Sowerby et Bronn en ont mentionné trois qui paraissent différer
de l'espèce qui a été recueillie dans nos terrains tertiaires.
N° 596. Ancylus compressus. Nob. PI. XII, fig. 16, a, b,c.
A. testa minuta, oblongâ, conoïdeâ, laleraliter compressa, lœvigatâ, apice acutiuscido , simpliei
submediano; aperturâ ovatâ.
Localités. — Anvers (rare).
Nous devons la connaissance de cette coquille à l'obligeance de
M. Vanhaesendonck, qui en a découvert quelques individus dans les
sables noirs des environs d'Anvers.
Cette Ancyle nous paraît être distincte de ses congénères et très-
facile à reconnaître par sa taille petite, ovale, oblongue, étroite, com-
primée latéralement, obtuse à ses extrémités, ainsi que par son test
mince, son sommet qui est très-pointu et submédian. Sa surface paraît
lisse, n'étant interrompue que par des stries circulaires, irrégulières,
provenant des accroissements. Les bords sont minces et tranchants.
A l'intérieur, la cavité est grande et profonde.
Cette petite coquille n'a que 4 millimètres de longueur sur 2 et demi
de hauteur.
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Famille dix-huitième. — LES PLEUROBRAINCHES.
Aucun des genres appartenant à cette famille n'a encore été observé
à l'état fossile ; ils ne présentent tout au plus que des coquilles rudi-
mentaires.
.
Famille dix-neuvième. — LES PHYLLIDIENS.
Les animaux appartenant à cette famille étant dépourvus de test
,
ne peuvent se rencontrer à l'état fossile.
Famille vingtième. — LES TRITOIVIENS.
De même que les deux familles précédentes, aucun des genres ap-
partenant à celle-ci n'a été observé à l'état fossile.
Famille vingt-unième. — LES GLAUQUES.
Même observation qu à la famille précédente.
Famille vingt-deuxième. — LES HYALÉACÉES.
La famille qui nous occupe n'est plus composée que des genres
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Clio, Pneumodermon ' et Hyalœa
,
lesquels ne paraissent pas encore
avoir été observés fossiles dans nos terrains tertiaires.
Famille vingt-troisième. — LES CYMBULIDES. Cantr.
L'on ne connaît encore que les genres Cymbulia et Tiedemannia
,
qui n'ont été observés qu'à l'état vivant.
Famille vingt-quatrième. — LES ATLANTIDES.
Aucun des genres appartenant à cette famille n'a été observé à
l'état fossile.
Famille vingt-cinquième. — LES HÉTÉROPODES.
Cette famille ne comprend que les genres Firola et Carinaria
,
qui
n'ont pas encore été observés à l'état fossile.
Famille vingt-sixième. — LES PHYLLIROES.
Le seul genre Phyllirœa dont se compose cette famille , étant
1 M. Van Beneden, dans le premier fascicule de ses Exercices zootomiques , année 1839, a
donné pour une espèce de ce genre (le P. violaceum d'Orb. ) des détails anatomiques très-inté-
ressants. Ce mémoire est accompagné de deux planches et d'une note sur une nouvelle espèce qu il
désigne sous le nom Pneumodermon mediterraneum.
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dépourvu d'enveloppe testacée, n'a pu être observé à l'état fos-
sile.
Famille vingt-septième. — LES LIMACIENS.
Aucun des genres appartenant à cette famille n'a encore été observé
à l'état fossile.
Famille vtkgt-huitieme. — LES COLIMACÉS.
Deux des genres appartenant à cette famille ont seuls été observés
à l'état fossile dans nos terrains tertiaires.
Genre 27 e . — HÉLIX.


























Caractères génériques. — Coquille orbiculaire, convexe, conoïde ou globuleuse, à
spire plus ou moins élevée, à pourtour arrondi et quelquefois anguleux et tranchant.
Ouverture plus large que longue, fort oblique, contiguë à l'axe de la coquille , ayant ses
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bords désunis par la saillie de l'avant-dernier tour
,
qui est quelquefois subanguleux
et alors souvent denté en dessous.
Animal (Voir Deshayes, Enc. méth., t. II, p. 197 à 200.)
Les coquilles qui font partie de ce genre sont toutes terrestres et
très-abondamment répandues à la surface du globe , car les recher-
ches multipliées en ont fait découvrir une quantité considérable d'es-
pèces, réparties dans les différentes zones. De Lamarck n'en décrit
que 108 à l'état vivant, auxquelles l'on doit en joindre 18 autres,
faisant partie du genre Carocolla devenu inutile : outre ces 126
espèces, M. Deshayes, dans sa 2e édition des Anim. sans vertèbres,
tome VIII, en décrit encore 118 à l'état vivant et 16 fossiles prove-
nant toutes des terrains tertiaires , de sorte que le total des celles
inscrites dans la deuxième édition des Animaux sans vertèbres, est
de 260. Ayant depuis plus de six à sept ans réuni en un catalogue
synonymique les diverses espèces décrites par les auteurs, et en
dernier lieu celles de MM. Grateloup, Philippi , Terver, Potiez et
Michaud, Rossmassler, Jay , Sowerby , Cantraine et Pfeiffer, nous
sommes déjà arrivé à un total de plus de 550 espèces , dont une seule
a étérecuellie fossile dans nos terrains tertiaires supérieurs.
N° 397. Hélix Haesendonckii. Nob. PI. XII, fig. 17, a, a'.
H. testa orbiculato-depressâ , tenui , tenuiter striatà, imperforatâ ; spirâ retusâ , sonis tribus trans-
versis ornalâ; aperturâ semi-lunari.
Localité.— Anvers, au Stuyvenberg (rare).
JNous devons la connaissance de cette Hélice à M. Vanhaesen-
donck, à qui nous nous faisons un plaisir de la dédier, en remer-
cîment des nombreuses espèces qu'il a bien voulu mettre à notre
disposition.
Nous ne doutons nullement que cette coquille ne soit nouvelle
,
n'ayant pu la rapporter ni à ïHélix nemoralis ni à VHélix hortensis
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ni à YHelix arbustorum, étant toujours beaucoup plus déprimée, orbi-
culaire, à spire composée de six tours, séparés par une suture qui paraît
être assez profonde. Ces tours sont très-peu convexes , le dernier seul
est arrondi et muni de trois bandes transverses assez larges; ils sont
tous finement striés dans le sens longitudinal et comme chagrinés.
Nos individus n'étant pas d'une parfaite conservation, nous ne
pouvons donner la description de la bouche
,
qui se trouve brisée.
Cette espèce a seulement 23 millimètres de diamètre sur 12 à 13
de hauteur.
Genre 28"". — SUCCINEA. Drap.
Syn. gènér. — Hélix spec. Lin.
Bulimus spec. Brug.
COCHI OIIYDHA. L'iT.




Amphibulina. I l;n I m.
Neritostoma. Klein.
Caractères génériques. — Coquille mince, translucide, ovale ou orale conique. Ouver-
ture ample, entière, ovalaire, plus longue que large, un peu oblique. Bord droit, très-
mince, tranchant , non réfléchi, s'unissant inférieurement à une columelle lisse, arquée,
amincie et tranchante. Point d'opercule.
Animal (Voir Desh., Enc. méth., t. II
, p. 200 à 202.)
Ce genre , établi par Draparnaud pour deux espèces de coquilles in-
digènes habitant le voisinage des eaux , a paru inutile à Férussac
,
qui
ne l'admet que comme sous-genre parmi ses Hélices. M. Deshayes,
au contraire , ayant étudié l'animal de la Succinée , a reconnu qu'il
différait essentiellement de celui du genre Hélix, et propose, par con-
séquent
,
de le maintenir dans la nomenclature.
De Lamarck ne connut que trois espèces vivantes. Dans la deuxième
édition des Animaux sans vertèbres
,
M. Deshayes en décrit dix, dont
une , YAustralis de MM. Quoy et Gaimard ( Voyage de l'Astr., pi. 13,
Tom. XVII. 59
466 COQUILLES ET POLYPIERS FOSSILES
fig. 19 à 23), habite les lieux arides et dépourvus d'eau de l'île Van Die-
men. Il y a une coïncidence singulière entre Yhabitat de cette espèce
et celui de la S. arenaria, recueillie par M. Bouchard-Chantereaux
,
dans les dunes de Garaier, à cinq lieues de Boulogne sur YArundo
arenaria.
Aucune espèce ne paraît avoir été rencontrée uniquement à l'état
fossile. Nos terrains tertiaires ne nous ont encore fait observer que
l'espèce ci-après.
N° 398. Succinea oblonga? Drap.
S. lesta ovato-oblongâ, tenui, longitudinaliter striatâ, anfractibus quatuor, convexis; suluris sub-
excavatis; aperturâ spiram vix superante.
Hélix mmosa? Lin., 17G0, Syst. natur., p. 1249.
Siic< im v oblonga. Drap., 1806, Hist. nat. des coq., terr. et fluv. de ta France, p. 59, pi. 3 , fig. 24, 25.
Ami>hibi\a — Hartmann, 1821, page 248, n° 104.




Cocblohydra — Férussac, 1819 à 1828, Prodr., p. 31 , tab. 11 , fig. 1 , 2 (3?), et tab. 11 A , fig. 2.
3, 11.
Amphibulina — var. impura et oblonga. Hartmann
,
1803 à 1829, In Sturm, VI, 8, 8 et 9.
Scccinea — Pfeifier, 1821 à 1828, 1
,
p. 68, tab. 3, fig. 39.
—
— Desh., 1830, Enc. mélh., Vers, t. H, p. 20, n° 3.
—
— Hécart, 1833, Cat. des coq. de Valen., p. 1, n" 2.
—
— Rossmassler, 1835 à 1839, Ioon.,i. I,p, 92, pi. 2, fig. 47.
—
— Goupil, 1835, Hist. des Moll. de la Sarthe
,
p. 1 1, n° 2, pi. 1, fig. 5, 6,7.
—
— Bouillet, 1836, Cat. des Moll. de l'Auvergne, p. 45, n» 2.
* — — Grateioup, Cat. des moll. de Vax, p. 123, n° 2.
* — — Charp., 1857, Cal. Moll., terr. et fluv. de la Suisse, p. 5. n» 12.
* — — PotiezetMich.,1838,GaJ. des Moll.deDouai, t. 1, p. 67, n n 2.
* — — Bouch.-Cbant., 1838, Cat. des Moll. terr. etfluv. du Boulon., p. 55. n" 32.
* — — Desh. , 1838, Anim. sans vert., tom. VIII, p. 317, n» 3.
Localités. — Kleyn-Spauwen. En France, aux environs de Dax. Vivante en France, en
Allemagne
, en Belgique (Nob.) et en Suisse.
Cette espèce, que nous avons découverte vivante dans les environs de
Bruxelles, de Mons et de Liège, quelque temps après la publication
du Synopsis Molluscorum Brabantiœ de M. Kickx, vient de nous
être adressée fossile de Kleyn-Spauwen, par M. Bosquet. Nous de-
vons cependant faire observer que nous doutons un peu de sa nature
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fossile. No serait-elle pas plutôt simplement conservée? Le seul in-
dividu que nous avons reçu nous empêche de décider la question,
d'autant plus que l'on trouve aussi dans cette localité intéressante
des Lymnées et des Planorbes bien certainement fossiles. Il est ce-
pendant à remarquer que l'on n'y a encore trouvé que cette seule
coquille terrestre. Elle se distingue de ses congénères par sa forme
plus allongée, plus étroite, ainsi que par sa spire, qui est presque
aussi longue que l'ouverture. Celle-ci est oblique, assez régulière-
ment ovale. Les tours de spire , au nombre de quatre , sont convexes
et bien séparés par une suture simple et profonde. Ils sont en outre
finement striés dans le sens longitudinal.
La longueur de notre individu est de 15 millimètres et sa largeur de
9 à 10.
I \ Mil 1 I VINGT-NEUVIÈME. — LES HELICHNES.
Nos terrains tertiaires paraissent être dépourvus d'espèces appar-
tenant aux genres Helicina, Cyclosloma et Strophostoma , Desh.
Ce dernier a aussi été créé sous le nom de Ferussina l par M. Gra-
teloup.
FlMILLE TRENTIEME. — LES AMPULLACÉRÉS. Nob.
Le genre Ampullacere qui fait seul partie de cette famille, n'a
pas encore été observé à l'état fossile 2 .
* Cette dénomination ayant déjà été employée par différents auteurs, nous pensons qu'il con-
viendra de conserver celle de Strophostoma proposée par M. Deshayes.
* M. De Koninck dans son intéressant travail sur les Animaux fossiles du terrain carbonifère de
Belgique, dont il vient de terminer la publication, rapporte à ce genre la Natica tabulata de
Phillips. Il y aurait donc ici quelque chose d'analogue à ce qui se présente dans le genre Solemya ,
qui ne s'est aussi rencontré à l'état fossile que dans le terrain carbonifère.
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Famille trente-unième. — LES LIMNEENS. Lamk.
Les genres qui composent cette famille sont tous fluviaux ; ceux
des Limnœus et des Planorhis ont seuls été observés fossiles dans nos
terrains tertiaires.
Genre 29me . — LLMNvEUS. Lamk.







Garaclères génériques. — Coquille oblongue, quelquefois turriculée, à spire saillante.
Ouverture entière, plus longue que large. Bord droit tranchant; la partie inférieure re-
montant sur la columelle et y formant un pli très-oblique en rentrant dans l'ouverture.
Point d'opercule.
Animal ovale, plus ou moins spiral. Les bords du manteau épaissis sur le cou. Le pied
grand et ovale. La tête, pourvue de deux tentacules triangulaires, aplatie, auriforme.
Yeux sessiles au côté interne de ces tentacules. Bouche avec deux appendices latéraux
considérables et armée d'une dent supérieure bifide. Orifice de la cavité pulmonaire en
forme de sillon, percé au côté droit et bordé inférieurement par une sorte d'appendice
auriforme pouvant se glisser en gouttière. Orifice des organes de la génération distants :
celui de l'oviducte à l'entrée de la cavité pulmonaire , celui de l'organe mâle sous le ten-
tacule droit (De Blainv.).
Ce fut d'abord Mûller qui , sous le nom de Buccinum
,
groupa les
espèces toutes fluviatiles de ce genre. Ensuite, De Lamarck , ne pou-
vant admettre cette dénomination, attendu qu'elle avait déjà été
consacrée par Linné, pour des coquilles marines, leur donna celle de
Ly?nnœa
,
qui fut successivement changée en Limneus et Limnœus.
Cette dernière a définitivement été conservée.
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Ce genre, dont De Lamarck ne connut que onze espèces, la L. Co-
lumnaris étant une Achatina, s'est considérablement accru. Notre
catalogue en compte déjà plus de quarante-cinq vivantes et fos-
siles. Ces dernières paraissent même jusqu'à ce jour ne pas encore
avoir été aperçues dans les couches inférieures aux terrains ter-
tiaires.
La science doit à M. Du Mortier un excellent Mémoire sur l'embryo-
génie des mollusques gastéropodes ; les observations auxquelles s'est
livré ce savant ont eu lieu sur les œufs de Limnées, et principalement
sur ceux du Limnœus ovatus.
L'on doit aussi aux travaux de M. Van Beneden , un mémoire inté-
ressant sur le système nerveux de l'animal du Limnœus glutinosus
,
pour lequel M. Nilsson a proposé le genre Amphipeplea. Quoiqu'il y
ait quelques différences dans l'organisation de l'animal de cette co-
quille, M. Deshayes pense que ces caractères ne peuvent être considé-
rés que comme caractères spécifiques et qu'ils sont insuffisants pour
déterminer la création d'un genre.
N° 399. LimnjEus fabula? AL Brong. le. nost., pi. XII, fig. 18.
L. testa ovato-venlricosà, lœvigatà, acuminatà; anfractibus quinis, subconvexis; aperturâ ovatu-
oblongâ; plkà columellari torluosâ, ad insertionem dilalatà.
I.imm \ fabi i.a. Alex. Brong., 1810, An. du mus., t. XV, pi. 22, fig. 16.
— — Férussac, 1812, tlém. géol., p. 62, n° 13.
— — Defr., 1823, DM. des scien. natur., t. XXVI . p. 462.
—
— Desh., 1824 à 1837, Coq. foss. env.de Paris, t. II
,
p. 96, n" 0, pi. 11, fig. 11, 12.
— — De»h., 1830, Enc. méth., Vebs, t. II, p. 361, n» 14.
— — Ii.uiwil., Elem. ofeonch., pi. -1. fig. 12.
• —
— Nyst, 1836, Reck. coq. foss. de Hœstelt et de Kl.-Sp., p. 20, n» 49.
* —
— Desh. , 1838, ^n. sans vert., t. VIII, p. 423, n" 9.
Localités. — Kleyn-Spauwen. En France, à Jouy, Saint-Prix et Montmorency.
N'ayant encore trouvé qu'un seul individu entier de cette coquille,
nous n'osons affirmer qu'il appartienne à l'espèce ci-dessus indiquée,
d'autant plus que nous ne pouvons la déterminer que d'après des fi-
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gures. Peut-être est-elle une var. de la Limneuspereger. Notre échan-
tillon est ovale, ventru. Sa spire est courte et pointue, composée de
cinq tours entièrement lisses, et séparés par une suture peu profonde.
Le pli de la columelle est assez prononcé et recouvre la fente om-
bilicale.
L'individu que nous décrivons n'a que 10 millimètres de longueur
sur 6 de largeur.
Genre 30e . — PLANORBIS. Guettard.
Syn. génér. — Planorbe. Guettard.
Goret. Adanson.
Hélix
, Turbo sp. Lin.
Planorbis. Mûller, Brug., Lamk., etc.
Segmentina. Flem.
Caractères génériques. — Coquille mince , discoïde , à spire aplatie , et dont les tours
sont apparents en dessus et en dessous. Ouverture oblongue, à bords désunis , non ré-
fléchis; le droit plus saillant que le gauche. Point d'opercule.
Animal conique, très-allongé, fortement enroulé. Manteau simple. Pied ovale. Ten-
tacules fdiformes, sétacés, forts longs, yeux à leur base interne. Bouche armée supé-
rieurement d'une dent en croissant, et inférieurement d'une langue hérissée, presque
exsertile.
Les espèces appartenant à ce genre sont toutes fluviales et habitent
de préférence les eaux stagnantes. Elles sont très-reconnaissables par
leur port
De Lamarck ne connut que onze espèces de ce genre, la pre-
mière ayant été reconnue être une Ampullaria. M. Deshayes, dans
la 2e édition des Animaux sans vertèbres, y joint dix espèces vi-
vantes et neuf fossiles , de sorte que ce nombre se monte d'après lui
à trente. Notre catalogue nous en indique déjà plus de cinquante-cinq,
dont deux provenant de nos terrains tertiaires. De même que le genre
précédent, celui-ci ne paraît pas avoir été rencontré dans les couches
inférieures à ces terrains.
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que nous tenons de l'obligeance de M. Henckelius
de Maestricht, étant trop endommagée, nous n'osons la déterminer
avec certitude, et nous ne pouvons en donner la description.
Elle a 10 millimètres de diamètre sur 6 de hauteur.
N" 401. Planorbis depressus. Nob. PI. XII, fig. 19, a, a' , c.
P. testa discoïdeà, tenui , supernè plano-depressà , infernè lalè umbilicatû ; anfractibus quints , ultimo
rotundato.
Localités. — Looz et Kleyn-Spauwen.
Nous n'avons osé rapporter cette coquille à aucune espèce fossile
décrite jusqu'à cejour, et nous ne doutons nullement qu'elle ne soit
distincte de celles encore aujourd'hui vivantes dans notre pays.
N'ayant encore recueilli que trois individus de différentes grandeurs,
nous n'osons affirmer qu'ils n'acquièrent pas une taille plus grande.
Cette petite coquille est discoïde. Le côté supérieur est presque
plane, si ce n'est vers le centre. Le côté inférieur offre un ombilic
assez large et médiocrement approfondi. Sa spire se compose de cinq
tours, dont le dernier est très-arrondi. Toute sa surface est lisse.
Venant de recevoir de l'obligeance de M. Arnould, juge àChâlons-
sur-Marne, le Planorbis lens Brong., des lignites d'Épernay, nous
pensons que notre espèce s'en rapproche.
Notre plus grand individu n'a que 5 millimètres de diamètre.
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Famille trente-deuxième. — LES AURICULACÉS. Férus.
La famille des Auriculacés ne comprend plus que les genres «Sca-
rabéews, Auricula et Pedipes. Le second a seul été recueilli dans nos
terrains tertiaires.
Genre 51 me . — AURICULA. Lamk.
Syn. génèr. — Voluta sp. Lin. Syn. gêner. — Phytia. Gray.
Hélix sp. Mûller. Odostomia. Say.
BiiLiHus sp. Brug. Conovolus. Lamk.
Carychicm. Mûller. Melampus. Montf.
Acme. Hartm. Cassidula. Férus.
Marsyas. Ocken. Acicula. Hartm.
Auriculus. Montf. Popula. Ag. (MSC.) sec. Charp.
Caractères génériques. — Coquille subovale ou ovale-oblongue. Ouverture longitudi-
nale, très-entière à la base, rétrécie supérieurement où ses bords sont désunis. Colu-
melle munie d'un ou de plusieurs plis. Labre à bord tantôt réfléchi en dehors, tantôt
simple et tranchant.
Animal.
De Lamarck proposa ce genre pour y réunir plusieurs coquilles que
Linné confondait dans son grand genre Voluta, et Bruguière dans
celui des Bulimus. Cependant il y introduisit plusieurs Bulimes den-
tés, n'en connaissant pas l'animal. De sorte que des quatorze espèces
vivantes qu'il a décrites, quatre doivent rentrer dans les Bulimus.
UAuricula scarabœus est devenu le type du genre Scarabœus, et
YAuricula Domheyana celui du genre Chilina de Gray.
Les espèces fossiles, mentionnées par Lamarck au nombre de
sept, doivent aussi subir des changements notables. Les Auricula
mlcaia et Acicula , doivent faire partie du genre Tomatelia, et YAu-
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ricula terebellata du genre Pyramidella , d'après les observations ju-
dicieuses de M. Deshayes, qui propose aussi pour VAuricula ringens
sous le nom de Ringicula, un nouveau genre, dans lequel il introduit
quatre espèces qu'il décrit dans le tome VIII, pages 343 à 345 de la
2me édition des Animaux sans vertèbres. Les Auricula Petiveriana
et Plicata Deshayes, doivent rentrer dans le genre Scarabœus, et
nous pensons que VAuricula conoïdea Fér. , doit plutôt faire partie
du genre Tornatella. Si nous joignons à ces espèces toutes celles que
nous avons été à même d'inscrire dans notre catalogue, nous en comp-
tons déjà plus de cinquante. Quelques-unes ont même été recueil-
lies dans la formation crétacée. L'une d'elles venant de la formation
crétacée du département de l'Aube et décrite par M. Leymerie, dans
le cinquième volume des Mémoires de la société géologique de France
(pag. 12, n° 81
,
pi. 16,fig. 3, a, b), a reçu de M. Deshayes le nom
d'Auricula marginata; l'on ne doit la confondre ni avec VAuricula
marginata Defr., qui est VAuricula myotis de Brocchi, ni avec VAu-
ricula marginata de Desh. (Encycl. mélh., tom. II, pag. 95, n°22),
qui est la Ringicula marginata du même auteur. Nos terrains ter-
tiaires ne nous ont encore présenté qu'une seule espèce, savoir :
N° 402. Auricula pyramidalis. Sow.
A. testa ovato-ventricosà,lœvigatà;$piràconicà, acutà; anfraclibus numerosis, angustis , subplanis,
ultimo spirâ majore; aperturâ ovato-oblongâ
,
posticè anguslatà; columellâ ad basim bipli-
calâ (Desh.).
Ainic.i i a îiUAMiDAiis. Sow., 1822, .Vin. concli.. t. IV, p. 100, pi. 37'J, lig. 12.
—
— Bronn, 1831. /(a/, tert. geb., pi. 78, n"4l8.
— — Nyst, 1855, Rech. coq. foss. prov. d'Anvers, p. 24. n" 8.
—
— Desh., 1838, An. sans vert., l. Vlll
, p. 540, n" 8.
— Potier et Mirh., 1838, Gai. Moll. de Douai, t. I, p. 206, n» 15, pi. 20, (ig. 13. 16.
Cojovulis - Morris , 1 845 , Cat. of Brit. foss., p. 1 42.
Localités.— Anvers, au Stuyvenberg et Calloo. En Angleterre, dans le crag du comté
de Suflblk , à Postwick, Thorpe, Sutton et Walton.
Cette espèce se rapproche beaucoup de VAuricula myotis Brocchi
,
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et s'en distingue par l'absence de la dent suborbiculaire située sur le
bord droit, dans l'espèce d'Italie, ainsi que par celle du pli supérieur
situé sur le bord columellaire. Elle est ovale, ventrue , entièrement
lisse. Sa spire assez longue se trouve rarement entière ; elle est co-
nique et pointue. On y compte neuf à dix tours fort étroits. Les
premiers sont aplatis , les deux derniers sont plus convexes. L'ouver-
ture est aussi longue que la spire ; dilatée à sa partie antérieure , elle
se rétrécit à son extrémité postérieure. Le bord droit est simple
,
quel-
quefois épaissi dans les individus très-adultes. La columelle, vers
son extrémité, porte deux plis presque égaux et à peine obliques; elle
n'est point ombiliquée.
Sa longueur est de 21 millimètres et sa largeur de 13.
Famille trente-troisième. — LES CANALIFÈRES. Lamk.
Genre 52™. — CANCELLARIA. Lamk.
Syn. génêr. — Voldta sp. Lin.
Purpura sp. Admis.
Caractères génériques. — Coquille ovale ou turriculée. Ouverture subcanaliculée à sa
base : le canal soit très-court, soit nul. Columelle plicifère; plis tantôt en petit nombre,
tantôt nombreux , la plupart transverses. Bord droit sillonné à l'intérieur.
Animal.
Ce joli genre , dont les espèces étaient confondues par les auteurs
dans celui des Volutes, et dont De Lamarck ne mentionna que dix-
huit espèces, s'est considérablement accru. M. Deshayes dit que
depuis les importantes recherches de M. Cuming, le nombre des espè-
ces vivantes est maintenant de cinquante , et celui des fossiles de
trente. Ayant rassemblé les diverses espèces mentionnées par MM. So-
werby, Bellardi , Jay, etc., nous nous sommes convaincu que ce
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genre était plus nombreux encore, car notre catalogue en indique
déjà plus de cent dix.
Les espèces suivantes ont été recueillies dans nos terrains ter-
tiaires.
N" 403. Canckllaria vahicosa. Brocchi. Icon. nostr., pi. XII, lig. 20, a, b (junior).
C. testa ovato-turrità, elongatâ, apice acuminatâ, transversim tenuissimè striutà, longitudinaliter
costatà; costis dùtantibus, rotundalis; aperturâ ovatâ, basi acutâ; labro incrastcUo, intùs
ttrialo ; columellû leviter arcualà, biplicatâ.
Voliita VARitos». Brocchi, 1814, Conch. fois, subap., t. II
,
p. 311, n" 10, fig. 8, pi. 3.
i im mi m. iv — Defr., 1817, Dict. des scien. nat., vol. 0, suppl. p. 87.
—
— Dwh., 1850, Enc. méth.. Vers, t. 11, p. 182, a« 7.
—
— Bronn, 1831, /lai. tert. geb., p. 44, n" 91.
—
— Crist. et Jan, 1832, Cat. des foss., p. 10, n° 2.
* — Ji»ki ir.iAY». Nyst, 1835, Hech. coq. foss. d'envers, p. 20, n" 28, pi. 5, fig. 38.
*
— VAR1COSA. l'Ililippi . IH'<i'i . /•.';ium. Moll. Sicit., p. 20I. il" .",.
— — Bronn, 1835 à 1838, Laeth. geogn., p. 1067, n" 4, tab. 42, fig. 47.
* — — Potiez et Mich., 1838, Gal.desHfoll.de Douai, 1. 1, p. 410, n« 8.
'
—
— Bellardi, 1841, Deser. des Cancellaires foss. du Piémont, p. 11 , n» 3, pi. 1,
fig. 7, 8.
* — — Desh., 1843, Anim. sans cert., tom. IX, p. 422, n" 10.
Localités. — Anvers. En Italie, dans la Toscane et le Plaisantin. En Sicile. En Autri-
che, aux environs de Vienne, et en Polonie (Bronn).
Cette coquille, assez rare dans les environs d'Anvers, n'ayant d'a-
bord été trouvée qu'à l'état jeune , avait été prise pour une espèce
nouvelle. Mais depuis que nous nous en sommes procuré un individu
plus adulte , nous avons pu nous convaincre qu'elle ne différait en
rien de la C. varicosa Brocchi
,
que nous possédons d'Italie. Nous
avons cependant retranché de la phrase caractéristique de Brocchi
les caractères suivants
,
qui s'observent sur les côtes dans les individus




Cette coquille est allongée, turriculée. Ses tours de spire, au nombre
de sept à huit, sont arrondis, convexes, séparés par une suture simple
,
profonde et onduleuse, et portent des côtes longitudinales obliques,
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obtuses, arrondies , au nombre de sept à neuf, sur les derniers tours de
spire. Elles sont, aussi bien que le reste de la coquille, couvertes de
fines stries transverses, régulières et égales, lesquelles sont très-peu
visibles dans nos individus. Le dernier tour est plus petit que les autres
réunis ; il se termine par une ouverture courte , ovale
,
pointue à la
base. La lèvre droite, fort épaisse, est garnie d'un bourrelet extérieur
formé par la dernière côte , et quelquefois d'un épaississement inté-
rieur qui est couvert de stries dans toute sa longueur. Le bord gauche
s'applique dans presque toute sa longueur, sur la columelle; il en
reste cependant bien distinct. Il se relève un peu vers la base dans
quelques individus, surtout dans les vieux , et laisse ainsi à découvert
une fente ombilicale. La columelle est légèrement arquée; elle n'a
que deux plis vers le milieu, comme l'indique M. Deshayes, au lieu de
trois que Brocchi mentionne probablement par erreur. Le canal est
fort court et profond.
Notre plus grand individu n'a que 30 millimètres de longueur,
tandis qu'en Italie ils en acquièrent 40 à 45.
N° 404. Cancellaria elongata. Nob. PI. XII, fig. 21, a, b.
C. testa elongato-turritâ , apice aculâ; longitudinaliter et obliqué costatà; anfractibus subplanis
,
varicibus interruptis transversim slriatis ; aperlurâ ovatâ , basi acutâ ; columellâ arcuatâ , bi-
plicatâ.
Localités. — Vliermael et Lethen.
Cette espèce
,
qui nous semble bien distincte de ses congénères , et
dont nous ne possédons que deux individus qui nous ont été commu-
niqués par M. Bosquet , de Maestricht , est très-reconnaissable à sa
forme allongée et turriculée. Les tours de spire , au nombre de huit
,
sont faiblement arrondis et séparés par une suture simple et profonde.
Des côtes longitudinales rapprochées, obtuses, peu élevées, au nombre
de dix-huit à dix-neuf sur les derniers tours de spire, descendent
très-obliquement; elles sont ordinairement interrompues sur chaque
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tour par deux varices, et sont , ainsi que le reste de la surface de la co-
quille, couvertes de stries transverses assez grosses, qui en rendent la
surface cancellée. Le dernier tour est plus petit que les autres réunis;
il se termine par une ouverture courte, ovale et pointue à la base. Ne
possédant pas d'individu dont la lèvre droite soit entière, nous igno-
rons ses caractères. La columelle est légèrement arquée et pourvue
de deux plis situés vers le milieu. Le canal peu profond est fort court.
Cette jolie cancellaire n'a que 20 millimètres de longueur.
N° 405. Cancellaria evulsa. Brander.
C. testa ovato-oblongâ , ulrinquè attenualà, vcntricosâ, varicosa , longilttdinaliter costellatâ , trans-
versim striatâ : striis subœquulibus ; aperturà ovatâ; labro incrassato regulariter intùs sulcato ;
columellà arcuatâ, triplicatâ.
Bccciium evui.sum ? Brander, 1766, Fot$. hant., p. 13, pi. 1, fi|;. 14.
Cancellaria evulsa. Sow., 1822, Min. coneh., t. IV, p. 84, pi. 361, fig. 2, 3, 4.
— iihcimii? Lamk., 1822, An. sansvert., t. VII, p. 117, n° 5.
*
— — ? Basl., 1825, Bassin tert. du SO. de la France. ( Mt». de la ioc. d'rht. rai. dl
Paiis.I. H, l"part.,p. 46, pi. 11, fig. 12.)
Desh., In Lyetl. elem. ofgeol. app., p. 30.
— evulsa. Desh., 1830, /Me», ene. meth., t. Il, p. 183, n»10.
* — i.t'.vuscri.A. Nyst, 1836, Rech. coq. foss. de ffoesseltet Kl.-Sp., p. 33, n" 87.
—
— De Buch , 1836, In Nniesjahrb.
,
p. 360.
— evulsa. Desh., 1824 à 1837 , Coq. foss. env. Paris , t. II , p. S03, n" 6, pi. 79, fig. 27, 28.
* — — De Kooinck, 1837, Descr. des coq. foss. de l'arg. deBaesele, etc., p. 10, n» 7.
— — Bronn,1835à1838,Z<ie»A.0eo0r»., p. 1065, lab. 41, fig. 17.
* — — Morris, 1843, Cal. of Brit. foss., p. 141.
«
— — Nyst , 1843, Bull. soc. géol. de France , t. XIV, p. 452.
Localités.— Baesele , Boom , Anvers , le Bolderberg , Hoesselt, Lethen et Vliermael. En
France , à Grignon, Senlis, Betheuil, dans le calcaire grossier. En Angleterre , à Barton.
Cancellaria evulsa rar. A. Desh., 7>j»<! longiore , costis longitudinalibus obsoletis ; striis transversis mi~
noribus numerosioribus.
Fusus BIPLICATU8. Lamk., 1822, Ann. du mus., vol. 3, n° 31.
Cabcellaria parva? J. Lca, 1833, Contrib. ofgeol., p. 142. pi. 5, fig. 141.
localité.— Le Bolderberg.
Nous pensons que l'on devra réunir à cette espèce la Cancellariar t a
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lœviuscula de Sow.
,
qui nous semble n'en être qu'une variété. Nos
individus de Vliermael et deLethen paraissent beaucoup s'en rappro-
cher. C'est probablement par erreur que M. De Koninck dit, dans
son Mémoire sur les coq. de larg. de Boom, etc.
,
que cette espèce
a été mentionnée d'Anvers. Nous pouvons affirmer que, jusqu'à ce
jour, elle n'avait jamais été citée de cette localité. M. Dewael, à qui
nous sommes redevable d'un bon nombre d'espèces recueillies dans
les sables glauconifères des glacis de cette ville, vient seulement




que l'on rencontre rarement dans un état parfait
en Belgique , est assez ventrue. Sa spire pointue se compose de sept à
huit tours très-convexes plus ou moins allongés, à suture simple et
non canaliculée, garnis de côtes longitudinales nombreuses , assez sail-
lantes, traversées par des stries inégales, dont trois ou quatre plus
grosses ; toutes sont assez éloignées entre elles pour que trois ou quatre
stries très-fines puissent se placer dans leurs intervalles
;
quelquefois,
au lieu de ces stries fines, on en remarque seulement une ou deux un
peu plus grosses et toujours plus saillantes que celles dont nous venons
de parler. Le dernier tour est ventru et globuleux, il est plus court
que la spire; l'ouverture qui le termine est très -oblique à l'axe lon-
gitudinal. Elle est ovale-obronde
,
presque aussi large que longue. La
columelle est fortement arquée, et elle est garnie inférieurement de
trois plis peu saillants, égaux et également distants. Le bord droit est
très-épais. Il est denté à l'intérieur et garni en dehors d'un bourrelet
convexe, large et saillant. Le canal delà base est très-court, et il est
indiqué par une légère dépression qui se voit au-dessous de l'extré-
mité de la columelle.
La variété que nous mentionnons est allongée, ses côtes longitu-
dinales sont moins fortes, et les stries transverses sont nombreuses,
presque égales et rapprochées.
Nos plus grands individus n'ont que 16 à 17 millimètres de lon-
gueur sur 10 à 11 de largeur, tandis qu'en France et en Angle-
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terre, ils acquièrent une longueur de 30 millimètres sur 17 de lar-
geur.
N° 406. Cancellaria granulata. Nob.
C. tfità elongalo-turrità , buccinoïdeà ; spirâ acuminalâ, ullimo anfractu longiore; aufractibus
convexi», longiludinaliter costellulis : costelli» granulatii; aperlurâ ovato-angustà; columellà
bâti arcuatà, triplicatà.
' It< < < mi m Kvn.MM ? Brander, 1700, Fou. haut . p. 13, pi. 1, fig. 14 (non C. evulsa Sow.).
•
— evulsa. Ny»t, 1850 , Rech. coq. fois, de ffoeiselt et Al.-Sp., p. 33, n" 86, pi. 3, fig. 80 ( figure
médiocre).
Localité. — Kleyn-Spamven (rare).
Nous pensons que le Buccinum evulsum Brander , appartient plu-
tôt à cette espèce qu'à la C. evulsa de Sowerby : car si l'on compare
la figure 14 qu'en donne cet auteur avec celles données par Sowerby,
l'on aperçoit une différence notable dans la forme de la coquille, celle
de Brander étant plutôt buccinoïde que ventrue. Il est à regretter
que Brander n'ait pas figuré son espèce du côté de l'ouverture, oe
qui aurait pu lever tout doute.
Cette coquille est beaucoup plus allongée que la précédente. Sa
spire longue et pointue est composée de sept à huit tours convexes,
à suture simple et non canaliculée. Toute sa surface est couverte
de côtes longitudinales , régulières
,
quelquefois interrompues par
quelques varices irrégulièrement espacées. Ces côtes sont pourvues
à leur sommet de granulations très - régulières
,
produites par les
stries écartées et profondes qui les traversent. Le dernier tour est beau-
coup plus court que la spire. L'ouverture est ovale-oblongue ; son
bord droit est épaissi en dehors par un bourrelet. Ce bord droit est
faiblement tubercule à l'intérieur , et j'ai eu occasion de remar-
quer comme l'a fait M. Michaud dans \'Hélix Terverii (Complé-
ment à Draparnaud, p. 27), que chaque varice est représentée à
l'intérieur par un bourrelet denté, qui indique les accroissements
successifs de la coquille. Dans un de nos individus, nous avons pu
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apercevoir deux de ces bourrelets. La columelle est très-courte, tor-
due sur elle-même et garnie de trois plis.
Notre plus grand individu n'a que 12 millimètres de longueur sur
6 de largeur.
N° 407. Cancellaria quadrata. Sow. Icon. nostr., pi. XXXIX, fig. 15.
C. testa ovato-elongatâ, utrinquè extremitate acutâ, transversim eleganter striatâ, stria minore,
majoribus interposità; striis longitudinalibus tenuissimis, alias decussantibus ; aperturâ ovatâ;
columellà basi triplicatâ.
Cancellaria qcadrata. Sow., 1822, Min. conch., t. IV, p. 83, pi. 500.
* — — Desh., \830,£nc.méth., t. II, p. 1181, n° 4.
* — Bronnii ? Bellardi, 1841
,
Descr. des Cancellaires foss. des terr. tertiaires du Piémont, p. 31,
tab. 4, fig. 11, 12.
* — quadrata. Morris , 1843, Cal. of the Brit. foss., p. 141
.
Localités. — Vliermael. En Angleterre, à Barton; et la colline de Turin.
Cette coquille, qui semble être rare en Belgique, nous a été com-
muniquée par M. Bosquet. Sa forme est ovale, allongée, aiguë aux
deux extrémités. Sa spire , composée de six tours arrondis , se termine
par un sommet très-pointu ; le dernier tour est plus grand que les au-
tres réunis. L'ouverture est ovale, subsemi-lunaire, de la longueur de
la moitié de la coquille; le bord gauche se confond avec la columelle,
si ce n'est à la base, où il est un peu saillant; dans les vieux individus,
quoique fort mince, il se distingue cependant mieux. Le bord droit est
mince et tranchant, et il s'épaissit assez subitement à l'intérieur, sans
avoir de bourrelet; il est strié dans toute sa longueur. La columelle,
peu arquée, est tronquée à la base, où elle est munie de trois plis
égaux. Le canal est court, peu profond. Extérieurement cette coquille
est élégamment striée; les stries transverses sont de deux sortes : de
plus grosses assez serrées, saillantes, et de beaucoup plus fines placées
une à une dans les intervalles des premières; elles sont en outre cou-
pées à angles droits par d'autres longitudinales, rapprochées, moins
saillantes , moins régulières et beaucoup plus nombreuses.
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Notre individu a 13 millimètres de longueur sur 6 de largeur
,
tandis que ceux de l'Angleterre en ont ordinairement 15 à 20 de lon-
gueur et même 30, d'après une figure donnée par Sowerby.
La Cancellaria Bronnii Bel. se rapproche beaucoup de cette es-
pèce, mais n'ayant pu la confronter avec celle de Turin, nous n'osons
les réunir.
N° 408. Cancellaria planispira. Aob. PI. XII, fig. 22, a, b.
C. testa ovato-aculâ, ventricosâ, transversim striatà; stria minore majorions interpositâ ; longi-
twlinaliter et obliqué costatâ; ullimo anfraclu longiore, supernè angulato, piano; columellâ
arcuatà , obliquatà , subtriplicatà.
Localité. — Le Bolderberg.
Cette coquille, dont nous n'avons encore pu recueillir que deux
individus, offre en petit l'aspect des Cancellaria acutangularis et
trochlearis Faujas , mais en est évidemment distincte. La Cancellaria
acutangularis \ ar. Taurinia de M. Bellardi (Desc. des Cancellaires
foss. des terr. tert. du Piémont
,
page 18, n° 9, pi. 1, fig. 19-20),
s'en rapproche beaucoup , mais ne parait pas être aussi oblique que
la nôtre. Dans nos individus les côtes longitudinales et les stries
transverses sont à peine prononcées; le nombre de tours de la spire est
aussi moindre. Elle est ovalaire, ventrue, composée de quatre à cinq
tours arrondis; le dernier seul est aplati à sa partie supérieure, et
y forme une large rampe. Toute la surface de la coquille est couverte
de stries transverses de deux sortes, les unes grosses assez serrées, sail-
lantes
,
les autres fines placées une à une dans les intervalles des pre-
mières. Ces stries sont coupées irrégulièrement par de petites côtes
longitudinales peu apparentes, lesquelles prennent naissance à l'angle
de la rampe située à la partie supérieure du premier tour. L'ouver-
ture est oblique et un peu déjetée vers le côté droit; elle est grande,
subtrigone
,
presque entière à la base. La columelle est arquée et porte
dans son milieu deux plis et un troisième presque effacé à sa base. Le
bord gauche peu épais recouvre en partie une fente ombilicale. Ne pos-
Tom. XVII. G!
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sédant pas la coquille avec le bord droit en entier , nous ne pouvons en
donner la description.
Cette espèce a 15 millimètres de longueur sur 10 à 1 1 de largeur.
N° 409. Cancellaria minuta. Nob. PI. XII, fig. 23, a, 6, c.
C. testa elongato-subturrilâ , longitudinaliter costellatà , transversim striatà, reticulatâ; anfractibus
convexis; sutura profundâ; aperturâ ovato-angustà ; columellà biplicatâ; labro incrassato,
intùs tenue dentato.
Cancellaria costulata. Nyst , 1855, Rech. coq. foss. prov. d'Anvers, p. 29, n° 29 (non Lamk.).
Localité. — Anvers (très-rare).
Nous n'avons jamais trouvé de cette espèce qu'un seul individu,
lequel diffère essentiellement de ses congénères. Elle est très-petite,
allongée et turriculée. Sa spire est un peu plus longue que le der-
nier tour; les deux premiers sont lisses, tandis que les suivants sont
ornés d'un grand nombre de petites côtes longitudinales disposées
régulièrement. Ces côtes sont saillantes et traversées par des stries
transverses , dont alternativement une grosse et une plus fine les ren-
dent comme granuleuses au point de leurjonction avec les côtes longi-
tudinales. L'ouverture est petite; son bord droit est fortement épaissi
à l'intérieur et garni de dentelures. La columelle est pourvue de deux
plis.
Cette espèce n'a que 4 millimètres de longueur sur 2 */a de lar-
geur.
N° 410. Cancellaria umbilicaris. Brocchi.
C. testa ovato-acutâ, scalariformi, transverse rugosa, longitudinaliter costatâ; anfractibus con-
vexis, valde separatis, superne planulatis, angulatis, spinis magnis, recurvis coronatis;
aperturâ intégra, trigonâ, labro dextro intùs rugoso; columellà biplicatâ ; umbilico magno
striato , ad apicem pervio.
Voluta umbilicaris. Brocchi , 1814, Conch. subap., t. II, p. 313, tab. 111, fig. 10, 11.
Cancellaria — Defr., 1817, Dict. des scien. nat., t. VI, suppl., p. 88.
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Ciii.iM.iiui i mbilicams. Bonon, 1886, Oryet. du Piémont. (Ac»d. «ot. du k. di Ton», t. XXVI, p. 218.)
— llisso , 1820 , Producl. de l'Europt mérid., Toi. IV, p. 187, n° 481
.
— — Desh., 1850, ^nc. méth.,V**.s, t. Il, p. 100, n* 87.
— — Bronn , 1831 , Ital. ttrt. geb., p. 43, n° 206.
* — — Bellardi, 1841, Dttcr. des Caneellairet (on. du Piémont, p. 36 , n» 22 , tab. 4,
fig. 17 et 18.
* — — De»b., 1843 , An. tant vert., t. IX
,
p. 421 , o« 0.
Localités. — Anvers (très-rare). En Italie, dans le Plaisantin, à Asti et à la vallée
d'Andona.
Nous ne pensons pas que la C. Geslini de Basterot appartienne à
cette espèce, dont M. Bronn fait une variété.
Nous devons encore la connaissance de cette coquille, que nous
rapportons à la C. umbilicaris Brocchi , à l'obligeance de M. De-
wael. Il est à regretter seulement que le seul exemplaire qu'il pos-
sède n'ait pas les trois derniers tours de spire intacts; toutefois il
est déterminable, ses caractères étant très-tranchés.
Cette coquille est ovale, allongée, scalariforme. Sa spire, dont nous
ne connaissons pas les tours supérieurs, doit en avoir sept, lesquels
sont fortement séparés par une large rampe oblique qui monte avec
eux jusqu'au sommet; cette rampe est due à l'aplatissement de la
partie supérieure de chaque tour. Elle est séparée du reste par un
angle aigu, couronné, lorsque les individus sont parfaits, d'un rang
d'épines élégantes recourbées vers la spire. Ces épines doivent leur
origine à des côtes longitudinales et obliques, qui s'étendent du som-
met à la base de chaque tour. Ces côtes sont écailleuses, coupées par
des sillons transverses et régulièrement espacés, entre chacun de ces
sillons, l'on en remarque un plus fin. L'ouverture est tout à fait
triangulaire, presque entière. Le canal est très-court et à peine mar-
qué par une légère dépression. La lèvre droite est assez épaisse ; le
bord gauche est libre dans toute son étendue ; il est même tranchant
et muni à l'intérieur de deux plis aigus parallèles et égaux; il se ren-
verse un peu au-dessus d'un grand ombilic conique et traversant la
coquille de la base au sommet. Un angle aigu circonscrit cet ombilic
à la base. Dans notre individu, au lieu d'être lisse comme l'indique
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M. Deshayes, il est strié, mais ces stries s'affaiblissent insensiblement.
Nous présumons donc que ce caractère est peu important, et ne peut
constituer une espèce distincte.
La coquille que nous avons sous les yeux devait avoir 30 millimè-
tres de longueur sur 18 à 19 de largeur.
N" 411. Cancellaria Michelinh ? Bell.
C. testa elongato-ventricosâ , longitudinaliter plicato-costatâ , transversim striis elevatis striatâ;
anfractibus supernè canaliculatis , infernèconvexis; carinà plicato-nodosâ; spirâ acutâ; aper-
turâ transversâ, expansé, subrotundatâ ; labro dextro intùs lœvi; columellâ biplicatâ ; umbi-
lico dilatato
,
profundo , intùs strialo.
Cahcellakia Michelihii. Bellardi , \&\\,De$cr. des Cancellaires fossiles du Piémont, p. 37, n°23, pi. 4,
fig.5, 6.
Localités. — Anvers (rare). La colline de Turin (Bellardi).
Nous rapportons cette coquille fossile, recueillie par M. Dewael
dans les sables glauconifères d'Anvers , à la C. Michelinii de M. Bel-
lardi
,
laquelle , comme il l'observe très-bien
,
établit le passage entre
la C. umbilicaris et la C. ampullacea
,
par la variété qu'il a établie
de Turin.
Cette espèce est ovale, ventrue, à spire élevée, composée de sept
tours, dont les trois premiers sont entièrement lisses dans l'individu
que nous avons sous les yeux. Ces tours sont séparés en deux parties
par une suture canaliculée , dans laquelle nous n'avons pu voir les
rides indiquées par M. Bellardi. Le côté inférieur des tours est con-
vexe
,
muni de côtes longitudinales régulières
,
qui aboutissent en pe-
tits tubercules sur l'angle de la suture canaliculée. Toute la surface
est en outre pourvue de stries transverses plus prononcées sur la
partie supérieure des côtes. L'ombilic est large et profond, laissant
voir, comme dans l'espèce précédente, tous les tours de spire jusqu'au
sommet; il est pourvu de stries très-apparentes. Un angle arrondi
circonscrit cet ombilic à la base. L'ouverture est transverse, un peu
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évasée, presque arrondie. La lèvre droite est simple, dépourvue de
stries a l'intérieur, et la columelle porte deux plis peu apparents et
presque parallèles.
Cette coquille, dont nous ne connaissons encore qu'un seul indi-
vidu, n'a que 12 millimètres de longueur sur 10 de largeur.
N° 4t2. Cakcellawa cassidea ? Brocchi.
C. lesta abbreviatà, ovatà, longitudinaliter costatâ, tramversim crebre sulcatâ; anfractibus su-
pernè canaliculatis ; ultimo maximo; spirà brevitsimâ; aperturâ ovatà, supernè uniplicatà?
angulosâ; labro dextro striât»; columellâ bipliculà; umbilico minimo.
Vomita cassidea. Broccbi , 1814, Conh. fou. subap., 1. 11
,
p. 314, tab. 111, %. 13, ab.
In.iini.h — Dorson, 1820, Iffém.. loc. cit.. t. XXV, p. 213. ir G
— — Borson, 1830, Cat. rais., p. 611, n" 6.
—
— Bronn, 1831 , liai. tert. geb., p. 44, n° 209.
*
—
— Bellardi, 1841, Descr. des Conciliaires foss. du Piémont
,
p.38, d»19. pl.4.fig. 9, 10.
Localité. — Le Bolderberg, près de Hasselt (rare).
Nous rapportons à cette espèce une petite coquille que nous ve-
nons de recueillir dans la localité du Bolderberg, encore peu connue
et très- intéressante par sa position géologique et par les nombreux
fossiles qu'elle recèle.
Elle se rapproche beaucoup de la précédente , mais s'en distingue
parfaitement par sa spire moins élevée et son ombilic à peine appa-
rent. Elle est ventrue , à spire courte, composée seulement de quatre à
cinq tours séparés par une suture canaliculée, formant une rampe
spirale qui monte avec eux. Des côtes longitudinales et obliques des-
cendent du sommet de l'angle formé par cette rampe à la base de
chaque tour ; ces côtes sont régulièrement espacées et coupées par des
stries transverses peu apparentes, régulières et rapprochées. L'ouver-
ture est ovale. Nous n'avons pu, dans le seul individu que nous pos-
sédons de cette espèce
,
voir le pli indiqué à sa partie supérieure
par M. Bellardi; la lèvre droite est épaisse et sillonnée à l'intérieur.
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Sa columelle est pourvue de deux plis. L'ombilic est petit et en partie
caché par le bord gauche.
Notre coquille n'a que 9 millimètres de longueur sur 7 de largeur.
Genre 33me . — TURBINELLA. Lamk.
Syn. génér. — Vowta sp. Lin.
Murex et Bcccinum sp. Gmel.
Cynodona, Polygona et Lagena. Schum.
Turbinellus. Montf.
Caractères génériques. — Coquille turbinée ou subfusiforme, canaliculée à sa base.
Canal plus ou moins long. La columelle ayant trois à cinq plis comprimés et transverses.
Un opercule petit, linguiforme, corné, épais, subsinueux, plus étroit et pointu d'un
côté. Sommet apical.
Animal
De Lamarck proposa ce genre pour une vingtaine d'espèces qui
avaient été confondues par ses devanciers dans celui des Volutes, et le
caractérisa principalement par la présence de plusieurs plis situés sur
la columelle. Le nombre des nouvelles espèces paraît être très-res-
treint; les espèces fossiles semblent n'avoir encore été observées que
dans les terrains tertiaires supérieurs. Une seule a été décrite des en-
virons de Paris, par M. Deshayes, et nous-même nous n'en mention-
nons qu'une nouvelle.
N° 413. Turbinella pyruliformis. Nob. PI. XII, fig. 24, a, b.
T. testa ovato-turgidâ ; spirâbrevi; striis transversis et costulis longitudinalibus nodosis, obliquis;
ultimi anfractus supernè crassis infernè evanidis; aperturâ ovatà, canali brevi; columellâ
in medio biplicatà
,
labro incrassato intùs denticulato.
Localité. — Vliermael (rare).
Nous ne connaissons de cette belle espèce qu un seul individu
,
que
nous devons aux soins de M. Bosquet. Elle se distingue très-facilement
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de toutes ses congénères par sa forme, qui rappelle quelques Pyrules,
genre dans lequel nous l'aurions indubitablement placée si nous n'a-
vions été retenu par la présence des deux plis que Ion remarque sur
la columelle. Elle est ovale et ventrue. Sa spire, qui est très-courte,
n'est composée que de cinq à six tours, séparés par une suture peu
profonde : les premiers sont à peine convexes. Le dernier tour très-
ventru est couvert de côtes longitudinales, obliques et régulièrement
disposées; ces côtes, qui sont très-prononcées à la partie supérieure
des tours, disparaissent entièrement sur la partie inférieure du der-
nier, où elles sont remplacées par des stries transverses, profondes et
régulièrement écartées, qui occupent toute la surface et produisent,
en passant sur les côtes longitudinales, des tubercules plus ou moins
prononcés qui occupent la partie supérieure du dernier tour : celui-ci
se termine à la base par un canal fort court
,
peu profond et large-
ment ouvert. L'ouverture est ovale. La columelle est accompagnée
d'un bord gauche très-mince , et pourvue dans son milieu de deux plis
transverses. Le bord droit est épais et denté à l'intérieur.
Cette coquille n'a que 19 millimètres de longueur sur 12 à 13 de
largeur.
Genre 34m'. — FUSUS. Lamk.
Syn. génér. — Mcrex sp. Lin.
l'i i'.hu \. Adans. tpec.
Pugjlina. Schum.
Lathyrus. Montf.
Fasciolaria et Pyrcla. Lamk.
Folgur. Montf.
Melongkna, Rapana. Schum.
Caractères génériques. — Coquille fusiforme ou subfusiforme, canaliculée à sa base,
ventrue dans sa partie moyenne ou inférieurement ; sans bourrelets extérieurs, et ayant la
spire élevée et allongée. Bord droit sans échancrure. Columelle lisse, quelquefois pour-
vue de plis. Un opercule corné.
Animal
Les espèces qui composent ce genre étaient rangées par Linné dans
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son grand genre Murex. De Lamarck
,
qui le premier le caractérisa
convenablement, crut aussi utile d'en former plusieurs autres sous les
noms de Pyrula et de Fasciolaria; mais, comme l'observe M. Des-
hayes, ces genres offrent des espèces qui se rapprochent tellement,
qu'il serait difficile de les placer plutôt dans l'un que dans l'autre.
Il serait donc convenable de les réunir , en ayant soin
,
pour faciliter
les recherches dans un genre déjà si grand, de former des sections
que l'on pourrait établir comme suit :
Première section. — Les fusiformes.
Deuxième — Les fasciolariformes.
Troisième — Les pyruliformes.
Peut-être devrait-on encore établir une quatrième section , dans
laquelle on pourrait réunir les espèces bucciniformes.
Il est très-difficile d'évaluer le nombre d'espèces de ce genre , vu le
peu d'ouvrages spéciaux qui en ont traité. Notre catalogue en com-
prend déjà plus de deux cents; mais la difficulté de pouvoir bien as-
seoir la synonymie de chacune, nous empêche de publier le résultat
de nos observations.
Les Fusus sont très-abondamment répandus dans les terrains ter-
tiaires
,
et paraissent être rares dans les étages qui lui sont inférieurs ;
peut-être même ces coquilles n'y ont-elles été citées que par erreur.
Plusieurs ont été recueillies en Belgique.
1" Espèces à canal long et étroit.
N° 414. Fusus scalaris. Lamk.
F. testa elongato-fusiformi , ventricosâ, lœvigatâ ; anfractibus angustis , primo transversim strialo,
alteris lœvigatis, suprâ planis, carinatis; aperturâ ovatâ, subsemilunari : columellà cylin-
draceâ ; labro sinislro incrassato ; caudà gracili.
Mi;re.\ i.O-\g.*:\ts. Brander, 1766, Foss. haut., p. 22, pi. 2, fig. 40.
— ld., 1766, id., p. 22, pi. 2, fig. 73 (non 93).
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FtiMi» i.oiOAVis. S«w., 1014, JUin. coneh., t. 1 , p. 141, pi. 63. {Excitais fig. 93 Brandcr.)
— M..»i.A«lS. Lamk., 1822, An. tant vert., t. VII
,
p. 134, n" S ; Ençy., pi. 425, fig. 7 (De«h. par erreur
• - — Denb., 1824 à 1837, Coq. fou. env. de Pari», t. II
,
p. 525, n» 11, pi. 72, 6g. 13, 14.
•—
— De»h., 1843, Jnim. santvert., t. IX, p. 481, n°5.
Localités. — Le mont Paniscl, près de Mons. En Angleterre, dans l'argile de Barton
et de Hordwell. En France, à Valmondois, Assy , Mary, Tancrou, dans le grès marin su-
périeur ; à Senlis, dans le grès marin inférieur, et à Lcvemont.
Cette singulière coquille , dont nous possédons un fragment assez
complet pour permettre de le déterminer à l'aide d'un autre individu
entier que nous possédons de l'argile de Barton en Angleterre , semble
acquérir une très-grande taille, et se rapproche beaucoup de certaines
variétés du Fusus longœvus avec lesquelles elle a souvent été con-
fondue. Elle est allongée, fusiforme, un peu plus ventrue que celle
dont nous venons de faire mention. Sa spire, qui la caractérise princi-
palement, est courte et conique. On y compte huit à neuf tours, dont
les trois premiers sont lisses et forment un sommet cylindraeé; les
deux tours qui suivent sont assez étroits , aplatis, et on y remarque un
petit nombre de côtes longitudinales, aplaties, et des stries transverses.
Ces côtes et ces stries disparaissent sur les tours suivants , d'après
M. Deshayes ; mais dans nos individus les côtes longitudinales dégé-
nèrent presque subitement en stries d'accroissement, et les stries
transverses au lieu d'être prononcées diminuent insensiblement sans
cependant disparaître entièrement. Le troisième tour commence à s'é-
largir et à s'aplatir à sa partie supérieure. Cet aplatissement s'aug-
mente peu à peu, et bientôt il s'accroît par toute la largeur d'une
carène obtuse
,
qui borde les tours à leur partie supérieure. Cette ca-
rène est plus ou moins saillante selon les individus. Le dernier tour
est subcylindrique, quelquefois il est globuleux et assez déprimé à sa
partie supérieure , immédiatement au-dessous de la carène. Il est ter-
miné à sa base par un canal assez large , subcylindrique , court dans
certains individus
,
plus allongé dans d'autres. L'ouverture est ovale-
oblongue. Une gouttière profonde est creusée dans l'angle supérieur,
Tom. XVII. 62
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auquel aboutit la carène. Le canal de la base est profond et assez étroit.
La columelle est épaisse , cylindracée, et dans la plupart des individus
elle est accompagnée d'un bord gauche assez épais, mais relevé dans
toute sa longueur, tandis que dans d'autres il est plus mince et ap-
pliqué. Le bord droit est simple, épaissi et faiblement sinueux dans sa
longueur.
N'ayant pas d'individu entier , nous ne pouvons en donner les di-
mensions ; toutefois cette espèce est parmi les fossiles une des plus
grandes.
N° 415. Fusus LONGiEvus. Brander.
F. testa fusiformi, clavatà, lœvigatâ; spirâ conicâ, apice mucrone cylindrico terminatâ ; anfrac-
tibus primis planis , subcostellatis , transversim striatis; alteris supernè ad suturam margi-
natis, incrassatis; ultitno ventricoso; aperturâ ovatâ, supernè canaliculatà , emarginatà;
caudâ gracili.
Seba , 1734 à 1765, Mus., t. IV. p. 100, fig. 17, 18.
D'Argenville, 1757, Conch., pi. 29, fig. 5. 2* ligne.
Knorr, Test, diluv., suppl., pi. V a, fig. 7.
Murex lonGjEVus. Brander, 1700, Fois, hant., pi. 8, fig. 93.
Favanne, 1780, Conch., pi. 06, fig. M, 2.
Fusus — l.anik.. 1803, Ann. du mus., t. 11, p. 517, n° 3 (non Sowerby).
— Lamk., 1822, An. sans vert., t. VU, p. 133, n° 1 ; Ency., pi. 425, fig. 3 ai et 4.
—
— Desh., 1830, Ene. méth., Vebs, t. II
,
p. 154, n» 19. (Exel. syn. Gmolin et Martini.)
* — Desh., 1824 à 1837, Coq.foss. desenv. de Paris, t. II, p. 523, n» 10, pi. 74, fig. 18, 19,
20,21.
* — — Poliez et Mich., 1838, Gai. des Moll. de Douai, t. I
,
p. 442, n" 29. ( Excl. syn. Gmel. et
fig. 40, 73, Brander.)
* — ' '— "' Desh., 1843, Anim. sans vert. t. IX, p. 480, n" 1.
Localités. — Lovenjoul
,
près de Louvain. En Angleterre , dans l'argile de Barton ; et
en France, à Grignon, Pâmes , Mouchy , Chaumont, Courtagnon , Retheuil, Guise-La-
mothe et Soissons, dans le calcaire grossier.
Cette espèce , assez rare en Belgique , nous a été communiquée par
M. le professeur Van Beneden, qui en a recueilli un individu assez
complet à Lovenjoul.
Elle est fort difficile à caractériser, à cause de ses nombreuses
variétés, qui se confondent avec les Fusus scalaris et noë ; aussi
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n'osons-nous assurer que ces espèces soient bien toutes distinctes.
Il faudrait pour le décider, étudier un grand nombre d'individus,
ce qui pour nous est impossible, nos collections étant trop peu nom-
breuses.
Cette coquille est fusiforme, allongé en massue, ayant ordinaire-
ment une forme subcylindracée; la spire est assez courte, régulièrement
conique; les premiers tours entièrement lisses, forment au sommet un
prolongement cylindrique quelquefois peu régulier. Les tours suivants
sont aplatis, on y voit quelques côtes longitudinales, peu saillantes,
et sur lesquelles passent 5 à 6 stries transverses assez fines. Dans le
plus grand nombre des individus, les stries et les côtes disparaissent
au troisième ou quatrième tour; les suivants sont lisses. La partie supé-
rieure des tours, qui d'abord était peu épaisse, s'élève assez subite-
ment en une sorte de rampe convexe, assez large, derrière laquelle la
suture se cache au fond d'un sillon assez profond. Ce sillon de la
suture s'approfondit surtout sur le dernier tour des vieux individus;
ce dernier tour, plus ou moins allongé, est subcylindrique; il est très-
convexe à la base, se prolongeant de ce côté en un canal un peu tordu,
grêle et un peu plus court que la spire. L'ouverture est ovale, oblon-
gue ; son angle supérieur présente une gouttière profonde , assez large
et décurrente à l'intérieur. Dans quelques individus , l'extrémité anté-
rieure de cette gouttière produit une échancrure peu profonde et une
callosité épaisse, dans laquelle elle est creusée. La columelle est sub-
cylindracée; elle est accompagnée d'un bord gauche assez mince et
appliqué dans toute son étendue. Dans certains individus , ce bord
se relève et se joint à une courte lamelle placée le long du canal. Le
bord droit est médiocrement épais ; il est simple et à peine sinueux à
sa partie inférieure.
La longueur de l'individu communiqué par M. Van Beneden, est
de 52 à 53 millimètres , sur 22 à 23 de largeur. Ceux recueillis en
France acquièrent 12 centimètres et demi de longueur et 4 de lar-
geur.
| i^l .... . 1 . > I r.. \ 4 , t :
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N° 416. Fcsus noê. Chemn.
F. testa fusiformi, ventricosâ; transversim striato-sulcatà; spirà acuminatâ; anfractibus an-
gustis, costato-nodosis, marginato-crispis ; ultimo supernè depresso, submarginato , in medio
sublœvigato; aperturâ ovatà, supernè profundè canaliculatà; labro simplici, incrassalo;
caudâ crassâ spira breviore.
Murex koé. Chem., 1795, Coneh., t. XI, p. 296, pi. 212, fig. 2096, 2097.
Poses — Lamk., 1802, Ann. du mus., vol. 2, p. 316, n» 2. pi. 46, fig. 2.
— — Lamk., 1822, An. sans vert., t. VII
,
p. 134, W 2.
— — Ene. méth., pi. 425, fig. 5.
— — ? Al. Brong., 1823, Ficentin
,
p. 72.
— — Desh., 1830, Enc. méth., Vebs, t. II, p. 154, n" 20.
— — Desh., 1824 à 1837, Coq. foss. des env. de Paris , t. H, p. 528, n° 14, pi. 75, fig. 8,9, 12, 13.
* — — Galeotti, 1837, Mém. const. géogn. prov. de Brabanl (Mém. cour, par l'Acad. rot. de Brcx.,
t. XII, p. 147, n» 56).
*
— — Potiez et Micb., 1838. Gai. des Moll. de Douai, t. II
,
p. 438, n» 13.
*
— — Nyst, 1843, Bull. soc. géol. de France, t. XIV, p. 453.
*
— — Desh., 1843, An. sans vert., t. IX, p. 480, n° 2.
Localités.— Les grès de Rouge-Cloître et de Saint-Josse-ten-Noode (Galeotti). En
France, à Grignon, Courtagnon, Château-Thierry, Parnes, Chaumont, Damery, etc.,
dans le calcaire grossier. En Italie, dans le Vicentin, à Ronca (Al. Brong.).
Nous pensons pouvoir nous dispenser de donner la description dé-





y est très-rare. Nous croyons, en outre, utile de
faire remarquer qu'ayant examiné l'individu que M. De Koninck a
décrit et mentionné des argiles de Baesele, nous doutons qu'il ait
véritablement été recueilli dans cet endroit. Après en avoir fait tom-
ber une partie du sable qu'il contenait , nous avons reconnu que ce
sable était composé de fragments de fossiles et même de Céphalopo-
des. Les coquilles de Boom , Baesele et Rupelmonde ne contiennent
ni sables ni Céphalopodes : elles sont ordinairement remplies d'ar-
gile ou de pyrites. Cette circonstance nous porte donc à croire que
M. De Koninck aura été induit en erreur sur la localité de ce fossile
,
qui ressemble beaucoup, par son aspect, à ceux des argiles préci-
tées.
M. Alex. Brongniart a aussi mentionné cette espèce de la Ronca ;
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mais ne trouvant la citation de cet auteur dans aucun des ouvrages
de M. Deshayes,et ne possédant pas la coquille fossile de cette localité,
nous n'avons osé l'indiquer avec certitude.
N° 417. Fusus eloncatcs. Nob. PI. XII, fig. 25, a, b.
F. testa elongato-fusiformi. angustâ, turritù, apice aeutà; longitudinaliter costatà, transversim
striatà
,
striis inœqualibus profundis; suturif undulatis; anfractu ultimo spiram œquante:
aperturà ovatâ, supernè canaliculatà ; labro tenu»; caudâ gracili contortû.
Fusus rigo.us. Ny»t , 1835, Rech. coq. fott. d'Jnvert, p. 30, n" 33. (Excl. syn.)
— porrectus. Ifyit, 1830, Rech. coq. fou. de Hoeuelt et Kl.-Sp., p. 33, n" 88. {Excl. syn.
Murex porkectus. Bramler.)
— SowERBF.i (junior) ? Ny>t , 1836, toc. cit., p. 34, n» 89, pi. 4, fig. 89. (Excl. tyn. Sow.)
'
— porrectus. De Koninck . 1837, Descr. coq. fou., loc. cit., p. 17, n» 14. (Excl. eyn. Bramlcr et
Sowerby.)
*— blohgatus. HjH, 1843, Bull. toc. géol. de France, t. XIV, p. 453.
Localités. — Boom, Baescle, Rupelmonde, Kleyn-Spauwen , Lethen et Hoesselt.
Ayant eu occasion de nous procurer de l'Angleterre le Fusus por-
rectus de Sowerby, que cet auteur a représenté dans son Min. Conch.
(tom. III, pag. 132, pi. 274, fig. 8, 9), nous avons pu nous convaincre
que notre coquille en est très-distincte, tant par ses tours de spire
que par sa suture qui , dans ce dernier , sont très-convexes et pro-
fondément séparés. Nous proposons en conséquence
,
pour éviter do-
rénavant toute confusion, de lui donner le nom de F. elongatus, qui,
pensons-nous, n'a pas encore été employé dans ce genre.
Ce fuseau
,
qui semble beaucoup se rapprocher des Fusus incertus
Desh. et intortus Lamk., ne peut cependant être rapporté ni à l'un
ni à l'autre. Il est fusiforme, très-allongé et étroit, composé de 9 à
10 tours de spire faiblement convexes, fortement déprimés à leur partie
supérieure et séparés par une suture simple, linéaire et très-ondu-
leuse. Ces tours sont garnis chacun de 9 à 10 côtes longitudinales
très-saillantes, qui sont traversées par des sillons transverses nom-
breux, profonds et régulières, entre chacun desquels se trouve une
strie fine. Le dernier tour est allongé, à peu près de la môme longueur
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que la partie supérieure de la coquille; il se termine à sa base par un
canal grêle et contourné à son extrémité. L'ouverture est ovale,
oblongue, étroite; son angle supérieur est formé par une petite gout-
tière intérieure étroite ; son angle inférieur se confond avec le canal
de la base. La columelle est épaisse , arquée et fortement contournée;
elle est accompagnée d'un bord gauche fort court et très-mince , et
présente à peine les traces d'un ombilic. Le bord droit est peu épais
et garni à l'intérieur de quelques légers sillons qui disparaissent sur
les individus adultes.
C'est à M. De Koninck que nous devons la connaissance de l'indi-
vidu que nous décrivons, et dont la bonne conservation nous permet
de donner une figure complète.
Il a 80 millimètres de longueur sur 23 à 25 de largeur.
N° 418. Fusus multisulcatus. Nob. PI. XIII, fig. 1.
T. testa elongatâ, sulcis numerosis , transversis ornatâ; anfractibus 6 vel 7 convexis; sutura
lineari; aperturà ovalo-oblongà; labroacuto, intùs sulcato; caudâ brevi rcctâ.
Mire* triliseatus? Sow., 1813, Min. conch.,l. I, p. 80, pi. 55, fig. 4, 5. (Non Anton., Vert, der Conch
,
p. 75, n° 2566.)
Ftsts — Nyst, 1855, Rech. coq. foss. d'envers, p. 30, n° 52.
* — — Potiez et Mien., 1 838, Gai. des Moll. de Douai, t. I
,
p. 441 , n° 25.
*
— i.ikeatis. De Koninck
,
1837, Descr. coq. foss. des argiles de Baesele, etc., p. 18, n" 16, pi. 5,
fig. 1, 2. (Non Quoy et Gaimard.)
*
— mui.tisui.catis. Njst , 1845, i?u«. soc. geol. de France, t. XIV, p. 453.
Localités. — Baesele, Boom, Schelle et Rupelmonde; dans le Limbourg, à Kleyn-
Spauwen.
Il est encore douteux pour nous que cette coquille ne soit pas le
Fusus trilineatus de Sowerby, malgré ce qu'en dit M. De Koninck.
Mais n'ayant pu nous procurer cette espèce de l'Angleterre, nous
préférons dans le doute lui assigner une nouvelle dénomination.
Celle imposée par M. De Koninck a déjà été employée antérieure-
ment par MM. Quoy et Gaimard pour une espèce décrite et figurée
dans le superbe Voyage de l'Astrolabe
,
pi. 34, fig. 6, 8.
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C'est aux recherches assidues de M. Bosquet, que nous avons déjà
bien des fois cité dans le cours de notre travail, que nous devons la
connaissance de cette espèce des couches coquillières de Kleyn-
Spauwen, près de Maestricht, où elle semble être assez rare; tandis
que, dans les autres localités limitrophes des provinces d'Anvers et
de la Flandre orientale, on la rencontre très-communément. Elle est
allongée, à spire composée de 7 à 8 tours médiocrement convexes; le
dernier est assez globuleux et occupe à peu près la moitié de la lon-
gueur de la coquille. Toute sa surface est garnie de sillons transver-
saux, simples, réguliers et presque égaux en grosseur, et également
séparés les uns des autres; ces sillons sont au nombre de 9 à 10
sur chaque tour; quelquefois ils deviennent irréguliers vers la partie
supérieure et inférieure du dernier tour; alors l'on aperçoit dans leur
milieu une fine strie transverse plus ou moins prononcée, ce qui aura
peut-être conduit M. Sowerby à lui donner Je nom de Trilineatus :
dans ces sillons l'on remarque aussi des stries longitudinales très-fines
et serrées, résultant des accroissements de la coquille. L'ouverture
est ovale-oblongue , terminée par un canal court; elle est anguleuse
à sa partie supérieure. Le bord droit est mince et tranchant , muni
à l'intérieur de nombreux plis qui correspondent aux sillons exté-
rieurs.
Longueur 36 millimètres , largeur 14.
N° 419. Fusus alveolatus. Sovo.
F. testa conico-turriculatà
, anfractibus supernè subangulatis , longiludinaliter costellatis : costellis
tramvers'tm sulcatis, alveolatis; apcrlurâ subovatà; colutnellà arcuatà; caudà breviusculà.
Fusus ai.veoi.ati s. Sow., 1826, Min. eonch., t. VI, p. 45, pi. 525, fig. 1.
* — — NjJt et We«t., 1859, Ifouv. reeh. coq. fois. d'Jnvers, p. 19, n» 51.
' — — Morri» , 1843, Cat. of the But. fou., p. 142.
Localités. — Anvers. En Angleterre, dans le crag du comté de Snffolk , à Sutton.
Cette espèce
,
qui est rare à Anvers ainsi qu'en Angleterre , nous a
été communiquée dans un état parfait par M. Dewael. Elle est coni-
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que et turriculée. Sa spire est composée de 8 à 9 tours pointus au som-
met et légèrement anguleux à leur partie supérieure. Ces tours sont
faiblement convexes , séparés par une suture linéaire et simple , et
chargés de côtes longitudinales régulières et convexes, qui sont cou-
pées transversalement par des sillons transverses et profonds
;
quel-
quefois l'on aperçoit entre ces sillons une fine strie. Les sillons étant
très-prononcés , ils forment sur les premiers tours une espèce de double
carène très-saillante, qui diminue au fur et à mesure qu'elle parvient
aux tours inférieurs , et produisent en passant sur les côtes longitudi-
nales des espèces d'alvéoles limités par des tuburcules plus ou moins
prononcés. L'ouverture est ovale-arrondie, et se termine inférieure-
ment en un canal cylindrique, raccourci et étroit.
La longueur de cette coquille est de 42 millimètres sur 18 de lar-
geur.
2» Coquille pyruliforme, à canal court et large.
N° 420. Fusus erraticus. De Koninck. Icon. nostr., pi. XIII, fig. 2.
F. testa elongatâ, turritâ, apice obtusâ, erosa, scalariformi , trifariam carinatà, subtùs plana,
longitudinaliter striatâ : striis tenuibus , undulalis; ultimo anfractu amplo, sexcarinato; aper-
turà uvato-oblongà; labro tenui, intùs lœvigato; caudà brevi.
Fusus erraticus. De Koninck, 1857, Mém., loc. cit., p. 19, n°17, pi. 11, fig. 5.
*
—
— Nyst, 1843, Bull. soc. géol. de France, t. XIV, p. 453.
Localités. — Baesele, Boom et Rupelmonde.
Comme le dit M. De Koninck , cette espèce se rapproche du Fusus
errans de Sowerby , mais en est très-distincte par ses carènes trans-
verses plus nombreuses et par plusieurs autres caractères.
Elle est allongée, scalariforme et formée de 5 à 6 tours de spire,
dont chacun est garni d'une triple carène transversale , à l'exception
du dernier qui en a ordinairement six à sept. Ils sont tous très-con-
vexes et aplatis à leur partie supérieure, qui est limitée par une de
ces carènes. Le premier tour est ordinairement soit cassé ou rongé ;
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le dernier très-grand et terminé par un canal court, légèrement
courbé. Toute la surface du test est marquée dans sa longueur de
stries très-lines et sinueuses, déterminées par l'accroissement de la
coquille. L'ouverture est ovale-oblongue; le bord droit est mince et
lisse à l'intérieur. La columelle est recouverte en partie par une
légère callosité très-étroite.
Cette espèce, au lieu de n'avoir que 49 millimètres de longueur,
comme l'indique M. De Kouinck
,
en a 60 sur 28 a 29 de largeur.
N° 42t . Fusus errans. Brander.
F. testa elongata, fusiformi, acuminatâ, longiludinaliter plicis minimis, irregularibus ornatà
,
transverslm striatâ; anfractibus contabulatis , subtùs planis , medio carinatis ; ultimo amplo
tricarinalo; aperturâ angustato-ovatà, labro lenui; cauda obliqua brevi.
Strombi.s eiirahs. Brander, 1766, Fou. hant., p. 33, pi. 3, 6g. 43.
Fusus — Sow., 1833, Min. eoncA., t. IV
,
p. 130, pi. 400.
*
— luiaihii ? H.ii (Coll.)
* —
— ? Desh., 1834 a 1837, Coq. fou. «no. Paris, t. II
,
p. 543, n» 37, pi. 94 bit, fig. 3, 4. S.
*
— EBRAHS. Galeotti, 1857, Mim. cnnst. géogn. prov. deSrabant. (Min. cota, par i'Ac-.p rot. de
Brdx., t. XII, p. 183, ii 9, pi. suppl., li;;. 9.)
* — — Morris , 1 843 , Cat. ofthe Iiril. fou., p. 146.
Localités. — Les grès ferrugineux de Groenendael, près de Bruxelles (Galeotti). En
Angleterre, dans l'argile de Barton, Hordwell et Stubbington. En France, à Grignon?
Le moule d'un très-grand fuseau, recueilli par M. Galeotti, semble
appartenir à cette espèce à laquelle il l'a rapporté. Les dimensions
seules auraient pu le faire prendre pour une espèce nouvelle ; mais
nous pensons aussi que l'on ne doit pas, lorsque tous les caractères sont
semblables, établir une espèce particulière pour un individu que l'on
peut rencontrer beaucoup plus grand dans une autre localité. C'est
aussi ce qui nous engagerait, mais dans un sens inverse, à y réunir le
Fusus Lamarckii de MM. Defrance et Deshayes, qui, à notre avis,
ne serait qu'un individu très-jeune de celui que nous décrivons; les
faibles caractères distinctifs qu'on lui assigne étant probablement le
résultat de la différence d'âge.
Tom. XVII. 63
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La coquille que nous connaissons des terrains tertiaires de Belgique
n'étant qu'un moule, nous ne pouvons en donner une description
détaillée. Elle a 65 millimètres de longueur sur 33 millimètres de
largeur, et fait partie de la collection de M. Galeotti.
N° 422. Fusus turgidus. Brander.
F. testa ovato-turgidà , subclavatâ, longiludinaliter plicatâ, inferiùs transversim striatâ; anfrac-
tibtis anguslis, planis
,
primis subniarginatis ; ultimo ventricoso, supernè subavgulato ; aperturâ
ovatâ, superiùs angulatà; columellà basi uniplicatà; caudàque gracili, contortis.
"Iri.ix 1 1 rgidcs. Brander, 1760, Foss. hant., p. 26, pi. 4, fig. 51 (non fig. 54, sec. Desh.).
— ficiilneus. Chemn.,1795, Conch., t. XI, p. 301, pi. 212, fig. 5004, 3005.
Fusus — Lamk.. 1804, Ann. du mus., t. III, p. 385, n°25.
—
— Sow., 1821, Min. conch., t. III, p. 166, pi. 291 , fig. 7.
— Lamk., 1822, An. sans vert., t. VU
,
p. 135, n° 9 ; Enç. méth., pi. 482, fig. 2, ab.
— Desh., 1824 à 1837, Coq. foss. de Paris, t. II, p. 572, n»55, pi. 73, fig. 21, 22. 23,
24, 25 et 26.
*—
— Galeotti, 1837, loc. cit., p. 183, n» 10.
* Fasciolaria fk i i.m: \. Pusch
,
1837, Pol. Pat., p. 145, n» 1, pi. 12, fig. 8, «6.
* Fusus Kir.i lhei s. Potiez et Mich., 1838, Gai. des Moll. de Douai, t. II, p. 439, n» 16.
* — — Morris, 1843, Cat.of Prit, foss., p. 146.
* — — Desh., 1843, Anim. sans vert., t. IX, p. 482, n° 9.
Localités. — Les grès ferrugineux de Groenendael ; les grès de Rouge-Cloître , de Saint-
Josse-ten-Noode et d'Afflighem. En France, à Parnes, Grignon, Courtagnon, Retheuil,
Soissons, la Chapelle près de Senlis, Lisy-sur-Ourcq, Valmondois, Tancrou etBetz, etc.
En Angleterre, dans les argiles de Londres. En Podolie, à Warowce.
C'est à tort que M. Deshayes, dans la synonymie qu'il donne du
Fusus ficulneus
, y rapporte avec doute le Murex hulhus de Brander
,
représenté planche IV, figure 54; nous pensons comme Sowerby que
l'on doit plutôt y rapporter le Murex turgidus (même planche mais
figure 51 ) que nous possédons aussi du comté de Sussex.
Il suffira de mentionner cette espèce, dont nous n'avons encore
pu recueillir que des moules et des individus très-imparfaits
,
qui ont
28 à 30 millimètres de longueur sur 17 à 18 de largeur.
N° 423. Fusus bulbiformis. Var. C. Desh.
F. testa ovatâ, ventricosâ, globulosâ, sublœvigatâ; spirâ brevi, mucronatâ; anfractibus sub-
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planis, angustis; ultimo spirâ longiore; aperlurà ovatà, supernè angulatâ; labro simplici,
ucuto, supernè subcalloso, caudâ brevi tutu.
Ftisus MJLBiroRMis var. C. Dcib., 1824 a 1837, Coq. fou. env. de Paris, t. II
,
p. 570, n' 54, pi. 78, fig. 15
Localités.— Rouge-Cloître. En France, à Grignon, Pâmes, Courtagnon, Mouchy , etc.,
Retheuil et Soissons , dans le calcaire grossier. En Angleterre, à Barlon, dans l'argile de
Londres.
N'ayant encore recueilli que le moule de cette espèce, qui semble
se rapporter à la variété C. du Fusus bulbiformis figuré dans l'ou-
vrage de M. Deshayes, nous ne pouvons en donner la description, et
nous nous abstenons en même temps d'en compléter la synonymie,
pour laquelle il suffira de consulter l'ouvrage prémentionné.
3» Coquille bucclnoïde, à canal court et contourné.
N° 424. Fusus contrarius. Lin.
F. testa sinistrorsà
,
fusiformi-lurrità , contortâ , obliqué ventricosâ , transversim striatà vel sul-
cata ; anfractibus valdè convexis; labro simplici, intùs lœvigato ; caudà brevi , obliqua , emar-
ginata.
Lister, 1085, Conch., tab. 050, fig. 44, bc.
Favanne , 1780, Conch
.,
pi. 55, fig. n; pi. 79, 6g. f, el pi. 80, fig. r.
Mi i,i \ i.iim'i;\uii s. Lin., Mantissa, p. 551.
—
— Chem.. 1780, Conch.. t. IX, tab. 105, fig. 804, 895.
—
— Lin., Gmel., 1789, p. 5564, n« 157.
—
— Sow.,1813, Min. conch., t.I,p. 63, pi. 25.
.Mi m \ AiTiotii's var. Dillw., 1817, Cat.. II, p. 724, n» 86.
Il m s <:o\tuuiiis. Lamk., 1822, An. sans vert., t. VII
,
p. 153, n 37 ; Ency., pi. 437, fig. \,ab.
* — — Desta., 1850, Enc. méth., t. II
,
p. 160. n« 35.
— — Nyst, 1835, Rech. coq.foss. prov. d'Anvers, p. 29, n" 30.
* Fisus astiquus var. Potieiet Mich., IH.'S, Cal. îles Mail, de Douai, t. I, p. 439, n» 14.
M i m \ i>i mm i 1 1 s. Herm., Natur., 1. 10, pi. 2, fig. 7.
Fusts coiTRARiis. Dcsh., 1843. Anim. sans vert. , t. IX, p. 463, n" 37.
Localités. — Le crag d'Anvers. En Angleterre, celui du comté d'Essex. En Sicile, à
Palerme et à Sciacca. Habite les mers septentrionales, ainsi que la Méditerranée, à Bar-
celone , d'après Michaud.
Nous pensons , comme Sowerby
,
que cette espèce n'est qu'une
variété du Fusus anliquus; mais n'ayant pas encore trouvé cette der-
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nière ( qui a été décrite et figurée par Sowerby sous le nom de Murex
striatus) à Anvers 1
,
quoiqu'elle soit très-abondante en Angleterre,
nous n'osons pour le moment l'y joindre. L'on ne doit pas confondre
avec cette espèce, ainsi que l'a fait M. Kiener dans son Iconographie
des coquilles vivantes, le Fusus contrarius Philippi, qui est le Fusus
sinistrorsus Desh. {Ency. mèth. , tome II, page 160, n° 36).
Le Fusus contrarius
,
qui est très-commun à Anvers, y est rare-
ment en entier. Il est très-reconnaissable à son grand volume, ainsi
qu'à sa forme toujours inverse, ovale, oblongue, ventrue, buccini-
forme et à canal très-court. Sa spire allongée et pointue au sommet,
se compose de sept tours très-convexes , ordinairement lisses dans les
individus fossiles de l'Angleterre, mais fortement striés et quelquefois
même sillonnés en Belgique. Ces stries ou sillons, tantôt réguliers et
d'autres fois très-irréguliers , sont traversés par d'autres très-fines
,
longitudinales et serrées, qui sont produites par les accroissements
successifs de la coquille. L'ouverture est ovale obronde. La columelle
en arc de cercle , est bordée par un bord gauche à peine marqué.
Le bord droit est épais, simple et lisse en dedans. Le canal très-
court est indiqué à l'intérieur par un angle à la columelle.
Longueur 1 centimètre , largeur 50 millimètres.
N° 425. Fusus corneus. Lin.
F. testa fusiformi-turritâ, infernè ventricosâ, mulicâ, tramversim striatâ; anfractibus convexis;
labro tenui, intùs lœvigato; caudâ breviusculâ, subrecurvâ.
Lister, 1C85, Conch., pi. 915, fig. 5.
Murex corneus. Lin., 1766, Syst. nat., p. 1224.
Pennant , 1777, Brit, jooi., vol. 4, p. 124, pi. 76, fig. 99.
— Islakdicus. Chemn., 1780, Conch., t. IV, tab. 141, fig. 1512, 1313.
— — Gmel., 1788, p. 3555, n» 110.
— COSSU»- Donov., 1799 à 1802, Bril. Schells , vol. 2, pi. 58.
—
— Montagu , 1803, Test. Brit., p. 158.
Maton et Racket , 1807, Trans. de la soc. Lin. de Londres, vol. 8.
1 Dans une de nos dernières recherches faites dans les sables que l'on vient de faire déposer
sur la voie ferrée de Malines à Anvers, nous avons été assez heureux de découvrir un individu de
cette espèce ainsi que plusieurs autres que nous nous proposons de décrire plus tard.
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Mire* corneus. Sow., 1818, Min. eonch., 1. 1 , p. 79, pi. 35 (les trois figures supérieures).
Fusus I m \ m. h i - Lamk., 1822, An. tant vert., t. VII
,
p. 126, n« 15 ; Ency., pi. 420, lig. 2.
— Blainv., 1825, Mal., p. 300.
*—
— Desh., 1830, Enc. méth., Ve»s, t. II, p. 160, n' 54.
Menkc
, 1830, Syn. méth. Moll., p. 70.
— — Th. Say, 1830 à 1832, Amer, eonch., pi. 29.
* — — Ii.mii h. i li.ini.. 1835, Cat. des Moll. de Boul., p. 63, n 115.
*
— corneus. Nyst , 1835 , Bech. coq. fon. d'Anvers, p. 20, n' 51
.
l'.nsi i 1 1 vin m ii ui'rii r.\ (junior). M., 1835, id. il. p. 51, n° 37 (non Sow.).
* Fusus Isi.andicus. l'oliez et Mich., 1 838, Gai. det Moll. de Douai, 1. 1 , p. 457, n- 10.
* Di'ccratiM corneum. Id. id., 1858, id. id., 1. 1, p. 375, n- 7.
* Fusus Islandicvs. Kieuer, 1835 à 1844, Jcon. des coquilles viv.,çeare Fusus, p. 37, ri" 30,
pi. 6, fi|j. 2 (excl. varietate).
* — — Desh., 1845, Anim. sans vert., t. IX. p. 450, n- 15.
Localités. — Anvers et Calloo. En Angleterre, dans le crag de Walton et d'Alborougli.
Habite les côtes du Boulonnais, dans les régions profondes (Bouch.) ; les mers d'Islande
(Larok.) et les côtes de New-Jersey (Collin).
L'on ne doit pas confondre avec cette espèce le Murex corneus
Brocchi
,
qui est le Fusus lignarius , et qui semble remplacer dans
la Méditerranée notre Fusus corneus, lequel ne parait y avoir été ren-
contré ni à l'état vivant ni fossile. Nous n'avons pas osé rapporter à
cette espèce le Buccinum gracile Costa {Cat. Moll. Sicil., tab. 6, fig. 5),
que MM. Potiez et Michaud citent dans leur double emploi ; car
l'on pourra s'apercevoir très-facilement que leur Buccinum corneum
et Fusus Islandicus sont la même espèce. Nous ferons seulement
remarquer que c'est par erreur que ces naturalistes mentionnent un
Buccinum corneum de Sowerby au lieu de Murex corneus. Des in-
dividus de notre espèce, dépourvus de bouche, ont été pris pour la
var. BAxx Rostellaria macropiera.
Notre espèce est ovale, oblongue, allongée, peu ventrue, à spire
allongée , composée de neuf tours peu convexes, réguliers, séparés par
une suture peu profonde ; les premiers sont obtus , en petit nombre et
tout à fait lisses ; les suivants sont ornés d'un grand nombre de sillons
transverses , réguliers
,
plus profonds sur les premiers tours que sur les
derniers. Ces sillons sont convexes
,
simples, quelquefois, mais rare-
ment, rendus légèrement granuleux à la partie supérieure des tours
de spire par des stries d'accroissement assez régulières et multipliées;
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sur les derniers tours les mêmes sillons se continuent à la base jusqu'à
l'extrémité du canal
,
qui est fort court , tordu et un peu relevé en
dessous par un angle que fait la columelle à son origine. L'ouverture
est ovale , oblongue ; le bord gauche est rarement marqué , et le droit,
simple et tranchant, est lisse en dedans.
Cette espèce
,
que nous n'avons pas encore recueillie dans un état
parfait , a 95 millimètres de longueur sur 25 à 30 de largeur. L'on
en trouve à Galloo des individus entiers qui n'ont que 30 millimè-
tres de longueur sur 10 à 11 de largeur.
N° 426. Fusus Deshayesii. De Koninck. PI. XIII, fig. 3.
F. testa elongato-fusiformi, angustâ, turritâ; spirà acutâ; anfractibus convexiusculis , coslalis:
costis longitudinalibus , strias transversis decussantibus ; ultimo ecostato; aperlurâ ovatâ;
labro tenui , simplici, intùs lœvigato ; columellà subcylindricâ , basi contortâ ; caudâ gracili.
Fusus Deshatesii. De Koninck, 1837. Mém. sur les coq. foss. des argiles de Baesele, etc., p. 18, n" 15, pi. 1,
fig. 2 (non Anton., Veri. der conch., p. 76).
— — Nyst, 1845, Suit. soc. géol. de France, t. XIV, p. 453.
Localités. — Baesele , Boom et Rupelmonde.
Cette coquille fusiforme est pourvue d'une spire allongée et formée
de 9 à 10 tours étroits, très-convexes , séparés par une suture linéaire,
profonde et portant tous, à l'exception du dernier, des côtes longi-
tudinales très-prononcées et régulières sur les premiers tours ; elles
deviennent irrégulières, moins nombreuses sur l'avant-dernier, et dis-
paraissent presque entièrement sur le dernier, étant à peine visibles
à la partie supérieure. Toute la surface de la coquille est couverte de
stries transverses, nombreuses, régulières et profondes. Le dernier
tour
,
qui à lui seul est de la longueur du restant de la coquille , est
assez globuleux et se termine par un canal assez long et légèrement
contourné. L'ouverture est ovale-oblongue. Le bord droit est mince,
tranchant et lisse à sa partie interne. La columelle est lisse.
Longueur 42 millimètres sur 14 de largeur.
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N" 427. Fcsus Konikckii. Nob. PI. XIII, fig. 4, ab.
F. testa elongato-fusiformi, turrità, acuminatâ, costit longitudinalibus transversim sulcatà; an-
fractibu» convexiuteulis; aperturà ovatà; columellâ subcylindrkà, basi contortâ, labro
dextro crasso , marginato, intùs lœvigato; caudà brevi.
Hi < < m m hoMvikiwi m. Nvsi, 1843, Bull. «oc. ijeol. de France, t. XIT, p. 455, n« 40.
Localité. — Baesele (rare).
Nous devons la connaissance de ce fuseau à M. De Koninck, qui
a eu la bonté de mettre à notre disposition non-seulement l'unique
individu qu'il possédait , mais encore le dessin qu'il en avait fait et
qui se trouve reproduit dans nos planches.
Cette espèce semble être le représentant en grand du Fusus scala-
roïdes Lamk., et se rapproche par sa forme de quelques espèces du
genre Buccinum. Sa spire est allongée et formée de 9 à 10 tours
étroits, très-convexes et séparés par une suture linéaire profonde, et
portant tous, à l'exception du dernier,comme dans l'espèce précédente,
des côtes longitudinales très-prononcées, régulières sur les premiers
tours, irrégulières sur l'avant-dernier, et qui disparaissent complète-
ment sur le dernier. Toute la surface de la coquille est couverte de
légers sillons transverses , réguliers et peu profonds. Quelquefois l'on
aperçoit dans les interstices de quelques-uns une fine strie médiane
se dirigeant dans le même sens. Le dernier tour est un peu moins
court que le restant de la spire, la base est terminée par un canal
court et un peu recourbé. L'ouverture est ovale, oblongue, bordée
en dehors d'un bourrelet très-épais. La columelle est subcylindracée
et arquée, munie d'un bord gauche assez épais appliqué sur toute
son étendue , et qui se réunit supérieurement au bord droit; il semble
se relever vers l'origine du canal qu'il recouvre en partie. L'on n'a-
perçoit pas de trace de fente ombilicale. L'intérieur de l'ouverture
est entièrement lisse.
Cette belle espèce a 44 à 45 millimètres de longueur sur 25 à 26
de largeur.
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N° 428. Fusus scalariformis. Nob. PI. XIII, fig. 5, ab.
F. testa ovato-ventricosâ, utrinquè attemtatà, buccinoïdeâ , longiludinuliter costellatà : costellis an-
gustis, numerosis; anfractibm convexis, transversim striatis, sutura profundà separatis :
ultimo, spiram œquante, basi striato; aperturà ovatâ, labro tenui, simplici; caudâ conlorla.
Localité. — Lethen (rare).
Nous devons la connaissance de cette espèce aux nombreuses re-
cherches de M. Bosquet. Elle se rapproche beaucoup, comme on
peut s'en convaincre par la caractéristique que nous donnons du
Fusus scalarinus Deshayes {Coq. foss. envir. de Paris, tom. II,
p. 574, n° 56, pi. 73, fig. 27, 28), mais elle offre quelques carac-
tères qui paraissent devoir l'en distinguer. Elle est ovale, ventrue, à
spire pointue , composée de 8 tours convexes et garnis de petites côtes
longitudinales au nombre de 14 à 15 sur chaque tour : ces côtes sont
étroites, très-prononcées, régulières, nullement arquées dans leur
longueur comme dans le F. scalarinus, et se continuent du sommet à
la base de chaque tour. Le dernier tour est séparé par une suture
profonde aussi grande que la spire ; il est ventru et garni à la base de
stries transverses très-prononcées et régulières. Sa partie supérieure
paraît être lisse; mais, vue à la loupe, l'on aperçoit quelques-unes de
ces stries
,
qui sont écartées , lesquelles se continuent sur les autres
tours et deviennent plus visibles. La base se termine par un canal
court , tordu dans sa longueur et relevé vers le dos. L'ouverture est
ovale, oblongue. La columelleest courbée en arc de cercle et paraît
être dépourvue d'un bord gauche ; le bord droit est simple et mince.
Notre coquille n'a que 17 millimètres de longueur sur 20 de
largeur.
N° 429. Fusus politus. Renieri.
F. testa fusiformi, subulatâ, lœvissimâ; anfractibus planis contiguis; labro compresso, intùs sul-
cato ; caudâ brevi, adscendente, profunde striatâ.
Hit.f.x POLITI'S. Renieri.
— scbvlatus. Brocchi . 1814, Conch. foss. subap., t. H, p. 420, n° 49, pi. 8, tig. 21.
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lii i . m m . i.i i \ 1 1 m Defr., 1817, Dict. des icienc. nat., tuppl., (. V, p. 114.
Fusvs BticcmolDU. Basterot , 1835, page 09, a* 3.
— subulatus. Riwo, 1826, Product. nat. de l'Europe méridien., t.IV,p.209,n°543(nonLaaik.).
. _
! Marcel dei Serre»
,
1820, Geogn. detterr. tert., pages 112 et 115.
* Fl'SlIS SUBULATU». )
— poi.iti». Bronn , 1831, /lai. tert. geb., p. 40, n' 180.
*
— m ii i > 1 1 - Crist . et Jan. 1832, Cat. de» coq. fou., p. 10, n* 10.
* — nu m s l'hilippi, 1830, Enum. IHoU.Sicil., p. 200, d« 10.
* — subvmtus. Félix Dujanlin, 1837, Mètn. toc. géol. de France, t. II, part. 2, p. 294, n» 6.
* — politvs. Nyst et West., 1839, JVouv. rech. coq. fou. <f'Anvers, p. 19, n» 50.
Localités. — Le Bolderbcrg (très-commun) , Anvers? (rare). En Italie, à Castel Ar-
quato. En Touraine. En Sicile.
Malgré les grands rapports qui existent entre cette espèce et le Fu-
sus angustus Desh., nous n'osons y rapporter cette dernière, n'ayant
pu la confronter.
Ce fuseau est fusiforme, subulé. Sa spire est composée de 10 à 11
tours aplatis, parfaitement lisses et séparés par une suture simple. Le
dernier tour, plus court que la spire, est un peu cylindracé et terminé
à la base en une queue épaisse et très-courte. Toute l'extrémité de ce
dernier tour est couverte de sillons profonds et réguliers. L'ouverture
est ovale, arrondie et se rétrécit fortement vers la base. Le bord droit
est épais et denté à l'intérieur.
Observ. — Le Fusus scalaroïdes de M. De Koninck n'ayant été déterminé que d'après un indi-
vidu incomplet, nous ne pouvons en faire mention. Nous pouvons toutefois allirmer qu'il n'est
pas identique avec l'espèce de M. Deshayes.
Nous n'adoptons pas le genre Pyrule : mais afin de ne pas en con-
fondre les espèces avec les vrais Fusus, nous le maintiendrons ici
comme sous-genre.
Sous-genre. — PYRULA. Lame.
N* 430. Fuses elegans. Lamk.
F. Itslù ovato-oblongà, auguste, subclavifornn, eleganter striis tenuibus decussatâ; spirâ brevi,
obtusâ ; anfractibus angustis, convexis; ultimo caudà gracili terminato.
l'u. il.A elf.cans. Lamk.. 1803. Ann. du mus., t. 11, p. 391 . n» 4.
— — Lamk., 1822, An. sans vert., t. VU, p. 572, n" 4. 4 t »r« ,, .<
Ton. XML 64
506 COQUILLES ET POLYPIERS FOSSILES
* Ptrula Gr.i.i:\\vooiMi. Sow., 1825, Min. conch., t. V
,
p. 157, pi. 498.
— elecans. Desh., 1824 à 1837, Coq. foss. env. de Paris , t. II, p. 581, n» 3, pi. 79, fig. 8, 9.
*
— Greenwoodii. Galeotti , 1837, Mém. const. géogn. prov. de Srabant. (tiix. cobr. par l'Ac.ui. rot.
de Brdx., t. XII.)
* — — Morris , 1843, Cat. of Brit. foss., p. 160.
*
— elegans. Desh., 1843, Anim. sansvert., t. IX, p. 526, n°4.
Localités.— Kleyn-Spauwen, près de Maestricht, et Rouge-Cloître, dans les environs de
Bruxelles? (Gai.). En Angleterre, dans le Hampshire. En France, à Grignon , Beyne , dans
le calcaire grossier ; à Valmondois , dans le grès marin supérieur.
Nous devons la connaissance de cette espèce, très-rare en Belgique,
aux recherches de M. Bosquet, qui a bien voulu, dans l'intérêt de la
science, mettre son unique individu à notre disposition.
Cette petite Pyrule est ovale-oblongue. Sa spire est courte et ob-
tuse, composée de 6 à 7 tours étroits, convexes, dont les premiers
sont tout à fait lisses, tandis que les suivants sont couverts d'un ré-
seau fort élégant et d'une grande finesse, produit par l'entre-croisement
des stries transverses et longitudinales. Le dernier tour est très-grand;
il se termine à la base en un canal étroit et assez long, sur lequel les
stries transverses sont un peu plus apparentes que sur le reste de la
coquille. L'ouverture est ovale-oblongue, étroite. La columelle est
faiblement contournée en S italique ; le bord gauche qui la revêt est
fort délicat, à peine apparent; le bord droit est très-fragile. Al l'en-
droit de sa jonction avec l'avant-dernier tour , il offre une sinuosité
assez profonde, comparable à celle de quelques espèces du genre
Pleurotome. Le canal qui la termine est étroit et peu profond. Le test
est très-mince, ce qui rend la coquille d'une grande fragilité. Aussi
est-il rare de rencontrer des individus bien entiers.
L'individu que nous avons sous les yeux n'a que 15 millimètres de
longueur sur 10 de largeur.
N° 431. Fusus nexilis. Brander.
F. testa elongatà , claviformi ; spirâ brevi , apice obtusâ ; anfractibus striis distantibus et longitu-
dinalibus , tenuibus , clathratis ; ultimo anfraclu caudâ gracili acutâ terminato.
Murex UUUS. Brander, 1766, Foss. liant., p. 27, pi. 4, fig. 55.
Pïrila — Lamk., 1803, Ann. du mus., vol. 2, p. 391, n° 6.
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Ptmila nuims. Sow., 1831, Min. conck., t. IV, p. 53, pi. 331.
«
— — in. b. De»b., 1894 a 1837, Coq. fou. en», de Parit, t. II, p. 582, n» 4.
*
— CLBCAiriiuiMA. Lea,1885, Contrit, togeol.. p. 155, pi. S, fig. 181.
*
— M Mil- l'i.li.V fl Mie h., 1838, (,.1/. ,/rl Moll.dt DoUOi, i. 1 . p. 433, Il 1 ".
* — — Morri», 1843, Cat.ofBrit. fou., p. 100.
* — — Deih., 1843, An. tant vert., t. IX, p. 537, n° 8.
Localités. — Vliermael. En Angleterre, à Barton. En France, à Parnes, Beyne, Gri-
gnon, Senlis (Lamk.) et Laon (Mich.).
Nous devons encore la connaissance de cette belle espèce à l'obli-
geance de M. Bosquet. Elle se rapporte entièrement à la figure donnée
par Brander, dont M. Deshayes a fait sa var. B.
Elle est ovale-allongée, claviforme, à spire courte, obtuse, com-
posée de 6 à 7 tours étroits, souvent aplatis à leur partie supérieure
et quelquefois convexes. Les premiers sont lisses , mais les suivants
sont ornés d'un réseau très-élégant, à grandes mailles carrées, for-
mées de l'entre-croisement à angle droit de stries égales , longitudi-
nales et transverses. Le dernier tour est ovale-oblong, et il se termine
à la base en un canal court, très-gréle et presque aussi long que le
dernier tour lui-même, lorsqu'il est entier. L'ouverture est ovale-
allongée, étroite. La columelle est presque droite, très-mince, et
se termine en pointe aiguë. Le bord droit est mince , fragile , tran-
chant, et, comme dans l'espèce précédente, forme une légère échan-
crure à l'endroit de sa jonction avec l'avant-dernier tour.
Notre coquille n'a que 22 à 23 millimètres de longueur et 11 à 12
de largeur.
N" 453. Fusus clathratls. Lamk.
F. testa elongatà, claviformi; spirâ brevi, apiceobtusâ; anfractibus decussatis, striis transversis
allernis minoribus.
I'imm clathrata. Lamk-, 1805, Ann. du mut., vol. 6, pi. 40, fig. 8.
— — Lamk., 1893, An. tans vert., t. VII, p. 579.
«
—
— Pusch , 1837, Pol. Pal., p. 148, n- 9.
* — — Ityjt, 1839, Ifouo. rech. coq. fou. d'Anvert, p. 19, n" 52.
Localités. — Anvers? en Volhynie (Pusch) et Grignon (Lamk).
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N'ayant encore pu nous procurer cette espèce qu'en fragments, nous
ne pouvons en donner une description détaillée. Il suffira de dire
qu'elle se rapproche, quant à la forme, de la précédente, et qu'elle
en diffère par la présence d'une fine strie située dans les interstices
d'autres, beaucoup plus grosses et transverses.
Notre plus grand fragment laisse supposer que cette coquille a 40 à
45 millimètres de longueur sur 25 de largeur.
Genre 35e . — PLEUROTOMA. Lamk.








Caractères génériques. — Coquille soit turriculée, soit fusiforme , terminée inférieure-
ment par un canal droit plus ou moins long. Bord droit, muni dans sa partie supé-
rieure d'une entaille ou d'un sinus.
Animal.
C'est encore à De Lamarck que la science est redevable de la
création de ce genre, dans lequel il rangea un grand nombre d'es-
pèces que Linné confondit dans son grand genre Murex. Les rapports
qui existent entre ce genre et celui des fuseaux dont nous venons de
parler, ont été cause que plusieurs pleurotomes y ont été rapportés à
tort. Voir à ce sujet ce que dit M. Deshayes, tome II, page 512, de son
ouvrage sur les Coquilles fossiles des environs de Paris.
Un très-grand nombre d'espèces ont été décrites depuis la publi-
cation du Species de De Lamarck , mais leur synonymie étant encore
très-embrouillée, il est presque impossible d'en connaître le nombre
exact. Cependant nous devons à M. Ch. Desmoulins une notice très-
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intéressante qu'il a bien voulu nous adresser, intitulée : Révision
de quelques espèces de Pleurotomes (extrait des Actes de la Société
Linéenne de Bordeaux, tome XII, 3inc livr., 1 er mai 1842). Cette
notice , dans laquelle cet auteur fait si bien sentir les inconvénients
des publications trop empressées de quelques naturalistes
,
qui crai-
gnent d'être devancés dans leurs travaux, et donnent ainsi lieu à des
doubles emplois et à des dénominations doubles, que l'on est ensuite
obligé de remplacer; cette intéressante notice, disons-nous, con-
tient la révision de soixante-trois espèces, tant vivantes que fossiles.
M. Desmoulins propose aussi de diviser les espèces de ce genre en
trois sections , savoir :
i° Les Conformes. Desh.
2° Les Fcsiformes. Desh.
3* Les Defrancia. Millet.
Pour ces dernières, il pense qu'il serait convenable de les extraire
du genre, et de les maintenir dans celui de Defrancia
,
proposé par
M. Millet. Il est à regretter que M. Desmoulins n'ait pas fait représenter
les espèces sur lesquelles règne le plus de confusion. Ses espèces vi-
vantes et nouvelles auraient aussi vivement intéressé les amateurs :
espérons qu'il voudra bien encore enrichir la science de leurs des-
criptions.
N° 433. Pleurotomà intorta. Brocchi.
P. testa elongato-turritâ, subfusiformi, transversè reticulalim strialà, longitudinaliter costaià;
anfractibus bipartUis, supernè excavaiis; carinâ nodosâ; aperturà ovato-angustâ , sursum
angulalâ; caudà brevissimâ.
'h i.i \ iMin.it - Brocchi, 1814, Conch. foss. subap.. l. II, p. 437, n°51, pi. 8, fig. 17.
* Plei'kotoma intorta. Ilroiin, 1831 . Jtal. tert. geb., p. 40, n' 336.
* —
— Crist. et Jan, 1833, Cat. foss., p. 9, n»21.
* —
— Gratcl.. 1838, Tab. coq. foss. env. de Dax . p. 333, n" 326.
* —
— Gratel., 1838, Caiat. de ta Gironde, p. 46, n» 406.
— Ch. Desmoul., 1843, Revis, de quelq. esp. du genre Pleurotomà, p. 30, o"7.
-
— Morris , 1 845 , Cat . of the Brit. fou., p. 1 57.
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Localités. — Anvers, au Stuyvenberg. En Italie et en France, aux environs de Bor-
deaux. En Angleterre, dans le crag de Butley (S. Wood.).
Ce joli pleurotome , dont nous ne connaissons encore qu'un seul
individu, recueilli par M. Van Haesendonck, se rapporte entièrement
à la figure et à la description donnée par Brocchi
,
pour son Murex
intorlus, ainsi qu'à un individu italien que nous devons à l'obligeance
de M. Bellardi de Turin, amateur distingué, qui s'occupe en ce mo-
ment d'une monographie des espèces fossiles de l'Italie. Il est allongé,
turriculé, fusiforme et assez ventru. La spire à laquelle on compte
10 à 1 1 tours séparés par une suture linéaire et ondulée, est égale à
la longueur du dernier tour. Ils sont larges, médiocrement convexes et
partagés par une carène en deux parties inégales : l'une à peu près lisse,
forme une rampe en gouttière qui remonte en spirale jusqu'au som-
met; l'autre, qui lui est inférieure , est pourvue d'un assez grand nom-
bre de côtes longitudinales , obliques, qui , venant aboutir à la partie
supérieure de la carène, y forment une couronne de tubercules. Toute
la surface est couverte de fines stries transverses qui, à mesure qu'elles
parviennent à la base de la coquille, deviennent plus fortes et plus
écartées. L'ouverture est oblongue, terminée par un canal court. Le
bord droit est mince, tranchant, assez fortement arqué en avant, et
terminé à sa partie supérieure par un angle aigu
,
provenant de la
réunion de ce bord avec l'avant-dernier tour. La columelle est lisse
et légèrement courbée.
Cette coquille a 64 millimètres de longueur sur 27 de largeur.
N° 454. Pleurotoma Morreni. De Kon. Icon. nostr., pi. XIII, fig. 6, a, b.
P. testa elongatâ, subfusiformi , transversim profundè striatà: striis granulosis , irregularibus
,
longitudinaliter coUatà ; anfractibus convexis, carinatis ; ultimo caudato, spiram œquante;
aperlurâ ovato-angustâ
,
supernè angulatâ; labro tenui.
Pleurotoma Morreni. De Koninck, 1837, Descr. coq. foss. de Baesele, etc.. p. 21. n° 20. pi. 1, fig. 3.
*
— — Nyst. 1843, Bull. soc. géol. de France, t. XIV, p. 453.
Localités. — Baesele, Boom et Rupelmonde.
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Comme le dit M. De Koninck, cette coquille se rapproche beaucoup
de l'espèce précédente; mais semble ne pas acquérir une taille aussi
grande. Elle est allongée, fusiforme, et présente la forme de deux cônes
réunis par leur base. Sa spire est composée de8 tours creusés en gouttière
à leur partie supérieure, et fortement anguleux à la partie inférieure de
cette gouttière, laquelle n'est munie que de stries transverses, coupées
très-finement par des stries longitudinales, qui rendent les autres
plus ou moins granuleuses. L'angle est découpé par des plis tubercu-
leux, longitudinaux, réguliers et sinueux, qui, sur les premiers tours,
atteignent la base, tandis que sur le dernier, ils atteignent à peine le
milieu. Tous ces tours sont fortement striés en travers, et les stries,
peu apparentes vers la partie supérieure, le sont davantage à la partie
inférieure, où elles sont souvent tellement prononcées et écartées
qu'elles en laissent apercevoir une plus fine entre elles. Ces stries
transverses sont rendues granuleuses par d'autres longitudinales
,
lesquelles ne sont visibles qu'à l'aide d'une loupe. La suture est
linéaire, ondulée, le dernier tour occupe à peu près la moitié de la lon-
gueur de la coquille. L'ouverture estoblongue, assez étroite, terminée
par un canal court et profond. Le bord droit est mince, terminé à sa
partie supérieure par un angle aigu , résultant de la suture de ce bord
au bord opposé. La columelle est lisse, légèrement courbée , recouverte
d'une callosité peu épaisse et terminée à sa base par un bourrelet obli-
que garni d'une quantité de petites lamelles larges et étroites, superpo-
sées les unes aux autres. L'intérieur de la bouche est entièrement lisse.
Les plus grands individus que nous connaissons de cette espèce ont
53 millimètres de longueur sur 20 à 22 de largeur; les individus les
plus communs n'ont que 30 millimètres de long sur 10 à 15 de large.
N° 455. Plkurotoma cresata. Nob. PI. XIII, fig. 7, a, b.
P. testa turrilà, subfttsiformi , m medio subangulatà, crenatà; anfractibus supernè deprestù
,
trantvers'tm tenue striatis ; ultimo conoideo , rugoso ; aperturà eUmgato-angmtà.
l'i i i iinioMi imox? Sow., 1816, Min. conch., I. II. p. 100, pi. 146, fig. 7-8.
- ? Desh., m* i\SZ7, Coq. fou. cnv.de Paris, t. II, p. 492, pi. 60, fig. 4,5,6,7.
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Pi.ekrOtoma COLON. Nysl , 1835, Rech. coq. foss. prov. d'Anvers, p. 28, n" 26.
* — — De Koninck, 1837, Descr. coq. foss. des argiles de Baesele, etc., p. 20, n° 19.
* — comma. Id., 1837, id. id., p. 20, n» 18.
* — cresata. Nyst, 1843, Bull. soc. géol. de France, t. XIV, p. 453.
Localités. —Baesele, Boom, Schelle, Bupelmonde et Kleyn-Spauwen. En Angle-
terre, àBarton.EnFrance, dans le Soissonnais.
Ayant pu vérifier le P. comma de M. De Koninck, nous nous
sommes assuré qu'il n'est que le jeune âge de cette espèce. Quoique
M. Deshayes affirme que notre coquille de Boom appartient au P.
colon, nous croyons qu'il conviendra de la confronter de nouveau
avec des individus de l'Angleterre. Pour nous, nous trouvons qu'elle
en diffère par l'absence du bourrelet à la partie supérieure des tours
,
par sa taille , et ensuite par son canal plus allongé. Elle semble beau-
coup plus se rapprocher du P. cataphracta Brocchi, que M. Morris
cite aussi dans son Catalogue des fossiles de l'Angleterre
,
page 157,
du London-clay de Bramerton.
Ce pleurotome qui acquiert en Belgique un très-grand volume,
est, comme le P. colon Sow., composé de deux cônes joints base à
base , dont l'un pour la spire et l'autre pour le dernier tour. Cette
spire est composée de neuf à dix tours creusés en gouttière à peu
près dans leur milieu, mais ils sont dépourvus à leur partie supé-
rieure du bourrelet assez large muni de petits tubercules, qui existe
dans le P. colon. Cette gouttière est finement striée transversale-
ment, et ces stries sont coupées obliquement par de petits plis lon-
gitudinaux qui rendent la surface finement granuleuse. A leur
partie moyenne les tours sont subanguleux, et l'angle est régulière-
ment découpé par de petites crénelures, ou plutôt de petits tubercules
fort réguliers et très-rapprochés ; le reste de la surface est occupé
par de fines stries transverses et granuleuses. Le dernier tour est pres-
que aussi grand que la spire; il est conique et chargé de sillons trans-
verses au-dessous de son angle supérieur, qui, à mesure qu'ils se
rapprochent de la base , s'écartent de plus en plus et laissent aperce-
voir dans leur milieu une fine strie qui se dirige dans le même sens.
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Ces sillons et ces stries sont granuleux et traversés par des stries lon-
gitudinales, arquées, irrégulières, produites par les accroissements.
L'ouverture est oblongue, très-étroite, à bords presque parallèles, le
canal qui la termine est large et profond ; il est indiqué par un ren-
flement de la columelle. Le bord droit parait épais et fortement
arqué.
Les plus grands individus de cette espèce ont 52 millimètres de
longueur sur 17 à 18 de largeur.
N° 436. Pleurotoma turbida. Brander. Icon. nostr., pi. XIII, fig. 8.
P. (esta oblongo-sublurritâ , acuminatâ, medio subangulatâ; anfractibus supernè depressis crena-
tisquè marginatis plicatis, transversim tenue striatis : ultimi conoïdei striis remotiusculit ;
aperturà elongato-angustâ; labro tenui arcuato.
MUREX Tl'RBiDl'S. Brander, 1700, Foi», hant., p. 10, pi. 2, 6g. 31.
* Pleurotoma colox. Myst, 1830, Rech. coq. foss. de Hoestell et Kl.Sp., p. 30, a' 78.
* — turbida. Morris, 1843, Cat. oftheBrit.fou., p. 157.
Localités. — Vliermael et Lelhen (rare). En Angleterre, à Barton.
Nous pouvons affirmer que cette espèce est distincte de la précé-
dente, ayant pu en obtenir deux individus que nous tenons de l'obli-
geance de M. Bosquet. Elle nous paraît se rapprocher davantage du
P. colon Sow. , mais semble en différer par sa taille.
Elle est, de même que l'espèce précédente, formée de deux cônes
joints base à base, à spire composée de neuf à dix tours étroits, les-
quels sont moins profondément creusés en gouttière à leurs sommets.
La suture est linéaire , mais se confond avec les tubercules de l'angle
des premiers tours, qui en occupe la partie inférieure, tandis que sur
les deux derniers , il se trouve à la partie moyenne. Tous ces tours
sont supérieurement pourvus de petits plis virgulaires réguliers, qui
prennent naissance contre la suture et s'effacent vers le milieu de la
gouttière. Ces plis sont croisés par des stries transverses qui dimi-
nuent à mesure qu'elles se rapprochent de l'angle, lequel est muni
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de petits tubercules rapprochés et beaucoup plus apparents sur les
premiers tours que sur les deux derniers, où ils s'affaiblissent au point
de n'être plus visibles. Quelques stries transverses peu prononcées et
très-écartées occupent seulement la base de la coquille; entre ces
stries s'en trouve une médiane moins forte. Vues à la loupe, elles pa-
raissent toutes onduleuses, et sont en outre coupées par d'autres stries
longitudinales , arquées et irrégulières
,
qui sont produites par les ac-
croissements successifs de la coquille. Du reste, l'ouverture, le canal
et la columelle sont semblables à l'espèce précédente. Le bord droit
parait être mince dans cette espèce.
Ce Pleurotome a 36 millimètres de longueur, sur 14 à 15 de lar-
geur.
N° 437. Pleurotoma Bosquetii. Nob. PI. XIII, lig. 9.
P. testa elongato-fusiformi, subturritâ; anfractibus planis, transversim sulcatis : sulcis superioribus
granulatis; aperturâ ovato-angustà , canali brevi terminato.
Localité. — Vliermae!.
Nous nous faisons un plaisir de dédier cette intéressante espèce à
M. Bosquet, qui la découvrit le premier à Vliermael.
Nous regrettons de ne pouvoir en donner une description plus éten-
due, nos individus laissant beaucoup à désirer quant à leur conser-
vation. Cette coquille est allongée, fusiforme, turriculée; ses tours
de spire aplatis , au nombre de neuf à dix , sont fortement sillonnés
en travers; et les premiers sont granulés, tandis que les autres sont
carénés et finement striés dans les interstices. Les sutures sont li-
néaires et faiblement indiquées. Le dernier tour est moins allongé que
la spire. L'ouverture est ovale et étroite; le canal qui la termine est
court.
Sa longueur est de 21 à 22 millimètres , et sa largeur de 7 à 8.
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N° 438. Pleurotoma conoidea. Brander. Icon. nostr., pi. XIII, fig. 10.
P. testa elongato-conotdeâ, medio ventricosà, utrinque attenuatà, longitudinaliter pliealâ : plicis re-
yularibus elegantibus; anfractibus latis , supernè angulatis, ad suturam canaliculatis ; ultimo
cono'ideo, transversim sulcato, suivis granulosis ; aperturâ elongato-angustà ; labro intùs
strialo.
Murex cosoïdes ? Brander, 1706, Fou. haut., p. 14, pi. 1, fig. 17.
* Pi.eirotoma cokoïdes. Morris, 1845, Cat. of the Brit. fou., p. 157.
Localités. — Letueu et Vliermael. En Angleterre, dans le London clay de Barton.
C'est avec doute que nous rapportons cette petite espèce à la
ligure citée de Brander. Nous lui avons cependant conservé le même
nom
,
qui lui convient d'autant mieux qu'elle pourrait être prise pour
un cône.
Elle est allongée, conique, ventrue dans son milieu, composée
de deux cônes réunis base à base, à peu près de même longueur,
dont l'un est représenté par la spire et l'autre par le dernier tour. Ces
tours, au nombre de sept à huit, sont assez larges, aplatis et sé-
parés en deux parties inégales, l'une supérieure et lisse, formant une
rampe en gouttière qui remonte en spirale jusqu'au sommet, l'autre
occupée par de petites côtes longitudinales et obliques; sur le der-
nier tour elles descendent jusque près de la base, où elles sont tra-
versées par des sillons égaux et écartés qui la rendent granuleuse.
L'ouverture est étroite , oblongue , et sou bord droit est strié intérieu-
rement.
Sa longueur n'est que de 1 3 millimètres et sa largeur de 6.
N° 439. Pleurotoma Selys». De Kon. Icon. nostr., pi. XIII, lig. U, a, b.
P. testa fusiformi, turrità, apice acuminatâ, transversim tenue striaià : anfractibus obscure de-
cussatis, medio tubcrcidosis ; ultimo subventricoso, plicato, plicis flexuosis; aperturâ ovato-
elongatà, anguslà; canali simplici.
I'i.m roiom» rostrata. Sow., 1816, Min. conch., tom. II, pag. 105, pi. 146, fig. 5(non Mdrbi bostiàius
Brander).
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— acbmisata. De Koninck, loc. cit., p. 24, n° 24 (non Sow.).
— Sowerrïi var. A. Nob. ultimo anfractu non longitudinaliter plicato , pi. XIII, fig. 12.
— Si.i.ïsn. De Koninck, loc. cit., p. 25, n° 25, pi. 1, fig. 4.
_ — Nyst , 1843, Bull. soc. géol. de France, t. XIV, p. 453.
Localités. — Baesele , Boom , Rupelmonde et Gremittingen. En Angleterre , dans l'ar-
gile de Barton.
Ce Pleurotorae, qui diffère essentiellement du Murex rostratus
Brander, est bien certainement le Pleurotoma rostrata de So-
werby. Il suffit de confronter les deux figures pour s'assurer de
ce fait. La disposition des côtes ainsi que la queue distinguent très-
bien ces deux espèces. M. De Koninck ne possédant pas l'ouvrage de
Brander, aura été induit en erreur par la synonymie donnée par
Sowerby.
Ayant, grâce à l'extrême obligeance de M. De Koninck, pu étu-
dier les espèces de ce genre décrites dans son mémoire intitulé : Des-
cription des coquilles fossiles des argiles de Baesele, etc.; nous
n'avons pas pu trouver des caractères distinctifs entre son P. ros-
trata et son P. Selysii. Celui-ci, pensons-nous, ne saurait tout au
plus être considéré que comme une variété du premier, et n'en dif-
fère que par l'absence de plis longitudinaux sur le dernier tour. Nous
avons aussi observé que l'auteur a décrit par erreur, comme appar-
tenant au P. acuminata Sowerby, des jeunes individus de l'espèce
que nous décrivons.
Ce Pleurotome, qui atteint une très-grande taille, est allongé-fu-
siforme ; le dernier tour est ventru et occcupe à peu près la moitié de
la longueur de la coquille. Sa spire est composée de neuf à dix tours
légèrement déprimés à leur partie supérieure ; ils sont garnis vers
leur milieu de tubercules très-prononcés, réguliers et un peu allon-
gés, lesquels, en atteignant le dernier tour, deviennent pliciformes
et sinueux. Dans la variété, ils disparaissent entièrement, et dans les
jeunes individus, ils restent constants. Toute la surface de la coquille
est plus ou moins fortement marquée de stries irrégulières et trans-
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versales. Entre chaque strie s'en trouve une plus fine qui se dirige
dans le même sens. Elles sont toutes entre-coupées par d'autres lon-
gitudinales, très-fines, peu prononcées et arquées, lesquelles pro-
viennent de l'accroissement de la coquille , et rendent sa base plus
ou moins rugueuse. L'ouverture est ovale, allongée et étroite, ter-
minée par un canal médiocrement allongé, faiblement arqué et peu
profond. La coiumelle est lisse, arrondie et couverte d'une callosité
très-mince. Nous n'avons encore réussi a nous procurer un individu
ayant le bord droit entier ; nous présumons qu'il doit être tranchant
et mince.
Longueur 70 millimètres, largeur 20.
N° 440. Pleurotoma Koninckii. Nob.
P. testa fusiformi-turritâ
,
transversim strialâ : striis tenuibus, numerosis; anfractibus medio
subangulatis , infrà convexis, suprà subconcavis ; striis longitudinaiibus flexuosis, decussatis;
aperlurà ovato-oblongà , angustâ, spirâ breviore; labro acuto, fragili; columellà svbcylin-
dricâ, canali brevi terminatâ.
Pleurotoma i.evigata. De Koninck , 1837, Descr. des coq. foss. des argilet de liaesele, etc., p. 27. n 27.
pi. 1, fig. 5 (min Sowrrliv).
*
— Koninckii. Nyst, 1843, Bull. soc. géol. de France, t. XIT, p. 454, n" 28.
Localités. — Baesele, Boom et Lethen.
Nous avons été obligés de changer la dénomination donnée à cette
espèce par M. De Koninck 1° : parce qu'elle induit en erreur en
donnant un nom spécifique, qui bien certainement doit faire sup-
poser qu'elle est entièrement dépourvue de stries, ce qui est tout à
fait le contraire; et 2° parce que M. De Koninck n'a pas remarqué
qu'il s'en trouvait déjà une décrite sous cette dénomination dans
l'ouvrage de Sowerby. Nous nous empressons donc, en rectifiant ce
double emploi , de consacrer à cette espèce le nom de M. De Koninck,
qui depuis plusieurs années s'occupe de l'étude des fossiles de notre
pays.
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Cette espèce se rapproche de la précédente, mais s'en distingue
très-bien par l'absence de côtes longitudinales et par les tries trans-
verses beaucoup moins prononcées. Elle se rapproche aussi beaucoup
de la variété du P. undata Lamk. figurée dans l'ouvrage de Deshayes,
pi. 63 , fig. 1 1 , 12 et 13 ; mais nous pensons cependant qu'elle en est
distincte. Elle est oblongue, fusiforme, à spire pointue, un peu tur-
riculée, formée de 9 à 10 tours, dont le dernier est toujours plus petit
qu'elle. Vers la partie médiane des tours l'on remarque un angle
très-peu prononcé, présentant une surface aplatie; au-dessus d'elle
chaque tour est très-faiblement concave , tandis qu'au-dessous il est
convexe. On y remarque un grand nombre de fines stries tranverses,
peu saillantes. La partie médiane occupée par l'angle semble seule
en être dépourvue , n'étant traversée que par des stries longitudi-
nales plus fines encore, provenant des accroissements, qui dans cette
partie seulement sont flexueuses, et qui dans les autres entre-coupent
les stries transverses et deviennent plus apparentes vers la base du
dernier tour. Celui-ci occupe un peu plus du tiers de la longueur
totale de la coquille. L'ouverture est ovale, oblongue, assez étroite.
Son bord droit est mince, très-fragile et terminé par une échan-
crure assez large, triangulaire, mais peu profonde. La columelle est
subcylindracée , assez épaisse, d'une longueur médiocre et couverte
d'un bord gauche assez épais.
La longueur de cette coquille , dont nous avons vu un bel indi-
vidu chez M. Waterkeyn, professeur de minéralogie en cette ville,
est de 40 à 41 millimètres sur 11 de largeur.
N° 441. Pleurotoma Waterkeynii. Nob.
P. testa elongato-fusiformi, transversim striatâ : striis iO-i iprofundis, subclavatis; costellis sul-
catis; anfraclibus medio carinatis; ultitno spirâ breviore; aperturâ ovato-oblongâ; columellà
subcylindricâ, canaliculatâ.
Pleurotoma striatula. De Koninck, 1837, Descr. des coq. foss. des arg. de Baesele, etc., p. 27, n°28,
pi. 1 , fig. G (très-médiocre) , non Dujardin.
*
— Waterrethii. Nyst, 1843, Bull. soc. géol. de France, t. XIV, p. 434, n° 29.
DE BELGIQUE. 519
Localités. — Baesele , Anvers et Kleyn-Spauweu ?
L'on ne doit pas confondre cette espèce avec le P. strialula de
M. Félix Du jardin, qui est très-diflerent; de sorte que, pour éviter
toute confusion, nous la dédions à M. Waterkeyn, professeur de
minéralogie à l'université catholique de Louvain , en remercîments
de la manière obligeante avec laquelle il nous a prêté et nous a




qui nous ont été si nécessaires pour étudier
les diverses modifications que subissent certaines espèces mentionnées
par M. De Koninck.
Celle-ci se rapproche du Pleurotoma acutangularis Desh., pi. 64,
fig. 24, 25. Elle est oblongue, fusiforme,à spire pointue, formée de
neuf à dix tours, munis de dix à onze stries transverses. Les tours,
au lieu de n'être que subcarénés , le sont fortement dans leur partie
médiane, la supérieure étant concave, tandis que l'inférieure est
plutôt convexe. La carène porte ordinairement deux ou trois stries
transverses, qui, sur la portion supérieure ou concave des tours, sont
au nombre de cinq, tandis que sur l'inférieure l'on n'en aperçoit
ordinairement que deux : celles-ci sont beaucoup plus larges et
s'augmentent au dernier tour, tout en diminuant de largeur et en
convergeant vers la base, jusqu'au nombre de douze à treize. L'ou-
verture est ovale, oblongue, plus large que dans le P. Koninckii. La
columelle subcylindracée est assez épaisse et courte.
Longueur 33 millimètres, largeur 10.
N° 442. Pleurotoma acuminata. Sow. Icon. nostr., pi. XIV, fig. \ , a , b.
P. testa fusiformi-turritâ, transversim striatà : striis œqualiler distantibus, profundis, costulis
longitudinalibus undulatis ornatâ; anfractibuê subplanis; aperturâ ovato-angustâ , canali
brevi terminale ; labro tenuissimo.
Pleurotoma acumuata. Sow., 1816, .Vin. concA., t. Il . p. 105, pi. 146, fig. 4.
'
—
— Ftyst , 1836, Rech. coq. fou. de Bottttlt et Flitrmael, p. 5Î, n» 83.
520 COQUILLES ET POLYPIERS FOSSILES
* Plecrotoma Duchastelh? Nyst, loc. cit., p. 31, n° 80, pi. 1, fig. 80 (très-mauvaise).
* — multicostata. De Koninck , 1837, loc. cit., p. 26, n° 26.
* — acuminata. Morris , 1843, Cat. of the Brit. foss., p. 157.
»
—
— Nyst , 1843, Bull. soc. géol. de France, t. XIV, p. 454, n° 27.
Localités. — Baesele, Boom , Anvers? et Kleyn-Spauwen. En Angleterre, à Highgate,
dans le London clay.
Cette coquille se rapproche beaucoup des P. undata Lamk. et mul-
ticostata Desh., mais elle en est cependant bien distincte ; c'est donc à
tort que M. De Koninck la réunit à cette dernière. Elle est allongée,
fusiforme, faiblement turriculée. Sa spire est composée de dix à onze
tours , dont le dernier n'occupe environ que le tiers de la longueur
totale; ils sont presque aplatis et présentent tous , à l'exception du
dernier, de petites côtes longitudinales très-prononcées et arquées,
qui occupent toute la largeur de chaque tour de spire , mais s'affaiblis-
sant vers les sutures supérieures. Toute la surface de la coquille est
striée transversalement ; ces stries sont régulières et égales sur tous les
tours, à l'exception du dernier qui, à sa base, en porte de plus pro-
noncées alternant avec d'autres parfaitement égales à celles des tours
supérieurs. Toutes ces stries transverses, situées sur la surface du
dernier tour , sont coupées longitudinalement par d'autres plus fines
et flexueuses, dépendant de l'accroissement de la coquille , lesquelles
remplacent les petites côtes que l'on aperçoit sur les autres tours.
L'ouverture est ovale-oblongue , fort étroite , terminée par un canal
court, recourbé et peu profond. La columelle est lisse, légèrement
infléchie et couverte d'un bord gauche peu épais. Le bord droit est
tranchant et porte une échancrure large et peu profonde.
Ce Pleurotome , dont M. le professeur Dumont nous a communiqué
de grands individus, a 40 millimètres de longueur sur 13 à 15 de
largeur.
N° 445. Pleurotoma turricula. Brocchi.
P. testa lurrito-fusiformi, anfractibus subcarinatis ; carinû in apice spirœ saltem crenulatâ; cingu-
lis transversalibus tribus, remotis, elevatis, obtusis, interdùm subcrenulatis ; intersticio exilis-
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timè trtmêversim et longiludinalitrr striato; aperturu yvalo-angustà , brevi, caudalâ; labro
tenui, m a n profundo sursum separatis.
Murm iiniiii.ii.t. Brocchi, 1814, Conch. fou.subap., t. Il , p. 455, n'6l, pi. 9, fig 20.
I'iiiimi.»i\ — Defr., 1826, DM. des seien. nat.,t. XLI , p. 590.
• — — Marri-I tk- Serres, 1829, Géojn. detterr. tertiaires, page41.
— — Bronn , 1831, liai. tert. geb., p. 46, n" 228.
• — L Criil. et Jan, 1832, Cal. fou., p. 9, n° 24.
— — Phil.,1830, Enum. moll. Sic., p. 199, n"î.
•
_ — Ny»t et Wesl., 1839, IVouv. rech. coq. fou. d'Anvers . p. 18, n» 49.
•
— — Ch. Desm., 1842. Revis, de quelq. Pleurolomes
,
\>. 52, n"33.
localités. — Anvers et le Bolderberg? Eu Italie , à la colline de Sienne. En Sicile, à
Hucheri et Sorlino.
L'on ne peut certainement confondre cette intéressante espèce avec
aucune de celles que nous venons de décrire. Elle est turriculée, fu-
siforme, à spire composée de dix à onze tours peu convexes, un peu
plus longue que le dernier d'entre eux
,
qui est ventru : ces tours qui
sont faiblement séparés par une suture linéaire et peu profonde, sont
subanguleux à leur partie supérieure, et sur l'angle du premier seu-
lement l'on aperçoit, à l'aide de la loupe, de fines granulations; les
autres sont traversés par trois filets saillants et obtus, dont les deux
supérieurs sont les plus espacés et le médian occupe le sommet de la
partie subanguleuse. Sur le dernier tour ces filets sont plus nombreux
et finissent insensiblement , en se rendant vers la base de la coquille,
par se confondre avec les fines stries transverses qui en occupent tous
les interstices. L'on voit quelques fines stries longitudinales et ar-
quées qui proviennent des accroissements de la coquille. L'ouverture
est ovale-oblongue, étroite, terminée par un canal court et recourbé.
La columelle est lisse, légèrement infléchie, et se trouve recouverte
par le bord gauche
,
qui est peu épais. Le bord droit est tranchant et
porte une forte échancrure à sa partie supérieure.
Notre plus grand individu a 22 millimètres de longueur sur lia
12 de largeur.
N° 444. Plecrotoma Stoffelsii. Nob. PI. XV, fig. i.
P. testa elonyato-fusiformi , eleganter tranversim sulcatà , sulcis svpernè granulosis; spirâ ocu-
Tom. XVII. 66
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minatâ, ullimo anfractu longiore; anfractibus convexis, supernè subcanaliculatis ; apertura
ovato-angustâ.
Murex iwi m s ? Brand., 1766, Foss. hant., p. 29, a' 30, pi. 2, fig. 30.
1*1.1.1 lioir.M v crenulata ? Basterot, 1825, Desc. géol. du bassin tert. du Sud-Ouest de la France, p. 65, n° 10.
Localité. — Le Bolderberg, près de Hassell.
C'est avec doute que nous rapportons à notre espèce le Murex in-
nexus Brander, qui a peut-être plus de rapport avec le Pleurotoma un-
data Lamk., auquel M. Deshayes le rapporte aussi avec doute. Notre
coquille est allongée, fusiforme, à spire composée de neuf à dix tours,
lesquels sont fortement sillonnés en travers; ces sillons sont écartés
et réguliers; ceux des tours supérieurs sont granulés ; les granulations
sont régulières et ne s'aperçoivent pas sur le dernier tour, où elles
sont remplacées par des stries longitudinales quelquefois fortement
prononcées. La partie supérieure des tours est pourvue d'un sillon
beaucoup plus profond que les autres , et semble être canaliculé.
Son ouverture est ovale, étroite.
La longueur de cette coquille est de 16 à 17 millimètres, et sa lar-
geur de 8.
N" 445. Pleurotoma rostrata. Brander. Icon. nostr., pi. XIV, fig. 2 et 5 (junior).
P. testa fusiformi, clongatà; spirâ transversim strialâ; ultimo anfractu breviore, anfractibus sur-
sum subangulatis , concavis, medio regulariter plicatis : plicis arcuatis; apertura angustâ,
oblongâ; labro tenui, supernè emarginato; canali prœlongo.
Murex rostratus. Brander, 1766, Foss. hant., p. 21, pi. 11, fig. 34 (non Sowerby).
Pleurotoma exorta. Nyst, 1835, Rech. coq. foss. d'envers
,
p. 28, n° 27 (syn. excl.).
* Fusus regularis. Van Beneden , 1835, Bull, de nool., Guérin , année 1835, p. 148.
* Pleurotoma exorta. De Koninck , 1837, Desc. coq. foss. de Baesele, etc., p. 22 (excl. syn.).
* — regularis. De Koninck , 1837, Desc. des coq. foss. des argiles de Boom, etc., p. 23, n° 22,
pi. 3, fig. 7, 8.
* — — var. Testd angustiore , caudâ longiore; plicis fortiter angulatis. De Koninck, loc.
cit., pi. 1, fig. 1 (mauvaise).
* — rostrata. Ityst , 1843, Bull. soc. géol. de France, t. XIV, p. 453.
Localités. — Baesele, Boom, Schelle et Rupelmonde. En Angleterre, dans l'argile de
Barton.
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Nons ferons de nouveau remarquer que la figure de Brander, prise
par Sowerby pour le Pleurotoma rostrata, se rapporte très-bien à
cette espèce, qui a d'abord été prise en Belgique pour le P. exorta
Sow.; mais ayant reçu cette dernière d'Angleterre, nous nous sommes
assuré que la nôtre en diffère essentiellement, et qu'elle appartient
au Pleurotoma roslrala Brander, qui diffère, comme nous l'avons fait
observer en parlant du P. Selysii, du P. rostrata Sowerby.
Nous devons à cette occasion, faire consciencieusement nos remar-
ques sur les pleurotomes décrits par M. De Koninck, et dire que son
P. regularis ne nous paraît être qu'une coquille très-adulte de son
P. exorta
,
dont ou peut à volonté faire autant d'espèces qu'il y a
d'individus, lorsque l'on n'a pour les caractériser que des stries plus
ou moins fortes ou plus ou moins nombreuses.
Notre espèce est allongée, fusiforme, plus ou moins ventrue, selon
l'Age. Sa spire est longue , très-pointue et formée de dix à onze tours
,
dont les premiers sont peu convexes; le dernier, qui est ventru, est
plus grand que les autres réunis ; leur surface est partagée en deux
parties presque égales, par un angle peu prononcé, portant des
plis longitudinaux très-distincts, mais peu marqués, lesquels dégé-
nèrent sur le reste de la surface en fines stries arquées, qui indiquent
les accroissements de la coquille. Les sutures sont simples et faible-
ment prononcées. La partie de la surface qui s'étend depuis la suture
jusqu'à l'angle plissé des tours, est légèrement concave. Quelquefois,
mais bien rarement, l'on peut y apercevoir de fines stries transverses,
traversées par d'autres longitudinales, très-onduleuses , dont la cour-
bure représente la forme de l'échancrure du bord droit. Toute la co-
quille est finement striée, et entre chacune de ces stries s'en trouve
une médiane beaucoup plus fine; souvent ces stries transverses ne s'a-
perçoivent qu'à l'aide d'une forte loupe, le test étant ordinairement
comme usé. L'ouverture est ovale-oblongue et étroite. La columelle
est arrondie, couverte d'un bord gauche très-mince, qui se réunit
vers la partie supérieure au bord droit, et s'étend inférieurement
sur tout le canal , où elle est légèrement infléchie à son origine :
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celui-ci est plus large que l'ouverture, très-étroit et peu profond. Le
bord droit est tranchant et largement échancré à sa partie supérieure.
La variété ne s'en distingue que par sa forme plus allongée et son
canal un peu plus long.
Les plus grands individus ont 78 millimètres de longueur et 24 de
largeur.
N° 446. Pleurotoma Belgica. Goldf.
P. testa elongato-fusiformi, laevigatà, spirà acuminatâ; anfractibus convexciusculis , superne,
depressis; ultimo in caudam gracilem rectam desinente; apertura ovata, labro tenuissimo.
* Pleurotoma clavicularis. Nyst, 1836. Rech. coq. foss. de ffoesselt et Kl.-Sp., p. 31 , n° 79 (non autor.).
— Belgica. Munster Goldf., 1842, Petref. Germ., p. 20, n'6, pi. 181, fig. 2.
*
— — Phil., 1844, Beitr. zur Kenttn. tert. versteinerungen
,
pag. 23, n°93, et p. 56.
n' 108.
Localité.— Kleyne-Spauwen. En Prusse, à Cassel (Philippi).
Cette espèce
,
que l'on ne peut confondre avec aucune autre congé-
nère de nos terrains tertiaires, se rapproche du P. clavicularis Lavcik.,
avec lequel elle a été confondue en premier lieu. Elle est entièrement




formée de six à sept tours légèrement déprimés supérieurement, à
suture simple et peu profonde. Le dernier tour, qui est plus long
que la spire, se termine en un canal long et étroit. L'ouverture est
ovale-oblongue , atténuée à ses extrémités.
Nos individus n'ont que 42 millim. de longueur sur 15 de largeur.
N° 447. Pleurotoma ramosa. Bast.
P. testa elongato-fusiformi ; anfractibus carinato-tuberculatis , supernè transversè striatis ; plicis
longitudinalibus furcatis, subramosis.
Murex reticulatus. Brocchi , 1814, Conch. foss. subap., t. II , p. 435, pi. 9, 6g. 12 (non Renieri).
Pleurotoma ramosa. Basterot , 1825, loc. cit., p. 63, n" 4, pi. 3, fig. 15.
— reticulata. Borson , 1826, Oryct. Piém. ( Mém. acad. rot. de ToRin,t. XXVI
,
p. 322, n° 4).
—
— Defr., 1826,Z>ïcf. des scien. nat., t. XLI,p. 394.
*
—
— Félix Dujardin, 1837, Mém. soc. géol. de France, t. II, p. 289, n» 1.
—
— Grateloup, 1838, Tabl. de Dax
,
p. 326, n» 332.
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Pi.SI'ROtom* kamosa. Grateloup, 1858. Cal. des anim. vert, et invert. fois, de la Gironde
,
p. 40 . n" -10i
* — — Ch. Deunoul., 1849, Rev. de quelque» espèces de Pleurotomei, p. 20, n 6.
Localités. — Le Bolderberg. En France, à Saucats, Léognan, Gradignan, Marlillac,
environs de Bordeaux. La Touraine (Dujardin). En Italie, dans le Piémont et la
Toscane.
Ayant pu confronter nos individus avec ceux d'Asti et de Bordeaux,
nous nous sommes convaincu qu'ils sont identiques ; mais nous n'en
possédons pas d'assez complets pour en donner une description dé-
taillée.
N° 448. Pleurotoma turris? Lamk.
P. testa fusifortni-lurrità.transversim sulcato-rugosà , striis bngitudinalibus , tenuissimis, in areis
planulatis, undulatis; anfractibus infrà médium angulatis, ultra angulum plano-concavis
,
propè suturam marginatis.
Murex i \ i i i.i.i i- i i - Brocchi , 181 1, Conch. foss. subap., t. II
,
p. 433, n» 59, pi. 9, fig. 31 , optim.
l'i ii m 1 1 «m > m.1,1- Lamk., 1822, An. san» vert., t. VII
,
p. 97, a' 4.
—
— Eucy.. pi. 4-11, lit;. 7. ab.





* — — Bronn, 1831, Ital. tert. geb.,f. 46, n' 227.
—
— Dcsb.,1832,Jïne. tnéth., V«»»,t. III, p. 795, n»9.
— TVitRis. Grateloup , 1838, Tabl. de Dax, p. 320, n» 319.
—
— Grateloup, 1858, Cal. des anim. foss. de la Gironde, p. 46, n» 403.
* — — Ch. Demoul., 1842, Rev. de quelques espèces de Pleurotomes
,
p. 45, n« 24.
Localités. — Le Bolderberg. En France, à Dax et Bordeaux. En Italie, dans le Piémont.
IV'ayant encore recueilli que des individus défectueux de cette co-
quille, nous ne pouvons affirmer qu'ils appartiennent au PL turris
Lamk. ; ils en ont entièrement le port, mais paraissent en différer par
l'absence de crénelures, et devront peut-être constituer une espèce
nouvelle.
Cette espèce a 22 millimètres de longueur sur 14 à 1 5 de largeur.
Observ.— Quoique le nom de Murex interruptus imposé par Brocchi antérieurement à celui do
Pleurotoma turris Lamarck, eût dû être maintenu, nous avons cru devoir suivre l'opinion émise
par M. C. Desmoulins au sujet de cette espèce, De Lamarck ayant donné le même nom spécifique de
inkrrupta a un Pieu rotome vivant.
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N° 449. Pleurotoma denticula. Bast. Icon. nostr., pi. XV, fig. 2.
P. testa angustâ, elongato-fusiformi, apice acuminatâ, anfraclibus suprà concavis, eleganter de-
cussatis, sutura emarginatâ separatis : medio angulato-carinalis
,
carinâ denticulatâ : ultimo
infernè sulcato, sulcis profundis, interstitiis longitudinaliter slriatis; aperturâ ovali; canale
prœlongo; labio intùs sulcato.
I'i.ixhotoma comma ? Sow., 1816, Min. coneh., t. H, p. 105, pi. 146, fig. 5 (non De Kon.).
— i)i;wn;i la. Basterot, 1825, Descr. géol. du bassin tert. du S.-O. de la France. (Mém. de ià soc.
d'hist. kat. de Paris, t. II, l'«part., p. 63, n° ô. pi. 5, fig. 12.)
—
— Defr., 1826, Dit. des scien. nat., t. XLI
, p. 396.
* — — Crist. et Jan, 1832, Cat. des /"oss., p. 9, n° 46.
* — — Potiez et Mich., 1838, Gai. des Moll. de Douai, 1. 1
,
p. 447, n» 23.
* — comma ? Philippi , 1836, Enum. Moll. Sicil., p. 200, n» 8.
— denticula. Gratel., 1838, Tabl. de Dax, p. 320, n" 318.
—
— Grateloup , 1 838, Cat. des animaux de la Gironde
,
p. 46, n» 388.
* — — Ch. Desmoulin, 1842, Révision de plusieurs Pleurotomes
,
p. 47, n» 25.
Localités. — Le Bolderberg, près de Hasselt. En France, à Saucats, Dax, Merignac
et dans la Touraine (Defr.). En Italie (Crist. et Jan.)
Nous pensons pouvoir rapporter notre coquille à l'espèce ci-dessus
mentionnée de M. Basterot.
Ce joli petit Pleurotome, qui est très-bien caractérisé, est allongé,
fusiforme étroit, à spire composée de neuf à dix tours, séparés par
unesuture linéaire quisemble profondément canaliculée, étantlimitée
par la carène supérieure du tour inférieur, et par celle inférieure du
tour supérieur. Les tours de spire sont partagés en deux parties pres-
que égales par une carène saillante, aplatie, creusée dans son milieu
et très-régulièrement dentée ; la partie supérieure, entre la carène et
la suture, est concave , élégamment striée transversalement et décou-
pée par des stries longitudinales obliques ; cette partie concave est li-
mitée tout près de la suture par la carène saillante et marginale déjà
mentionnée ci-dessus; la partie inférieure du dernier tour, qui est
beaucoup plus court que la spire, est munie de sillons transverses,
profonds et régulièrement écartés, entre lesquels l'on aperçoit de
fines stries longitudinales , serrées et obliques , mais en sens in-
verse à celles de la partie supérieure et concave. Sur les autres tours
l'on n'aperçoit jamais que deux sillons entre la suture et la carène
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médiane dentelée. L'ouverture est ovale , étroite ; son bord droit est
sillonné à l'intérieur, et le canal est peu allongé.
Cette petite coquille ne semble avoir que 16 à 17 millimètres de
longueur sur 6 de largeur.
N° 450. Pleurotoma Dumontu. JYoi. PI. XIV, fig. 4.
P. te$tâ elongato-subulatâ, fusiformi, anguslà, transverslm regulariter tenue striâtA; anfractibus
subplanis, marginatis, costellatit; ultimo ecostuto, spirà breviore, canaliculato, bâti tulcato;
aperturà anguttissimà ; labro tenui, valdè arcuato.
Localité. — Gremittingen (rare).
Nous consacrons à ce petit Pleurotome le nom de M. le professeur
Dumont
,
qui a eu l'obligeance de nous le communiquer, et le prions
d'en agréer ici nos remercîments. Quoique bien caractérisé, nous n'a-
vons pu le rapporter à aucune des espèces décrites dans les ouvrages
que nous avons eu l'occasion de consulter. Il est allongé, fusiforme,
assez étroit, à spire pointue et composée de neuf à dix tours aplatis
et séparés par une suture qui est bordée par un bourrelet située au-
dessus de l'angle de la partie supérieure de chaque tour; ceux-ci sont
tous, à l'exception du dernier, costulés au-dessous de l'angle, et tra-
versés par de fines stries transverses et régulières. La spire est plus
longue que le dernier tour, qui est sillonné transversalement à sa base.
L'ouverture est ovalaire-étroite. La columelle est presque droite et
tordue à l'origine du canal.
Sa longueur n'est que de 14 millimètres, sa largeur de 5.
N" 45t. Pleurotoma semi-colon? Sovd.
P. testa elongato-turritâ, anfractibus medio angulaiis, granulosis, granulis regularibus; ultimo
spirà breviore, transversivi striato.
Pi.kirotoma semi-colon. Sow.. 1816, Min. eonch., t. II, p. 10C, pi. 146, fig. 6.
— — N.ist. ISÔii. Ktch.coq. foss. de ffocsselt et Kt.-Sp.,p.ïï. n« M.
— Morris, 1845, Cat. ofthe Brit. fou., p. 157.
Localités.— Vliermael (rare). En Angleterre, à Stubbington.
528 COQUILLES ET POLYPIERS FOSSILES
N'ayant encore de cette espèce qu'un seul individu, qui laisse beau-
coup à désirer quant à sa conservation , nous n'avons osé le rapporter
avec certitude au P. semi-colon Sow.; aussi n'en pouvons-nous don-
ner qu'une courte description. Notre coquille est encore plus petite
que toutes les précédentes, allongée, fortement turriculée. Ses tours,
seulement au nombre de six à sept , sont étroits et anguleux dans leur
milieu ; l'angle assez, prononcé est granuleux , et la partie située entre
cet angle et la suture est concave. Toute la surface est striée transver-
salement. Le dernier tour est beaucoup plus court que la spire. L'ou-
verture est ovale-allongée. Le canal très-court et droit , et la lèvre
droite fortement striée à l'intérieur.
Sa longueur n'est que de 9 millimètres et sa largeur de 4.
N° 452. Pleurotoma mitrula. Sow. Icon. nostr., pi. XV, fig. 5, a, b.
P. testa fusiformi-turrità, lœvigatà; anfractibus convexis, longitudinaliter costulatis; aperturâ
oblongo-lanceolatâ , spirâ mullo breviore; caudâ abbreviata.
Bucciium .mitm i.i. Sow., 1822, Min. conch., t. IV, p. 103, pi. 575, fig. 3.
Pleurotoma Bertrandi? Payraudeau, 1826, Cat. des Moll. delà Corse, p. 144, n» 288, pi. 7, fig. 12, 15.
— — ? Blainv., 1826 à 1830, Faune franc., p. 97, n°l, pi. 4, fig. 2.
— mi iT.ri. \. J. Sow., 1834, Tab. syst. du min. conch., t. VI, p. 247.
— Bertrand? Philippi, 1836, Enum. Moll.Sicil., p. 198, n° 7, pi. 11, fig.20(foss., p. 200, n" 6).
* — — ? Potiez et Mich., 1838, Gai. des Moll. de Douai, t. I
,
p. 443, n" 3.
* — mitrula. Morris, 1843, Cat. ofthe Brit. foss., p. 157.
Localités. — Calloo. En Angleterre
,
dans le crag de Ramsholt et de Sutton (S. Wood).
C'est avec doute que nous rapportons à l'espèce de Sowerby le
P. Bertrandii des auteurs, n'ayant pu nous en procurer des indi-
vidus soit fossiles soit vivants.
Cette petite espèce est fusiforme, turriculée, et semble être lisse;
cependant nous ne pouvons l'affirmer, nos individus, ainsi que celui
que nous possédons d'Angleterre , étant très-incomplets. Sa spire al-
longée, plus grande que le dernier tour, est composée de huit à neuf
tours convexes, dont les deux ou trois premiers sont lisses et les autres
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munis de neuf à dix côtes longitudinales, régulières, lesquelles attei-
gnent la base des premiers tours, tandis qu'elles s'effacent sur celle
du dernier. L'ouverture est ovale, lancéolée, étroite et à canal très-
court. Le bord droit est épaissi, tranchant et muni à sa partie supé-
rieure d'une échancrure profonde.
Cette petite espèce a 12 millimètres de longueur sur 5 à 6 de lar-
geur.
V 453. l'i.ll ROTOMA COSTELLAB1A. Duclt. (coll.).
P. lesta ovatâ, subfusiformi . longitudinaliter costatà, transversim striutâ : slriis obsolelis; anfrac-
tibus convexis; ultimo spirâ breviore; aperturâ ovato-angustà , labro intùs marginalo; caudù
brevi.
1*11.1 ROTOMA COSTEIXABIA. Nyst , 1830, llech. coq. fou. de ffoesselt et Kl.-Sp., p. 51. n 82, pi. 3, fig 82 et
fig. 8Î.
Localités. — Kleyn-Spauwen , Heerderen et Looz.
Cette petite espèce, qui se rapproche de la précédente, est ovale,
subfusiforme et pointue. Sa spire
,
qui est plus allongée que le dernier
tour , est composée de six à sept tours séparés par une suture peu pro-
fonde. Chaque tour est muni de onze à douze côtes longitudinales peu
obliques, assez régulières, lesquelles sur les individus très-adultes
s'effacent presque entièrement sur le dernier tour. Toute la surface est
obscurément striée, souvent ces stries ne s'aperçoivent que vers la
base. L'ouverture est ovale, étroite; sa lèvre droite est tranchante
,
épaissie intérieurement et faiblement sinueuses à sa partie supérieure.
Le canal est très-court.
Cette coquille, la plus petite de ses congénères que nous venons de
décrire , n'a que 7 à 8 millimètres de longueur sur 3 et demi de lar-
geur.
N" i.'ii. l'i.u ki'iiima au nuisr.v. Aob. PI. XIV, lig. .*».
P. testa ovato-fusiformi, ventricosà, brevi, spirà acuminatù; anfractibus convexis. lonyituiliim-
Tom. XVII. 07
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liter et angustè coslatis : transversim striatis; ultimo basi sulcato; columella canalique brcvi
eontortis; aperturà ovata.
Localités. — Gremittingen , dans le Limbourg et le Bolderberg? En Angleterre , dans
le London clay.
Cette petite espèce, qui nous a été communiquée par M. Bosquet
^
nous ayant paru nouvelle, nous pensons pouvoir lui donner la déno-
mination de Pleurotome à côtes aiguës.
Elle est ovale , oblongue , ventrue et composée de huit à neuf tours
de spire convexes et courts, sur lesquels se voient quatorze à quinze
côtes longitudinales saillantes , aiguës, rapprochées et régulières , les-
quelles sont traversées par des stries écartées
,
qui , sur la partie supé-
rieure du dernier tour, tendent à s'effacer; elles disparaissent vers la
base et sont remplacées par des sillons réguliers et très-prononcés.
Le canal terminal est court, tordu dans sa longueur et relevé vers
le dos. L'ouverture est ovale-oblongue. La columelle est courbée en
arc de cercle et le bord droit est tranchant.
Cette espèce n'a que 16 millimètres de longueur sur 9 millimètres
de largeur.
N° 455. Pleurotoma dubia. Crist. et Jan.
P. testa fusiformi-turritâ, verticaliter undato-striatâ ; anfraclibus supernè exaratis; suluris versus
marginem inferiorem costatis : costis strias horizontales , elevalas, decussantibus.
Pleurotoma dubia. Crist. et Jan , 1852, Cat. des coq. foss. univ., p. 9, n° 9.
Localités. — Anvers, dans les sables glauconifères (rare). En Italie, à Castel Arquato.
Ayant pu confronter cette jolie coquille, qui a été recueillie par
M. Dewael dans les sables d'Anvers, avec le P. dubia de MM. Cris-
tofori et Jan, nous avons pu nous assurer que notre coquille n'en
diffère en aucune manière. Elle est allongée, fusiforme, turriculée.
Sa spire, composée de onze à douze tours, est plus grande que le
dernier, qui est court et forme à peu près le tiers de la coquille : ces
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tours sont légèrement convexes et déprimés à leur partie supérieure.
La suture est linéaire et bordée par un bourrelet marginal qui se
prolonge jusqu'au sommet de la spire. Toute la surface est couverte
de stries transverses, qui sont coupées par des côtes longitudinales très-
régulières, légèrement obliques, prenant naissance à l'angle que
forme la dépression de la partie supérieure des tours. L'ouverture est
ovale-oblongue. La columelle est légèrement tordue et terminée par
un canal très-court.
Longueur 12 millimètres , largeur 6.
N°4Î)6. Pleurotoma cheilotoma? Bast.
P. testa pusillà, costatâ, transversim rugosâ, muriciformi : rima rotundatâ , marginatâ.
Pleurotoma cheilotoma Basterot, 1835, Bassin tert. du SO. de la France, p. 66, n° 15, pi. 4, fig. 3.
* — — Grateloup . IMS. Tabl. des coq. de Vax. n»3r>.r>.
* — — Grateloup, 1858 , Catal. des animaux vertéb. et inverléb. fou. de l'Adour, p. 40.
n» 401, 22.
Localités. — Anvers, dans les sables glauconiferes. En France, à Saucats, Léognan
(rarissime Grat.).
C'est encore aux recherches de M. Dewael que la science est rede-
vable de la découverte de cette intéressante petite espèce, dans nos
terrains tertiaires, où elle paraît y être aussi rare qu'à Bordeaux.
Nous pensons pouvoir la rapporter au P. cheilotoma de M. Bas-
terot, ne trouvant d'autre différence avec la figure qu'en donne
cet auteur, que dans l'absence de l'espèce de dent qui parait devoir
se trouver près du bord droit. Du reste, M. Basterot n'ayant pas
donné une description détaillée de son espèce, il est assez difficile
de la bien reconnaître sans avoir un individu provenant du même
endroit.
Notre coquille est petite, bucciniforme , ventrue, composée de dix
tours à peine convexes et séparés par une suture très-prononcée , les
cinq premiers tours sont lisses : les suivants sont couverts de côtes
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longitudinales régulières, lesquelles sont coupées par des stries trans-
verses très-profondes, qui se prolongent jusque la base, de sorte
que toute la coquille semble être réticulée. L'ouverture est ovale-
oblongue. La columelle est presque droite et pourvue d'un petit pli à
la base. Elle est légèrement contournée à l'origine du canal. Le bord
droit est tranchant, épaissi à l'intérieur et finement crénelé.
Longueur 6 millimètres, largeur 3.
N° 457. Pleurotoma? Delucii. Nyst.
P. tenta fusiformi, subvenlricosà , utrinquè attenuatâ, transversim strialà , longitudinaliter costatà :
costis crassis, regularibus ; anfractibus sapernè strangulatis, ad suturam marginatis , margine
subnodosis; ullimo anfractu spirà breviore; aperturâ angustâ; columellâ uniplicatâ.
PledrOTOMA Dei.ucii. Nyst , 1856, Rech. coq. foss. de ffoessell et Kl.-Sp. (non Defr.).
Localité. — Vliermael (rare).
M. C. Desmoulins ayant dans sa notice sur la révision de quelques
espèces du genre Pleurotome, p. 21, réuni le P. Delucii Defr., à titre
de variété du P. cataphracta Brocchi , nous pensons pouvoir main-
tenir l'espèce que nous décrivîmes en 1836, sous ce même nom.
Le mauvais état de l'individu que nous possédons nous empêche
de le classer avec certitude, car le pli de la columelle semble devoir
faire rapprocher cette coquille du genre Turhinelle
,
quoique ayant le
port des Pleurotomes. Elle est fusiforme, légèrement ventrue dans
son milieu. Sa spire composée de sept à huit tours, est munie de côtes
longitudinales épaisses, régulières, lesquelles paraissent être stran-
gulées à leur partie supérieure; cette marge paraît être noueuse.
Toute la surface est couverte de fines stries transverses. L'ouverture
est étroite et la columelle garnie dans son milieu d'un pli très-pro-
noncé; en dessous, l'on en aperçoit un second qui l'est beaucoup
moins.
Cette coquille a 36 millimètres de longueur sur 12 de largeur.
Observations. — A la suite de ces Pleurotomes, nous pourrions encore en mentionner quatre
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autres que nous avons recueillis au Bolderberg ; mais leur mauvais état de conservation laissant
trop à désirer, nous n'osons ni les décrire ni les rapporter à aucune des espèces déjà décrites par
les auteurs.
Genre 36". — CER1THIUM. Adansoji.




Ti 1 1 si uni m. Montf.
TtMPANOTOSOS, YerTAGUS. Si 1i i i 1 11 :i ( Il i i
l'm amiiii s. Alex. Brong.
Caractères génériques. — Coquille turriculée. Ouverture oblongue, oblique, terminée à
sa base par un canal court, tronqué ou recourbé, jamais échancré. Une gouttière à l'ex-
trémité supérieure du bord droit. Un opercule petit , orbiculaire et corné.
Animal. — Très-allongé en spiral, muni d'un mufle probocidi forme, déprimé, recouvert
par un voile souvent frangé. Tentacules distants, annelés, portant les yeux sur un ren-
flement, à leur partie moyenne. Bouche sans dents, mais avec une petite langue. Pied
court, ovale, avec un sillon marginal antérieur. Manteau formant au côté gauche un
canal ou commencement de siphon. Cavité respiratoire ne renfermant qu'une seule
branchie longue et étroite.
Ce genre, qui fut d'abord créé par Adanson, a été maintenu par
Bruguière et De Lamarck, qui y ont réuni un grand nombre d'es-
pèces, rapportées à tort par Linné aux genres Murex et Slrombus.
Plus tard , M. Alex. Brongniart proposa pour quelques Cérites fossiles
recueillies dans les terrains d'eau douce, un genre nouveau sous le
nom de Potamides ; mais des observations importantes que M. Des-
hayes mentionne page 296 de son grand ouvrage, prouvent qu'il
n'est qu'une modification de celui-ci.
A défaut d'une bonne synonymie de ce genre, l'on ne peut déter-
miner au juste le nombre des espèces qu'il renferme. Il doit être
très-nombreux
,
puisque M. Deshayes dit qu'il se monte déjà à plus
de quatre cent quarante. Les cérites se rencontrent à peu près dans
toutes les couches palœozoïques ; il est cependant à remarquer que le
nombre des espèces s'accroit considérablement à mesure que l'on se
534 COQUILLES ET POLYPIERS FOSSILES
rapproche de l'époque actuelle. Les espèces des terrains tertiaires et
vivantes sont les plus abondantes.
M. Deshayesen mentionne 137 espèces recueillies dans les environs
de Paris , dont quelques-unes y sont si abondamment répandues que
MM. Cuvier et Brongniart avaient cru pouvoir désigner ces terrains
sous le nom de calcaire à Cérites.
Les recherches faites en Belgique ne nous en ont fait découvrir
qu'un bien petit nombre, qui, pensons-nous, ne subira à l'avenir
qu'une légère augmentation.
N° 458. Cerithium giganteum. Lamk.
C. testa maximà, elongato-turritâ, basi subdilatatâ; anfractibus numerosis: primis carinatis, al-
teris tuberculatis et striatis , ultimis basi taberculis compressis triangularibus coronatis ; aper-




Knorr , 1755 à 1773, Traité de Petref., part. 2, pi. c , 7, p. 1
.
Favanne , 1780, Conch., pi. 66, fig. , 4.
* DeBurtin, 1784, Oryctog. deBrux., p. 106, pi. 16, fig. G.
Ci m nui m giganteum. Lamk., 1804, Ann. du mus., vol. 3, p. loi). n° 57, et t. VII, pi. 14, fig. 1.
— — Sow., 1818, Min. conch., t. II, p. 199, pi. 188, fig. 2.
—
— Lamk., 1822, An. sans vert., t. VII, p. 65, n° 1; p. 89, n° 60.
—
— Desh., 1824 à 1857,Coç./bj«. env. Paris, t. Il, p. 300, n" 1, pi. 42, fig. 1, 2.
* — — Galeotti, 1837, Mém. const. géogn. prov. de Brabant. (Min. coor. par l'Acad. royale
DEBRCi.,t. XII, p. 146, n» 46.)
—
— Potieîet Miel)., 1838, Gai. desMoll.de Douai, t. I, p. 364, n» 31.
* — — Morris, 1843, Cat. oftheBrit.foss., p. 141.
* — — Desh., 1843, Anim. sans vert., t. IX, p. 342, n» 60.
Localités. — Le calcaire d'Afflighem (De Burtin). En France, à Grignon, Beyne,
Courtagnon, Montmirail, Mouchy-le-Châtel , Parnes, Damery , dans le calcaire grossier.
Valmondois, Acy, Betz, dans le grès marin supérieur. En Angleterre, à Barton, Brack-
lesham-Bay et Stubbington.
Lamarck cite aussi comme analogue de celle-ci une espèce vivante
de la Nouvelle-Hollande; cependant M. Deshayes semble conserver
des doutes à ce sujet, et pense qu'il y a eu manque de bonne foi de la
part de Montfort
,
qui aurait fait passer le tronçon d'un individu fos-
sile pour vivant.
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Cette espèce, que M. Galeotti nous a dit avoir vue à Afflighem , sem-
ble y être rare, car nous n'avons pu , malgré différentes courses que
nous y avons faites , en découvrir aucun fragment. Le Muséum de
Gand en possède un individu, qui lui a été donné par M. d'Hane De
Potter, et que nous présumons être de Belgique.
N°459. Cerithium umbilicatbm? Lamk.
C. lesta elongato-angustâ , acutissimâ, basi perforatà ; anfractibus planis, numerosissimis , vix dis-
tinctis, regulariter et tenue quadrisulcatis, sulci» œqualibus; ultimo ad peripheriam angulalo,
basi piano, lœvigato; aperturà quadrangulari , basi vix emarginatà; labro tenuissimo
,
recto.
• minium umbilicatum. Lamk., 1804, Ann. du mus., t. III, p. 450, n° 43; t. TU
,
pi. 14, fig. 3.
—
— Lamk., 1822, An. tans vert., t. VII, p. 80, n« 43.
— Desb., 1824 à 1837, Coq. foss. env. de Paris, t. Il
,
p. 398, n* 100, pi. 58, fig. 8.
9, 10.
* —
— ? Galeotti, 1837, loe. cit., p. 140, n" 47.
Localités. — Le calcaire grisâtre de Melsbroeck. Eu France, à Griguon et Mouchy
,
dans le calcaire grossier.
N'ayant pu déterminer cette espèce qu'avec doute, comme M. Ga-
leotti l'a fait, à cause du mauvais état des échantillons, il nous est
impossible d'en donner une description détaillée.
Observations. — A la suite de ces deux espèces, M. Galeotti cite dans le Brabant trois Cérites
non déterminées; l'une des grès de Rouge-Clottre , l'autre des grès ferrugineux de Groenendael, et
la troisième des sables de Jette et du calcaire d'Orp-le-Grand ? Nous n'avons pas été plus heureux
que lui à les trouver dans un état déterminable, mais nous avons cependant cru nécessaire d'en
faire mention, afin d'engager à faire de nouvelles recherches qui pourront peut-être devenir plus
fructueuses.
N° 460. Cerithium margaritaceum. Brocchi.
C. testa turrito-conicâ, apicè acuminatâ; anfractibus planis, cingulis confertis moniliformibus
,
primo et quarto subtilioribus
,
quinlo reliquis duobus crassiore; aperturà ovalà; labro alato.
plicato; columellâ relroflexà, obtuse carinatâ.
Murex margiritacibi. Broccbi, 1814. Conch. foss. subap., t. Il
,
p. 447, n» 75, pi. 9, fig. 24.
Ckrithum margaritaceum. Al. Brong., 1823, Ficentin, p. 72, pi. 6, fig. 11.
Potamidus margai.itackus. S»w., 1822, Min. conch., t. IV, p. 51, Ub. 530, fig. 1 inférieur*».
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Cerithu'M margaritaceum. Basterot , 1825, Bassin tert. du SO. de la France, p. 54, n" 1.
— — Marcel de Serres, 1829, Géog. des terr, tert., p. 109, pi. 5, fig. 5, G.
— — Bronn, 1831, Ital. tert. geb., p. 49, n° 247.
—
— Crist. et Jan, 1 832, Cat. foss. univ., p. 8, n» 33 \.
'
— — Nyst, 1836, Rech. coq. foss. de ffoesseltet Kl.-Sp.
,
p. 28, n» 73.
* — Cordieri. Nyst, 1836, Joe. cit., p. 29, n" 74 (excl. syn.).
* — labyrinthum. Du Cbastel (Coll.); Nyst , loc. cit., p. 30, n» 76, pi. 1, fig. 76.
* — margaritaceum. Grateloup , 1838, Cat. des anim. foss. vert, et invert., p. 39, n" 231
.
* — — Potiezet Mich., 1838, Gai. des Moll. de Douai, t. I
,
p. 367, n' 50.
* Potamidum — Morris , 1843, Cat. ofthe Brit. foss., p. 159.
Localilés. — Hoesselt, Kleyn-Spauwen , Looz, Henis, Heerderen , Tongres , Vieux-
Jonc, Neereepen et Vissenaeken-S'-Marlin, près de Tirlemont. En Italie. En France, à
Bordeaux, à Dax et à Montpellier. En Allemagne, à Mayence et Erbach (Galeotli). Dans
la Bavière rhénane , à Weinheim. En Angleterre , dans la formation marine supérieure de
l'île de Wight, Hordwell et Hants.
-no
M. le vicomte d'Arehiac ayant en l'obligeance de nous prêter un
individu du Cerithium Cordieri Deshayes, nous nous sommes con-
vaincu que les coquilles provenant du dépôt coquillierdes environs de
Tongres ne pouvaient y être rapportées, et nous pensons que l'on ne
peut les séparer du Cerithium margaritaceum de Brocchi. Nous adop-
tons de préférence l'opinion de M. Bronn., qui réunit le Potamides
margaritaceum Sowerby à cette espèce; tandis que M. Deshayes le
rapporte à tort, croyons-nous, à sa variété B. du Cerithium involu-
tum. Cette dernière espèce appartient au calcaire grossier, tandis que
celle de l'auteur anglais se trouve dans un gisement bien supérieur.
Nos individus se rapprochent plus de l'espèce figurée par Sowerby
que de celle des autres auteurs, sa taille n'étant jamais aussi forte.
Nous avons comparé cette coquille avec des individus provenant
de Bordeaux et de l'Allemagne, et nous nous sommes convaincu
qu'elle subit dans la disposition de ses granulations, des modifica-
tions importantes qui feraient presque prendre chaque individu pour
une espèce distincte.
Elle est conique, turriculée et très-pointue au sommet, qui est pres-
que toujours brisé dans les individus de Belgique. Sa spire est com-
posée de treize à quatorze tours aplatis, étroits, nettement sépa-
rés, surtout les derniers, par une suture linéaire, mais profonde et
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comme encaissée entre deux rangées de tubercules. La surface est
ordinairement ornée de cinq rangées transverses de granulations, dont
la première et la quatrième, comme le dit très-bien Brocchi , sont les
plus fines et dont la cinquième qui couronne la partie supérieure de
chaque tour, est toujours la plus prouoncée. Dans quelques individus
elles le sont tellement qu'elles sont plus fortes du double. Quelque-
fois dans nos individus comme dans ceux de Bordeaux , la première
rangée de granulations qui borde la suture à la partie inférieure de
chaque tour, manque entièrement, ce qui rend la suture comme ca-
naliculée : d'autres fois c'est la quatrième rangée qui disparaît. En
ayant soin de tenir compte de ces légères modifications dans la dispo-
sition des rangées de granulation , l'on parvient aisément à se con-
vaincre que l'on ne peut former plusieurs espèces sans craindre de
ne plus pouvoir les déterminer avec certitude. Toutes ces rangées de
granulations sont nettement séparées et régulièrement disposées. Le
dernier tour est court, légèrement déprimé à la base , et pourvu de sil-
lons concentriques plus ou moins prononcés qui sont coupés par des
stries inégales, produites par les accroissements de la coquille. L'ou-
verture est petite , ovale-oblique. La columelle est très-courte, subcy-
lindrique et revêtue d'un bord gauche. Le canal de la base est profond,
fort court et légèrement renversé en dehors. Le bord droit est peu
épais; son extrémité antérieure est saillante et retombe un peu en avant
de l'ouverture. Il est fortement échancré à sa partie supérieure , où il
se réunit au bord gauche. A l'intérieur ce bord est fortement sillonné.
Notre plus grand individu n'a que 40 millimètres de longueur sur
15 à 16 de largeur.
N° 401. Cerithium Galeotti. Nyst. Icon. nostr. PI. XIV, fig. G, a, b.
C. testa elongato-turritâ, angustà.acutâ, transversim striatâ; anfractibus numerosis,convexis, su-
perni- granulosis; aperturâ ovatâ, utrinque attenuatà; labro recto; canali angusto, brevi.
Ccritiiiim PLiCATtM ? Brug., 1792, DM. encycl., t. 1
,
p. 488, n« 91.
— — ? Lamk., 1804, Ann. du mus., t. III
,
pi. 545, n* 18.
— — ? Lamk., 18M, J*. tant t*rt., t. VII
,
p. 81, n« 18.
Tom. XVII. 68
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I'otijiidfs plicatus ? Sow., 1822, Min. conch., I. IV, p. 52, pi. 540. fig. 2-.
Cerithium plicatum ? Brong., 1825, Mém. du Vicent., p. 71, pi. 6, fig. 12 (médiocre).
— — ? Basterot, 1825, Bassin tert. du SO. de la France. (Mé*. de ia soc. d^hist. Hat. de
Paris
,
t. II, p. 55, n" 5.)
— ? Desh., 1824 à 1857, Descr. coq. foss. env. de Paris, t. II, p. 589, n» 96, pi. 55,
fig. 5 à 9.
— — ? Dubois de Montp., 1851, Coq. foss. plateau Toth. Pod., p. 54, pi. 11, fig. 12,15.
* — GaléOtti. Nyst, 1836, Rech. coq. foss. de Hoesselt et Kl.-Sp., p. 29, n» 75, pi. 1, fig. 75.
* — Potiez et Mich., 1858, Gai. des Moll. de Douai, t. I
,
p. 364, n» 30.
Localités. — Neerepen, Heerderen, Tongres, Lethen, Kleyn-Spauwen, Hoesselt,
Looz, Ryckhoven, Vieux-Jonc, Henis et Vissenaeken- S*- Martin. En Allemagne, à Er-
bach, et le C. plicatum, en France, à Ponchartrain , à la ménagerie du parc de Ver-
sailles, Montmorency, dans le terrain marin supérieur, Montpellier, Saucats, près de
Bordeaux, Dax. Au val de Ronca, à Castel Gomberto, dans le Vicentin. En Autriche,
dans les marnes sableuses de Hellas à Pfaffstetten
,
près de Baden, d'après Boue (Bull,
soc. géol. de France, tome III, page 128). En Angleterre, dans la formation marine supé-
rieure de l'île de Wight.
Le C. plicatum Brug. ainsi que les Cerithium inconstans Bast.,
pi. 3, fig. 19, et Cerithium moniliferum Defr. décrit dans l'ouvrage de
Desh., tome II, page 413, n° 121
,
pi. 60, fig. 6, 7, 8, 9, se rappro-
chent beaucoup de notre espèce. Mais n'ayant pu nous procurer au-
cune de ces coquilles, il nous a été impossible de nous assurer si la
nôtre appartient à l'une d'elles. Le C. plicatum semble le plus se rap-
procher de celui que nous décrivons , aussi avons-nous cru devoir y
joindre la synonymie, mais toujours sous la réserve du doute; car si
effectivement le C. galeottii doit y être joint, ce fait serait intéressant
pour la géologie , attendu qu'il se retrouverait dans presque tous les
terrains tertiaires supérieurs, et deviendrait alors une coquille carac-
téristique de cette formation.
Cette coquille est allongée , turriculée et pointue au sommet. Sa
spire est composée de 12 tours légèrement convexes et profondément
séparés par la suture, qui est linéraire; leur surface présente des plis
longitudinaux, épais, peu prononcés et approfondis vers la suture:
ces plis sont traversés par 4 sillons réguliers et assez profonds
,
qui
rendent la surface granuleuse. Les granulations diminuent sensible-
ment vers la partie inférieure de chaque tour, de sorte que sur le
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dernier l'on n'en aperçoit plus que deux et rarement trois rangées.
Souvent la partie médiane de chaque sillon transverse est munie d'une
fine strie. Le dernier tour est très-convexe , sillonné et strié trans-
versalement dans toute son étendue. L'ouverture est ovale , obronde.
La columelle est courte, subitement tronquée, courbée en arc de
cercle dans sa longueur. Le bord droit est mince et tranchant, à
peine sinueux latéralement; à sa jonction à l'avant-dernier tour l'on
remarque une gouttière profonde et étroite, en partie recouverte par




Nos individus ont 22 mill. de longueur sur 8 de largeur.
N° 462. Cerithium tricinctum? firocchi. Icon. nost., pi. XIV, fig. 7.
C. testa elongato-turrità, œqualiter granulatâ ; anfractibus numérotas
,
plants, triplici série granu-
lorum cinctis; eolumellâ uniplicatà.
Merrati , Metaltoth., p. 501, fig. 5 (fossile).
>li i;i \ i if i \. i < - BroiThi . 1814, Conch. foss. subap., t. II
,
p. 440, Q° 74, pi. 9, fjg. -_'-".
<: m i mi h i i\i 1 1 m ? Basterot, 1825, loc. cit., p. 55, n° 6 (excl. syn.).
~r ii.ii iv ri il. Bronn, 1831, /ta/, tert. geb.
,
p. 49, n» 240.
* — Félix Ihijanlin
, 1837, Mém. de ta soc. géol. de France , t. II
,
part. 2, p. 288, n» 3.
* — — Nyst, 1842, Additions à la faune conch. des terrains tert. de Belgique, p. 10, n* 04.
Localités. — Looz, Kleyn-Spauwen , lleerderen, Hocsselt, Neerepen et Heois. En
Italie, à la crête de Sienne. En France, dans les faluns de la Touraine.
Nous n'avons pu recueillir des individus entiers de cette espèce;
nous nous bornons donc à la mentionner.
N° 463, Cejiitbjuw fusiculatum? Sow, Icon. nostr., pi. XIV, flg. 8.
C. testa elongato-pyramidatà , anfractibus nutncrosis, planis, sutura marginatâ separutis, trans-
versim quadficinctis : cingulis regulariter granidosis , œqualibus ; ultimo basi sulcato.
Ci i. ii nu « inninii»? Sow., 1810, Vin. conch., t. II, p. 107, pi. 147, fig. 1 et 2.
'
— triciscti*. Nysi, 1835, Rech. coq. foss. prov. d'Juvert, p. 27, a' 24.
Localités. — Anvers et Calloo. Ea Angleterre, à Plumstead.
N'ayant encore trouvé que des fragments très-incomplets de cette
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coquille, nous n'osons affirmer qu'ils appartiennent à l'espèce de So-
werby. Us semblent cependant être distincts de la précédente.
N° 464. Cerithium variculosum. Nob. PI. XIV, fig. 9, a, c.
îQÛKfldfl • i . j a' t i M*' i' -i . ( j..' t ; i k I ' , ' ' i , , i
C. testa parva, turritâ, varieosâ , longitudinaliter plicatâ; anfractibus 8-9 convexis , transversè
quadristriatis : striis elevatis, tuberculato-nodosis ; labro sulcato.
Localités. — Kleyn-Spauwen et Heerderen (rare).
Cette petite coquille nous a été communiquée d'abord par M. Bos-
quet, que nous avons déjà eu occasion de citer différentes fois. Nous
en avons recueilli nous-même depuis lors trois individus dans les sa-
bles provenant des mêmes localités. Elle a beaucoup de rapports avec
les Cerithium lima Brug. , Scaher Olivier et Latreillii Payr.
,
que
Philippi réunit sous la dénomination de C. lima.
Elle est petite, turriculée, composée de 10 à 11 tours de spire
interrompus par une suture peu prononcée : ces tours sont médiocre-
ment convexes, et portent chacun 3 à 4 stries transverses saillantes,
également espacées, lesquelles coupent des plis longitudinaux et ren-
dent ces derniers tuberculeux aux points de leur jonction. Les plis
longitudinaux sont interrompus par des varices élevées, également
espacées et dirigées dans le même sens. L'on compte ordinairement
dans les interstices d'une varice à l'autre 4 plis longitudinaux. Nous
n'avons pas encore pu nous procurer cette petite espèce avec son ou-
verture entière; son bord droit, dans 3 individus, nous a fait aperce-
voir trois sillons très-prononcés.
Sa longueur n'est que de 9 à 10 mill. et sa largeur de 3 1 mill.
Obscrv. — Le nom de Varicosum donné en premier lieu à cette espèce, ayant déjà été employé
par Sowerby pour une espèce vivante des mers du Chili, nous le changeons en celui de Variculosum.
J.U'JD-2" [tif
N° 465. Cerithium Henckelii. Duch. (Coll.)
C. testa parvâ, elongato-angustâ, multispiratâ ; anfractibus planis, angustis, approximatis, trans-
versim tristriatis : striis œqualibus ; costulis longiludinalibus cancellatis.
Cerithium Henckeliusii. Nyst, 1836, Rech. coq. foss. de ffoesselt et de Kl.-Sp., p. 30, n» 77, pi. 3, fig. 77.
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Localité.— Kleyn-Spauwen (rare).
Cette espèce, que nous devons a lobhgeance de M. le comte F. Du-
«1 1,1 si cl. n'a pas encore été découverte depuis, ni par M. Bosquet ni
par moi, ce qui nous fait présumer qu'elle est très-rare. Nous pensons
qu'elle ne peut être rapprochée que du C. textile Desh., dont elle
dilTère essentiellement par sa taille, qui est beaucoup moindre. Nous
ne pouvons en donner une description détaillée, notre individu étant
très-endommagé.
Longueur 6 à 7 millimètres , largeur 1 \.
N 4W>. Cerithium sinistratum. Nyst. Icon. nostr., pi. XIV, fia. 10, a, c.
C. testa ebngato-angustâ , breviusculâ, sinistrorsâ; anfractibus numerosis, angustis
,
planis , trans-
versim tricarinatis : carinis subœqwlibus; columellâ contortà, arcuatâ.
uuilili*!
Cerithium simsthati m. Nyst, 1835, lîech. coq. fou. d'Aiwert, p. 28, u 23, pi. 5, fig. 25.
irnonoJtn
Localité.— Anvers (rare).
L'on ne doit pas confondre cette espèce avec le C. sinistrorsum
Desh., avec lequel elle a quelques rapports. Elle est de même allon-
gée, subulée, turriculée et composée d'un grand nombre de tours
étroits, mais ceux-ci au lieu d'être convexes sont aplatis, faiblement
séparés par une suture peu profonde et linéaire. La surface de chaque
tour est divisée par 3 carènes transverses, dont l'inférieure est la plus
prononcée et la plus saillante ; la supérieure est située très-près de la
suture et très-peu prononcée. Le dernier tour doit, pensons-nous, être
caréné à sa circonférence ; nous n'en connaissons pas l'ouverture. La
columelle est mince, arquée, et le canal qui la termine est très-court
et étroit.
Cette coquille ne semble avoir que 8 à 9 mill. de longueur sur 2 {
de largeur.
i(-iiii/(>/iH r
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Genre Z7m\ — MUREX. Lamk.
Syn. génér. — Murex sp. Lin.
IIalstei.lum, Purpura. Schiun.
Brontes, Cuichoreus, Twhis et Trophon. Montf.
Caractères génériques. — Coquille ovale ou oblongue, canaliculée à sa base, ayant à
l'extérieur des bourrelets rudes, épineux ou tuberculeux. Ouverture arrondie ou ovalaire.
Bourrelets triples ou nombreux sur chaque tour de spire, les inférieurs se réunissant
obliquement avec les supérieurs par rangées longitudinales. Un opercule corné, à élé-
ments lamelleux subimbriqués, commençant à une extrémité.
Animal. — Corps ovale, spiral en dessus, enveloppé dans un manteau dont le bord
droit est garni de lobes ou de lanières en nombre et de forme variables, pourvu en des-
sous d'un pied ovale, assez court et sous-trachélien. Tête avec les yeux situés à la base
externe des tentacules longs, coniques, contractiles et rapprochés. Bouche pourvue
d'une longue trompe extensible, armée de denticules crochus en place de la langue, mais
sans dent supérieure. Anus au côté droit dans la cavité branchiale. Organes de la respi-
ration formés de deux peignes branchiaux inégaux. Terminaison de l'oviducte dans les
femelles au côté droit, à l'entrée de la cavité branchiale; celle du canal déférent à l'ex-
trémité d'une verge longue, exserte, aplatie, contractile, située au côté droit du cou.
Le genre Murex établi par Linné comprenait un nombre très-
considérable d'espèces , dont Bruguière en retira plusieurs pour for-
mer ceux des Purpura, Fusus et Ceriihium. Plus tard, De Lamarck
créa les genres Fasciolaria , Pyrula , Ranella , Struthiolaria et
Triton. L'on conçoit qu'en créant huit genres au détriment de celui
des Murex de Linné , celui-ci doit être considérablement diminué
;
cependant il est encore resté assez nombreux, tant en espèces vi-
vantes qu'en espèces fossiles. Les premières se sont même considé-
rablement accrues par les découvertes récentes de M. Cuming, et
les fossiles
,
qui ne paraissent pas exister dans les terrains antérieurs
aux dépôts tertiaires, par celles de MM. Deshayes, Sowerby, Bel-
lardi, Michelotti, etc.
Le nombre des espèces de ce genre recueillies dans nos terrains ter-
tiaires est très-limité.
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N° 467. Murex Pauwelsh. De Koninck. Icon. nostr.
,
pi. XIV, flg. 11 , a , b.
M. testa siéfusiformi, turritâ, 1-fariam varicosû : varicibus lamellosis, tridentatis; anfractibus
supernè plants, ultimo tricarinato; aperturâ pyriformi; columellA paululum incurvatà.
DIubf.x I'aih iisii. De Koninck , 1837, Deter, coq. fou. de l'argile de Boom et de Baesele, etc., p. 10 , d 1 <>.
pi. 11, Bg. 1 (incomplète).
*
—
— Njit , 1843, Bull. toc. géol. de France , t. XIV, p. 453.
Localités.— Baescle et Rupelmonde (rare).
C'est à l'obligeance de M. Dumont que nous devons la connaissance
d'un individu entier de cette intéressante espèce.
Ce Murex est subfusiforme , légèrement turriculé. Sa spire est com-
posée de six a sept tours carénés dans leur milieu, séparés par une suture
très-peu prononcée et dont le dernier occupe à peu près les deux tiers
de la longueur de la coquille. L'individu que nous avons sous les
yeux , au lieu de n'avoir que six varices comme celui décrit par M. De
Koninck, en a sept, lesquelles sont de même lamelliformes. Ces va-
rices présentent de la base à l'angle supérieur du premier tour , trois
plis spiniformescanaliculés en dessous. Ceux de ces plis situés sur l'an-
gle supérieur sont les plus prononcés , et se continuent sur les autres
tours. Les tours sont aplatis vers leur partie supérieure , et semblent
entièrement lisses, n'étant pourvus que de très-fines stries transverses
qui sont à peine visibles à l'aide d'une loupe. L'ouverture est pyri-
forme. La columelle est cylindracée, lisse et couverte d'un bord gau-
che très-mince. Le bord droit est évasé , assez épais et lisse à l'inté-
rieur.
Cette belle espèce a 32 millimètres de longueur sur 22 de lar-
geur.
N° 1G8. Murex Desiutesii. Dueh. (Coll.)
M. testa oblongâ, fusiformi, utrinqttè uttenuatâ; 9-fariam varicosâ: varicibus lamellosis, brevi-
bus ; anfractibus supernè subplanis , tnedio carinalo-spinosis ; ultimo basi transversim sulcato;
544 COQUILLES ET POLYPIERS FOSSILES
aperturâ ovato-elongatà ; labro intùs 3-4 tuberculato, svbacuto; columellâ incurvatâ, perfo-
ratâ ; canali brevi terminatâ.
Murex Deshayesii. Du Chastel {Coll.).
*— dentatcs. Van Beneden , 1835, Bull, de zool. de Guérin
,
p. 148.
— Deshayesii. Nyst, 1836, Rech. coq. foss. de Boesseltet Kl.-Sp., p. 34, n°90, pi. 11, fig. 90.
* — — De Koninck, 1837, Descr. coq. foss. des argiles de Baesele , etc., p. 12, n"9.
* — — Nyst, 1843, Bull. soc. géol. de France , t. XIV, p. 453.
Localités. — Baesele, Boom, Rupelmonde, Kleyn - Spauwen , Vliermael, Hoesselt,
Gremittingen et Lethen.
Ce joli Murex a beaucoup de rapports avec les Murex cristatus
Sow. (Min. conch. , t. III, pi. 230, fig. 1, 2) et M. cripus Lamk.;
cependant il ne peut être confondu avec ceux-ci , ayant des caractères
très-différentiels. Il se distingue par sa forme en fuseau , très-oblon-
gue , et atténuée à ses deux extrémités. Sa spire
,
plus courte que le
dernier tour , est composée de six à sept tours étroits , aplatis à leur
partie supérieure, et divisés en deux parties inégales par un angle
assez aïgu , sur lequel s'élèvent neuf épines courtes et pointues. La
base de ces épines se prolonge en dessus et en dessous de chaque tour
en une varice lamelleuse. Le dernier tour est couronné à sa partie
supérieure par des épines semblables à celles des tours précédents,
mais elles sont plus fortes et canaliculées en dessous. Les varices dont
il est chargé se continuent jusqu'à la base. Toute la surface inférieure
des tours est fortement sillonnée transversalement. Ces sillons sont
réguliers, et se terminent au bord de chaque varice par une légère
dentelure. La partie supérieure des tours semble être entièrement lisse,
ou très-faiblement striée. Le dernier tour se termine à la base en un
canal court et presque droit. L'ouverture est ovale-oblongue. La colu-
melle, épaisse et subcylindracée , est accompagnée d'un bord gauche
mince, étroit, qui se relève au-dessus d'une perforation ombilicale,
infundibuliforme. Le bord droit est évasé, épaissi, finement crénelé,
tranchant et garni intérieurement de trois à quatre tubercules assez
distants.
Ce Murex a 52 millimètres de longueur sur 29 à 30 de largeur.
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N° 469. Murex tortuosus. Sow.
M. testa oblongâ, subfusiformi, trigonà, tratuversim latè êulcatâ, trifariam varicosù intersticii*
nodulosis; varicibtts angulosis foliacii»; aperturà ovato-elongatâ.
Murex tomtosis. Sow., 1833, Min. coneh.. t. T, p. 48, pi. 434, fi|;. 2 (non Borson).
* — — Pûjch, 1837, Pot. Pal., p. 137, lig. 7.
* — — Morris , 1 843, Cat. ofthe Prit. fou. , p. 15î.
Localités. — Anvers. En Angleterre, dans le crag du comté de Suflblk. En Volhynie,
à Zuckowce. En Podolie, à Warowce. (Piisch.)
L'on ne doit pas confondre cette coquille avec le Murex tortuosus
Borson, Oryctographie du Piémont (Mém. de l'académie royale de
Turin, tom. XXVI, p. 306, n° 25, pi. 1, fig. 4), qui nous semble
être un Triton.
Nous ajoutons à la synonymie le M. tortuosus Piisch, qui cite la
figure de Sowerby ; nous n'osons cependant affirmer qu'il soit le même,
n'ayant pu le vérifier sur des individus provenant de ces contrées. Ce
Murex, qui se rapproche du Murex triqueter , est allongé, fusiforme,
atténué à ses extrémités, ayant la spire presque aussi longue que le
dernier tour, et formée de huit à neuf circonvolutions, larges, con-
vexes, régulièrement divisées par trois varices décurrentes du som-
met à la base. Quelquefois cependant elles sont disjointes, comme nous
avons pu l'observer sur un individu venant de l'Angleterre. Elles sont
anguleuses, foliacées, et l'on aperçoit entre elles deux ou trois côtes
longitudinales peu apparentes, lesquelles occupent la convexité des
tours et forment par leur jonction avec les sillons transverses, des tu-
bercules obtus et peu prononcés. Les sillons transverses sont larges
,
au nombre de quatre à cinq sur le dernier tour, qui est oblong, un
peu ventru supérieurement, atténué à son extrémité inférieure, où
il se prolonge en un canal court, triangulaire et fort élargi. L'ouver-
ture est ovale allongée. Son bord droit est très-épaissi en dehors et
bordé par la dernière varice, laquelle se continue le long du côté
externe du caual. Le bord gauche est assez épais et cache toute la
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columelle. Il est un peu relevé à la base , où il rejoint la lame qui
recouvre seulement en partie le canal.
Cette coquille, qui semble être rare en Angleterre et à Anvers, n'a
que 35 millimètres de longueur sur 17 de largeur.
N° 470. Murex tricarinatus? Lamk. Icon. nostr., pi. XIV, fig. 12, a, b.
M. testa ovato-oblongâ , trigonâ, transversè sulcatâ, trifariam varicosâ: varicibus dentato-crispis
,
anticè subspinosis; caudà ascendente.
Murex asper. Brander, 1766, Foss. liant., tan. 3, fig. 77, 78 (excl. 79, 80).
— tricarinatus. Lamk., 1803, Ann. du mus., vol. 2
,
p. 223, n° 2.
—
— Lamk., 1822, An. sansvert., t. VII, p. 177, n° 68. Ency., pi. 418, fig. 5, a, 6.
* — — ? Al. Brong., 1825, Fie, p. 67.
* — — Sow., 1823, Min. conch., t. V, p. 15, pi. 416, fig. 1.
—
— Desh., 1832, Ency. méth., t. III, p. 906, n» 26.
* — — ? Crist. et Jan, 1832, Cat. fou., p. 11, n» 1
.
— Desh., 1824 à 1837, Coq.foss.env. de Paris, t. II, p. 597, n» 11, pi. 82, fig. 7,8, 9, 10.
—
— Nyst, 1836, Rech. coq. foss. de Vliermael et Kl.-Sp., p. 35, n»91.
* — — Potiez et Mich., 1838, Gai. des Moll. de Douai, t. 1
,
p. 419, n» 32.
* — — Desb., 1843 , Anim. sans vertèb., t. IX, p. 616 , n» 2.
Localités.— Vliermael et Lethen (rare).
Nous ne mentionnons pas pour cette espèce les localités de France*
et d'Angleterre , ayant encore des doutes sur sa détermination. Nos
individus ne possèdent pas leurs varices entières. Nous n'osons donc
affirmer avec certitude qu'ils appartiennent plutôt à cette espèce qu'au
M. tricarinoïdes Desh., qui nous semble n'en différer que par les va-
rices et par les stries transverses à peine prononcées. Peut-être cette
dernière n'est-elle même qu'une variété du Murex tricarinatus. Notre
espèce a 42 millimètres de longueur sur 20 de largeur.
N° 471. Murex fusiformis. Nob. PI. XIV, fig. 13, a, h.
M. testa elongato-fusiformi, turrità, utrinquè atlenuatà, octofariam costulatâ: costulis longitudi-
nalibus, acutis, transversim regulariter strialis; uperturà angusto-ovatâ , brevicaudatà ; co-
lumellâ subperforatâ; labro lato, inlùs tridentato.
Localité. — Vliermael.
Nous ne connaissons encore de cette espèce qu'un seul individu
,
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qui nous a été communiqué par M. Bosquet de Maestricht , et que nous
n'avons pu rapporter à aucune de celles décrites dans les ouvrages
que nous avons pu consulter. Cette coquille , non moins intéressante
que les précédentes, est allongée, fusiforme et turriculée. Sa spire,
qui égale le dernier tour en longueur , est composée de huit à neuf
tours peu convexes et séparés par une suture peu profonde. Ils sont
munis de huit côtes longitudinales aiguës et régulières, qui occupent
toute la longueur de chaque tour ; sur le dernier seulement elles sem-
blent s'effacer à la partie supérieure , tandis qu'à l'inférieure elles
s'effacent entièrement , et sont remplacées par des sillons transverses
réguliers
,
qui , à mesure qu'ils s'éloignent de la base, dégénèrent en
stries, qui sont toujours régulièrement espacées. L'ouverture est ovale
et très-étroite. La columelle est entièrement recouverte par le bord
gauche, qui se relève un peu vers la base pour se continuer avec une
lame transverse très-mince
,
qui couvre une partie du canal dans toute
sa longueur. Le bord droit est très-dilaté, épaissi et garni à l'intérieur
de trois dents aiguës.
La longueur de cette coquille est de 34 à 35 millimètres et sa lar-
geur de 16.
N° 472. Murex alveolatcs. Soto.
M. testa ovato-ventricosâ, transversim svlcatâ : sulcis latis profundis , longitudinaliler alveolatis;
anfractibus supernè plants; aperlurâ ovato-rotundatâ , brevicaudatà ; eolumellà subperfb-
ratâ.
MiRti u.vKOi.iTts. Sow., 1823, Afin, coneh., t. V, p. 9, pi. 411, fig. S.
'
—
— tiytl, 1835, Rtch. coq. fou. d'Anverê, p. 50, n° 34.
* — — Potiezet Mich., 1838, Gai. des Moll. de Douai, t. I, p. 413, n»l.
• - — Morris, 1843, Cat.ofthtBHt. fou., p. 151.
Localités. — Anvers. En Angleterre, dans le crag des comtés de Norfolk et de Suffolk
,
à Walton Naze.
Cette espèce n'est pas rare à Anvers et subit quelques variations
dans la disposition des sillons transverses et des côtes longitudinales.
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On ne peut cependant la confondre avec aucune de ses congénères.
Elle est souvent épaisse, ovale, ventrue, quelquefois acuminée. Sa
spire, moins longue ordinairement que le dernier tour, est composée
de six à sept tours convexes et aplatis à leur partie supérieure. Ils sont
tous pourvus de fortes côtes transverses très-élevées et régulièrement
écartées , au nombre de cinq à six sur le dernier tour, et de deux seu-
lement sur les autres; dans les interstices de ces côtes l'on aperçoit
ordinairement trois stries transverses finement écailleuses, dont la
médiane est la plus forte. Toutes ces côtes et stries sont coupées en
larges alvéoles par des côtes longitudinales
,
qui partent de la partie
supérieure de chaque tour, et en atteignent la base ; souvent ces côtes
longitudinales ne sont représentées que par des varices lamelleuses,
qui, au point de jonction avec les côtes transverses , deviennent squa-
muleuses et semblent indiquer alors les divers accroissements de la
coquille. Son ouverture est ovale-arrondie. Le bord gauche, appliqué
sur la columelle, est très-mince. La lèvre droite est épaisse et souvent
sillonnée à l'intérieur.
Notre plus grand individu a 45 millimètres de longueur sur 23 de
largeur.
N° 475. Murex incrassatus. Nob.
M. testa ovato-ventricosà , transversim sulcatà et costatà, costis latis, obtusis; longitudinaliter tenue
striatà, striis squamulosis ; anfractibus supernè plants; aperturâ ovato-rotundatâ , brevicau-
datâ; columellâ subperforatâ.
Buccinum incrassatum. Sow., 1823, Min. conch., t. V, p. 13, pi. 414, fig. 2.
Purpura incrassata. J. Sow., 183S, Systematical index, p. 248.
*Buccisum — Potiezet Micb., 1838, Gai. des Moll. de Douai , t. I, p. 377, n" 15.
* Purpura — Morris , 1 843, Cat. o{ the Brit. foss., p. 160.




que nous n'avons encore rencontrée qu'à Calloo , ne
semble pas être aussi commune que la précédente, avec laquelle elle
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a beaucoup de rapports, ainsi qu'avec les Purpura crispata et te-
tragona de Sowerby. Peut-être même ne sont-elles toutes que les mo-
difications d'une même espèce , ne différant essentiellement l'une de
l'autre que par la disposition des côtes et des stries. Nous ne conce-
vons pas comment Sowerby, qui les avait d'abord placées dans les
genres Mures; et Buccinum, ait ensuite, au lieu de les réunir toutes
dans l'un de ces deux genres, dispersé YAlveolatus dans le genre
Murex et les trois autres dans le genre Purpura, avec lequel elles
n'ont aucun rapport comme le prouvent des individus provenant de
l'Angleterre.
Cette espèce est ovale-ventrue , très-épaisse et acuminée. Sa spire
,
presque aussi longue que le dernier tour, est composée de six à sept
tours convexes et aplatis à leur partie supérieure. Le dernier tour est
pourvu de six à sept fortes côtes transverses, régulières, et de plus
en plus rapprochées à mesure qu'elle parviennent vers la base de
la coquille. Sur les autres tours l'on n'en aperçoit que deux
,
l'une
moyenne , située le long de la suture , l'autre beaucoup plus forte et
médiane. Toutes ces côtes sont arrondies et comme usées; dans leurs
interstices l'on aperçoit une strie médiane qui est rendue écailleuse
par les nombreuses stries longitudinales lamelleuses qui descendent
obliquement de la suture, et semblent indiquer les accroissements
successifs de la coquille. Quant à l'ouverture, elle ne diffère de la
précédente que par l'absence totale du bord gauche.
Cette coquille, dont nous ne possédons encore que trois individus,
a 48 millimètres de longueur sur 23 de largeur.
N° 174. Murex tubifer. Brug.
M. testa ovato-oblongâ
,
fusiformi, lœvigatà, quadrifariam varicosà : varicibtis spinosis; anfrac-
tibus convexiusculis , supernè submarginatis , tubiferis ; ultimo anfractu canali angusto
clauso, terminato; aperturà ovatâ; labro incrassato, denticulato.
Nibex pi'jgehs. Brander, 170C, Fou. haut., pi. 3, fig. 81
.
— TiBiFKR. Brug., Journal d'hist. mit., t. I
,
p. 28, pi. 2, fig. 34.
— — Lamk., 1802, Ann. du mu»., I. 3, p. 220, n" 17.
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Murex tubifer. De Roissy, 1805, Buff. de SonniniMoll., t. VI, p. 35, n°5.
Tïphis — Montf., 1810, Conch., t. II, p. 614.
Murex — Defr., 1 827, Dict. des scien. nat., t. XLV
,
p. 559 ; Atlas, pi. 25, fig. 5 (exe. plur. syn.).
— Sow. 1818, Min. conch., t. II, p. 201, pi. 189, fig. 5, 8 (excl. syn. Broccbi).
— — Lamk., 1822, An. sans vert., t. VII
,
p. 576, n° 12.
— — Blainv., 1825, Mal., p. 401, pi. 17 bis, fig. 5.
Tïphis — Basterot, 1825, Mém. bassin tert. du SO. de la France, p. 60, n» 1.
Murex — Desh., 1824 à 1857, Coq. foss. des env. de Paris, t. II, p. 605, n" 18, pi. 82, fig. 26, 27,
—
— Guérin, 1858, Iconog. règn. anim., pi. 19, fig. 5.
* Tïphis — Grateloup , 1858, Cat. des anim. vert, et invert. foss. de l'Adour, p. 45, n° 552.
* Murex — Potiez et Mich., 1858, Gai. des Moll. de Douai, t. I. p. 419, n° 55.
*
— pisgejis. Morris, 1845, Cat. of the Brit. foss., p. 166 (excl. syn. Bronn).
Localités. — Vliermael et Lethen. En Angleterre, à Barton et Highgate. En France,
à Grignon, Courlagnon, Pâmes, Mouchy , Chaumont, dans le calcaire grossier (Desh.),
et à Léognan
,
près de Bordeaux (Bast.)? Vivante à Ceylan (Brug,).
Nous ne possédons encore que deux individus de cette espèce, dont
l'un très-entier, que nous devons à l'obligeance de M. Bosquet.
Cette coquille est allongée, oblongue, fusiforme, ayant la spire
égale au dernier tour, très-pointue, composée de neuf à dix tours
étroits , convexes et légèrement aplatis à leur partie supérieure. Au-
dessous de la suture leur surface est lisse, et ils sont régulièrement
partagés par quatre varices peu saillantes : ces varices ont le bord
chargé de plusieurs épines ; sur le dernier tour ces varices se prolon-
gent jusqu'à la base et ont un plus grand nombre d'épines que celles
des tours supérieurs. Entre chaque varice, à la partie supérieure des
tours, on remarque une épine fistuleuse ; toutes sont semblables ; elles
sont tronquées au sommet, mais cette troncature n'est pas le résultat
d'une cassure, car les bords en sont souvent entiers, d'après ce que
M. Deshayes a pu observer. Dans nos individus ils sont tous comme
coupés en biseau ; le dernier de ces tuyaux, placé entre la dernière
varice et le bord droit, traverse la paroi de la coquille
,
ce qui permet
à l'animal de faire sortir un organe par cette ouverture latérale. Le
dernier tour est globuleux , et il se termine assez brusquement à la
base en un canal grêle , subcylindrique , assez long et infléchi de
droite à gauche. L'ouverture est ovale-obronde, pourvue d'un bord




il devient horizontal , s'étend sur tout le canal terminal , se
soude à ses deux bords et se change ainsi en un véritable tuyau.
Notre coquille n'a que 22 millimètres de longueur sur 14 de lar-
geur. En France, elle acquiert 32 millimètres de longueur sur 14 de
largeur, d'après M. Deshayes.
Ni:.'.. Murex cuniculosus. Duch. (Coll.)
M. testa eloiigato-fusiformi, svblcevigatâ , sexfariam varicosù: varias obtusis : spirâ ultimo an-
fractu breviore; anfractibus subplanis, supernè lacunosis, tubulis brevibus instructis; aperlurâ
rotxmdatà, canali clauso, recto, terminata; labro subincrassato.
Murex cuniculosus. Du Chastel. (Coll.)
—
— Nyst, 1836, Rech. coq. fou. de fUermael et ll.-Sp., p. 35, o» 92, pf. 3, %. 02 (trèf-bodne).
* — — Nyst et West., 1839, Nouv. rech. coq. fois. d'Anvers, p. 19, d" 53.
* —
— Nyst, 1843, Bull. toc. géol. de France, t. XIV, p. 453.
*
— SIMPI.KX. Pbilippi, 1844, Seitr. kennt. Tertiaercertteinerungen
,
p. 29, n» 107, et p. 00, n 130,
pi. IV, fig. 22.
Localités. — Kleyn-Spauwen et Lethen, où il est très-rare, dans la province d'Anvers,
à Boom et à Rupelmonde (très-rare). En Prusse, près de Cassel.
L'on serait d'abord très-tenté de réunir cette espèce avec le Murex
fistulosus de Brocchi. La différence de forme, la longueur de la co-
quille et d'autres caractères qui nous paraissent constants, d'après
l'étude que nous avons faite de plusieurs individus, nous engagent
cependant à la considérer comme distincte. Le Murex alternata de
Lea (Contrib. to geol., page 157, n° 163, pi. 5, fig. 163) nous semble
aussi s'en rapprocher.
Cette coquille est plus allongée que les Murex tubifer et fistulosus ;
elle est fusiforme et sa spire est à peu près aussi longue que le dernier
tour
,
qui est renflé à la partie moyenne seulement : cette spire est
formée de cinq à six tours étroits, à peine convexes, obtus au som-
met et très -faiblement séparés par une suture irrégulière. On re-
marque à leur partie supérieure de petites lacunes enfoncées vers
le sommet des varices
,





simples, subanguleuses, et ne se correspondent pas d'un
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tour à l'autre ; entre chaque varice l'on en remarque une plus pe-
tite
,
qui , en atteignant la partie supérieure des tours devient tu-
buleuse : ces tubes sont courts et appliqués contre la suture; le pre-
mier, situé contre le bord droit, est seul ouvert à l'intérieur de la
bouche, comme dans les Murex tubifer elfistulosus. Le dernier tour
se termine à la base en un canal droit et médiocrement allongé. Les
varices viennent se prolonger jusqu'à l'extrémité de ce canal. L'ou-
verture est grande proportionnellement à la coquille, et arrondie.
Le bord gauche , très-étroit , est détaché de la columelle et relevé per-
pendiculairement ; il devient horizontal à l'origine du canal , s'étend
au-dessus de lui , se soude au bord droit et change ce canal en un
tuyau subcylindrique. Le bord droit est faiblement épaissi par la der-
nière varice et tranchant.
Ce petit rocher a 20 millimètres de longueur sur 8 millimètres de
largeur.
Genre 38me . — TRITON. Lamk. (non Lin.).
Syn. génér. — Murex sp. Lin.
Tritonium. Cuvier.
Lampusia, Lampas, Distorta, Ranclaria. Sclium.
Lotorium, Persona, Aquillus. Montf.
Septaria, Bistorta, Monoplex. Perry.
Caractères génériques. — Coquille ovale ou oblongue, canaliculée à sa base, à bourre-
lets soit alternes, soit rares ou subsolitaires, et ne formant jamais de rangées longitudi-
nales. Ouverture oblongue. Opercule corné, épais, à éléments concentriques ou squameux.
Animal. — Semblable à celui du genre précédent.
Montfort proposa d'abord ce genre , mais il ne l'avait pas nettement
caractérisé. C'est plutôt à De Lamarck que la science en est redeva-
ble. Cependant l'on ne pourra peut-être pas le maintenir dans le ta-
bleau systématique , son animal n'ayant offert aucune différence avec
celui du genre précédent , ce qui engagera probablement les auteurs
à l'y réunir à titre de sous-genre.
DE BELGIQUE.
De Lamarck n'en connut qu'une trentaine d'espèces. Depuis,
M. Kiener, qui en a donné une monographie dans son bel ouvrage,
en a mentionné trente-six. Il est à regretter que cet auteur n'ait pu
en même temps figurer celles décrites par MM. Broderip etSowerby,
qui se montent à seize; ce qui nous donne déjà pour les vivantes
un total de cinquante-deux espèces. On peut ajouter onze fossiles
des environs de Paris, décrites par MM. de Lamarck et Deshayes,
ainsi que plusieurs autres qu'ont fait connaître MM. Sowerby, Broc-
chi, Bronn, Marcel de Serres, Ptisch,Bellardi, Michelottiet Philippi.
Ce genre comprend donc actuellement plus de soixante-dix espèces.
Les fossiles paraissent n'avoir pas encore été observées dans les cou-
ches inférieures aux terrains tertiaires.
La suivante a seule été découverte jusqu'à ce jour dans les nôtres.
N° 47G. Triton argutum. Brander. Icon. nostr., pi. XIV, fig. 14, a, b.
T. testa elongatà, acutâ, subturritâ; transversim sulcatâ, longitudinaliter costatà , costulis nodu-
losis; anfractibus convexiusculis, tritimo spirà breviore, obliqué caudato; aperturâ ovato-ro-
tundatâ, supernè profundè emarginatà; labro intùs denliculato.
Murex argutus. Brander, 17CG, foi. huit., p. 13, pi. 1, fig. 13.
— — ? Sow., 1822, Min. conch., t. IV, p. 59, pi. 344.








— Fi \mihk;ni. De Koninrk , 1837, Descr. coq. fou. de Baesele, etc., p. 14, n" 11 . pi. 11 . fig. 4 (mé-
diocre).
*
— arcitis. Potici et Mich., 1838, Gai. des Moll. dumus. de Douai, t. 1, p. 420, n' 1.
*
— 1 iwur.K i m. Ny»t, 1843, Bull, soc.géol. de France, t. XIV, p. 453, n" 12.
'
— RUCOSUM? Philippi, 1844, Beitr. tert.vertt., p. 27, n» 108, pi. IV, fig. 25.
Localités.— Baesele, Boom, Bupelmonde, Gremillingen, Vliermael et Lethen (dans
ces trois dernières localités rare). En Prusse, à Cassel.
Ayant pu confronter notre coquille avec le Murex argutus Brander,
nous pouvons affirmer qu'elle est bien identique avec l'espèce fossile
d'Angleterre. D'après les figures qu'en donne Sowerby, l'on ne peut
se former une bonne idée de l'espèce qu'il a voulu représenter ; toutes
deux nous paraissent différentes. La coquille que nous décrivons se
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rapproche aussi des T. dislortum, Doliare et UnifUosum Bonelli,et
ne diffère du Triton argutus des auteurs anglais que par sa taille
,
qui
est toujours plus grande en Belgique. Elle est allongée, subturriculée.
Spire composée de huit tours subanguleux à leur partie supérieure,
dont le dernier est plus court qu'elle. Ils sont fortement tubercules et
transversalement sillonnés : les sillons sont inégaux et aplatis. Les va-
rices, au nombre de dix à onze, sont irrégulièrement distribuées. D'une
varice à l'autre l'on compte communément sept côtes longitudinales,
tuberculeuses, qui , sur le dernier tour s'effacent avant d'en avoir at-
teint la base, où elles sont remplacées par des sillons transverses plus
profonds que ceux qui occupent le restant de la surface. Chaque côte
longitudinale est ordinairement pourvue de quatre tubercules
,
dont
les plus gros sont situés sur l'angle de la partie supérieure des tours;
la partie située entre cet angle et la suture est irrégulièrement striée
transversalement, et ces stries sont beaucoup plus prononcées que les
longitudinales, qui sont très-rapprochées et souvent effacées. L'ouver-
ture est ovale-oblongue, terminée inférieurement en une gouttière
un peu courbée en arrière. Le bord droit est épaissi en dedans par
une rangée de dents, au nombre de cinq à six, qui sont obtuses, et
en dehors par la dernière varice qui forme un bourrelet très-épais.
La columelle cylindracée est pourvue d'un bord gauche
,
étroit, for-
tement relevé vers la base et recouvrant le canal dans presque toute
sa longueur. A l'angle supérieur de l'ouverture on remarque un pe-
tit canal formé par un pli du bord gauche et une dentelure du bord
droit.
Ce Triton , dont on ne trouve dans les localités que nous venons de
citer du Limbourg que de petits individus, acquiert 75 millimètres
de longueur sur 36 de largeur, dans les argiles limitrophes de l'Escaut,
des provinces d'Anvers et de la Flandre orientale.
DE BELGIQUE.
Famille trente-quatrième. — LES AILÉS. Lamk.
Genre 39"*. — ROSTELLARFA. Lamk.
Syn. génér. — Strohbus */>. Lin.
li"-iiM(« et llici :i m . Monlf.
Chemopus. l'Ililippi.
Caractères génériques. — Coquille fusiforme ou subturriculée , terminée inférieuremenl
par un canal en bec pointu. Bord droit, eulier ou denté, plus ou moins dilaté en aile
avec l'âge, et ayant un sinus contigu au canal.
Animal. — Spiral allongé, ayant un pied divisé en deux parties, l'une postérieure,
cylindracée, obliquement tronquée, et portant un opercule corné, onguiforme sur celte
troncature; l'autre partie du pied est aplatie , arrondie en avant, et peut servir à l'animal
à s'attacher aux corps solides. Tête grosse et épaisse, se prolongeant en un mufle pre-
boscidiforme fendu en avant. Deux gros tentacules divergents, cylindracés, bifurques. La
bouche interne plus grêle et pointue; l'externe tronquée au sommet, et portant l'œil sur
cette troncature.
Ce genre a été proposé par De Lamarck pour y réunir plusieurs
coquilles qui avaient été confondues par Linné dans son grand genre
Strombus. De Monfort créa aussi, mais à tort, pour quelques espèces
qui ont le bord droit très-dilaté et simple, le genre Hippocrène , et
plus tard, M. Philippi (Enumeralio Molluscorum Siciliœ) créa un
nouveau genre sous le nom de Chenopus pour les Rostellaria pes-
pelicum et pes-graculi de Bronn
,
qu'il caractérise d'après l'animal
,
lequel se rapproche plus du genre Cérite que de celui-ci. Si ces ob-
servations sont confirmées, les espèces à ailes digitées , devront être
retranchées de ce genre, pour être transportées même dans une autre
famille.
De Lamarck ne connut qu'un petit nombre d'espèces tant vivantes
que fossiles de Rostellaires. Depuis, les découvertes paléontologiques
en ont fait monter le nombre à plus de quarante, dont plusieurs
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i
même appartiennent aux couches inférieures de la formation cré-
tacée. MiVl. De Munster et Goldfuss en citent plusieurs du calcaire
jurassique de Papenheim et de la formation du lias de l'Allema-
gne.
1» Bord droit dilate en aile.
N° 477. Rostellaria ampla. Brander.
R. testa fusiformi, turrilà, apicè acutà, lœvigatâ; labro latissimo in alam maximam rotundulam
,
supernè spirœ adnatam ampliato; roslro brevi, acuto, recurvo.
Strombis ampli .s. Brander, 1706, Foss. hant
,
pi. 6, fig. 76.
Bru-tin
. 1784, Oryct. de Brux., pi. 15, fig. ab.
Rostellaria macrOptera. Lamk., 1805, Ann. du mus., t. H
,
p. 220, n 1
.
Hippocrene — Monlf., 1810, Conch. syst., t. II, p. 523, var. B Lamk.
Rostellaria — Sow., 1821, Min. conch., t. 111, p. 177, pi. 298 à 500 (pi. 299, var. B Lamk.).
— — Lamk., 1822, An. sans vert., t. VII, p. 193, n" 4.
— — Desh., 1852, £ncî/.mét*ft.,YERs, t. III, p. 910,n°4
* — — Desh., 1824 à 1837, Coq. foss.desenv. deParis, t .II, p. 620, n°l, pi. 85, fig. 1
;
pi. 84, fig. 1 (et 85, pi. 10, var. B Desh.).
* — — Galeotti , 1857, Mém. cour, par l'Acad. roy. de Bruxelles, t. XII
,
p. 147, n° 60,
pi. 4, fig. 9.
* — — Potiez et Mich., 1838, Gai. des Moll. de Douai , t. I
,
p. 450, n" 4.
* — — Morris, 1845, Cat. of the Brit. foss., p. 161.
* — — Desh., 1845, Anim. sans vert., t. IX, p. 661, n° 4.
Localités. — Les grès ferrugineux de Groenendael, le calcaire de Saint-Gilles et de
Forêt. En Angleterre, dans le Hampshire, à Barton et à Bracklesham. En France, à
Pâmes, Chaumont, Grignon, Retheuil , dans le calcaire grossier, et à Laon. (Potiez et
Michaud.)
Cette coquille étant généralement très-connue et reconnaissable par
la grande étendue de son bord droit, qui est très-largement dilaté en
une grande aile demi-circulaire , s'étendant depuis le sommet de la
spire jusqu'à l'origine du canal terminal , nous nous dispensons d'en
donner la description détaillée. Les individus que nous avons recueillis
jusqu'ici ne sont toujours que des moules ou des empreintes qui ont
15 centimètres de longueur sur 10 de largeur, y compris le bord
droit.
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Nous avons cru nécessaire de rendre à cette espèce le nom spéci-
fique d'Ampla que lui avait imposé Brander bien antérieurement à
Lamarck.
N° 478. ROSTELLARIA COLUMBARIA. I.nnik
R. testa fusiformi, turritâ, lœvigatâ , apice acutâ ; labro in alam tursùm fakalam pronato et parte
interna suprà spiram decurrente; rostro longiusvulo, recto, aculo.
Knorr, Petref., t. H, pi. 102, fig. 1.
Strombu* fissura. Bull, des scien. uni., o° 35, fig. 4.
liOSTELLARlit COLl'MBARIA. I. ,imk.. 1802, ./un. du mus . t. II, p. 220, 11 2.
—
— Lamk., 1822, An. tant vert., t. VU
,
p. 103, n- 5.
— miiimiiim. I\m i/.. |i|. il 1, lu;. -'. uli.
* — < ni i muai \. De»h., 1832, Ency. mith., Vers, t. III, p. 910, n' 6.
* Hippocrehe — Cri«t. et Jan, 1832, Cat., p. 12, n» 1.
— — Sow., 1822 à 1832, Gêner. ofShells, fig. 2.
*
— COLUMBARIA. Desh .. I 82 I a 1 837, Coq. fois, env. de Paris, t. 1
1
. |). G2 1 . n 2, pi. 83, fig. 5. G.
—
— Galeotli, 1837, JUém. const. géogn. prou, de Brabant. (Mt«. cour, par l'Acad.
rot. de Bmix., t. XII, p. 148, n» 02.)
— coixmbata. Desh., 1843, Jnim. sansvert., I. IX, p. 061, n»4.
Localités. — Les grès d'Afllighem (Galeotli ). En France, à Grignon , Parnes, Mouchy,
Houdan, dans le calcaire grossier, Chaumont (Crist.) et Courtagnon (Nob.).
Nous n'avons jamais trouvé en Belgique cette espèce mentionnée
par M. Galeotti, ce qui nous prive de pouvoir en donner la descrip-
tion. Elle est toujours plus petite que la précédente, et s'en distingue
aussi par l'aile du bord droit qui ne se joint jamais à la spire dans
toute sa longueur.
1N° 479. ROSTELLARIA F1SSURELLA. Litl.
R. testa turrità, langitudinaliler eostulatà : costellis dorso acutis; labro supernè in carinam fissam
wsquè ad apicem decurrente ; rostro brevi, aculo.
Petiver, 1713, Gai., tab. 73, fig. 78.
D'Argen., 1742. Conch., pi. 29, Gg. 9.
Mi ihv effossus et rimosus. Brander , 170C, Foss. haut., p. 18, n* 28, 29, pi. 1, lig. 28, 29.




pi. 00. fig. m, 5.
Mart., 1780, Conch. cab., t. IV, tab. 158, 6g. 1498, 1499.
—
— Gmel. , 1789, p. 3518, p. 28.
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Rostellaria fissurella. Lamk., 1805, Ann. du mus., t. II , p. 221 , n» 5, t. VI, pi. 45, fig. 5, ab.
— lucida. Sow., 1815, Min. conch., t. I, p. 205, pi. 91, fig. 1,2, 5.
— rimosa. M., 1815, id., t. I , p. 204, pi. 91, flg. 4, 5, 6.
Strombus fissurella. Dillwyn, 1817, Cat., t. II, p. 672,n»ôl.
Rostellaria — Sow., 1822 à 1830, Gen. ofShells, fig. 4.
— — Lamk., 1822, An. sans vert., t. VII, p. 190, n» 6. Ency., pi. 411, fig. 3, ab.
— — Desh., 1832, Ency. méth., Vers, t. lll,p. 910, n« 6.
* _ — Desh., 1824 à 1837, Coq. foss. env. de Paris, t. II, p. 622, n» 3, pi. 83, fig. 2,
3, 4
;
pi. 84, fig. 5, 6.
*
— — Galeolti, 1837, Mém. eonst. géogn. prov. de Brabant. (MÉ.ir. cour. par. l'Acad.
royale de Brux., t. XII. p. 147, n J 6l,pl. 3, fig. 11.)
* — — Poliezet Mich., 1838, Gai. des Moll. de Douai, t. I, p. 450, n» 3.
'
— rimosa. Potiez et Mich., 1838, loc. cit., p. 452, n» 9.
* — fissurella. Desh., 1843, Anim. sans vert., t. IX, p. 662, n" 6.
Localités. — Les grès ferrugineux de Groenendael , de Beersel , de Saint-Gilles et de
Louvain, dans le calcaire de Louvain, de Forêt et de Gand, dans les grès de Rouge-
Cloître et de Saint-Josse-ten-Noode, dans le calcaire rougeâtre d'Afflighein. En France,
à Grignon, Parnes, Mouchy, Courlagnon, dans le calcaire grossier; à Senlis, dans le grès
marin inférieur; à Valmondois, dans le grès marin supérieur; à Valognes. En Angle-
terre, dans l'argile de Londres.
Le Rostellaria crassilabrum Deshayes nous semble avoir tant de
rapport avec le Rostellaria rimosa Sowerby
,
que nous possédons
d'Angleterre, qu'il nous paraît ne pouvoir constituer qu'une variété
à stries transverses très-prononcées du Rostellaria fissurella que nous
décrivons.
Le Rostellaria Cuvierihea {Contribution toqeol., pi. V, fig. 165)
se rapproche aussi beaucoup de l'espèce qui nous occupe, mais sem-
ble être plus court et plus faiblement costulé; peut-être est-il le
Strombus canalis Lamk.
Cette coquille, beaucoup moinscommune en Belgique qu'en France,
est allongée, turriculée,à spire longue et pointue offrant quatorze à
quinze tours plissés longitudinalement. Elle est ordinairement ornée
de stries transverses plus ou moins nombreuses, selon les individus.
Le dernier tour est fort court , il est conique à la base , où il se pro-
longe en un bec droit et pointu. L'ouverture est fort petite, ovale-
oblongue : le canal supérieur qui la prolonge remonte entre deux
lèvres assez épaissesjusqu'au sommet de la spire, et se renverse quel-
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quefois an côté opposé dans une grande partie de son étendue. Le
bord droit est à peine dilaté; il est simple, un peu épaissi et faible-
ment renversé en dehors; à sa base se montre une échancrure large et
peu profonde. La columelle est oblique , arrondie et garnie dans toute
sa longueur d'un bord épais et calleux, qui se continue supérieure-
ment à la lèvre formant une des parties du canal supérieur.
Nos individus n'ont que 22 millimètres de longueur sur 8 à 9 de
largeur, tandis qu'en France les plus grands ont 45 millimètres de
longueur.
S» Espèces ù bord droit digité. (Cbenopus. Phil.)\
N" 480. Rostellaria Sowerbyi. Soie. Icoii. nostr., pi. XV, fig. 4, a, b.
R. testa turrità, striatà: striis numerosis tenuibus, transversalibus ; anfractibus nodosis tongitudi-
naliler plicatis : plicis obliquis ab unâ ad altérant suturant extensis ; penullinto anfractu subtu-
berculato; ultimo tuberculato-tricarinato ; labro lato, in alam magnant, angulatunt supernè
tpirœ • nimi tum antpliato; roslro brevi, acuto.
r.nMiiMi.ii Parmksoki? Sow., 1837, Min. conch., t. VI, p. 112, pi. 558, fig. 3 iolér. (excl. tyn).
—
— Sow., 1832, Min. conch., t. IV, p. 69
,
pi. 349, fig. 1 à 5; figure supérieure (excl.
lynonymis).
* — Sowerbii. J. Sow., 1835, System, index, t. VI, p. 248.
1'(um\mi\i. Njrst, 1835, Rech .coq. fois d'ouvert, p. 31, ir 30 (excl. syn.).
' — CBASSA. Van Beneden , 1835, Bull, de iool. de Guérin. p. 148.
* — I' n;ki\MiM Potiez et Midi.. 1838, Gai. des Moll. de Douai , t. 1 , p. 450, n» 6 {excl. syn.).
' — Mabgerini. De Kooiock, 1837, Deser. coq. foss. des argiles de Baesele , etc., p. 28, n° 29, pi. II.
fig. 6; pi. 3, fig. 3.
* — Simn.nn. Morris, 1843, Cat. oftkeBrit. foss., p. 162.
—
— Ityst, 1843, Bull. soc. géol. de France, t. XIV, p. 454, n» 30.
'CbehOPOS 'Iiij.ii.im Desli., 1843, Anim. sansvert., t. IX, p. 059, n 3.
localités. — Honni. Baeseje, Schelle, Rupelmonde et Kleyn-Spauwen (rare) (Staquez,
médecin). En Angleterre, à Maidenliead, entre Bray et Windsor, Bognor, Hedgerley,
Herne-Bay et Wadford.
Cette espèce est bien la Rostellaria Parkinsoni
,
figurée et décrite
par Sowerby, dans son Minéral conch., tom. IV, pag. 69, pi. 349,
fig. 1-5 supérieures, que M. J. Sowerby a ensuite dédiée à son père
1 Voir la caractérisque de ce nouveau genre dans la 2e édition des Anim. sant vert., t. IX, p. 650.
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dans la Table systématique, pag. 248, qui a paru en 1834, Sowerby
ayant reconnu lui-même qu'elle différait du Rostellaria Parkinsoni
de Mantell , et que toute la synonymie qu'il y avait rapportée devait
être supprimée. Il sera donc convenable de rendre à cette coquille
le nom de Rostellaria Sowerbyi imposé antérieurement à celui pro-
posé par M. De Koninck, qui ignorait à cette époque l'existence de
la Table systématique du Minerai conchology donnée par M. J. So-
werby fils.
Cette coquille acquiert une plus grande taille que le R. pes-pelicani
d'Italie, et en est très-distincte par la conformation du bord droit et la
double rangée de gros tubercules dont son dernier tour est orné. Elle
est allongée, turriculée, à spire composée de neuf à dix tours très-
pointus au sommet ; ces tours sont peu convexes et séparés par une
suture linéaire peu profonde. Toute sa surface est pourvue de nom-
breuses stries transverses, très-fines, très-régulières, serrées et sou-
vent à peine visibles,, Les tours supérieurs de la spire sont garnis de
côtes pliciformes, obliques, longitudinales, s'étendant de l'une su-
ture à l'autre; sur l'avant-dernier tour ces côtes deviennent quelque-
fois tuberculeuses, et sur le dernier elles sont totalement changées
en une carène fortement tuberculeuse, qui en occupe la partie mé-
diane, et sous laquelle l'on en aperçoit encore deux autres beaucoup
moins prononcées , dont la médiane est seule pourvue de petits tuber-
cules rapprochés. Ces trois carènes se prolongent jusqu'à une gout-
tière très-sinueuse, séparant la spire du prolongement du bord qui
se transforme en une aile très-épaisse, large, bianguleuse, s'étendant
jusqu'au delà du sommet de la spire, et qui donne lieu à une callosité
très-forte et très-lisse, recouvrant à peu près la moitié de la coquille
du côté de la columelle. L'ouverture est ovale , très-étroite, déprimée
et oblique. Le bord gauche se continue sur le canal, qui est atténué,
court et courbé de gauche à droite.
Cette coquille
,
que l'on trouve très-communément dans les argiles
que nous venons de mentionner, se trouve cependant rarement à
l'état parfait; elle est longue de 45 millimètres et large de 35.
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N°481. ROSTELLARIA PESPELICANI. Lin.
R. testa turrità ; anfractibus medio ungulato-nodulosis ; labro pulmato in très digilos partito : diyitis
ni-ii Us. il tin riniiis: in nul i baseos oblùjuo, subfoliaceo?
Strohbis ii si>i i k \ m L. •• I . p. 3307, n"2.
— Pennant , 1777, Brit. xool.. t. IV, tab. 75, fig. 94.
I'.msmiiii.u — Sow., 1827, Min. conch., t. VI, p. 100, pi. 558. fig. 1.
* — — Dubois de Monlp., 1831, conch. foss. du plat. Folh. Polodien, pi. I, Cg. 33.
* — — Ny»l, 1835, Rech. coq. fou. d'Anvers, p. 31, n"37.
* < m \"i i - — var. 1. Philippi, 1830, Enum. Moll. Sic, p. 215.
.iiii.i. h u- — Morrii, 1843, Cat. ofthe Brit. fou., p. 138.
Chekopus Desb., 1843, Anim. saruvert.,t. IX, p. C56, n»3.
Localités.— Anvers (rare). ADoel très-commun. En Angleterre, dans lecragdu comté
de Suffolk. Habile les mers d'Europe.
Mous pensons que cette espèce se rapporte à la var. 1 de M. Philippi.
La Rostellaria pes-graculi Bronn s'en rapproche beaucoup et n'est
peut-être encore qu'une variété locale de la R.pes-pelicani, qui subit
de nombreuses modifications.
Cette Rostellaire, que nous avons très-rarement trouvée entière,
est allongée, à spire turriculée, pointue, de neuf à dix tours convexes,
ornés dans le milieu d'une rangée de nodosités oblongues et légère-
ment obliques. On remarque sur toute la coquille des stries trans-
verses , extrêmement fines et d'une très-grande régularité. Les sutures
sont simples, peu enfoncées. Le dernier tour est plus enflé que les
autres; il présente trois carènes transverses noduleuses, dont la su-
périeure est la plus grosse, et l'inférieure la plus petite. Le bord droit
de l'ouverture est fortement dilaté en aile, et les deux premières carè-
nes aboutissent à deux longues digitations pointues , coniques
,
plus ou
moins prolongées, selon les individus. L'ouverture estovale-oblongue,
fort petite; elle se prolonge supérieurement en un canal qui remonte le
long de la spire et s'en détache vers le milieu, ce qui forme la troisième
digitation. Le canal de la base est tordu sur lui-même.
La longueur de notre plus grand individu est de 33 millimètres et
sa largeur de 20 à 22.
Tom. XVII. 71
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Famille trente-cinquième —LES PURPURIFÈRES. Lamk.
Genre 40me . — CASSIDARIA. Lamk.





Caractères génériques. — Coquille ovale, renflée, à spire médiocre, beaucoup plus courte
que le dernier tour; celui-ci terminé à sa base en un canal assez long, courbé, subascen-
dant, à peine échancré à son extrémité. Ouverture longitudinale, rétrécie à ses extrémités,
peu large dans le milieu; columelle en S italique, très-allongée, revêtue d'un large bord
gauche détaché à sa base en une large expansion foliacée. Bord droit épaissi, renversé en
dehors, tantôt simple, tantôt plissé, dentelé en dedans.
Animal.— Rampant sur un pied, large, ovalaire, subtronqué en avant, et portant en
arrière un opercule corné, oval, oblong, à sommet interne, situé vers le tiers supérieur de
sa longueur; le milieu est étroit, et il occupe la moitié de la surface inférieure. Cet
opercule est lisse, et il est formé, comme dans les Pourpres, d'éléments subécailleux.
La tête est assez grosse et épaisse; elle est portée par un cou cylindrique, et se termine en
avant par une paire de tentacules allongés et coniques, à la base externe desquels se
trouvent les yeux. La bouche se voit en dessous de la tête; elle est en forme de bouton-
nière, et elle laisse passer une trompe cylindracée à laquelle l'animal donne quelquefois
la longueur de son pied. (Deshayes).
Les coquilles pour lesquelles De Lamarck ' créa ce genre, ont
tant de rapports aYec celui des Casques (Cassis) du même auteur,
qu'il est très-probable qu'elles devront y être réunies à titre de sous-
genre. Plus tard Sowerby proposa aussi un nouveau genre sous le
nom à'Oniscia, pour quelques espèces dont la Cassidaria oniscia est
1 Par erreur du copiste, le manuscrit présenté à l'académie portait ici au lieu du nom de De
Lamarck, créateur du genre, celui de M. De Koninck; cette observation répond suffisamment
au passage du rapport de M. De Koninck, où cette erreur a été relevée d'une manière un peu
acerbe.
DE BELGIQUE. 563
le type. L'animal de ce nouveau genre n'étant pas encore connu
,
M. Deshayes a cru prudent de ne l'introduire dans la méthode que
lorsqu'il aura été étudié.
Le nombre des espèces appartenant à ce genre parait être encore
très-limité , nous n'en connaissons que quinze à seize vivantes et fos-
siles. Ces dernières ne paraissent même avoir été observées que dans
les terrains tertiaires et jamais dans les couches inférieures à ce grand
dépôt.
N* 482. Cassidaria nodosa. Brander.
C. testa ovatâ, inflatà, transversim tenuissimè strialà; cingulis subquinque carinatis , supremù tu-
berculosis; anfractibus sursaut complanatis; caudà longiusculâ , ascendente.
Knorr, 1755 à 1773, Test. Diluv., pi. 30, fig. 6.
Buccmvir kodosum. Brander, 17GC, Fois, liant., fromisp., fig. 131, p. 43, n- 131
.
? De IUirtin, 1784, Oryct. deBrux., pi. 10, Gg. 16 (noyau).
Cassidea cabihata. Bruguière , 1780, Enc. mélh., Vers, i. I , p. 450, n» 90.
CASSIDARIA — Lamk., 1803, Ann. du mus., vol. 2, p. 100, n» 3.
Cassis — Sow., 1819, Min. eonch., I. I, p. 23, tab. 6, les Irais figures inférieures.
CaSSIDAMA — L.imk.. 1822. An. suits vert., t Vil, p. 217. n 7.
—
— Desh., 1834à \9S7,Coq.fou. en». deParis, 1. 11, p. 633,n"l, pi. 85, fig.8,0,elpl. 86,6g. 7.
* — — Galeotti, 1837, Mém. const. giol. du Brabant. (Méh. coua. pu l'Acad. kotale de
Baux., t. XII
,
p. 146, n" 53, pi. 3, fig. 10) (noyau).
— — Polie* et Mien
., 1838, Gai. det Moll. de Douai, t. I
,
p. 403, n 1
.
— — Morris, 1843, Cat.ofthe Ilrit. foss.. p. 141.
* — — Desh., 1841. Aiiim. juii.i vert., t. \. p. 10. n" 7.
I
Localités.— Les grès ferrugineux de Groenendael , les grès de Rouge-Cloître, de Saint-
Josse-ten-Noode, de Saint-Gilles, dans le calcaire de Saint-Gilles, de Boitsfort, d'Assche,
d'Ainighem et de Melsbroeck , dans les sables de Rouge-Cloitre. En France, à Grignon
,
Parnes, Courtagnon, Chaumont (Desh.) et Laon (Midi.), dans le calcaire grossier:
à Valmondois et Tancrou, dans le grès marin supérieur. En Angleterre, à Higbgate, Bar-
ton, Bracklesham , Mincham.
Nous restituons à cette espèce le nom de Nodosa , imposé bien anté-
rieurement à Bruguière et Lamarck par Brander.
N'ayant encore pu nous procurer que le moule de cette espèce, fort
abondante dans les grès des environs de Bruxelles, nous ne pouvons
en donner la description.
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N° 483. Cassidaria Nystii. Kichx. (MSS.) Icon. nostr.,pl. XV, fig. 5", a, b.
C. testa ovali, ventricosâ, striis transversalibus numerosissimis ornatâ, cingulis sex carinatis , la-
berculosis; aperlurâ subovatâ; labro incrassato, vix dentato; caudâ brevi.
Cassidaria depbessa ? Von Buch, Uber zwei neuc Jrtenvon Cassidarien in den tert. Schichten von Meck'en
burg. ( Abhasdluugen der koniglichen Akadem. der Wissenschaft iv Berlin ) Lu le
6 décembre 1830; vol. armée 1828, p. 61, n» 1, pi. 4. fig. 5, 6, 7.
Cassidaria Nystii. Nyst. 1855, Rech. coq. foss. d'envers, p. 32, n°39. pi. 5, fig. 39.
"
— — DeKoninck, 1857, Descr. descoq.foss. desargilesde BaeseleetdcBoom,etc, p. 11. n 8.
— — Potiez et Mich., 1838 . Gai. des liloll. de Douai, t. I , p. 404, n» 4.
*
—
— Nyst, 1845, Bull. soc. géol. de France, t. XIV, p. 451.
Localités. — Boom, Baesele, Kleyn-Spauwen (rare), Lelhen, Vliermael. Dans le duché
de Mecklenbourg, dans l'argile de Konow, entre Ludwigslush et Domits?
M. De Koninck nous ayant communiqué le mémoire de M. De Buch,
intitulé : Mémoire sur deux nouvelles Cassidaires des terrains ter-
tiaires du Mecklenbourg , nous avons reconnu que l'espèce décrite
sous le nom de Cassidaria depressa se rapprochait beaucoup de celle-
ci; mais la figure très-incomplète, ainsi que quelques différences dans
la description, nous engagent, en attendant que nous puissions avoir
des données plus certaines, à maintenir la nôtre comme espèce dis-
tincte. Si cependant ces légères différences , consistant dans le nombre
de rangées de tubercules, ainsi que dans la dépression de la partie
supérieure des tours, qui sont en outre carénés dans la coquille
décrite par l'auteur allemand, n'étaient qu'accidentelles, il serait
convenable alors de rendre à notre coquille le nom que lui imposa en .
premier lieu M. De Buch.
Cette jolie espèce, dont nous pouvons donner une bonne figure,
grâce à l'obligeance de M. Dumont, professeur à l'université de
Liège, qui a bien voulu nous prêter un superbe individu complet
recueilli à Baesele, est de forme globuleuse, à face ovale. Sa spire,
formée de six à sept tours faiblement aplatis supérieurement, est poin-
tue; les cinq à six premiers tours sont garnis dans leur partie médiane
d'une rangée de tubercules assez saillants , bien espacés; le dernier en
porte cinq à six semblables, lesquelles diminuent insensiblement de
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grosseur à mesure qu'elles se rapprochent de lu partie inférieure de la
coquille : ces rangées de tubercules sont à égale distance. Toute la
coquille est couverte de fines stries transverses et profondes, qui
se font même remarquer sur les tubercules. Le dernier tour est si
grand qu'il constitue à lui seul presque toute la coquille; il se pro-
longe à la base par un canal court et recourbé en arrière. L'ouverture
est ovale, semi-lunaire. La columelle est un peu excavée vers le tiers
inférieur de la longueur , et garnie d'une large callosité lisse qui s'é-
tend et se relève sur le canal. Souvent l'on aperçoit vers l'intérieur du
bord gauche des rides ou plis irréguliers. Le bord droit ou opposé
est réfléchi, et forme un bourrelet assez épais; à l'intérieur, il porte
des tubercules plus ou moins apparents.
L'individu que nous décrivons a 52 millimètres de longueur sur
40 de largeur.
N° 484. Cassidaria bicatenata. Sow. Icon. noslr., pi. XV, fig. 6, a, b.
C. testa ovato-ventricosâ , transversim sulcatà, sulcis depressis longitudinaliter dccussatà; anfrac-
tibus convexis, subcarinatis : carinis luberculosis ; aperturà ovato-angtistâ; columellâ irregu-
lariter plicatâ; labro incrassato, obscure dcnlieuluto.
Cassis bicateratus. Sow.. 1821, .Vin. cortc!:., t. Il . p. 117, pi. 15.
* — — Nyst. 1835, Kech. coq. foss. d'Jnvers, p. 32. n» 40.
* Cassidaria bicatehata. Morris, 1843, Cat. ofthe Brit. foss., p. 141.
Localités. — Anvers (rare). En Angleterre, dans le crag de Bawdsey, dans le comté
deSulIblk.
Cette espèce, dont nous ne possédions encore que l'ouverture ainsi
qu'une faible partie du dernier tour , nous a été communiquée entière
par M. De Koninck, et appartient bien certainement au genre Cas-
sidaire. Sowerby n'en possédant que des fragments , la rapporta au
genre Cassis, en émettant toutefois quelques doutes. Nous pensons
devoir donner une figure de l'individu unique qui nous a été com-
muniqué avec tant d'obligeance, quoiqu'il semble cependant ne pas
encore être parvenu à l'état adulte.
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Cette coquille
,
qui, d'après Sowerby, est rare en Angleterre, l'est
de même dans le crag d'Anvers. Elle est ovalaire, ventrue, à spire
allongée , composée de sept à huit tours convexes , dont le premier
est très-pointu : tous ces tours sont ornés de sillons transverses, ré-
guliers et profonds, et l'on aperçoit quelquefois dans leurs instersti-
ces une fine strie. La partie supérieure du dernier tour est faiblement
carénée et tuberculée; les tubercules sont peu prononcés, obtus, et
occupent la partie médiane des tours supérieurs. Sur les individus
adultes, tels que celui décrit par Sowerby, ils s'étendent obscurément
sur toute la partie supérieure de chaque tour. L'ouverture est ovale
et étroite. Le bord gauche est élargi , aplati, mince et se continue sur le
canal de la base
,
qui est très-contourné ; il est en outre chargé de
plis réguliers correspondant aux sillons transverses de la surface. Le
bord droit est épaissi et comme étranglé en dehors par un sillon lon-
gitudinal et profond ; il est garni à l'intérieur de dentelures allongées,
dont la supérieure, la plus prononcée, correspond à un sillon du bord
gauche, qui est aussi plus proéminent, de sorte qu'il semble rétrécir
l'ouverture en cet endroit.
L'individu que nous décrivons n'a que 45 millimètres de longueur
sur 27 de largeur, tandis que la bouche d'un individu incomplet et
adulte en mesure 58 de longueur sur 19 à 20 de largeur.
N° 485. Cassidaria ambigua. Brander.
C. testa ovato-oblongâ , apice acutâ, transversim tenue striata, striis regularibus; anfractibus su-
pernè depressis, Unis vel tribus angulatis, tuberculosis ; anguli superioris tuberculis minoribus,
inferioris majoribus distantibus; aperturâ ovata-angustâ; labro incrassato, intus denlato ;
columclla basi irrcgulariter rugosà.
Buccinvm ambiguum. Brander, 176C, Foss. hant., p. 28, n° 50, pi. 4, fit;. 5, 9.
* Cassis striata. Sow., 1812, Min. conch., 1. 1
,
p. 24, pi. 6, fig. inférieure du côté droit.
— — Al. Brong., 1833, Ficent., p. 66, pi. 5, fig. 9.
* — — Desh., 1844, Anim. sansvert., t. X, p. 45, n"4.
Localités. — Gremittingen et Vliermael. En Angleterre, à Bognor (Nob.). Dans le Vi-
centin, au val de Ronca (Al. Brong.).
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Nous avons pu nous assurer, d'après un individu que nous possé-
dons du Londonclayde Bognor, que notre coquille se rapporte en-
tièrement aux figures données par MM. Brander et Alex. Brongniart.
Quant à l'espèce figurée par Sowerby sous le nom de Cassis slriata
,
la figure inférieure du côté droit de la planche VI, tom. 1 , est la
seule qui nous paraisse devoir s'y rapporter. Nous possédons aussi de
l'Angleterre un individu qui se rapporte entièrement aux deux figures
inférieures du milieu de la même planche de l'auteur anglais, qu'il
cite pour la même espèce. Peut-être en est-elle une variété entière-
ment dépourvue de tubercules, mais ne possédant pas d'échantillons
intermédiaires, nous n'osons lever le doute.
C'est encore à M. Dumont que nous devons la connaissance de cette
coquille, qui est ovale, enflée, à spire allongée et pointue, munie
de 6 ou 7 tours peu convexes , séparés par une suture peu prononcée
et linéaire. Toute sa surface est couverte de stries transverses et
régulières. Le dernier tour est ventru et orné à la partie supérieure
de deux et quelquefois de trois angles tuberculeux , lesquels se con-
tinuent sur les tours suivants, l'angle qui longe la suture est mar-
ginal; l'inférieur, beaucoup plus prononcé, est aussi plus fortement
tubercule, mais les tubercules sont plus espacés et moins nombreux;
l'angle médian est très-peu prononcé et quelquefois entièrement ef-
facé. La surface située entre le premier angle et celui qui longe la
suture est faiblement concave. L'ouverture est assez grande et rétrécie
à ses extrémités; le bord gauche, tantôt très-mince et d'autres fois
très-épais, se détachant à la base et se prolongeant sur le canal,
qui est court et peu relevé; sa surface est finement striée dans toute
l'étendue de la partie correspondant au bord droit; celui-ci est épaissi
en dedans et en dehors et garni à l'intérieur de dentelures plus ou
moins fortes, dont celle située dans l'angle supérieur est toujours la
plus prononcée.
Cette jolie coquille a 30 millimètres de longueur sur 18 à 19 milli-
mètres de largeur.
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Famille trente -sixième. — LES BUGCINÉS. Férus.
Genre 41 me . — BUCCINUM. Adanson.
Syn. génér. — Buccinum sp. Lin.
Nassa. Lamk.
Phos, Alectrion. Cyclops. Montf.
Tritomum. Mûller, Fabr. et Schum.
Voluta sp. Lin.
Cancellabia, Fusus et Pleurotoma sp. Eburna sp. Lamk.
Planams. Risso (non Lamk.).
Ctclope. Risso.
Nana. Schum.
Caractères génériques. — Coquille ovale ou ovale-conique. Ouverture longitudinale
,
ayant à sa base une échancrure sans canal. Columelle non aplatie , renflée dans sa partie
supérieure. Opercule corné , ovale, à éléments concentriques. Sommet peu marqué et
marginal.
Animal .... '
C'est Adanson qui le premier circonscrivit d'une manière précise
et naturelle le genre qui nous occupe; mais Bruguière et De Lamarck
créèrent aux dépens des Buccins de Linné
,
plusieurs autres genres
qui ont été maintenus.
L'on devra adopter ce genre Buccin tel que De Lamarck l'a
proposé. Cependant , comme des observations récentes ont démontré
que les genres Nassa et Eburna étaient inutiles , il sera convena-
ble de les y réunir à titre de sous-genre, et l'on pourrait y établir
1 Voir la deuxième édition des Animaux sans vertèbres, par MM. Milne Edwards et Deshayes,
tome X, page 152.
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les coupes suivantes, qui ont déjà été indiquées dans le catalogue de
M. Menke.
1° Les Buccins proprement dits, à ouverture dépourvue de callosité à l angle inférieur;
2° Les Nassa , à ouverture pourvue de callosité à [angle inférieur ;
3° Les Ctclopes , coquille orbictilaire déprimée et à spire obtuse.
Ce genre, qui est uniquement composé de coquilles marines,
compte déjà plus de 225 espèces tant vivantes que fossiles. Ces der-
nières sont principalement répandues en très-grande quantité dans
les terrains tertiaires , et paraissent même diminuer à mesure que l'on
descend dans la série des couches de notre globe. En effet les terrains
tertiaires supérieurset intermédiaires, appelésplyocène etmyocène par
M. Lyell, en offrent une très-grande quantité qu'il est souvent difficile
de pouvoir déterminer, à cause de leurs rapports avec les espèces vi-
vantes, et leur nombreuses variétés, tandis que l'étage inférieur ou
éocène, n'en contient que quinze à seize espèces, et que nous n'en
connaissons aucune dans les différents étages de la formation cré-
tacée. Quelques-unes cependant ont été mentionnées par Sowerby
dans les formations plus inférieures, telles que dans le calcaire de
transition, ainsi qu'une espèce dans la formation oolitique. Nous pen-
sons que ces dernières ne doivent être rapportées qu'avec doute au
genre qui nous occupe; car , si l'on examine avec attention le B. acu~
tum Sow., que nous possédons aussi des environs de Tournay
,
l'on
reconnaît, par l'absence totale d'échancrures à la base, que cette
coquille n'est pas un Buccin. Il en est de même des Buccinum imbri-
catum et brève du même auteur. M. Phillips a créé pour ces espèces
un nouveau genre sous le nom de Macrocheilus. Quant au B. spi-
nosum Sow., il fait actuellement partie du genre Murchisonia établi
en 1841 par MM. de Verneuil et d'Archiac \
N° 48G. Buccinum crassum. Nob. PI. XV, fig. 7.
B. testa ovato-oblongà, crassâ, lœvigalâ; spirâ elongatâ, apice obtusâ, tenuissimè transversim
* Bulletin de la société géologique de France, tome XII, page 154; 1841.
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striatâ; anfractibus convexiusculis ; aperturâ ovatâ, canali brevi contorto terminatâ; labro
simplici, incrassato.
Localité.— Anvers.
M. Van Haesendonck ayant recueilli de cette espèce un individu
à bouche entière , nous avons pu nous assurer qu'il ne pouvait se
rapporter à aucune de celles décrites par les auteurs que nous avons
pu consulter. Elle se rapproche beaucoup du Buccinum Dalei, mais
elle est moins ventrue eta le port du B. histriatum Lamk., dont cepen-
dant elle est très-distincte.
Ce Buccin
,
dont le test est excessivement épais, est assez rare. Sa
forme est ovale-oblongue , à spire composée de six tours convexes, et
obtuse au sommet ; les deux ou trois premiers tours sont très-finement
striés transversalement; tous les autres sont entièrement lisses, et le
dernier, atténué à son extrémité , est terminé par un canal court et
faiblement contourné. A la base de ce tour et sur le canal , l'on aper-
çoit quelques fines stries transverses et onduleuses. L'ouverture est
ovale-oblongue. La columelle, faiblement arquée, est accompagnée
d'un bord gauche étroit, faiblement épaissi, qui se continue sur le
canal. Le bord droit est simple et très-épais.
Cette espèce a 45 millimètres de longueur sur 24 de largeur.
N" 487. Buccinum Dalei. Sow.
B. testa ovatâ-globosâ, apice obtusà, lœvigatâ vel transversim striatâ, spirâ brevi, obtusâ; an-
fractibus convexiusculis , ultimobasi latè et profundè emarginato; aperturâ magnà, ovatâ, su-
pernè angulatâ; columellâ arcuatà; labro simplici : labio tenuissimo, angusto.
IticcniM Dalei. Sow., 1825, Min. conch., t. V, pi. 486, fig. 2 inférieure.
* — — Nyst et West., 1839, Nouv. rech. coq. foss. d'Jnvers
,
p. 20, n° 55.
* — — Morris, 1845, Cat. oftheBrit. foss., p. 159.
* — — Desh., 1844, sinim. sansvert. ,lom. X, p. 225, n°32.
Localités.— Anvers. En Angleterre, dans le crag de Sufïblk, à Walton et à Ramsholt.
Le fragment recueilli par M. Van Haesendonck se rapporte à la
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figure inférieure de la planche citée de Sowerby, dont cet auteur
fait une variété striée. Nous pensons qu'elle devra constituer une es-
pèce distincte, mais ne la possédant pas entière, nous ne pouvons
que la mentionner.
V 488. Buccimjm 1 1 M l: i M . Sou>.
B. testa ovato-conicà, ventricosâ, anfractibus convexis; fragili. transversim sulcatà striataque
longitudinaliter plicatà : plicis obliquis undatis ; aperturâ ovatâ.
BucciHVM Tehemjm. Sow., Min. conch., 1835, t. V, p. 140, pi. 486, fig. S, 4.
• — — Ftyst et We»t., 1839, Nouv. reck. coq. fou. d'Jnvtrs, p. 20. n» 54.
• — — ? POsch., 1837, Pot. Pal., p. 122, n° 8.
•
— iimoatom. Morris, 1843, Cat.of th» Brit.fost., p. 139.
Localités. — Anvers. En Angleterre, dans les comtés de Norfolk et de Suflblk. En
Pologne, à Kamionka? (Pûsch.)
Nous n'osons encore , bien que nous en soyons presque certain
,
rapporter cette espèce au Buccinum undatum des auteurs , n'ayant
pu en obtenir assez d'individus pour les confronter avec cette dernière,
dont elle ne semble différer, si nous en jugeons d'après un bon exem-
plaire que nous possédons de l'Angleterre
,
que par sa taille moins
forte et son test plus mince. Elle est de même ovale , conique, à spire
composée de huit à neuf tours convexes, dont le dernier très-ventru.
Toute sa surface est couverte de sillons et de stries tranverses, plus ou
moins réguliers ; ces sillons et stries sont coupées par des plis longitu-
dinaux un peu obliques, s'effaçant vers la base des tours. Le dernier
tour laisse ordinairement apercevoir les traces des divers accroisse-
ments
,
ce qui rend le canal lamelleux. L'ouverture est grande et ovale.
Le bord droit est tranchant et souvent foliacé intérieurement. Le gau-
che recouvre la columelle en entier et se relève vers la base pour se
continuer sur le canal où il forme un pli.
Cette coquille, rare à cause de sa fragilité, a 40 millimètres de
longueur sur 24 à 25 de largeur.
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N° 489. BUCCINLM ELONGATUM. SoiC.
B. testa ovato-conicà, elongatâ, apice acuminatâ, spirâ exsertâ; anfractibus numerosis , convexius-
culis, longitudinaliter plicatis vel costulatis, strias transversas numerosas decussanlibus ;
aperturâ ovato-angustâ ; labro tenui, simplici.
Hiiccikum elojigatum. Sow., 1815, Min. conch., t. H, p. 15, pi. 110, fig. ]
.
*
— — Nyst, 1855, Rech. coq. foss. d'Anvers, p. 32, n° 42.
*
— ixnviiM var. ? Phil., 1856, Enum. Moll. Sic, p. 226, n°8.
*
— iiiiMiTiu Desh., 1844, Anim. sans vert., t. X, p. 217, n" 18.
—
— var. A. Nob. Testa longitudinaliter et transversim reticulatd.
— reticosum. Sow., 1815, Min. conch., I. II, p. 17, pi. 110, fig. 2.
*
— — Nyst , 1835, Rech. coq. foss. d'Anvers, p. 53, n" 45.
*Nassa reticosa. Morris . 1845, Cat. ofthe Brit. foss., p. 152.
Buccinum reticosum. Desh., 1844, loc. cit., n° 19.
— elongatum var. B. Nob. Testa longitudinaliter costatd: costulis angustis , distantibus,ornatis.
— rugosum. Sow.. 1815, Min. conch., t. II. p. 16. pi. 110, fig. 3.
* — — Nyst, 1855, Rech. coq. foss. d'Anvers, p. 33, n» 44.
* — — Pusch, 1857, Pol. Pal., p. 122, n" 6.
* — — Potiez et Mich., 1858, Gai. des Moll. de Douai, t. I, p. 182, n° 30.
* Nassa rugosa. Morris, 1845, loc. cit., p. 152.
* Hi'txiM'M rugosim. Desh., 1844, Anim. sans vert., t. X, p. 218, n° 20.
Localités. — Anvers et Calloo. En Angleterre, dans le crag des comtés de Norfolk et
deSuffolk. En Pologne, à Zuckowce, Warowce, Kamionka et Holoskow.
Possédant les Buccinum elongatum , reticosum et rugosum de So-
werby, du crag de l'Angleterre, il nous a été facile de déterminer nos
exemplaires et de nous convaincre que ces trois espèces ne sont que
des variétés, faites avec des individus dont les côtes longitudinales
sont plus ou moins rapprochées ou écartées. Nous pensons donc qu'il
est utile de les réunir à titre de variétés seulement et de prendre pour
type de l'espèce le Buccinum elongatum.
Cette coquille est ovale-conique, à spire allongée, pointue au som-
met et composée de sept à huit tours médiocrement convexes, séparés
par une suture linéaire un peu approfondie. Toute la surface est cou-
verte de stries transverses irrégulières, dont alternativement une fine
et une plus grosse; souvent cette fine strie manque, et alors les in-
terstices sont comme sillonnés. Ces stries ou sillons sont coupés par
des côtes longitudinales qui , sur le type de l'espèce , sont très-rap-
prochées , s'effacent sur le quatrième ou cinquième tour , et dégénè-
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rent alors en stries qui indiquent les accroissements de la coquille.
Sur la variété A ces côtes sont plus écartées, plus prononcées et se
prolongent, mais moins fortement, sur le dernier tour, qui alors est
cancellé par l'entrecroisement des stries transverses. Dans la variété B,
qui est ordinairement plus courte, les côtes sont encore plus espacées,
plus prononcées et se prolongent sur le dernier tour, qui est ovale-
globuleux et se prolonge à la base en un canal court
,
que termine une
échancrure large et profonde. L'ouverture est ovale-oblongue. Le
bord gauche, qui recouvre une partie de la columelle, est mince et
étroit. Le bord droit est tantôt très-mince et tranchant, d'autre fois
il est épaissi et muni à l'intérieur de fines crénelures ; ces crénelures
correspondent quelquefois à des sillons qui se trouvent dans l'inté-
rieur de la bouche.
Cette espèce a 50 à 52 millimètres de longueur sur 26 de largeur
;
la variété B n'a que 38 millimètres de longueur sur 20 de largeur.
N° 490. Buccinum flexuosum. Brocchi (non Lamk.) le. nostr., pi. XV, fig. 8, a, b.
B. testa elongato-turrità , costulatâ : costulis longitudinalibus fkxuosis
,
striisque tramversis dis-
lanlibus; apertura basi reflexâ, emarginalâ; labro dexlro intùs sulcigero, altero lœvi.
Iti ( ( im m i i i \i iim h Brocchi, 1814, Conch. foss. subap., t. II, p. 339, n' 21. pi. 5, fig. 12.
— — Defr., 1825, Diet. des scien. nal.. t. XXXIV, p. 242.
— i XMKi.i.ii.Anr.iM ? N.yst. 1835, llech. coq. fou. prov. d'Anvers, p. 33, n" 48, pi. 5, fig. 48.
'
— iiimmmm. Marcel de Serres, 1829, Géogn. du terr. tert., p. 122 (par erreur Flei.iosoi).
'
— — Bronn ,1831, Ital. tert. geb., p. 22, n" 86.
* — — Crist. et Jan , 1832 , Cat. fou., p. 15, n» 18.
* — — Nyst et West., 1839, 7Vom>. rteh. coq. fou. d'Anvers, p. 20, n°56.
* — — Grateloup, 1838, Tabl. des coq. fou. deDax, n« 526.
* — — Grateloup, 1838, Cotai, des anim. vert, etinvert. del'Adour,p.A\, n" 287. 7.
"
— — Desh., 1844, Anim. sans vert., t. X, p. 21°, n"23.
Localités. — Anvers. En France
, à Bordeaux. En Italie , dans le Plaisantin.
Ce petit Buccin, dont nous n'avons encore recueilli quedenx indivi-
dus, et que nous possédons aussi de Bordeaux , nous paraît devoir être
rapporté au Buccinum flexuosum Brocchi. La figure publiée par cet au-
teur étant très-médiocre , nous croyons devoir donner celle d'un de nos
individus. Il est allongé, conique, sa spire plus longue que le dernier
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tour, est très-pointue au sommet et composée de sept à huit tours peu
convexes, étroits séparés par une suture linéaire. Toute sa surface
est pourvue de stries transverses, filiformes, régulières et plus pro-
noncées à la base du dernier tour ; ces stries sont en outre traversées
par de petites côtes longitudinales, flexueuses, obtuses et serrées.
L'ouverture est petite, ovale. La columelle est arquée et pourvue à
la base d'un pli qui se continue sur le canal, qui est court. Le bord
droit est tranchant et finement sillonné à l'intérieur.
Cette coquille n'a que 17 millimètres de longueur sur 9 de largeur.
N° 491. Buccindm propinquum. Leathes. (MSS.)
B. testa oblongâ, longitudinaliter costulatâ, lineis transversis elevatis cinetâ; coslis 22-23 an-
gustis graniferis; anfractibus convexis versus suturam striis profundioribus exaratis, cin-
gulatis; aperturâ rotundatâ; labio supernè unidentato, basi reflexo , emarginato ; labro
crasso dentiadato.
Buccinum propinquum. Sow., 1824, Min. conch., t. V, p. 121, pi. 477, 65. 2.
*Nassa propihqua. Morris, 1843, Cat. ofthe Brit. foss., p. 152.
Localités. — Anvers (rare). En Angleterre, dans le crag de Walton. Et en Italie, à
Castel arquato?
Cette espèce se rapproche beaucoup des B. reticulatum Lin., du-
blicatum Brocchi et intermedium Crist. et Jan; mais elle nous paraît
être distincte. Elle est oblongue, turriculée, à spire composée de huit
tours séparés par une suture peu profonde et linéaire; ces tours sont
très-peu convexes, sillonnés transversalement; les sillons sont régu-
liers et coupent de petites côtes longitudinales et serrées qui devien-
nent granuleuses au point de jonction. Le dernier sillon qui longe les
sutures est plus profond que les autres et semble former une espèce
d'étranglement au haut de chaque tour. L'ouverture est arrondie. La
columelle est fortement arquée et pourvue à sa partie supérieure d'une
forte dent; elle est couverte par le bord gauche qui se relève sur le
canal
,
qui est court et terminé inférieurement par un pli. Le bord
droit est épaissi et denticulé.
Ce petit Buccin a 15 millimètres de longueur sur 10 de largeur.
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N° 492. Buccinum grahulatum. Soie.
B. testa ovato-eonicâ, acutâ, anfractibus convexis, sutura profundA, simplici, separatit; longitu-
dinaliter costulalâ, costulis granulosis strias transversal decussantibus ; aperturâ minima,
hm tu 1 1 il ii mli i là ; colutnella callosâ, labio supemè uniplicato, basi reflexo, emarginato; labro
incrassalo, intùs paucidentato.
BuccmtM ciiiM 1.4 ri m. Sow., 1815, Min. eoneh., t. II, p. 18, pi. 110, fig. 4 (mauvaise ; non Phil.).
* — — rtysl, 1885, Btck. coq. fptt. d'Anvers, p. 83, n»45.
*
— — Potiez et Mich., 1888, Gai. des Moll.de Douai, t. I,p. 878, n» 18.
* Nama i.i. >m i \ i \ Morris, 1843, Cat. oftheBrit. fou., p. 153.
' Bvccikcm GMitt'LATiH. Dcsh., 1844, Anim. ian$ vert., t. X, p. 224. n° 50.
Localités. — Anvers. En Angleterre, dans le crag dn comté de Suffolk, à Bramerton
et à Sutton.
L'on ne doit pas confondre avec cette espèce le B. granulatum
de M. Philippi, Enum. Molluscorum Siciliœ, pag. 226, pi. XI (et non
pi. XII
,
fig. 22), qui en est très-distinct, et que nous proposons de
lui dédier, en l'appelant B. Philippianum Nob.
Cette espèce encore plus petite que la précédente, n'aurait pu être
déterminée, si nous ne l'avions reçue d'Angleterre; car la figure
donnée par Sowerby est très-peu reconnaissable. Peut-être doit-elle
être rapportée au B. asperulum Broc. , tom. II, pi. V, fig. 8, dont
nous ne possédons aucun individu. Elle est ovale-conique, à spire
turriculée, pointue au sommet et composée de six tours, dont le
dernier, très-ventru, est un peu plus court que tous les autres réunis. Sa
surface est agréablement treillissée par douze à quatorze côtes longi-
tudinales, écartées et obliques, et par des stries transverses, écartées et
régulières, qui, au point de leurs intersections, forment des petites gra-
nulations. L'ouverture est petite, circulaire. La columelle est forte-
ment arquée et munie à la partie supérieure d'une petite dent. Le bord
gauche, assez épais, est appliqué sur la columelle et se relève vers
la base pour se continuer sur le canal, qui est très-court et terminé
par un pli. Le bord droit est épaissi en dedans et fortement denticulé.
Longueur 1 1 millimètres , largeur 6.
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N° 493. Buccinum prismaticum? Brocchi.
B. lesta ovato-oblongâ , longitudinaliter costatâ; striis transversis crebris, elevatis; labio supernè
uniplicalo, basi reflexo, emarginato; labro dentato.
IIiuimu prismaticum? Brocchi, 1814, Conch. foss, subap., t. II, p. 357, n" 28, pi. 5, fig. 7.
»
_
— Bronn,1831,/taJ. tert. geb., p. 22, n°78.
— — Philippi, 1836, Enum. Moll.Sicil., p. 219, n°l, et fossile
,
p. 225, n» 1
.
*
— (kassa) — Pûsch, 1837, Pol. Pal., p. 124, n» 12.
* — — Potiez et Mich., 1838, Gai. des Moll.de Douai, t. 1, p. 381, n»28.
* — — Desh., 1844, Anim. sansvert., t. X, p. 216, n' 17.
Localités. — Anvers (rare). En Italie et en Sicile, à Nizetti, Calatabiano, Buccheri,
Palerme, Militello, dans le tuf basaltique. En Pologne, à Krzeminiec , Zuckowce et Wa-
rowce. Vivante en Sicile , à Palerme , à Catane et à Naples.
Nous devons la connaissance de cette espèce à l'obligeance de M. De
Koninck
,
qui n'en a recueilli qu'un seul individu qu'il a bien voulu
nous communiquer pour le décrire.
Cette coquille est ovale-conique , à spire pointue, un peu plus lon-
gue que le dernier tour, composée de sept tours très-convexes , sé-
parés par une suture très-prononcée et linéaire. Toute sa surface est
couverte de stries transverses , régulières, serrées et élevées; ces stries
sont traversées par des côtes longitudinales, régulières, élevées et ar-
rondies, au nombre de dix-sept à dix-huit sur chaque tour. Son ou-
verture est régulièrement ovalaire. Son bord gauche court et mince,
sort à peine de l'ouverture pour former une courte callosité lisse et
sans rides. Son bord droit peu épais , est sillonné en dedans.
Cette coquille a 15 millimètres de longueur sur 10 de largeur.
N° 494. Buccinum elegans. Leathes. (Coll.)
B. testa elongato-angustâ, turrità; spirâ acuminatâ, longitudinaliter costulatâ,costistransversim ère-
nulatis ; aperturà orbiculari ; labio supernè subuniplicato, basi reflexo ; labro dentato.
Buccinum elegans. Sow., 1824, Min. conch., t. V, p. 121, pi. 477, fig. 1.
* — — Nyst, 1835, Rech. coq. foss. prov. d'Anvers, p. 33, n° 46.
* — — Morris, 1843, Cat. of Brit. foss., p. 139.
Localités. — Anvers et Calloo. En Angleterre, dans le crag du comté de Suffolk, à
Walton Naze.
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Nous n'avons encore recueilli que quelques individus de cette es-
pèce, qui semble être peu commune en Belgique, et se rapprocher du
B. incrassatum Muller. L'on ne doit confondre avec elle ni le Buc-
cinum elegans de Kiener (Spec. gén. des coquilles, genre Buccin,
pi. 24, fig. 97, page 56), que nous proposons de nommer B. cras-
siusculum, ni le Buccinum elegans Dujardin {Mèm. de la société
géologique de France, tome II, part. II, page 298, n° 7, pi. 20,
fig. 3 et 10), auquel nous donnons la dénomination de B. specta-
bile.
Cette espèce est allongée, étroite, à spire pointue composée de
huit tours convexes et séparés par une suture linéaire et profonde.
Toute la surface est couverte de côtes longitudinales très-régulières,
écartées et au nombre de onze à douze sur chaque tour; ces côtes
sont coupées par des sillons transverses très-réguliers, qui les ren-
dent comme finement tuberculées, souvent ces tubercules manquent
par le mauvais état de conservation de la coquille
,
que l'on pourrait
alors prendre pour une espèce distincte. Son ouverture très-petite,
est circulaire, à columelle arquée et garnie d'un bord gauche qui la
recouvre entièrement, se relève vers la base, où il se continue sur le
canal, à la base duquel s'aperçoit l'indice d'un pli et laisse apercevoir
une petite dent à la partie supérieure près du bord droit, qui est épaissi
par la dernière côte longitudinale, et fortement denté à l'intérieur.
Sa longueur est de 19 millimètres et sa largeur de 8.
N" 493. Buccinum labiosum. Sow.
B. lesta ovato-acutà ; spira exserta, acuminatâ; trantversim reyulariter profundè sulcatâ; anfrac-
tibus octonis, subconvexis; suturis subcanaliculatis; aperturà oblongâ; columellà supernè lalè
callosâ; labro lenui intxts plicato.
CCCIHUM labiosum. Sow., 1894, Min. conch., t. V, p. 133, pi. 477. fig. 5.
— Nyst, 1835, Reeh. coq. fou. d'Anvers, p. 53, n» 47.
— Poliez et Hicb., 1838 , Gai. des Voit, de Douai .1.1. p. 378, n* 19.
* Nassa labiosa. Morris, 1843, Cat. oftheBrit. fois., p. 152.
Localités.— Anvers et Calloo. En Angleterre, dans le crag du comté de Norfolk , à
Sutton (S. Wood.)
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C'est encore au moyen d'un individu fossile du crag de l'Angleterre
que nous avons pu déterminer avec certitude ceux recueillis dans le
dépôt du crag des environs d'Anvers.
Cette belle espèce se rapproche du Buccinum corniculum Olivier
,
par sa forme, et du Buccinum semistriatum Brocchi, par ses ca-
ractères extérieurs. Elle est de forme ovale, à spire très-conique,
pointue au sommet, plus longue que le dernier tour, composée de
huit à neuf tours peu convexes , séparés par une suture assez pro-
fonde et subcanaliculée, couverts de sillons transverses, profonds,
régulièrement écartés, au nombre de six à sept sur chaque tour. Le
reste de la surface est lisse, si ce n'est le dernier tour, qui , vers le bord
droit, est irrégulièrement et longitudinalement strié par les accroisse-
ments successifs de la coquille. L'on n'aperçoit jamais comme dans
le B. semistriatum des plis longitudinaux sur les premiers tours. Son
ouverture est ovale-oblongue , rétrécie à sa partie supérieure. La co-
lumelle, qui est arquée dans son milieu, est entièrement couverte par
le bord gauche, qui s'étale sur le ventre du dernier tour en une callo-
sité large et épaisse; il se relève un peu sur le canal, qui est court et
forme un pli assez prononcé à sa base. Le bord droit est épaissi et plissé
à l'intérieur.
Cette coquille a 18 millimètres de longueur sur 9 de largeur.
N° 49G. Buccinum Gossardh. Nyst.
B. testa ovato-ventricosâ , longitudinaliter costatâ , costis subarcuatis , obliquis ; trarisversim striatà,
striis irregularibus , ad basim anfractuum evanidis; anfractibus convexiusculis , supernè de-
pressis, ultimo spiram superante; aperturâ ovatà; labro acuto.
i.lfixiMM desertum? Brander, 1706, Foss. liant., fig. 15 et 19 (excl. 18).
* — — Nyst, 1850, Rech. coq. foss. de ffoesselt et Fliermael, p. 56, n" 94.
* — Gossardh. In., 1856, id. id. id., p. 56, n" 95, pi. 5, fig. 95.
Localités. — Kleyn-Spauwen , Neerrepen , Hoesselt et Lethen.
En comparant les figures données par Sowerby
,
de son Bucci-




pi. 1 , fig. 15) , nous ne trouvons entre elles que très-
peu de rapports, tandis que d'autre part, notre coquille paraît entiè-
rement se rapporter à celle du dernier auteur. Ne pouvant cependant
décider la question faute de pouvoir comparer des individus de l'An-
gleterre, nous préférons, dans le doute, décrire notre coquille
comme espèce distincte, et adopter le nom de Buccinum Gossardii.
Cette coquille est ovale, à spire très-pointue, munie de sept à huit
tours, dont le dernier très-ventru, est plus grand que sa spire. La
suture est linéaire et légèrement déprimée à la partie supérieure
des tours, qui sont tous couverts de côtes longitudinales compri-
mées, arquées et obliques, se continuant de l'une suture à l'autre.
Les côtes sont coupées par de fines stries transverses, irrégulières
et flexueuses, qui sur le dernier tour sont toujours plus prononcées
à la partie supérieure des tours, et sont remplacées à la base du
dernier par des sillons écartés et profonds. Cette base est terminée
par une échancrure assez large et profonde. L'ouverture est grande
et ovale. Le bord droit est mince, et parait être lisse à l'inté-
rieur. La columelle est subcylindracée et terminée par un pli sail-
lant.
Cette espèce a 29 millimètres de longueur, au lieu de 39 indiqués
dans les recherches , sur 19 de largeur.
N" 497. Buccinum suturosum. Ayst.
B. testa ovato-venlriœsâ, lœvigalà ; anfractuum suluris canaliculatis ; aperturâ ovato-oblongâ ,
labro acuto.
* Iti 1 < im « desektiih. Braotler, 1766, Fou. hant., pi. 1, 6g. 18.
* — situio.si'm. Nyst, 1836, Rech. coq. fost. de Hoeutlttt Kl.-Sp., p. 36, n*96, pi. 3, fig. 96.
Localités.— Kleyn-Spauwen , Gremittingen. En Angleterre, dans le London claxj.
Cette espèce se distingue de la précédente par l'absence totale de
stries transverses et de côtes, ainsi que par ses sutures canaliculées;
du reste , elle a la même forme. Nos individus sont en si mauvais état
que nous ne pouvons en dire davantage.
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Observations. — N'ayant pu nous procurer que des fragments du B. Branderi Nyst, de Vlier-
mael , nous ne pouvons en donner la caractéristique. Nous supprimons en même temps de la Faune
fossile belge, la Nassa angulata Basterot, dont le seul individu que nous possédons a été reconnu
être un exemplaire de Bordeaux.
Genre 42me . — TEREBRA. Brug.
Syn. génér. — Buccinum sp. Lin.
.
Subula. Blainv.
Eburna pars B. Schum.
Caractères génériques. — Coquille allongée, turriculée, très-pointue au sommet. Ou-
verture ovalaire, longitudinale, plusieurs fois plus courte que la spire, échancrée à sa
base. Base de la columelle torse ou oblique. Opercule petit, corné, subtrapézoïde, à élé-
ments squameux; nucléus submédian.
Animal.— Spiral, très-élevé. Le pied très-court, rond. La tête portant deux tentacules
très-petits, triangulaires, ayant les yeux au sommet. Une longue trombe labiale sans cro-
chet, au fond de laquelle est la bouche également énorme.
C'est Bruguière qui sépara très à propos les espèces appartenant
à ce genre de celui des Buccins de Linné. Depuis, tous les auteurs,
à l'exception de M. de Blainville, l'ont adopté tel qu'il devait l'être.
De Lamarck n'en connut que 26 espèces tant vivantes que fossiles;
mais les découvertes récentes ont fait monter ce nombre à plus de
110, si toutefois celles qui ont été décrites par M. Gray et Hinds,
dans les Proceedings de la société zoologique de Londres, sont toutes
nouvelles; car il est à peu près impossible de pouvoir s'en former une
bonne idée sans le secours de figures. Quant aux espèces fossiles,
elles sont peu nombreuses et semblent appartenir exclusivement aux
terrains tertiaires, où elles ont été observées dans les trois étages. Nous
n'en connaissons encore aucune de la formation crétacée. Les Tere-
bra granulata et melanoïdes de M. Phillips, cités de la formation
oolitique, appartiennent-elles au genre qui nous occupe? Nous
l'ignorons, n'ayant pu consulter cet auteur.
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N* 498. Terebra inversa. Nyst. Icon. nostr.
,
pi. XV, fig. 9.
T. testa sinistrorsâ, fusiformi-turritâ , acuminatâ, longitudinaliter plicatâ
,
plicis (lexuotis; an-
fraelibus subconvexis ad suturam depressis; aperturâ ovato-angustâ ; columella tortâ, basi
profundi et oblique emarginatâ; labro simplici; labio angusto.
Terebra inversa. Ityit, 1830, Iteeh. coq. fou. d'Anvers, p. 34, n» 49, pi. 5, fig. 40.
Localité. — Anvers (rare).
Cette espèce ne peut être confondue avec aucune de ses congénères
,
et ne parait encore avoir été observée qu'aux environs d'Anvers. Elle
est très-reconnaissable étant senestre. Sa spire composée de dix à onze
tours est turriculée, fusiforme et pointue au sommet. Les tours peu
convexes sont séparés par une suture peu profonde et déprimés à leur
partie supérieure; ils sont en outre couverts de plis longitudinaux
flexueux. L'ouverture est ovale et peu élargie. La columelle est arquée
en son milieu, contournée vers la base et couverte d'un bord gauche
peu étendu. Le bord droit est mince-tranchant. C'est ordinairement
dans les valves de Cyprines que l'on trouve cette coquille qui, quoi-
que ayant le test assez, épais , est très-fragile.
Elle a 25 millimètres de longueur sur 8 à 9 de largeur à sa base.
N° 499. Terebra pertusa. Var. B. Baster. MX k
T. testa turrito-sxtbulalâ, angustâ; longitudinaliter plicatâ; anfraclibus planulatis supernè sulco
impresso cinclis; aperturâ angustâ, obliqua.
Bix.ciJii m stiiicii.i.atim. Brocchi, 1814, Conch. fois, subap., I. II
,
p. 347 (non Lin.).
Terebra pertusa var. B. Bastcrot, 1835. Mém. bassin tert. du SO. de ta France
,
p. 53, n" 0. pi. 3, fig. 9.
—




— Marcel de Serres , 1829, Géog. des terr. tert., p. 124.
* — — Bronn, 1831, Ital. tert. geb., p. 20, n' 68.
* —
-.11.11.11 i u \ Dujardin, 1837, Mém. sur les couch. du sol en Touraine, p. 300. n*$tjftjrri'*
* — PERTUSA. Grateloup, 18ôcS, Cat. desanim. vert. et inv. dubass.de l'Adour, p. 18. n» 441. 6
* —
— »ar. B. Nyst, 1842, Addition à la faune conchyliologiqu» des terr. tert. de Belgique,
p. 10, n°71.
Localités. — Le Bolderberg. En France, à Saucats, Léognan, Merignac, et les (aluns
de la Touraine. En Italie, à Castel-Arquato et dans la vallée d'Andone.
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Nous n'avons encore rencontré de cette espèce que des fragments
,
mais les grands rapports qu'ils nous ont offerts avec la Terebra
périma var. B. de Basterot, que nous possédons des environs de
Bordeaux et d'Italie , nous font supposer qu'ils appartiennent à cette
espèce. Nous ne pouvons en donner la description nos individus étant
trop incomplets.
N° 500. Terebra Basteroth. Nob.
T. testa turrUo-subulatâ , anguslà; anfractibus planulatis, supernè sulco impresso cinctis; longi-
tudinaliter plicatis, transversè striatis ; aperturâ anguslâ, obliqua.
Buccinum duplicatum. Brocchi , 1814, Conch. foss. subap., t. II
,
p. 347, n° 55 (excl. syn.)
Terebra duplicata. Basterot, 1825, (oc. cit., p. 55, n»5 (excl. syn.).
* — — Bronn, 1831, Ital. tert. geb., p. 21, n° 69 (excl. syn. Lin.).
* — — Grateloup, 1838, Cat. des anim. vert, et invert, du bassin de la Gironde, p. 48,
o° 438, 3.
* — — Nyst, 1842, Addit., Ioc. cit., p. 10, n"72.
Localités. — Le Bolderberg. En France, à Saucats et à Léognan. En Italie à Castel-
Arquato.
De même que pour la précédente, nous n'avons encore pu nous pro-
curer de cette coquille que des fragments
,
qui se rapportent à la Tere-
bra duplicata Brocchi, que nous possédons d'Italie et de Bordeaux
,
et qui ne semble différer de la précédente que par la présence des
stries transverses qui coupent les plis longitudinaux.
Nous pensons, comme M. Basterot, que cette espèce n'est pas
le Buccinum duplicatum Linné. Nous proposons donc pour la distin-
guer dorénavant, de la dédier à l'auteur de l'intéressant Mémoire
sur le bassin tertiaire du sud-ouest de la France, qui le premier
reconnut l'erreur dans laquelle était tombé Brocchi.
Observations.— Nous possédons encore deux fragments d'une espèce plus grande, qui ont aussi
été recueillis au Bolderberg, et qui paraissent appartenir au Buccinum fuscatum Brocchi, dont
M. Bronn a fait sa Terebra fuscata, à laquelle l'on devra joindre la Terebra plicata de M. Bas-
terot.
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Gtnre 43'. — CONUS. Lin.
Syn génér. — Utricuixs. Schum.
Ruombus, Hollus, Hermès, Ctlinder. Montf.
Caractères génériques.— Coquille turbinée ou en cône renversé, roulée sur elle-même.
Ouverture longitudinale , étroite, non dentée, versante à sa base. Opercule corné très-petit,
subspiré, à sommet terminal placé obliquement sur l'arrière du pied.
Animal.— Allongé, fort comprimé et involvé, muni d'une tête très-distincte, terminée
par une trompe susceptible de beaucoup d'extension. Bouche contenant une langue hé-
rissée de deux rangées de dents aiguës. Tentacules cylindriques portant les yeux près de
leur sommet. Pied ovale, assez allongé, plus large en avant qu'en arrière , avec un sillon
transverse antérieur. Manteau étroit, formant en avant un siphon allongé (Bang).
Ce genre est l'un de ceux qui renferment le plus d'espèces , lesquelles
offrent souvent à leur tour un grand nombre de variétés, tant sous le
rapport de la coloration que sous celui de la forme, comme l'a dé-
montré M. Philippi {Enumeratio Molluscorum Siciliœ), qui en a
fait connaître sept du seul Conus Mediterraneus Brug. Notre cata-
logue comprend déjà plus de 250 cônes, dont quelques-uns ont été
recueillis fossiles dans les différents étages des terrains tertiaires, et
trois seulement dans la formation crétacée. Parmi celles-ci , l'une de la
Touraine, a été décrite et figurée par M. Dujardin : une autre est men-
tionnée par M. Deshayes de la craie inférieure des environs de Rethel :
et enfin la troisième, le Conus semicostatus, qui nous paraît douteux
,
a été cité par MM. Demùnster et Goldfuss comme provenant de la craie
chloritée de Haldem, en Westphalie.
Les espèces appartenant à ce genre sont très-peu répandues dans
les terrains tertiaires de Belgique où les suivantes y ont seules été ob-
servées.
N° 501. Conus deperditus? Brug. (non Brocchi).
C. testa turbinatâ, elongatà; spirâ acutiusculà ; anfractibus angustis, angulatis, supernè tenue
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striatis; ultimo regulariter conoïdeo, sursùm dilatato, basim versus substriato; aperturâ an-
gustâ; labro tenui, simplici, supernè profundè emarginato.
D'Argenv. , 1742, Conch., pi. 29, fig. 8.
Favanne, 1780, Conch., pi. 66, 6%. g , 1.
Knorr, Test. Dillw., t. II, p. 1, 43, fig. 4.
Couds deperditus. Brug., 1792, Ency. méth., 1. 1, p. 691, n" 80, pi. 337, fig. 7.
—
— Lamk., 1810, Ann. du mus., t. XV, p. 441, n" 6.
—
— Lamk., 1822, An. sans vert., t. VII
,
p. 528, n° 6.
—
— Desh., 1823, Dict. class. d'hist. nal., t. IV, p. 388.
—
— Desh., 1824 à 1837, Coq. foss. env. de Paris, t. II
,
p. 745, n° 1
,
pi. 98, fig. 1 , 2.
* — — Galeotti , 1837. Const. géogn. prov. de Brabant, p. 148 , n° 143.
* — — Potiez et Mich., 1838, Gai. des Moll. de Douai, t. I
,
p. 452, n° 32 {excl. syn. Brocchi,
Basterot. Grat., Bronn et Pliilippi).
*—
— Sow., 1842, Min. conch; lab. 623, fig. 1,2.
* — — Morris, 1843, Cat. oftheirit. foss., p. 143.
Localités.— Rouge-Cloître , Saint-Josse-ten-Noode et les grès ferrugineux de Groenen-
dael. En France, à Grignon, Parnes, Mouchy et Courtagnon, etc. En Angleterre, à
Bracklesham Bay.
L'on ne doit pas confondre avec cette espèce le Conus deperditus
de Brocchi, qui en est très-distinct et que M. Bronn a dédié à l'au-
teur Italien, voir n° 503.
N° 502. Conus turritus? Lamk.
C. testa elongatâ, angustù; spirà conoïdeâ, subturriculatà ; anfractibus supernè depressis, tenue
striatis; ultimo conico, transversim multislriato.
Conus turritus. Lamk., 1810, Ann. du mus., vol. 15, p. 440, n" A.
'
—
— Desh., 1824 à 1837, Coq. foss. env.de Paris, t. II , p. 748, n"4, pi. 98, fig. 5, 6.
Localités.— Les grès ferrugineux de Groenendael.
N'ayant encore pu nous procurer que des moules ou noyaux de ces
deux espèces, il nous a été impossible de les déterminer avec certi-
tude , et d'en donner en même temps une description plus détaillée.
N° 503. Conus Brocchh. Bronn.
C. testa oblongo-turbinatâ , spirà acuminatâ elongatâ, tertiam partem testa? œquante; anfractibus
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angustig, ad suturant tenue plicatit. ultimo conico, basi trantversim striato; aperturâ anguttà.
Cohus deperditis. Broechi , 1814, Conch. fou. tubap., t. II , p. 293, n° 10, pi. 111, fig. 9. (Excl. tyn.)
« m
'
Sow., 1891 , Min. conch., t. III
,
p. 180, pi. 303, fig. 1.
*
— Baoccuu. r.i-iiiiii , 1831 , liai. tert. yeb., p. 19, n" 7.
* — — Criit. et .tan. 1839, Cat. de$ coq. fuit, uni»., p. 15, a" 7.
*
— Sowkrbii. Nyst , 1830, lltch. coq. fou. de Hotutlt et Kl.-Sp., p. 38, n* 109.
* — Broccbii. Ny>t, 1842, A Mil. à la faune conch. des terr. tert. de Belgique, p. 10, n° 70.
Localités. — Vliermael (rare), et le Bolderberg, près de Hasselt. En Italie, à Castel-
Ârquato. En Angleterre, dans le London c/ai/de Highgate-Hill
?
Nous pensons devoir rapporter à cette espèce plusieurs individus
recueillis dans le Limbourg , lesquels paraissent aussi peu différer du
cône figuré par Sowerby, pi. 302, fig. 1, mais qu'il n'a point déter-
miné.
Cette coquille, qui ne semble pas devoir acquérir une grande dimen-
sion, se rapproche beaucoup du Conus anlediluvianus de France,
avec lequel l'on ne doit cependant pas la confondre. Nous croyons devoir
faire remarquer ici, comme M. Deshayes, que la coquille à laquelle
Bruguière a donné le nom de C. anlediluvianus parait être une co-
quille fossile de Tltalie, et non de Courtagnon. M. Deshayes ayant
conservé cette dénomination à l'espèce fossile des environs de Paris,
il sera, pensons-nous, convenable, de donner un nouveau nom à
celle de l'Italie, qui en est très-distincte et qui a été mentionnée et fi-
gurée par Broechi {Conch. foss. subap., tome II, page 291 , n° 9, pi. 11,
fig. 2). Nous proposons donc de la dédier à Bruguière, qui le premier
en fit mention, et de l'appeler C. Bruguierii Nob.
M. Bronn ayant reconnu que le C. deperditus de Broechi était diffé-
rent du cône du même nom de Bruguière, a proposé de dédier à l'auteur
italien l'espèce qu'il a reconnue en être distincte. Cette coquille se
rapproche aussi beaucoup du C. anlediluvianus des environs de Paris,
mais s'en distingue par l'absence des tubercules situés sur le bord ex-
terne des tours. Elle est oblongue et étroite; à spire allongée, poin-
tue, conique et composée de dix à onze tours, formant à peu près
le tiers de la longueur totale de la coquille. Ces tours sont étroits et
légèrement creusés en gouttière ; le dernier est conique et lisse à sa
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partie supérieure , tandis qu'il est assez fortement sillonné à sa base.
L'ouverture est étroite, à bords parallèles. Le bord droit paraît devoir
être tranchant.
Notre coquille a 30 millimètres de longueur sur 15 à 16 de largeur.
Famille trente-septième. — LES COLUMELLAIRES. Lamk.
Genre 44e . — VOLUTA. Lamk.




Melo et Cïmba. Sow.
Caractères génériques. — Coquille ovale plus ou moins ventrue, à sommet obtus ou en
mamelon, à base échancrée et sans canal. Columelle chargée de plis, dont les inférieurs
sont les plus grands et les plus obliques. Point de bord gauche.
Animal.— Fortgrand, contenu à peine dans sa coquille, ayant le pied très-grand, dé-
bordant la coquille de toutes parts. Tête proboscidiforme
,
portant la bouche à l'extrémité
d'une trompe plus ou moins longue. Deux tentacules sur le front ; ils sont triangulaires et
oculés à la partie externe de la base.
Ce genre
,
qui fut proposé en premier lieu par Linné , comprenait
un très-grand nombre d'espèces , mais Bruguière et De Lamarck le
réduisirent beaucoup, en créant pour plusieurs d'entre elles les
genres Auricula
,






laria et Oliva. Malgré cette grande réduction, le genre Volute, tel
que De Lamarck l'a définitivement caractérisé, comprend encore
plus de 130 espèces vivantes et fossiles; les premières proviennent
toutes des mers australes et des Indes ; nous n'en connaissons pas en-
core de l'Océan. Les espèces fossiles, à l'exception des quatre à cinq
espèces, appartiennent toutes aux terrains tertiaires, et ne paraissent
DE BELGIQUE. 587
même offrir aucun analogue à l'état vivant , si ce n'est la Voluta Lam-
bertii fossile du crag, à laquelle Sowerby pense devoir rapporter qua-
tre a cinq coquilles recueillies à l'île Fégée, dans la mer du Sud.
Nos espèces fossiles sont très-peu nombreuses. Celles appartenant
aux terrains tertiaires inférieurs des environs de Bruxelles, n'ayant
encore été observées qu'à l'état de moule , ne peuvent être détermi-
nées avec certitude.
N° 504. Voluta Lamberti. Sow.
V. testa ovato-oblongà
, subfusiformi , lœvigatâ, spirâ conicâ, elongalâ, apice papillari ; anfracli-




Voluta or Uabwich. Parkinson
,
1811, Organ. rtm., t. III, p. 26, tab. 5, fig. 13 (d'après Sowerby).
— Lamberti. Sow., 1816 ,Min. conch., t. II, p. 65, pi. 129.
—
— Bast., 1825, Descr. géol. du S.-O. de la France., p. 43, n° 1.
—
— Nyst, 1835, Rech. coq. fou. prov. d'Anvers, p. 34, n° 50.
* —
— ? Félix Dujardin, 1837, Mém. sur les couches du sol en Touraine. (Mi*, soc. géoi. de
Fbasce, t. H, p. 300, n°l.)
* — — Grateloup, 1838, Cat. des anim. vert, et invert, du bassin de l'Jdour, p. 50, n" 485
,
n°4; et Tabl. statist. des coq. univ.foss. du bassin de l'Adour, p. 15, n*234.
* — — Potiez et Midi.. 1838, Gai. Mail, de Douai, 1. 1, p. 493, n° 13.
* Fasciolabia — Conrad , Journal de l'acad. du seien. nat., vol. 6, p. 216.
"Voluta —
,
Morris, 1843, Cat. of the Brit. fou., p. 167.
* — — Nyst, 1843, Bull. soc. géol. de France, t. XIV, p. 452.
* — — Desh., 1844, Jnim. sans vert., t. X, p. 422, n» 20.
Localités.— Fossile des environs d'Anvers. En Angleterre, dans le crag d'Alborougb,
Barodsey, Harwich, Holywell, Sutton et Ramsholt. En France, dans les environs de
Bordeaux, à Saucats, Léognan et Merignac (Grat.), ainsi que dans les falunsde la Touraine
•)
Cette coquille, qui est une des plus grandes qui aient été recueillies
dans nos terrains tertiaires, se rapproche de la Voluta magellanica
Chcmnitz. L'espèce citée des faluns de la Touraine et des environs
de Bordeaux , nous paraît être distincte et se rapprocher davantage
de la V. Sowerbyi Kiener
,
pi. 50.
Notre coquille est allongée-étroite, ventrue dans le milieu, atté-
nuée à ses extrémités , à spire allongée, conique et obtuse au sommet
;
cette spire forme presque le tiers de la longueur totale de la coquille;
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elle est composée de sept tours légèrement convexes, lisses, à suture
simple et superficielle; le premier tour est mamelonné, les suivants
sont marqués de fines stries transverses serrées et légèrement ondu-
leuses
,
qui s'effacent peu à peu ; le dernier tour est légèrement ventru
et occupe les deux tiers de la coquille; il s'atténue vers la base et se
prolonge en un canal dont l'extrémité est à peine échancrée. Son ou-
verture est allongée , ovalaire , étroite , rétrécie à ses extrémités. Le
bord droit est simple et tranchant. Le bord gauche couvre la columelle,
qui est droite et pourvue dans le milieu de quatre plis très-obliques.
Longueur 14 centimètres, largeur 47 millimètres. M. Van Hae-
sendonck possède dans sa collection un individu d'une taille plus
grande encore.
:
N° 505. Voluta depressa. Lamk.
V. testa ovato-turbinatà , ventricosâ; spirâbrevi, conicâ, lœvigutâ; ultimo anfructu supernè tu-
berculis coronato, ad basim transversè striato; aperturà ovato-oblongâ; columellâ medio bipli-
catâ; callo magno ; labro tenui, simplici, supernè emarginato.
Voluta depressa. Lamk., 1802, Ann. du mus., vol. 1, pi. 479, n» 12.
— riCCLlSA var. B. Lamk., 1822, An. sans vert., I. VII
,
p. 553, n" 15.
* — depressa. Nyst, 1830, Rech. coq.foss. de //oesselt et de Kl.-Sp., p. 37, n° 99, pi. 4, fig. 99.
* — — Desh., 1824 à 1837, Coq. foss. env. de Paris , t. II
,
p. 088, n° 9, pi. 93, fig. 14, 15.
* — ii(,w. iv\. PotiezetMich., 1838,GaZ. des Moll.de Douai, t. 1, p. 493,n°9. (Excl. syn. Baslerot.)
* — — Desli., Anim. sans vert., t. X, p. 428, n" 16.
Localités.—Kleyn-Spauwen. En France , àBracheux , Abbecourt, Noailles près de Bau-
vais , Retheuil , Guise-Lamothe et la montagne deLaon, dans le calcaire grossier inférieur.
L'on ne doit pas confondre avec l'espèce qui nous occupe, comme
l'a très-bien observé M. Deshayes, la Voluta figulina ; cette dernière
a été faite avec de jeunes individus de la Voluta rarispina Lamk.
,
qui provient des environs de Bordeaux.
Notre coquille, qui est une des plus belles espèces de la riche loca-
lité de Kleyn-Spauwen , est ovale , ventrue , à spire courte et pointue
composée de sept à huit tours aplatis ; le dernier est très-ventru à sa
partie supérieure, et il est couronné, en cet endroit, par une seule
rangée de tubercules courts, aigus et comprimés, plus ou moins rap-
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proches, selon les individus, et au nombre de neuf à dix. Ces tubercules
se prolongent à la base en autant de côtes peu saillantes, qui dispa-
raissent bientôt ayant d'atteindre le milieu du dernier tour. Toute la
surface de la coquille est lisse, si ce n'est à la base du dernier tour,
où l'on aperçoit quelques sillons onduleux très-prononcés. L'ouverture
est allongée, assez large. La columelle, faiblement arquée dans sa lon-
gueur, n'a que deux plis obliques. Le bord gauche est largement étalé
sur toute la surface inférieure de la coquille, et le bord droit est mince
,
tranchant , simple et détaché à sa partie supérieure par une échan-
crure peu profonde.
Cette belle coquille a 63 millimètres de longueur et 40 de largeur.
N° 306. Voluta spinosa. Lin.
V. testa turbinatà , basi transversim striatâ , Umgitudinaliter partim costatâ ; ultimo anfractu
spini* peracutis coronato; spirâ brevi, acutâ, spinosâ; colutnellâ 4-6 plicatâ.
Lister, 1685, Conch., tab. 1033, fig. 7.
Gualt., 1743, Test., tab. 55, ûgE f
D'Argenv., 1743, Conch., pi. 29, fig. 10.
Couds spuosis. Lin., 1758, Syst. nat., 10"" édit., p. 715.
Petiv., 1766, Gai., tab. 78, fig. 11.
Strombus i.ictator. Brander, 1766, Fost. liant., tab. 5, fig. 05 (excl., fig. 64, 67).
— m'hiims. Lin., 1768, Syst. nat.. p. 1212.
Fav., 1780, Conch., pi. 66, fig. I, 9.
Gmel.,1789,p.3518,n°27.
— — Chem., 1795, Conch., t. XI, tab. 212, fig. 3002, 3003. (/{- •
Voluta spixosa. Lamk., 1802, Ann. du mus., t. 1, p. 477, n» 2, et t. XVII, n» 2.
* — Sow., 1816, Min. conch., vol. 2, p. 30, tab. 115, fig. 2, 4. (fig. 3, vir.Bf).
—
— Lamk., 1822, ^n. san* vert., t. VII, p. 548, d°2. Ency., pi. 392, fig. 5,aft.
—
- Desh., 1882, £nc. méth., Vers, t. III, p. 1143, n* 22.
* — — Galeotti, 1837, JUèm. comt.géogn.prov. de3rabant,p. 149, n» 71, pi. 111,6g. 16(trè«-
médiocre).
* — — Desh., 1824 à 1837, Coq. fou. env. de Paris , t. II
,
p. 690* n» 19, pi. 92, fig. 7, $.
ZT £553 1838, GaL **t MM4 * 1T' ï ' ' p -m - no 6* — — Desh., 1844, Jntm. sans vert., t.X, p. 415, n°2.
Localités. — Les grès de Saint-Josse-ten-Noode. Le calcaire de Saint-Gilles, Forêt et
d'Aflligliem (Galeotti). Ed France, à Grignon, Gourtagnon et Parnes. En Angleterre,
dans le London clay du comté de Susses , à Barton.
rl1 1 T ' » '
Ayant reçu des individus de cette coquille de l'Angleterre, nous
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avons pu nous assurer que la Voluta spinosa de Sowerby doit y être réu-
nie. Nous ne savons pour quelle raison M. Deshayes n'a pas cité cet au-
teur dans sa synonymie , d'autant plus qu'il cite la fig. 65 de Brander.
C'est, pensons-nous, avec doute que l'on doit mentionner cette es-
pèce des environs de Bruxelles , attendu que les moules qui y ont été
recueillis peuvent presque tout aussi bien être rapportés à plusieurs
autres espèces que M. Deshayes a figurées dans son grand ouvrage.
N° 507. Voluta lyra? Lamk.
V. testa ovato-oblongâ, supernè subventricosâ ; coslis longitudinalibus crebris , muticis , versus api-
cem denticulatis ; spirâ brevi, acutâ; columellà 4-5 plicatâ.
Seba , 1734 à 1765, Mus., t. IV, pi. 96, fig. 55.
Fav., 1780, Conch., pi. 66, fig. 1, 10?
Voluta lyra. Lamk., 1802, Ann. du mus., vol. 1, p. 478, n° 6, et t. XVII, pi. 76, n» 7.
—
— Lamk., 1822, An. sans vert., t. VII
,
p. 350, n° 7. Ency., pi. 383, fig. G, ab.
—
— Desh., 1832, jEnc. tne'ffc., Vers, t. III, p. 1145, n° 26.
—
— Desh., 1824 à 1837, Coq. foss. env. de Paris, t. II
,
p. 685, n" 5, pi. 92, fig. 3, 4.
* — I aijasii ? Potiez et Mich., 1 838, Gai. des Moll. de Douai, t. I
,
p. 492.
* — lyra. Desh., iB44,Anim. sans vert., t. X, p.417,n°7.
Localités. — Le calcaire de la porte de Hal
,
près de Bruxelles.
N° 508. Voluta cithara. Lamk.
V. testa turbinato-ventricosâ , basi transversim sulcatâ; costis longitudinalibus, distanlibus, supernè
bispinosis; spirâ brevi, acuminatâ, submuricatâ; columellà quinqueplicatâ.
Favanne, 1780, Conh., pi. 66, fig. 1,4?
Chem., 1795, Conch., t. XI, p. 212, fig. 2098, 2099.
Henkel, Flor. satur., pi. 5, fig. 9.
Voluta harpa. Lamk., 1802, Ann. du mus., 1. 1, p. 476, et t. XVII, p. 74, n» 1.
— cithara. Lamk., 1822, An. sans vert., t. VII, p. 346, n° 1. Ency., pi. 384, fig. 1, ab.
— harpa. Desh., 1852, Enc. méth., Vers, t. III, p. 1143, n" 21.
— cithara. Desh., 1824 à 1857, Coq. foss. desenv. de Paris, 1. 1, p. 681, no 1, pi. 90, fig. 11,12.
* — — Potiez et Mich., 1838, Gai. des Moll. de Douai, 1. 1, p. 495, n» 10.
* — — J. Sow., 1842, Min. conch., tab. 625, fig. 1-3.
* — — Morris, 1845, Cat. of theBrit. foss., p. 167.
* — — Desh., 1844, Anim. sansvert., t. X, p. 414, n°l.
Localités. — Les grès des environs de Bruxelles, et du mont Panisel près de Mons. En
France, à Grignon, Courtagnon et Parnes. En Angleterre, dans le London clay de Bra-
klesham.
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N° 509. Voluta bulbula? Lamk.
V. testa ovato-subfusiformi, lœvigalâ; spirà conicâ , acuminatâ, brevi; anfractibtu convexiumilis.
primis tenue costellatis; aperturâ oblotigâ; columellâ medio 4-5 plicatà; labro tenui.
Voluta bulbula. I.anik., 1802, Ann. du mutée. ,ïoI. 1
,
page 478, n» 11.
Fasciolaria — Dcfr. , 1820, DM. des se. nul. , t. XVI
,
p. 07.
Voluta — Desh., 1834 à 1837, Coq. fins. env. de Paris, t. II, p. 085, n»6, pi. 90, fig. 13, 14.
* — — Desh., 1844, ^nim. sans vert., t.X, p. 423, n"24.
Localités. — Les grès de Rouge-CIoitre. En France, à Grignon, Courtagnon et Parnes.
N° 510. Voluta harpula? Lamk.
V. testa ovato-fusiformi , longitudinaliter costatâ; anfractibus supernè crenatis, subcanaliculatis ;
colutnellà mulliplicatà : plicis tribus infimis majoribus
,
penultimâ elatiore.
Voluta harpula. Lamk., 1802, Ann. du mus., toI. 1, p. 478, n° 9, et t. XVII, p. 78, n* 31
.
—
— Lamk.., 1822, An. sans vert., t. VII, p. 352, n°13. .Ency., pi. 383, 6g. 8.
—
— Desh., 1832, £ne. méth., Vehs, t. III, p. 1146, n» 9.
* — — ? Galeotti, 1837, Mém. const. géogn. prov. de Brabant, p. 149, n" 172.
— — Desh., 1824 A 1837, Coq. foss. des env. de Paris , t. II, p. 702, n» 27, pi. 91, Gg. 10,11.
* — — Potiez et Mich., 1838, Gai. des Moll. de Douai, 1. 1, p. 495, n"21.
* — — J. Sow., 1842, Min. eonch., tab. 614, 6g. 1.
* — — Morris, 1843, Cat. of the Brit. foss., p. 167.
* — — Desh., 1844, Anim. sans vert., t.X, p. 419, n» 13.
Localités. — Les grès de Saint-Josse-ten-Noode et de Rouge-Cloître. Le calcaire de
Saint-Gilles, de Foret et d'Afilighem. En France, à Grignon, Courtagnon, Parnes,
Mouchy , etc. Dans le calcaire grossier de Valognes et Barton , en Angleterre.
Observations.— Les cinq espèces, n° 506 à 510, que nous venons de mentionner n'ayant pu être
déterminées qu'au moyen de moules très-imparfaits, nous n'osons assurer qu'elles doivent y être rap-
portées avec certitude à leurs types respectifs; elles ont toutefois avec eux de très-grands rapports.
N°5H. Voluta mixta. Chemn.
V. testa fusiformi turrità, subcaudatà; costis longitudinalibus muticis, dorso acutis, remotiusculis ;
columellâ subquinqueplicatà.
Lister, 1685, Conch., tab. 1033, Gg. 6.
COCHLEA MUTA. Client., 1795, Conch., t. XI, tab. 212, Gg. 3010, 3011.
Voluta costaria. Lamk., 1802, Ann. du mus., vol. 1
,
p. 477, n'5, et t. XVII, p. 76,n°6. Eney., pi. 583,
6g. 9. ab.
* — — Galeotti, 1837. Mém. const. géogn. prov. de Brabant
,
p. 183, n° 13.
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* Voluta costaria. Desh., 1824 à 1837, Coq. foss. env. Paris, t. II, p. 698, n» 22, pi. 91, fig. 16, 17.
* — — Potiez et Mich., 1838, Gai. des Moll. de Douai, t. 1, p. 492, n° 4.
* — — Desh., 1844, Anim. sansvert., t. X, p. 417, n" 6.
ÛUV
Localités. — Les grès de Rouge-Cloître, Saint-Josse-ten-Noode et Groenendael. En
France, à Grignon, Mouchy-le-Châtel , Parnes, Courtagnon, Laon, et Soissons.
Nous rendons à cette espèce le nom spécifique de Mixta , imposé en
premier lieu par Chemnitz.
Cette coquille est allongée ^ fort étroite , atténuée à ses extrémités.
Sa spire est longue et pointue , mamelonnée au sommet ; on y compte
cinq à six tours légèrement convexes et séparés par une suture simple
et peu profonde. Ces tours sont ornés de côtes longitudinales étroites,
distantes, régulières, et qui se correspondent d'un tour à l'autre; le
dernier tour est un peu plus grand que la spire; les côtes le parcourent
en entier. Toute la surface extérieure est lisse, si ce n'est à la base
du dernier tour , où l'on voit des stries nombreuses transverses , extrê-
mement fines et onduleuses. L'ouverture est allongée, étroite
,
pointue
à sa partie supérieure. Nous n'avons pu nous procurer des individus
munis de leur bouche.
Longueur 28 millimètres et largeur 13 à 14.
I ?Bq 3;
N° 512. Voluta suturalis. Nyst. 1 1 r
V. testa ovalo-subfusiformi; spirâ conicà, acuminatâ, brevi; suturis canaliculatis ; anfractibus
convexiusculis
,
costellatis, costellis regulariter distanlibus, ultimo lœvigato, ad basim striato ;
aperturâ oblongâ; columellâ biplicatû; labro tenui.
au lo&mal nohiïbr
Voluta scturalis. Nyst, 1836, Bech. coq. foss. de Hoesselt et Kleyn-Spauwen
,
p. 38, n° 100, pi. 4, fig. 100.
Ahb no 'jnrJ.T
Localités. — Vliermael, Lethen, Hoesselt et Kleyn-Spauwen (rare.)
Cette coquille se rapproche beaucoup de la Voluta bulbula Lamk.
,
et s'en distingue essentiellement par sa suture. Elle est ovale-oblon-
gue, à spire conoïde, peu allongée
,
pointue et composée de six à sept
tours étroits, séparés par une suture profonde et canaliculée. Tous
les tours , à l'exception du dernier, sont pourvus de petites côtes lon-
gitudinales , régulièrement écartées
,
qui paraissent légèrement étran-
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glées à leur partie supérieure. Le dernier tour est ventru et pourvu
à sa base de quelques stries assez prononcées. L'ouverture est ovale-
oblongue. La columelle, faiblement arquée dans sa longueur, n'a que
deux plis obliques. Le bord gauche est largement étalé sur toute la
face inférieure de la coquille dans les individus adultes. Le bord droit
est mince, tranchant, simple et légèrement détaché à sa partie su-
périeure par une échancrure.
Notre plus grand individu n'a que 55 millimètres de longueur sur
28 millimètres de large.
N° 513. VOXITA C1NGULATA. /Vj/St.
V. testa ovato-oblongû
, inerassatû, Umgitudinaliter costatà, cottis crassis supervè cingulatis; an-
fractibus supernè depreaii»; tdtimo ad busim strialo; aperturà elongato-anyustâ ; labro
iiitns vtcrassaio.
> <n in CUMULAT*. i\\si, !«30, liech. coq. fois, de Ilouitdt et Kl. -$)>.. p. 88. u 101 .pi. 4, fig. 101.
Localités. — Vliermael et Lethen (rare.)
Nous n'avons encore pu nous procurer des individus complets de
cette coquille, qui se rapproche par sa forme de la Voluta digitalina
Lamk., mais qui s'en distingue par l'absence totale des granulations
dont cette dernière est pourvue. Elle est ovale, oblongue, atténuée à
ses extrémités, à spire pointue, formée de six à sept tours étroits et net-
tement séparés par une suture en rampe. Toute la surface est couverte
de côtes longitudinales et épaisses : ces côtes sont coupées à la partie
supérieure des tours, immédiatement au-dessous de la suture, par un
sillon transverse , ce qui forme une espèce de ceinture ou d'étrangle-
ment. L'ouverture est très -étroite et le bord droit est très-épais.
Longueur 55 millimètres, largeur 20.
N* Mi. Volcta semi-plicata. Nob. PI. XV, fig. ïO, a,6.
V. testa ovato-fusiformi , ulrinquè attenuatà; longitudinaliter plicatâ; transversim sulcatà, sulcit
cequalibits, dislantibus
,
intersticiis 3-striatis; aperturà angustà ; columellâ triplicalâ; labro
intùs incrassato, denliculalo.
Volita sr.uiPi.icATA. Nyst, 1843. Bull. toc. géol. de France, t. XIV. p. 455, n° 50.
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Localités. — Les argiles de Niel près de Contich , dans la province d'Anvers.
Cette belle espèce , dont il n'a encore été recueilli qu'un seul indi-
vidu qui nous a été communiqué par M. N. Dewael, est ovale, en forme
de fuseau, et pourrait être prise pour une mitre, si l'on ne faisait at-
tention à la disposition des plis de la columelle. Elle est allongée, à
spire un peu moins longue que le dernier tour, et formée de sept à
huit tours légèrement convexes et séparés par une suture peu pronon-
cée. Toute la surface de la coquille est traversée par des sillons profonds
et réguliers, excepté à la partie supérieure des tours, le long de la
suture, où ces sillons sont toujours moins prononcés; ils sont tous
pourvus dans leurs interstices de trois fines stries qui se dirigent dans
le même sens ; de ces stries la médiane est la plus prononcée et peut
être aperçue à l'œil nu , tandis que les deux autres ne peuvent l'être
qu'à l'aide d'une forte loupe. Plusieurs petites côtes longitudinales
peu prononcées et interrompues par les sillons rendent une partie de
la surface de la coquille un peu granuleuse. L'ouverture est ovale et
étroite. La columelle, qui est légèrement infléchie dans le milieu,
porte à la base trois petits plis très-étroits et éloignés les uns des au-
tres; elle est en outre accompagnée d'un bord gauche mince et étroit.
Le bord droit est épaissi et légèrement crénelé en dedans, en dehors il
est régulièrement dentelé par l'extrémité des sillons.
Cette volute a 23 à 24 millimètres de longueur sur 11 à 12 de
largeur.
N°515. Voluta ? semi-graînosa. Nob. Icon. nostr.
,
pi. XV, fig. 11, a, b.
V. testa ovato-oblongà.ulrinquè attenuatâ, medio ventricosâ; spirâ acutâ, conicâ, longitudinaliter
plicatà, plicis transversim striatis ; anfraclibus subplanis , profundè separatis ; ullimo spiram
œquanle, conico, transversim tenue striato; aperturâ ovali-angustâ ; comellâ triplicatâ; labro
intùs striatulo.
Localité.— Lethen (rare.)
Cette petite espèce, dont nous devons la connaissance aux recher-
ches assidues de M. Bosquet , amateur zélé, a été rapportée avec
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doute au genre qui nous occupe; peut-être dcvra-t-elle faire partie
du genre Mitra. Elle est ovale-oblongue , ou plutôt composée de
deux cônes réunis base à base : l'un forme la spire , l'autre le dernier
tour. Cette spire est formée de huit à neuf tours aplatis, étroits, sé-
parés par une suture profonde; le dernier égale la spire en longueur
;
les tours de la spire sont couverts de plis longitudinaux légèrement
obliques et égaux, lesquels sont rendus granuleux par l'entrecroise-
ment de cinq à six stries tranverses régulières et profondes. Ces plis
longitudinaux n'occupent que le tiers du dernier tour, et les stries
transverses y sont aussi moins prononcées. L'ouverture est ovale, al-
longée et étroite. La columelle est garnie à sa base de trois plis , dont
les deux supérieurs sont presque parallèles et l'inférieur très-oblique.
Le bord gauche est très-étendu et mince. Le bord droit légèrement
épaissi à l'intérieur, très-finement strié et tranchant à l'extérieur.
Cette coquille, qui paraît être rare, n'a que 15 à 16 millimètres de
longueur sur 7 de largeur.
Famille TRENTE-HUITIEME. — LES ENROULÉS. Lahk.
Genre 45m\ — VOLVAMA. Lamk.
Syn. génér. — Voluta sp. Lin.
Hyalina. Schum.
M u.'.im 1 1 \. Cuvier, Kiener, etc.
Caractères génériques. — Coquille cylindracée, roulée sur elle-même, à spire enve-
loppée ou obstruée à tous les âges , toujours très-courte. Ouverture étroite aussi longue
que la coquille. Bord droit, simple et tranchant; trois à cinq plis très-obliques à la base
de la coquille.
Animal.
Ce genre, qui a été démembré de celui des Voluta de Linné, a été
réuni par quelques auteurs au genre Marginelle; mais M. Deshayes
pense que l'on doit le maintenir, en ayant cependant soin d'en retirer
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quelques espèces dont la coquille est munie d'un bourrelet marginal.
De cette manière il ne renfermerait plus que celles qui sont minces et
bulloïdes. Caractérisé comme il l'a été par M. Deshayes , à l'article
Volvaire de YEncyclopédie méthodique, vol. III, p. 1148, il ne
comprendrait plus qu'un très-petit nombre d'espèces, dont deux seule-
ment ont été recueillies fossiles dans les terrains tertiaires de Paris.
L'une d'elles a aussi été retrouvée dans ceux de Belgique ; c'est la sui-
vante.
M. Félix Dujardin décrit et figure sous le nom de Volvaria crassa
[Mémoire soc. géol. de France, tom. II, p. 232, n° 97, pi. 17, fig. 10)
une coquille receuillie dans la formation crétacée de la Touraine, et
qui doit faire partie du genre Globiconcha D'Orb.
N° 516. Volvaria bulloïdes. Lamk.
Y. testa elongatâ , cylindraceâ , supernè obtusà , subumbilicatà ; aperturâ angustissimâ , basi




Volvaria bulloïdes. Lamk., 1804, Ann. du mus., vol. 5, p. 29, n° 1, t. VIII, pi. 68, fig. 12, ab.
—
— Lamk., 1822, Anim. sans vert., t. VII
,
p. 5G4, n» 6. Ency., pi. 584, fig. 4, ab.
—
— Desh., 1832, Ency. méth., t. III, p. 1148, n» 2.
—
— Sowerby , 1822 à 1832, Gen. Schells , fig. 1.
* — — Galeotti, 1838, Mém. consl.géogn. prov. de Brabant, p. 148, n" 70.
* — — Desh., 1824 à 1837, Coq. foss. env. de Paris, t. II, p. 712, n» 1, pi. 95, fig. 4, 5, 6.
* — — Desh., 1844, Anim. sans vert., t. X, p. 461, n°6.
Localités. — Les grès de Rouge-Cloître, de Groenendael et de Saint-Josse-ten-Noode.
En France, à Parnes, Grignon, Monchy et Courtagnon.
Cette coquille assez rare en Belgique, est allongée, cylindracée,
obtuse au sommet et présente au milieu de la spire un ombilic étroit
,
au fond duquel s'élève un petit mamelon produit par le premier
tour de spire. L'ouverture presque aussi grande que la coquille, est
très-étroite, un peu dilatée à sa partie antérieure, et terminée par
une échancrure large et peu profonde. La columelle porte trois plis
très-obliques à la base. Le bord droit est mince et tranchant, faible-
ment denticulé vers son extrémité inférieure ; il est un peu courbé en
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avant, à la manière du bord droit des bulles. Toute la surface exté-
rieure offre des stries transverses fines , régulières et ponctuées.
Cette coquille a 14 à 15 millimètres de longueur sur 4 à 5 de
largeur.
Genre46»\- TEREBELLUM. Brug.
Syn. gêner. — Serapiie. Montf.
Bulla spec. Linné, Brander, etc.
Caractères génériques.— Coquille involvéc, mince, étroite, luisante, pointue. Spire
extérieure ou cachée. Ouverture longue, étroite, à bord droit, subbisinueux à la base. Co-
lumelle lisse, droite, plus longue que la base du bord droit.
Animal
Bruguière introduisit le premier ce genre dans la science , et La-
marck le reproduisit plus tard sans changements. Les espèces qu'il
renferme sont très-peu nombreuses : une vivante et trois fossiles des
terrains tertiaires des environs de Paris et du Vicentin, sont les seules
que l'on connaisse. Les recherches récentes ne paraissent pas en avoir
fait découvrir un plus grand nombre. La suivante seule a été trouvée
dans les terrains tertiaires de Belgique.
N° 317. Terebellum convolutum. Lamk.
T. testa subcylindricâ , elongatà , angustà, apice obtusiusculà, lœvigatâ; spirâ nullà, obtevtà ; aper-
turâ angustà, supemè angustissimà ; labro acuto, anticè obliqué truncato.
:<>iunwmm
Iti i i \ sopita. Brander, 1766, Fou. hant., pi. 1, 6g. 90, a.
— vouiTATA. Id., 1766, id., pi. 6, 6g. V...
I'i m i-.i i n m i.imm.rrrM. Lamk., 1810, Ann. du mut., vol. 16, p. 303, n" 2, t, VI, pi. 44, 6g. 3.
s,
.. m m convolutus. Montf., 1810, Conch. syst.. t. 11, p. 394.
— — Sow., Mil, Min. conch., t. H, p. 155. pi. 286.
Terf.bki.i.um convolutum. Lamk., 1822, Anim. sans vert-, t. VII, p. 411, n° 2. Ency.. pi. 360, 6g. 2, ab.
s. i. 1 1 n i coHTOLirrcs. libiiiv.. 1825. Mal., pi. 27, 6g. 2.
Tkrmiklmjm convoi.i'ti'm. Sow.. 1822 4 1832, Gen.Schells, 6g. 4.
-
— Dcsh.,1832, Enc.méth., t. III, p. 1005, n» ».
—
— Galeotti , 1837, Mim. const. géogn. du Srabant, p. 148, n" 00.
* — — Desh., 18244 1837, Coq. fou. env. dô Paris, t. II, p. 737, n"1, pi. 95, 6g. 32,33.
* — — Grat., 1838, Tabl. des coq. univ. foss. du bassin de VAdour, p. 14. n» 196.
* — — Grat., 1838, Cal. des anim. vtrt. et invert, de l'Adour, p. 48, te 453, n* 1
.
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* Tebebellum r.ojvoi,nui. Poliez et Mich., 1838, Gai. des Moll. de Douai, t. I, p. 473, n« 1.
* Siinpii comvoLCTUs. Morris, 1843, Cat. oflheBrit.foss., p. 162.
*TerebelmjMCOnvolutcm. Desh., 1844, Anim. sansvert., t.X, p.585,n°2.
Localités. — Les sables de Forêt, de Gand, et le calcaire d'Afflighem. En France, à
Grignon, Pâmes, Mouchy, Courtagnon, Valognes; aux environs de Bordeaux, à Salles
etSaucats (très-rare), Grateloup. En Angleterre, à Barton.
Nous n'avons encore pu nous procurer cette espèce, qui est très-re-
connaissable par ses tours de spire entièrement cachés, qu'à l'état de
moule, ce qui nous empêche d'en donner une description plus détaillée.
Genre 47me . — ANCILLARIA. Lamk.





Caractères génériques.— Coquille oblongue, subcylindrique, à spire courte, non cana-
liculée aux sutures. Ouverture longitudinale, à peine écbancrée à sa base, versante. Un
bourrelet calleux et oblique , au bas de la columelle.
Animal
La science est encore redevable de la création de ce genre au savant
conchyliologue français De Lamarck
,
qui le démembra des Volutes
de Linné et le désigna d'abord sous le nom d'Ancilla. Mais cette dé-
nomination pouvant induire en erreur , attendu qu'il existait déjà un
genre très-différent connu sous celui d'Ancylus , a été changée depuis
en celle d'Ancillaria, laquelle est généralement adoptée. Le genre
Ancillaire offre beaucoup de rapports avec celui des Olives, mais
l'animal paraît en différer par l'absence de tentacules
,
qui , dans celui
de ce dernier genre, sont grands et portent des yeux bien développés.
L'on compte actuellement plus de trente espèces tant vivantes que
fossiles, qui font partie de ce genre. Les dernières appartiennent toutes
aux divers étages des terrains tertiaires. Nous ne connaissons encore
que les suivantes recueillies en Belgique.
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N° -'ilS. Ancillaria canalifkra. Lamk.
A. testa cylindraceâ, mucronatâ; labro dextro a columellari disjuncto; columellœ varice obliqua,
contorto, angwsto, subplicato.
\ \ h i > canai.iff.ra. Lamk., 1802, Ann. du mut., t. I, p. 475. t. VI, pi. 44, fig. 0, ab.
AîiAii.AX — Roissy , 1805, Su/fon de Sonnini, t. V, p. 455, n»5.
V \ ii i ii.i i — Lamk., 1810, Ann. du mut., vol. 16, n" 5. Ency., pi. 595, fig. 5, ab.
Oi.iva — Lamk., 1810, Ann. du mut., vol. 16, p. 597, n* 1,
— — Lamk., 1899, Anim. tantvert., t. VU, p. 459, n" 1.
Ahcillabia — Bas!., 1835, Mém. géol. tur lu env. de Bordeaux
,
p. 49, n' 1.
— turmtei.i.a. S.iw., 1890, Min. coitch., t. I, p. 15, pi. 99, fig. 1, 9.
— i. imi.ifi.ua. Dcsh., 1850, F.nc. meth . t. Il, p. 46, n° 19.
—
— Desh., 1824 à 1857, Deter. det coq. fou. det env. de Parit, t. II, p. 754, n» 5,
pi. 90, fig. 14, 15.
* — — Grat., 1858, Cat. det anim. vert, et invert, du battin de l'Adour, p. 49, n° 454, 1
.
* — — Potiez et Micb., 1858, Gai. det Moll. de Douai, t. I, p. 474, o" 4.
* — — Nyst , 1 842, Addit. à la faune conchyl. det terr. tert. de Belgique
,
p. 10, n 69.
* — — Di-.li., 1814, Anim. siint nrt., t. \. |i. .i!l7. n i.
Localités. — Lcthen, dans le Limbourg. En France, à Grignon, Courtagnon, Parnes,
Mouchy, Assy , Bordeaux et Dax. En Angleterre, à Barton.
Cette espèce est très-distincte de ses congénères fossiles , et a beau-
coup de rapports, comme le dit M. Deshayes, avec YAncillaria candida,
qui vit dans l'Océan indien. Elle est subcylindrique, à spire conique,
dont les sutures sont cachées par une callosité longue et assez épaisse.
La couche calcaire cache les tours de spire et ne forme pas une bande
tranchée sur le dos de la coquille, comme cela a lieu dans la plupart
des espèces. La coquille est dilatée à la base et ouverte par une très-
vaste échancrure. Cette base est pourvue d'une bande oblique, polie,
qui part du sommet de l'ouverture dans la plupart des individus, où
d'un peu plus bas
,
pour se rendre à l'angle du bord droit. L'ouver-
ture est allongée, triangulaire, calleuse au sommet : c'est dans cet
endroit et dans l'épaisseur de la callosité qu'est creusée la gouttière
qui sépare le bord droit du gauche : ce bord gauche est oblique dans
toute son étendue ; il est formé en grande partie par le bourrelet co-
iiiinrll.ii iv, qui est long, étroit, tordu sur lui-même, composé de deux
parties bien distinctes, séparées par un sillon en gouttière ; il est
beaucoup plus court que le bord droit.
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Cette espèce est très-rare en Belgique , le seul individu que nous
possédions n'a que 10 millimètres de longueur sur 5 de largeur.
N° 519. Ancillaria obsoleta. Brocchi.
A. testa ovalo-elongatà , utrinque attenuatâ, infernè cmarginatà, spirâ acutâ, obtecta; aperturâ
ovalo-oblongâ ; labro simplici , basi dentato ; columella arcuatâ , sursum latisimè calliferâ; callo
deorsum producto , angustato, cylindraceo tenue striato.
Buccwuh obsoletum. Brocchi , 1814, Conch. foss. subap., t. II, p. 350, n» 12, pi. 5, fig. 6, ab.
* Axoi.ax obsoleta. Brono , 1831, liai. tert. geb., p. 15, n° 24.
"
—
— Philippi, 1836, Enum. Moll. Sicil., p. 237.
* — — Nyst, 1842, Addit. à la faune conch. des terr. tert. de Belgique, p. 10, n" 67.
* — — Desh., 1844, Anim. sans vert., t. X, p. 598, n" 6.
Localités. — Le Bolderberg, près de Hasselt. Dans le Piémont, à Asti, et dans le tuf
basaltique de la Sicile.
Peut-être doit-on aussi rapporter à cette espèce l'Ancillaria elon-
gata de M. Deshayes (Encyclopédie méthodique , t. II
,
p. 45 , n° 1 1 ),
qui a été recueillie fossile dans les faluns de la Touraine ; mais ne la
connaissant que par la description qu'il en donne, nous n'osons, pas
plus que lui , l'y rapporter.
Cette coquille est très-commune au Bolderberg , mais il est très-
rare de s'en procurer des individus complets. Sur 50 exemplaires que
nous possédons , un seul est assez entier pour pouvoir être caractérisé.
Il est allongé, étroit, buccinoïde, de forme oblongue, atténué à ses
deux extrémités. La spire, conique et pointue, est un peu moins longue
que le dernier tour, obtuse au sommet et couverte d'une couche lisse
qui cache tous les tours. La base est séparée en deux parties inégales
par un double sillon qui descend de l'ouverture au bord droit. L'ou-
verture est ovalaire, rétrécie à ses deux extrémités, un peu plus lon-
gue que la spire. La columelle est légèrement arquée et échancrée à sa
base. Le bord gauche est très-épais et se confond avec la callosité qui
recouvre les tours de spire. Le bord droit est mince et tranchant.
Notre meilleur individu n'a que 20 millimètres de longueur sur 8
de largeur; mais nous possédons des fragments qui indiquent que
cette coquille acquiert un plus grand volume.
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Obiervations. — M. Deshayes, en décrivant XAnciUaria buccindides Lamk. (Description des co-
quilles fossiles des environs de Paris, tome II, page 730, n° I), cite cette espèce de Belgique gant
en indiquer la localité. Ne l'ayant jamais trouvée
,
je me borne à consigner ce fait.
I
Genre 48"". — OLIVA. Bbcc.
Syn. génér. — Volcta spec. Lin.
Caractères génériques. — Coquille subcylindrique, enroulée, lisse, à spire courte,
dont les sutures sont canaliculécs. Ouverture longitudinale , échancrée à la base. Co-
lumelle striée obliquement.
Jnimal ovale, involvé. Le manteau assez mince sur les bords et prolongé aux deux
angles de l'ouverture branchiale en une ligule tentaculaire , et en avant par un long tube
branchial. Pied fort grand, ovale, subauriculé et fendu transversalement en avant. Télé
petite, avec une trompe labiale. Tentacules rapprochés et élargis à la base, renflés dans
leur tiers médian et subulésdans le reste de leur étendue. Yeux très-petits, externes sur
le sommet du renflement. Branchie unique, pectiniforme. Anus sans tube terminal. Or-
gane excitateur mule fort gros (Desh.).
Ce genre, très-nombreux en espèces, se compose de coquilles ma-
rines remarquables par le brillant de leur surface et la diversité de
leurs couleurs. Elles se distinguent particulièrement des Ancillaires
dont nous venons de parler, par un petit canal placé sur la suture des
tours. Ce genre est déjà composé déplus de cent espèces tant vivantes
que fossiles : les premières proviennent toutes des mers équatoriales
et intertropicales. 11 est encore douteux qu'il en existe dans la Médi-
terranée
,
quoique les espèces fossiles soient abondamment répandues
dans les dépôts tertiaires
,
qui couvrent une partie de l'Europe du
Midi jusqu'au Nord, comme le fait observer M. Deshayes, qui en
mentionne cinq espèces des environs de Paris. Les recherches faites
en Belgique n'en ont fait découvrir que deux espèces , dont une a été
mentionnée avec doute par M. Galeotti.
1
N 520. Oliva Dufresnsi. Bast.
0. testa cylindraceâ, angustâ, lœvigalà; spirâ prominulâ , acutâ ; anfractibus planis, angustis, su-
turâ profundà separaiis; mlumellà tratisversè multiplicalù.
Oliva DumESNEi. Basterot, 1835, Mém. turltbauin tert. du S.-O. delà France, p. «. n«8, pi. 11, fig. 10.
Ton. XVII. 76
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* Oi.i v a l)i mr.SN 1:1 . Grateloup, 1 838, Cat. des anim. vert, et invert, du bassin de VAdour, p. 49, n° 460, fig. 3.
• — — N.vst , 1842, Addit. à la faune çonch. des terr. tert. de Belgique, p. 10, n» 68.
Localités. — Le Bolderberg, très-commune. En France, aux environs de Bordeaux, à
Mérignac, Daxet Saucats.
Cette espèce se rapproche de VOliva ispidula, mais s'en distingue
par le nombre de plis que porte sa columelle. Elle est oblongue-cylin-
dracée, légèrement atténuée à la base. Sa spire, un peu élevée,
est pointue et composée de six à sept tours très-étroits, séparés par
une suture profondément canaliculée. L'ouverture, longue et étroite,
est un peu dilatée à la base. La columelle est droite dans toute sa
longueur, coupée obliquement à la base et pourvue de plis sur pres-
que toute son étendue ; inférieurement elle est tordue et divisée par
plusieurs sillons inégaux et profonds. Le bord droit est tranchant,
épaissi et détaché de l'avant-dernier tour.
Cette coquille a 12 millimètres de longueur sur 10 de largeur.
N° 521. Oliva mitreola? Lamk.
0. testa elongato-acuminatâ , angustâ ; spirâ longiusculà , acutâ ; anfractibus planulatis , ultimo
spirâ longiorc, basi callo bipartito circumdalo; aperturâ oblongâ , angustatâ; columellâ basi
tenue striatâ.
* Volbta perita? Brander, 1766, Foss. hant., pi. 1, fig. 23.
Oi.iva hitbeola. Lamk., 1802, Ann. du mus., vol. 1, p. 23, n» 2, t. VI, pi. 44, fig. 4; vol. 16, p. 328, n« 4.
— — Lamk., 1822, Anim. sans vert., t. VII, p. 440, n" 4.
*—
— Desh., 1852, Enc. «tert., t. III, p. 648, n°6.
* — Desh., 1824 à 1837, Descr. coq. foss. env. de Paris, t. II, p. 742, n° 5, pi. 96, fig. 21, 22.
* — — Galeotti, 1837, Mém. const. géogn. de Brabant
,
p. 148, n° 68 (excl. syn. Bulla sopita.
AiA*v Brander?).
* — — Desh., 1844, Anim. sans vert., t. X, p. 635, n° 4.
Localités. — Les grès de Rouge-Cloître. En France, à Grignon, Courtagnon, Parnes,
Monchy et Valmondois.
N'ayant pu retrouver cette espèce, mentionnée par M. Galeotti,
nous nous bornons à la mentionner.
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Genre 49-". — RINCICULA. Desh.
Syn. génér. — Auhicula tp. Lamk.
Voluta. ip. Brocchi.
M m'.'.im 1 1 \. Mcsnard de la Groye.
lYnii-i s. Félix Dujardin.
Acmculisa. Gratel.
Caract. génér. — Coquille petite, ovale, globuleuse, à spire courte , subéchancréeà la
base. Ouverture parallèle à l'axe longitudinal, étroite, calleuse. La columelle courte, ar-
quée, ayant deux ou trois plis presque égaux, et une dent saillante vers l'angle postérieur
de l'ouverture. Bord droit , très-épais, renversé en dehors, simple et sans dents.
Animal
Ce genre a été proposé par M. Deshayes pour quelques coquilles
qui ont été successivement ballottées par les auteurs, dans les genres
Auricula et Marginella. M. Ménard de la Groye donna le premier
des notices très-importantes sur une espèce découverte dans le golfe
de Tarente, qu'il confondit avec YAurtcula ringens Lamk. , et qu'il
reconnut ensuite ne pouvoir appartenir au genre Aurtcula, puis-
qu'elle était marine. Il la rangea donc en conséquence dans le genre
Marginella sous le nom de Marginella auriculata, mais des caractères
essentiels pris dans la coquille ont engagé M. Deshayes à créer un
genre nouveau sous le nom de Ringicula (Anim. sans vert. 2me édit.,
t. VIII, p. 342). Cet auteur en décrit quatre espèces, dont une vivante
et trois fossiles, et dit qu'il se compose déjà de plus de neuf espèces.
En même temps que M. Deshayes, M. Grateloup, dans sa Conchy-
liologie fossile du bassin de l'Adour (5me mémoire, familles des Pli-
cacès Trachelipodes Lamk. ), propose aussi de créer un genre nou-
veau pour 1 Auricula ringens, qu'il désigne sous le nom à'Auriculina.
Il n'y comprend que deux espèces, confondant 1° YAuricula ringens
de Bordeaux avec YAuricula ringens des environs de Paris, qui en
est très-distincte par l'absence de crénelures au bord droit, et 2° la
Marginella auriculata de Ménard de la Groye, qui est une espèce
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vivante du golfe de Tarente, et, de l'aveu de cet auteur, distincte de
YAuriculina ringens. Son Auriculina ventricosa nous paraît être un
individu incomplet de l'espèce ordinaire de Bordeaux. M. Deshayes
ayant l'antériorité de publication , nous proposons de conserver son
genre Ringicula, qui n'a encore été recueilli fossile que dans les
dépôts appartenant aux terrains tertiaires.
N° 522. Ringicula buccinea. Brocchi.
R. testa minuta, subovatâ; inflatâ, lœvigatâ; spirâ brevi, acutâ; columellâ triplicatâ, plicis acu-
tis; labio senestro expanso adnato, allero marginato, in medio inflato, non crenato.
Volcta 1:1 ccim.1. Brocchi . 1814, Conch. foss. subap., t. II, p. 519, n» 23, pi. 4, fig. 9.
Auricula — Sow., 1824, Min. conch., t. V, p. 100, pi. 465, fig. 2.
—
— Desh., 1830, Enc. méth., t. Il, p. 95, n" 20.
M.\r.Gi.M'.i.i..i u'i-.ir.i i.vr t. Dubois de Montp., 1831, Conch. foss. de Voïhy.
,
p. 24, n" 1, pi. 1, fig. 15, 16.
* — biccihea. Crist. et Jan, 1832, Cat. foss., p. 14, genre 71, n° 2.
* Airicui.a — Nysi, 1835, Rech. coq- foss. prov. d'envers, p. 24, n° 7.
* Pedipes — Félix Dujardin, 1857, Mém. soc. géol. de France, t. II, part. 2, p. 277.
— — Bronn
,
1835 à 1838, Leth. géogn., tab. 42, fig. 8.
* Ai'Ric.ri.iMi ringens var. II. Grateloup, 1838, Mém. sur la famille des Mélaniens, p. 12.
* Ringicula bi'ccinea. Desh., 1843, Anim. sans vert., t. VIII, p. 344, n°3.
* — - Morris, 1843, Cat. ofthe Brit. foss., p. 161.
Localités.— Anvers. En Italie. En France, dans les faluns de la Touraine. En Angle-
terre, dans le crag du comté de Suffolk. En Pologne, dans la Volhynie et la Podolie.
Nous pensons que l'on doit réunir à titre de variété de cette espèce,
YAuricula ventricosa Sow.
,
que nous possédons aussi d'Italie et
dont MM. Cristofori et Jan ont fait leur var. B.
Cette petite coquille est ovale, subglobuleuse, lisse, à spire courte
et pointue, composée seulement de six tours arrondis et séparés par
une suture profonde et simple; le dernier est très-globuleux, arrondi,
ventru et beaucoup plus grand que tous les autres; il est complète-
ment lisse comme eux. L'ouverture qui le termine est étroite. La co-
lumelle oblique offre à sa base deux plis , dont l'antérieur forme
l'échancrure; un troisième plus épais , calleux, se remarque à la partie
postérieure. Le bord droit est arrondi , marginé en dehors, se gonfle
au milieu, mais il n'est ni marginé ni dentelé. Le bord gauche s'élar-
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git, s'amincit et se joint au bourrelet marginal qui borde la base et
le bord droit de l'ouverture.
Longueur 8 millimètres, largeur 5.
i
Genre 50"". — OVULA. Lister, Biiig.




Ovules, Radios, Calpurncs, Ultwus. Montf.
Ovuldm. Sowerby.
Caractères génériques.— Coquille bombée, atténuée et subacuminée aux deux bouts;
a bords roulés en dedans. Ouverture longitudinale étroite, versante aux extrémités, non




qui avoisine de très-près celui des Cyprœa
,
comprend
actuellement plus de trente-deux espèces tant vivantes que fossiles.
Ces dernières, qui sont très-peu nombreuses, paraissent n'avoir encore
été recueillies que dans les étages appartenant aux terrains tertiaires.
M. De Blainville ayant été à même d'étudier l'animal de VOvula ovi-
formis, a reconnu qu'il se rapprochait excessivement de celui des
Cyprœa; mais présentant des espèces très-différentes par l'ensemble
de leur conformation, il sera convenable, avant que de l'y réunir,
d'étudier l'animal de l'une des espèces appartenant à chaque section.
Les caractères distinctifs des coquilles consistent principalement
dans l'absence de crénelures sur le bord gauche. luo .
L'espèce suivante a seule été observée fossile dans nos terrains ter-
tiaires.
,m êfi l ( Jq qjjooujLi'jd J
Btatfwoe
xV:i«ï. Ovula Linnu. **.
0. testa oblongà, medio ventricosà, utrinquè subacuminatà, livvigatà; aperturà superne Imeurt
.
infermé e/fusà, labro arcuato; margine intùs incrassato; columeUà supernè uniplicatà.
Ovula Leathi si. Sow., 1824, Min. conch., t. V, p. 124, pi. 478.
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* Ovula Leathesi. Nyst, 1842, Addit. à la faune conch. foi», des terr. tert. de Belgique, p. 12, n» 98.
»
— — Morris, 1843, Cat.ofthe Brit. foss., p. 155.
Localités. — Le crag des environs d'Anvers (très-rare). En Angleterre, dans le crag,
à Wallon et à Sutton.
Nous sommes redevable de la communication de cette belle espèce
à l'extrême obligeance de M. De Koninck. Elle se rapporte bien cer-
tainement à l'espèce de Sowerby
,
qui paraît ne différer de YOvula
spelta que par sa forme un peu plus ventrue et moins allongée. Elle est
oblongue , légèrement atténuée à ses extrémités
,
qui sont arrondies et
enflées dans le milieu ; toute sa surface extérieure est lisse. L'ouver-
ture est rétrécie postérieurement et dilatée antérieurement. La colu-
melle est lisse, calleuse à l'intérieur , et recouvre un canal peu allongé
terminé par une échancrure profonde ; son extrémité postérieure pré-
sente un plis oblique très-prononcé, tandis que l'antérieure est apla-
tie. Le bord droit est épais et lisse dans toute son étendue.
Cette coquille n'a que 15 millimètres de longueur sur 7 de large.
Genre 51 me . — CYPILEA. Lister.
Syn. génér. — Peribolus. Arians.
Luponia, Ctprjeovdi.a, Trivia. Gray.
Caractères génériques. — Coquille ovale, convexe, fort lisse, presque entièrement in-
volvée. Spire tout à fait postérieure, très-petite, souvent cachée par une couche calcaire
vitreuse , déposée par les lobes du manteau. Ouverture longitudinale très-étroite, un peu
arquée, aussi longue que la coquille, à bords rentrés, dentés le plus souvent dans toute
la longueur , et échancrée à chaque extrémité.
Animal ovale , allongé, involvé, gastéropode, ayant de chaque côté du manteau un
large lobe appendiculaire, un peu inégal, garni en dedans d'une bande de cirrhes tenta-
culaires pouvant se recourber sur la coquille et la cacher. Tête pourvue de deux tentacules
coniques fort longs. Yeux très-grands, à l'extrémité d'un renflement qui en fait partie.
Tube respiratoire du manteau fort court ou presque nul, et formé par le rapprochement
de l'extrémité antérieure de ses deux lobes. Orifice buccal transverse, à l'extrémité d'une
espèce de cavité au fond de laquelle est la bouche véritable, entre deux lèvres épaisses et
verticales. Un ruban lingual, hérissé de denticules et prolongé dans la cavité viscérale.
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Anus à l'extrémité d'un petit tube situé tout à fait en arrière dans la cavité branchiale.
Organe excitateur linguiforme, communiquant par un sillon extérieur avec l'orifice du
canal déférent, plus en arrière que lui (Blainv.)
Les coquilles appartenant à ce genre sont toutes marines et quel-
ques-unes servent, par la richesse et la variété de leurs couleurs, à
orner les objets destinés aux usages domestique. Elles étaient même
connues des anciens
,
qui s'en servaient pour faire des coupes
;
plu-
sieurs servaient aussi de monnaie à la côte de Guinée. Ce genre est
très-distinct de ceux dont nous avons eu occasion de parler. Les bords
de son ouverture, qui est longitudinale, sont roulés et dentés des
deux côtés. Nous ne connaissons pas encore au juste le nombre des
espèces qui ont été mentionnées; nous savons cependant qu'il est
considérable; elles proviennent de toutes les mers, mais plus par-
ticulièrement des régions chaudes. Les espèces fossiles sont peu nom-
breuses et appartiennent toutes aux étages de la formation tertiaire.
La description que nous donnons de l'animal de ce genre est em-
pruntée à M. De IJlai h \ il If. Elle fut faite sur une grande espèce rap-
portée par MM. Quoy et Gaimard de leur voyage autour du monde.
Depuis M. Deshayes a eu occasion d'étudier l'anatomie de la Cyprœa
lurida, dont il a donné la description dans VEncyclopédie méthodi-
que, tome III, page 811. A cette description l'on peut joindre quel-
ques observations intéressantes, faites par M. Philippi, sur l'animal
de la même espèce, lequel semble différer de celui qu'a observé
M. De Blainville, par l'absence de cirrhes tentaculaires , d'après
M. Deshayes.
Les espèces de nos terrains tertiaires sont les suivantes.
N° 524. Cyprœa inflata? Lamk.
C. testa ovatà, inflatà, lœvigatâ; anticè aUenuatà, potticè obtusà, utrusque vi.r emarginatà;
aperturâ elongatâ, basi dilatatà; columellâ obsolète denticulato-plicatà ; labro incrassato,
extùs submarginato , ùttùs regulariler dentato.
De Burtin . 1784, Oryct. de Bruxelles, pi. 17, fig. T, V.
Ctph.ca MWiâlà. Lamk., 1803, An. du mus., t. II, p. 110, » 1, t. VI. pi. 44, 6g. I.
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* Cïpr i..\ ikflata. Desh., 1824 à 1837, Coq. foss. env. de Paris, t. II
,
p. 724, n° 4, pi. 97, fig. 7, 8.
* —
— ? Gaïeotti, 1857, Mém. eonst. géon. prov. de Brabant, p. 148, n° 69.
*
— ovifOrmis. Id., 1857, id. id. id. p. 183, n° 12.
Localités. — Les grès de Rouge-Cloître , de Saint-Josse-ten-Noode, les grès ferrugineux
de Groenendael et la glauconie sableuse d'Orp-le-Grand? En France, à Grignon, Parnes
et Mouchy.
L'on ne doit pas confondre avec cette espèce les C. inflata de
MM. Brocchi et Brongniart. M. Bronn rapporte l'espèce de Brocchi
à la C. utriculata Lamk. ; nous ignorons à quelle espèce doit être
rapportée celle de M. Brongniart.
N'ayant , de même que M. Gaïeotti
,
pu recueillir que des moules de
cette coquille, nous ne pouvons affirmer qu'ils appartiennent à l'espèce
à laquelle ils ont été rapportés ; c'est aussi ce qui nous empêche de la
décrire. Nous y rapportons également la C. oviformis de M. Gaïeotti.
Sowerby a confondu croyons-nous trois espèces sous cette dénomina-
tion : l'une , la plus petite, pourrait bien être la C. inflata Lamk.; la
moyenne, la C. média, et la plus grande la C. angystoma Deshayes.
N° 525. GïprjEA avellana. Sow.
C. testa ovato-globulosâ, striis transversis, lœvibus, subramosis, sulco dorsali interruptis, non
granosis; aperturâ dextrorsùm dejectâ, angustatâ.
Cïpr^a avellana. Sow., 1832, Min. conch., t. IV, p. 107, pi. 378, fig. 5.
*
— AFFiniis. Dujardin, 1837, Mém. sur les couches du sol en Touraine. (Soc. géoi. de France, t. II,
p. 304, pi. 19, fig. 12.)
*
— avellana. Nyst, 1842, Addit. à la faune conch. des terr. tert. de Belgique, p. 12, n° 99.
* Trivia — Morris, 1843, Cal. ofthe Brit. foss., p. 164.
Localités.— Anvers (très-rare). En Angleterre, dans le crag du comté de Suffolk. En
France, dans les faluns de la Touraine.
Cette coquille, qui paraît être rare dans le crag d'Anvers, nous a été
communiquée par M. le professeur Waterkeyn , et a pu être confron-
tée avec des individus de la C. avellana Sowerby, que nous possé-
dons d'Angleterre. Nous pensons que l'on devra y réunir la C. afjinis
de M. Dujardin , avec laquelle elle ne nous a présenté aucune diffé-
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rence. Elle se rapproche beaucoup de la C. pedicutus, mais semble
devoir en être distinguée, tant par la disposition des stries que par sa
forme. Elle est d'abord plus grande, plus globuleuse, très-convexe
en dessus et un peu moins en dessous. Toute la surface extérieure est
chargée de stries transverses écartées et très-élevées
,
quelquefois bifi-
des, légèrement onduleuses et interrompues sur le milieu du dos par
un sillon étroit et profond. Ces stries ne sont jamais terminées par
des tubercules à l'entre-croisement du sillon dorsal : elles se conti-
nuent sur les parties latérales de la coquille, passent en dessous et
entrent dans l'ouverture, sur les bords de laquelle elles produisent
de fortes dentelures régulières. L'ouverture est étroite, dilatée à la
base et à peine échancrée à ses extrémités.
Cette coquille a 15 millimètres de longueur sur 11 de largeur.
N° S2G. Cypr*:a coccinella. Lamk.
C. testa ovato-sphœroïdali; striis tramversi$, acutis, lœvibus; lineâ dorsali nullà ; uperturà In-
viter et regulariter arcuatà.
i.in. i » coccihei.la ? Lamk., 1810, Ann. du mut., vol. 16, p. 104, n»60, et p. 108, n*16.
— i ;0< ( imi i ,oïdi s. Sow., 1822, Min. conch., t. IV, p. 107, pi. 578, fig. 1.
'
—
— N\ st. 18">r>. Rech. coq. fou. prov. d'Anvers, p. 34, n° 51.
Localités.— Anvers, rare. En Angleterre , dans le crag du comté de Suffolk. En Sicile.
En Italie. En France, aux environs de Saucats, Mérignac et les faluns de la Touraine.
Habite l'Océan européen et la Méditerranée.
La coquille que nous décrivons se rapporte entièrement à la C. coc-
cinelloïdes Sowerby
,
qui n'est qu'une variété de la C. coccinella des
auteurs, à laquelle l'on devra peut-être aussi joindre la C. retusa de
l'auteur anglais. N'ayant pu confronter notre coquille avec des in-
dividus vivants, provenant de localités connues, il nous a été im-
possible de nous assurer si elle se rapporte plutôt aux analogues de
l'Océan européen qu'à ceux de la Méditerranée. C'est aussi le motif
pour lequel nous nous sommes dispensé de compléter la synonymie,
qui, du reste, l'a été à peu près par MM. Bouchard-Chantereaux
Tom. XVII. 77
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( Catalogue des Mollusques marins des côtes du Boulonnais , page 69,
n° 121) et parPotiez et Michaud (Galerie des Mollusques de Douai,
tome Ier
,
page 478, n° 13).
Cette espèce se distingue de la précédente par sa taille plus petite
et par l'absence totale de sillon dorsal.
Elle n'a que 8 millimètres de longueur sur 6 de largeur.
Famille trente-neuvième. — LES OCTOPODES. Leach.
Genre 52me . — SEPIA. Lin.
Syn. gènèr. — Beloptera sp. Blainv.
Belosepta. Voltz.
Caractères génériques. — Corps charnu, déprimé, contenu dans un sac obtus posté-
rieurement, et bordé de chaque côté, dans toute sa longueur, d'une nageoire étroite. Un
os libre, crétacé, spongieux et opaque, enchâssé intérieurement dans la peau du dos.
Bouche terminale, entourée de dix bras garnis de ventouses, et dont deux sont pédon-
cules et plus longs que les autres.
Quelques corps , recueillis à l'état fossile dans les terrains tertiaires
des environs de Paris, ont été rapportés par M. Deshayes au genre
Sepia
,
et à tort par quelques auteurs à son genre Beloptera
,
qui est
très-distinct de celui-ci. Les cinq espèces qu'il mentionne des en-
virons de Paris, devront peut-être former une section distincte dans
le genre qui nous occupe. Une seule de ces espèces a été recueillie
dans nos terrains tertiaires ; c'est la suivante.
N° 527. Sepia Cuvieri. Desh.
S. testa extremilate posticali ïateraliter dilatatâ; rostro brevi, crasso, arcuato, acuto; lamina in-
feriore arcuatâ
,
profundè striatâ ; margine denticulatâ ; callo superiore profundè rugoso.
Burtin, 1784, Oryct. de Bruxelles, pi. 2, fig. A.
Os de sèche. Cuvier, 1824 , Ànn. des scienc. naC, l. II. pi. 22, fif». 1 , 2.
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lln.ni'i i i;\ si i'iiiiiih. Isluinv.. 1835, Mail. ad. et eorr., p. 032.
ni ru Ctvimi. D'Orb., 18-20, Ann. deiieienc. nat., t. VII, p. 157.
lin ni'tKin Ct unit. Illaiuv., 1827, Iflém. tur lei Belemn., pi. 1, fig. 2.
— — Sow., 1828, Min. coneh., t. VI, p. 185, pi. 591, fig. 1.
DEI.OS.r.PIA — ;' Voltz, 1830, Mém. sur les Belemnitet.
Bei.optera — Férus, et d'Orb., 1834 à Mit. dtl Céph., genre Scpu , pi. 3, fig. 4, 5, 6.
* 8ei>ia Galeotti, 1837, Mém. conit. yéon. du lirabant
,
p. 140, n«1.
* — Desh., 1824 à 1 837, Deicr.coq.fou. env.de Parit, t. 11. p. 758, n» 3, pi. C, 1, fig 7,8,9.
' lti;n>ri.ii — ? Gratel., 1838, Cat. des anim. vert, et inv. fou. du bauin de la Gironde
,
p. 28,n» 1.
Localités.— Les sables de Boitsfort, d'Assche, de Jette, de Forêt, d'Uccle et de Gand.
En France , à Grignon , Courtagnon et Parnes. En Angleterre, dans le London cïay.
En 1784, le chevalier De Burtin crut devoir rapporter ces corps
à des os intérieurs de tête de poissons , et en donna une figure assez
reconnaissable. Parmi quelques fragments que nous avons recueillis
à Forêt, nous avons été assez heureux pour en trouver un presque
complet, qui se rapporte entièrement aux figures données dans l'inté-
ressant ouvrage de M. Deshayes. Il se distingue de ses congénères par
son bec court, très-épais et pointu, légèrement recourbé et à base
large. La lamelle inférieure, renversée sur la base du bec, est coupée
en arc de cercle, dentelée sur son bord et fortement striée longitudi-
nalement. La callosité dorsale s'élargit subitement; elle forme un
talon qui l'élève perpendiculairement à l'origine du bec. Sa surface
extérieure présente des anfractuosités profondes et irrégulières que
M. Deshayes compare à celle qui se voit sur l'extrémité de l'os de la
sèche , seulement elles sont plus grosses et plus profondes.
Notre coquille a 16 à 17 millimètres de longueur sur 15 de large.
Famille quarantième. — LES BELOSÉPIAIRES. Desh.
Genre 55"".— BELOPTERA. Desh.
Caractères génériques. — Coquille composée de deux cônes réunis sommet à sommet
.
soutenue de chaque côté par deux appendices aliformes, obliquement inclinés. Surface dor-
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sale convexe. Côté ventral concave. Cône antérieur lisse , composé de substances fibreuses,
rayonnantes comme dans les bélemnites, creusé d'une cavité conique, dont l'ouverture a
les bords minces et tranchants, remplie intérieurement de cloisons transverses, percées
par un siphon ventral.
C'est à M. Deshayes que la science est redevable de la création de
ce genre. Il le proposa pour un corps fossile que Guettard avait pris
pour une dent de poisson et qui, par la nature de son test, ainsi que
par ses différents caractères, paraît devoir se rapprocher de l'os de
la sèche et des bélemnites, et être comme le premier, une coquille
dorsale, intérieure d'un animal céphalopode.
La seule espèce connue est la Beloptera belemnitoïdea , dont nous
allons donner la description.
N° 528. Beloptera belemnitoïdea. Blainv.
B. testa ovato-elongatà , longitudinaliter recurvâ ; posticè rostro obtusissimo , subbiparlilo termi-
natà; cavitate anticâ, conicâ, septiferâ, rotundatâ.
Débit de poisson? Guettard, 1785, Mém. div. sur les sciences, t. V, pi. 2, fig. Il, 12.
* Beloptera belemnitoïdea. Blainv., 1825, Mal., suppl., p. 622, pi. 1, fig. 8.
Sepia parisii vsis. D'Orb., 182G, Mém. sur les Céphal. (Ans. des sciences natcb., t. VII, p. 157.)
Beloptera Deshayesii. Blainv., 1 827, Traité de Belemnitologie
,
p. 1 1 1 , pi. 1 , fig. 5 à 5 6.
— belemnitoïdea. Sowerby, 1828, Min. conch., pi. 591, fig. 5.
— — Desh., 1850, Enc. mélh., Veks, t. H, p. 135.
Sepia parisiensis. Férus, et <rOrb., 1854, Hist. des Céphal., genre Sepia, pi. 5, fig. 7,8, 9.
* Beloptera belemnitoïdea. Desh., 1824 à 1857, Coq. foss. env. de Paris, t. II. p. 761, pi. C, fig. 4-6.
'
:ii|-iû(
Localités. — Les sables de Laeken. En France, à Grignon, Pâmes, Mouchy, Chau-
mont, et Abbecourt. En Angleterre, dans l'argile de Londres.
Ce Beloptère paraît être rare dans la localité de Belgique que nous
venons de citer. Nous n'avons encore recueilli qu'un seul individu
,
qui est assez complet pour nous avoir permis de le déterminer. Il est
allongé, ovalaire; les ailes latérales sont médiocrement élargies. Il est
blanc comme les os de sèche que l'on rencontre assez fréquemment
dans le même endroit.
Observations. — M. Deshayes, en parlant de l'espèce ci-dessus, dit qu'il possède un individu
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malheureusement trop mutilé pour pouvoir être bien décrit, dans lequel l'apophyse postérieure
est plus grêle et proportionnellement plus allongée. Ne devrait-on pas rapporter a cet individu
le corps qui a été représenté par De Burtin, Oryctographie de Bruxelles, pi. 5, fig. E, et qu'il dit
être des écussons ou lames détachées de carapaces de tortues?
Famille qdarahte-iinième. — LES NAUTILACÉS. I. \
n
Genre M™. — NAUTILUS. Lin.
Syn. génér. — Ammonites , Oceancs, Aganides, Bisiphttes. Montf.
Onphalia. Dehaan.
Caractères génériques. — Coquille discoïde, en spirale régulière, multiloculaire, à
parois simples, embrassante ou non. Tours contigus. Siphon central ou ventral, jamais
dorsal, quelquefois contigu. Cloisons transverses simples, non persillées.
animal ayant le corps arrondi et terminé en arrière par un filet tendineux ou mus-
culaire, qui s'attache daus le siphon dont les cloisons de la coquille sont percées. Le
manteau ouvert obliquement et se prolongeant en une sorte de capuchon au-dessus de la
tête, pourvue d'un grand nombre d'appendices tentaculaires ou bras sessiles comme digités
et entourant l'ouverture de la bouche. Mâchoires cornées en forme de bec de perroquet.
Ce genre, connu des anciens, renfermait un nombre considérable
d'espèces cloisonnées
,
parmi lesquelles se trouvaient même des co-
quilles microscopiques. Depuis, ces dernières ont non-seulement été
retranchées du genre, mais même de la classe des Mollusques, de
sorte que le genre Nautile ne comprend plus aujourd'hui que des es-
pèces dont l'analogie est incontestable. Peut-être devra-t-on avec
quelques-unes d'elles en former un nouveau
,
que M. le comte De-
mûnster a désigné sous le nom de Climenia; n'ayant pas à nous en oc-
cuper, nous passerons immédiatement à la description des Nautiles
fossiles que nous avons pu observer dans nos terrains tertiaires. L'on
ne connaît encore de ce genre que deux espèces à l'état vivant, qui
toutes deux habitent les mers des Indes orientales.
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N° 529. Nautilus zig-zag. Sow.
N. testa discoïdeâ, ventricosâ, lœvigatâ; umbilicis clausis; siphone ventrali, mayno; septis utro-
que latere
,
profundè sinuosis , sinu angusto , acuto.
> ai m. i s zig-zag. Sow., 1812, Min. conch., t. I, pi. 1, figure inférieure.
— Desh., 1824 à 1837, Coq. foss. des envir. de Paris, t. II
,
p. 765 , n» 1, pi. C, fig. 2-5.
Ammomtes Wapperi. Van Mons, 1833, L'institut, année 1833, p. 272.
— — Van Mons, 1834, Bulletin de l'académie de Bruxelles, t. 1, n° 17, p. 113 et 118.
Nal'TILCS ]>i .siim.su. De Koninck, 1834, Notice sur un moule pyriteux du Nautile de Deshayes. (Bull. soc.
céol. de France, t. IV, p. 437.)
— Nyst, 1835, Rech. coq. foss. prov. d'Anvers, p. 35, n° 52.
— De Koninck, 1837, Descr. coq. foss. des argiles de Baesele, Boom, Schelle, etc.,
page 1.
* — zig-zag. Ptyst, 1843, Bull. soc. géol. de France, t. XIV, p. 452.
• — — Morris, 1843, Cat. oftheBrit.foss., p. 183.
Localités. — Schelle etLaeken? En France, à Houdan, et aux environs de Retheuil. En
Angleterre, dans les argiles de Londres , à Highgate et Sheppy.
De même que M. Deshayes, nous rapportons au Nautilus zig-zag
de Sowerby, un moule pyriteux recueilli à Schelle, qui a été décrit
par M. De Koninck sous le nom de Nautilus Deshayesii Defr., le-
quel paraît en être une variété. C'est à tort que feu le professeur
Van Mons rapporta notre coquille au genre Ammonite. M. Van Mons
dit en outre que, d'après M. De Koninck, on peut la ranger dans
le genre Gératites de M. Dehaan. Ces erreurs en ont fait commettre
à M. Emile Devigne ' une bien plus grande, laquelle n'a pas encore,
pensons-nous, été relevée. Cet auteur, pour confirmer l'opinion de
M. Moll d'Utrecht, qui croit que les argiles bleues des bords de
l'Escaut, des provinces de la Flandre et d'Anvers, se rapportent au
groupe oolitique, base son opinion sur la présence de YAmmonites
Wapperi Van Mons, de la Planulites planicostatus Dehaan {Am-
monites planicostatus Sow.) , et de quelques vertèbres de poissons
qu'il rapporte au genre Clupea. Nous doutons que M. Devigne ait
recueilli dans les argiles bleues des Flandres YAmmonites planicos-
1 Note sur divers fossiles de la marne bleue du groupe oolitique trouvés en Flandre, dont un
extrait se trouve dans le deuxième volume, année 1834, de L'institut, page 199.
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tatw. Peut-être aura-t-il confondu des coquilles du lias avec celles
des argiles de Flandre, qui appartiennent évidemment à l'étage
moyen des terrains tertiaires ou au London clay des auteurs, comme
l'on pourra d'ailleurs s'en convaincre par la liste des fossiles que
nous présentons à la suite de ce travail.
Le Nautilus zig-zag se rapproche du Nautilus pompilius, mais
s'en distingue par sa forme plus ventrue. Le siphon est grand, in-
fundibuliforme, et perce les cloisons sur la ligne médiane et ventrale
;
les cloisons sont régulièrement espacées, concaves, et lorsqu'elles
sont dénudées du test, comme l'est l'individu que possède M. De
Koninck, on les voit s'infléchir profondément de chaque côté en un
angle triangulaire fort aigu et à base étroite, comme on peut le voir
dans la figure qu'il en a donnée pi. 4, figure inférieure de gauche.
Lorsque la cloison et le test sont entiers, on voit que cette inflexion
est due à un enfoncement infundibuliforme de la cloison
,
que l'on
peut apercevoir dans la figure qu'en a donnée M. Deshayes, pi. C,
fig. 3
,
qui pense que cet enfoncement correspondait probablement
pendant la vie de l'animal à une digitation latérale du muscle d'at-
tache.
Le seul individu que nous connaissons de cette espèce, est le moule
recueilli par M. Wappers père, qui le donna au professeur Van Mons,
d'où il passa dans la belle collection de M. De Koninck.
N"530. Nautilus Burtini. Galeotti.
y. testa maximà, suborbiculari , discoïdeâ; umbilicis obtectis; septis lateraliler undulatis, in me-
tliii siplwne minimo perforatis.
Burtin, 1784, Oryct. de Bruxelles, p. 109, pi. 8, fig. 1 (Junior) et pi. 14 adulte.
* > m î h i > l(i i,i m Galeotti, 1837, Mim. const. géon. prov. du Brabant. p. 140, n" 2 et 3. pi. 4, fig. 4.
— LAMARCiiii' Desh., 1834 à 1837, Coq. foss. desenv. de Paris, t. Il, p. 767, n» 2, pi. C, fig. I.
Localités. — Le calcaire de Melsbroeck, de Saventhem , de Woluwe-Saint-Étienne, de
Dieghem
, de Loo, de Boitsfort, d'Afllighem et de Louvain? Gand, Étichove, près d'Au-
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denarde , ainsi que les grès ferrugineux de Groenendael. En France, à Grignon, Parnes,
Chaumont et Cassel.
Cette coquille, à laquelle nous rapportons avec doute le Naulilus
Lamarckii Deshayes, à cause de la grande différence détaille, est
assez commune dans les localités de Melsbroeck et de Woluwe- Saint-
Etienne. Elle est discoïde, très-grande, arrondie, aplatie latérale-
ment, le dernier tour enveloppant tous les autres; parfaitement
symétrique, souvent pourvue d'un test nacré qui n'est jamais com-
plet. Les cloisons ont une double sinuosité très-remarquable.
Le diamètre est de 14 à 15 centimètres; l'on trouve même des in-
dividus qui en mesurent 20.
Observations. — Nous avons aussi recueilli dans les sables de Laeken , un corps qui a été rap-
porté par M. Deshayes à la mandibule supérieure d'un nautile, et dont il a donné une bonne ligure
planche 19, c, figures 3, 4, 5 de son grand ouvrage sur les coquilles fossiles des terrains tertiaires
des environs de Paris.
Famille quarante-deuxième. — LES AMMOjNES. Lamk.
Les genres Baculites, Hamites
,
Scaphites , Ammonites et Turri-
lites dont est composée cette famille, n'ont pas encore été observés
fossiles dans les terrains tertiaires.








Première famille. - LES POLYPIERS A RESEAU.
Genre i".— FLUSTRA. Lin.
Caractères génériques.— Polypier encroûtant ou foliacé, composé de cellules lubulées
,
courtes, accolées les unes aux autres dans toute leur longueur, disposées par séries sur un
plan ou sur deux plans opposés. Ouverture en général irrégulière avec le bord garni d'un
ou de plusieurs appendices.
N° 531 . Flustra contexta. Goldf.
F. incrustons, cellulis are ovali, inermi.
Flustra contexta. Goldf., 1820, Petref. Germ., liv. I", p. 32, n" 1, pi. 10, lig. 2, ab.
* — — Morren, 1828, Retp. ad queett. prop., p. 32, n» 1
.
— Milnc Edwards, 183G, An. tans vert., t. II, p. 229.
* — — Galeotli, 1837, Mem.const. géogn. prov. du Brabant, p. 183, n» 1 , et p. 187. a" i.
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Localités.— Sur les huîtres des environs de Bruxelles, à Saint-Gilles, Jette, Forêt,
Saventhem, Dieghem , Melsbroeck, Nivelles, et à Terbank près de Louvain.
]\ous rapportons à l'espèce de M. Goldfuss un Flustre que nous
avons recueilli à Uccle, dans l'intérieur d'une valve d'huître. Elle est
incrustante, à cellules ovales et marginées.
N° 552. Flustra lanceolata ? Goldf.
F. crustaceo-frondescens
,
fronde lineari-lanceolatâ , obtusà; cellularum ovalium seriebus divergen-
tibus.
Flustra lanceolata. Goldf., 1826, Petref. Germ., liv. I'% p. 104, n" 2, pi. 37, fig. 2, ab.
* — — Morren, 1828, foc. cit., p. 33, n° 2.
* — — Milne Edwards, 1836, An. sans vert., t. II, p. 229.
Localités.— Anvers. Le diluvium de Groningen , et non le terrain de transition.
Nous rapportons avec doute à cette espèce un Flustre que nous
avons recueilli sur un individu de la Voluta Lamberlii Sow.
Genre 2me . — ESCHARA. Lamk.
Caractères génériques.— Polypier pierreux, non flexible, à expansions aplaties, lamel-
liformes, minces, fragiles, très-poreuses intérieurement, entières ou divisées. Cellules
des polypes disposées en quinconce sur les deux faces du polypier.
N°555. Eschara celleporacea. Munster.
E. ramosâ, furcatâ, compressa; cellulis ovatis sine ordine dispositis; orificiis orbicularibus.
Eschara celleporacea. Goldf., 1826, Petref. Germ., livr. Ir«, p. 101, n" 12, pi. 36, fig. 10.
* — — Milne Edwards, 1836, An. sans vert., t. H, p. 272, n» 24.
* — — Galeotti, 1837, Mém. const. géogn. prov. de Brabant, p. 187, n°2.
Localités.— Forêt. En Allemagne, dans les couches marneuses du calcaire grossier
d'Asturpp près d'Osnabruck , en Westphalie.
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Nous mentionnons ici cette espèce, citée de Belgique par M. Galeotti,
mais que nous n'avons pas été assez heureux de retrouver.
Observations. — Nous possédons encore plusieurs polypiers appartenant à cette division. Mais
leur état de conservation, ainsi que le doute dans lequel nous sommes, concernant leur dénomi-
nation , nous a engagé à attendre que nous ayons à leur égard des données plus certaines.
Genre 3"". — IDMON^EA. Lamouroux.
Caractères génériques. — Polypier rameux; rameaux très-divergents, contournés et
courbés, à plusieurs côtés, dont deux couvertes de cellules saillantes, coniques ou évasées
à leur base, distinctes ou séparées et situées en lignes transversales et parallèles entre
elles. L'autre face légèrement canaliculée, très-lisse et sans aucune apparence de pores.
Ce genre a été établi par M. Lamouroux pour une seule espèce fos-
sile des environs de Caen, nommée /. triquetra; il a beaucoup d'ana-
logie avec le genre Hornera, dont il ne diffère que par la disposition
des cellules tubiformes. A l'espèce ci-dessus désignée, M. De France
enjoint deux autres des terrains tertiaires de Valognes et des envi-
rons de Paris, et l'on en connaît actuellement aussi une à l'état vivant,
rapportée du Japon par M. Siebold.
N° 534. Idmon/Ea triquetra. Gall.
1. frondescens.arboreà, ramosâ, ramulis dichotomis, tritdris; poris allerius lateris orbtcularibius
vel quadratis, margine prominulo cinctis, obliqué seriatis, distichis; latere opposito lam.
' Retepora TRICOSA? Mormi, 1.S28. llesp. ad qutrst. prop. Gron.. pi. 10, fig. 1, 2. 15. p. Ô7, n° 5.
* Ihmom \ triquetra. Galeotti , I 837, Mém. cunst. geogn. prov. de Brabant
,
p. 187. n° ô. pi. 1. fig. lô(non
Lamouroux).
Localités. — Les sables d'Uccle, de Forêt et d'Assche.
D'après la différence du gisement, la courte description que donne
M. Lamouroux de YIdmonœa triquetra, et les figures 13 et 15 de la
planche 70 de son Exposé méthodique des polypiers, nous pensons
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que l'espèce qui y a été rapportée par M. Galeotti des terrains ter-
tiaires de Belgique en est distincte; mais n'ayant en notre possession
que des exemplaires trop défectueux, nous continuerons à la dési-
gner sous ce nom , nous contentant d'appeler sur elle l'attention des
paléontologistes.
Genre 4me.— MILLEPORA. Lin.
Caractères génériques. — Polypier pierreux, solide intérieurement, polymorphe, ra-
meux ou frondescent, muni de pores simples, non lamelleux. Pores cylindriques, en gé-
néral très-petits, quelquefois non apparents, perpendiculaires à l'axe ou aux expansions
du polypier.
Les espèces appartenant à ce genre ont été recueillies à l'état vi-
vant et fossile. La suivante a été mentionnée des terrains tertiaires de
Belgique.
N° 535. Millepora Dekinii. Morren.
M. erecto-ramosâ, solidâ; lateribus variis compressis, subangularibus ; ramis tuberculatis termi-
nâtes, ramis brevibus, mammilloso-tuberculatis ; poris irregulariter dispositis, magnis non
prominulis.
Miixepoiu Dekinii. Morren , 1828, Hesp. ad quœst. prop., Gron. , in-4"
;
pi. 5, fig. 1, p. 24, n° 5.
*
— — Galeotti, 1837,-if/em. const. géogn.du Brabant, p. 187.
Localités. — Melsbroeck, près de Vilvorde.
Cette espèce, qui a été décrite et figurée par M. Morren, n'a encore
été recueillie ni par M. Galeotti ni par nous. Nous avons donc cru de-
voir nous borner à copier la phrase caractéristique, afin d'engager
à faire de nouvelles recherches.
Genre 5me . — CER10PORA. Goldf.
Caractères génériques.— Cellules poritbrmes, rondes, serrées, irrégulièrement éparses,
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et formant par leur réunion et leur agglomération en couches concentriques un polypier
calcaire polymorphe, mais le plus souvent globuleux ou lamclleux.
L'espèce suivante paraît seule avoir été recueillie dans les terrains
tertiaires de Belgique.
N° 53G. Geriopora variarilis. Munster.




Ckriopora wli \i;ims i. ul.lt'.. 1890, l'rtr. Germ., p. 105, n»33, lab. 37, fig. 0, ab.
— — Morrcn
, 1828, Resp. adqxuest. rep., p. 40, n°7.
*
— — Galeotti , 1837, toc. cit., p. 187, no 5.
Localités. — Les environs de Bruxelles. En Allemagne, à Asturpp, près d'Osnabruck.
Cette espèce n'a été trouvée que par M. Morren dans les environs
de Bruxelles.
Genre 6me . — DACTYLOPORA. Lamk.
Syn. génér.— Reteporites. Bosc.
Caractères génériques. — Polypier pierreux , libre, cylindracé, un peu en massue et
obtus à une extrémité, plus étroit et percé à l'autre. Surface extérieure réticulée, à mailles
rhomboïdales , à réseau poreux en dehors; pores très-petits.
Ce genre ne paraît avoir été créé que pour l'espèce suivante, la seule
qui ait été recueillie à l'état fossile.
N° 537. Dactylopora cylindracea. Lamk.





p. 433, pi. 1, fig. A
.
Dactylopora ctlihdracra. Lamk, >/m'm. tans vert., t. Il, p. 189, n* 1.
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Reteporites digitalia. Lamour., 1831, Exp. méth. des Polyp., p. 44, pi. 73, fig. 6, 7, 8.
—
— De Longch., Encyc. Zooph., p. 670.
Dactylopora cylindracea. Schweig., Beob., pi. 6, fig. 57, et ffandb., p. 428.
—
— Defr., 1818, Dict. des scienc. nat., t. XII, p. 433, pi. 47 et51
.
—
— Goldf., 1826, Petref. Germ., p. 40, pi. 12, fig. 4.
Manon Bredanianum? Morren, 1828, Reponsio ad quœst. prop., etc., p. 19,n°5,pl. 11, fig. 1,2.
Dactylopora cylindracea. Blainv., 1834, Man. d'act., p. 437, pi. 72, fig. 4.
* — — Milne Edwards, 1836, An. sansvert., t. II, p. 293.
* — — Galeotti , 1837, Mém. const. géogn. prov. du Brabant, p. 164, n° 4.
Localités.— Les sables de Forêt, de Laeken et d'Assche. En France, à Grignon, dans
le calcaire grossier.
Ce Dactylopore est en forme de massue, obtus à une extrémité,
plus étroit, percé et fraisé à l'autre. Il est en outre très-mince, et sa
surface extérieure est couverte, comme un dé à coudre, de petits
trous, lesquels ont une issue par leur base jusque dans l'intérieur du
polypier. Le réseau est double, mais celui de dedans, qui est comme
gauffré , ne ressemble pas à l'autre.
Observations. — Nous pensons que le Manon Bredanianum de M. Morren doit être rapporté à
cette espèce. M. Galeotti cite aussi des environs de Bruxelles , la Polytripa elongata de Defrance
;
mais n'ayant pu la retrouver , nous n'osons assurer que ce soit cette espèce qu'il y a découverte
,
d'autant plus qu'il ne la mentionne qu'avec doute.
Deuxième famille. — LES POLYPIERS FORAMINES.
Genre 7me .— OVULITES. Lamk.
Caractères génériques. — Polypier pierreux, libre, ovuliforme ou cylindracé, creux
intérieurement, souvent percé aux deux bouts. Pores très-petits, régulièrement disposés
à la surface.
L'on ne connaît encore ce genre qu'à l'état fossile; trois espèces
seulement ont été mentionnées par les auteurs, et proviennent toutes
des terrains tertiaires des environs de Paris.
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V 538. Ovulites m * iîi. Mil ru. \. Latnk.
0. ovalis; ports minutUtimù.
Ovulites mmm.aritii.a Lamk., An. utnsvert., t. Il, p. 194. a* 1 ; Eneyel., pi. 479, fig. 7 ; vélin, o' 48.
fig. 8.




pi. 6, fig. 58.
—
— De Longch., Eney. tooph., p. 593.
—
— Defr., 1825, Dict. des sciences nat., t. XXXVH, p. 135, pi. 48, fig. 9; pi. 50, fig. 6.
— — GoIdf.,1826,/>etr»/\ Germ., p. 40, pi. 12, fig. 5.
— — Blainv., 1834, JVan. d'act., p. 439, pi. 73, fig. 5.
* — — Milne Edward», 1830, An. sans vert., t. II, p. 298.
* — — Galeotti, 1837, Const. géogn. prov. du Brabant, p. 104, n 11.
Localités. — Les sables de Forêt, de Jette, de Zoet-Water, près de Louvain , et de
Gand. En France, à Grignon.
L'on reconnaît facilement cette espèce à sa forme ovale. Elle est
percée aux deux extrémités, et les pores de sa surface sont très-
petits.
N° 539. Ovulites eloncata? Lamk.
O. cylindraceà; altéra extremUate truncatà.
Ovumtes eloncata. Lamk., An. sans vert., t. II
,
p. 194, n" 2; relin, n» 48, fig. 10.
— Lamour., 1821, Exposéméth. des Polypiers
,
p. 43, pi. 71, fig. 11, 12.
— Defr., 1825, Dict. des scien. nat., t. XXXVH, p. 134, pi. 48, fig. 3.
—
— Des Longch., Eney., p. 593.
—
— Blain»., 1834, Man. d'aet., p. 439, pi. 73, fig. S.
* — — Milne Edwards , 183G, Anim. sans vert., t. II
,
p. 999, n» 9.
'
— — ? Galeotti, 1857, toc. cit., p. 164, n» 19.
Localités. — Les sables de Saint-Gilles et de Forêt. En France, à Grignon.
Nous ne sommes pas encore parvenu à découvrir cette espèce
dans les terrains tertiaires de Belgique. M. Galeotti ne l'indique aussi
qu'avec doute.
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Genre 8me . — LUNULITES. Lamk.
Caractères génériques. — Polypier pierreux, libre, orbiculaire, aplati, convexe d'un
côté, concave de l'autre. Surface convexe, ornée de stries rayonnantes et de pores entre
les stries. La surface concave est pourvue de rides ou de sillons divergents.
De Laraarck ne connut que deux espèces fossiles appartenant à
ce genre. Depuis , sept à huit autres ont été décrites par MM. Gold-
fuss, De France et Lea. M. Gray en a mentionné une très-intéres-
sante qui est seule connue à l'état vivant.
N° 540. Lunulites radiata. Lamk.
L. latere concava, striis radiatâ, supernè porosâ.
Lunulites radiata. Lamk., An. sans vert., t. H, p. 193, n" 1, vélin , n° 49, fig. 10.
— Lamour., 1821, Exp. mélh. des Polypiers, p. 44, pi. 73, fig. 5, 8.
— — Defr., 1823, Dict. desscienc. naC, t. XXVII, p. 360, atlas, pi. 50, fig. 5.
—
— De Longcb., Ency. zooph., p. 501.
—
— Goldf., 1826, Petref. Germ., p. 41, pi. 12, fig. 6.
* —
— ? Morren, 1828, p. 44, n° 2.
— Iîodéi. Lea, 1833, Contrib. togeol., pi. 6, fig. 202.
— radiata. Illainv.. 1834, Man. d'act., p. 449, pi. 75, fig. 5.
* —
— Milne Edwards, 1836, An. sans vert., t. II, p. 300, n° 1.
* — — Galeotti, 1837, Mém. const. géogn. du Brabant, p. 163, n° 8.
Localités. — Les sables de Forêt, d'Uccle, de Saint-Gilles, de Jette, de Laeken, de
Rouge-Cloître, d'Assche et de Dieghem? ainsi que ceux de Gand. En France, à Grignon.
En Amérique, dans l'Alabama?
Cette Lunulite a la surface convexe, striée et poreuse. Son bord est
uni. Stries rayonnantes souvent dichotomes. Pores très-grands en
forme de carré allongé, peu nombreux. Surface concave garnie de
sillons arrondis, rayonnants, couverts de petits pores épars diffé-
rents de ceux de la surface supérieure. Bord denté irrégulièrement.
N° 541. Lunulites urceolata. Cuv. et Brong.
L. cupulœformis , maxime porosâ , latere, convexo, clathrato porosissimo.
Lunulites urceolata. Lamour., 1821 , Exp. mélh. des Polypiers, p. 44, n° 2, pi. 73, fig. 9-12.
—
— Cuv. el Brong., 1822, Nouv. édition, Descr.géol. des env. de Paris, pi. 8, fig. 9.
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Defr., 1893, Dict. des tciencet nat., I. XXVII, p. 3C0.
— — De Longch., Encyc, p. 501.
— — Golclf., 1820, Petref. Germ., p. 41, n" 3, pi. 12, fig. 7.
— — Morren, 1828, toc. cit., p. 44, n» 4.
— — Blainv., 1834, Man. d'act., p. 440.
* — — Miloe Edwards , 183C, An. tant vert., t. II, p. 300, n° 2.
* — — Galeotti, 1857, Mém., loc. cit., p. 104, n«0.
Localités. — Les grès d'Asscbe (Galeotti). En France, à Parnes et Liancourt.
Nous n'avons pu nous procurer cette espèce, mentionnée par Mes-
sieurs Morren et Galeotti du calcaire grossier de Brabant. Elle est
en forme de cupule, à surface supérieure parsemée de pores ou de
losanges très-grands, disposés en quinconce, très - rapprochés et
augmentant de grandeur du centre à la circonférence. Surface con -
cave unie.
N° 542. LlJNULlTES HUOMBOÏDAL1S. Goldf.
L. suborbicularis , cxplanatus, inferne sulcis ramosis radiantibus exaratus; celhdis subrhomboïda-
.
libus, contiguù, marginatis; orificiis terminalibus ovalibus.
I,i\i i.iti. en parasol? Defr., 1823. Dict. dettciencet nat., t. XXVII, pi. 47, fig. 1.
I.i m i.i n s hhomboïdalis. Goldf., 1820, Petref. Germ., p. 105, pi. 37, fig. 7.
pocillum ? Scacchi , 1834 , Notiiie intorno aile conch. ed a' zoofiti fou., etc., p. 10, pi. 2,
fig. 7, 8.
* — rhomboïdalis. Milne Edwards, 1830, An. tant vert., t. II, p. 300.
— Galeotti , 1837, Mém. contt. géogn. prov. de Brabant, p. 188, n» 8.
imi iiMi.ni i. Micbelotti, Michelin, 1841 à 1844, /con. tooph., pi. 15, fig. 7, ab.
Localités.—Le Bolderberg et Anvers? Nob. Forêt, aux environs de Bruxelles (Galeotti).
En Allemagne, dans les sables ferrugineux de la formation du calcaire grossier des en-
virons de Cassel (Goldf.). Et en France, à Dax.
Cette Lunulite est très-distincte des espèces précédentes, et pa-
rait être commune au Bolderberg. Elle est suborbiculaire , apla-
tie, à cellules subrhomboïdales et marginales. Orifices terminaux et
ovales.
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N° 543. LUNULITES PERFORATES. Goldf.
L. cupulœfortnis , utrinquè sulcis porosis interstilialibus radiatus ; cellulis orbicularibus , infernè
omnino apertis, supernè orificiis centralibus pertusis.
Li\i ints perforâtes. Goldf.. 1826, Petref., loc. cit., p. 100, pi. 37, fig. 8.
— — Morren, 1828, Responsio ad quœstionem propositam, etc. Groningue, page 45.
* — — Milne Edwards, 1836, An. sans vert., t. II, p. 300, n° 4.
* — — Galeotti, 1837, loc. cit., p. 187, n° 6.
Localités. — Jette, Saint-Gilles et Steenoekerzeel dans le Brabant. En Allemagne, à
Cassel.
Malgré nos nombreuses recherches , nous ne sommes pas parvenu
à retrouver cette espèce très-distincte, dans les localitées ci-dessus
mentionnées d'après MM. Morren et Galeotti.
Observations.— L'on ne doit pas confondre les Lunulites intermedius de MM. Morren et Miche-
lotti. Celle de l'auteur belge appartient à la craie tufau de Ciply et devra conserver ce nom; quant
à l'autre, nous pensons qu'elle appartient à la L. rhombotdalis Goldfuss.
Genre 9me .— ORBITOL1TES. Defr.
Syn. génér. — Orbulites. Lamk.
Caractères génériques. — Polypier pierreux, libre, orbiculaire, plane ou un peu con-
cave, poreux des deux côtés ou dans le bord. Pores très-petits, régulièrement disposés,
très-rapprochés, quelquefois à peine apparents.
Ces polypiers ont l'aspect des Nummulites, mais ils s'en distinguent
par leurs pores ouverts à l'extérieur et par leurs petites cavités ou
cellules, qui ne sont pas disposées en une rangée spirale. L'on ne
connaît encore de ce genre qu'une seule espèce à l'état vivant et cinq
à l'état fossile.
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N° 544. Orbitolites complanata. Lamk.
O. h,uni. fragilis, utrinquè plana et porosû.
Il 1 1 1, 1 1 1 s Guoltard, 1783, Mém., 3, p. 43-1. Ub. 13, fig. 30, 32.
Umii i.iti s complanata. Lamk., An. tans vert., t. II, p. 106, n° 3.






— Schweig., Beob., pi. 0, fig. 60.
Orbitolites — Defr., 1835, Dict. des tcienc. nat., t. XXXVI, p. 394, pi. 47, fig. 3.
— — Blainv., 1834, Man. (tact., p. 411, pi. 73, fig. 3.
• Or.r.t i in .s — Milne Edwards, 1836, An. tant vert., t. Il, p. 302, n'S.
* Orbitolites — Galeotti, 1837, Mem. contt. géol. du limitant
,
p. 164.
Localités. — Le calcaire de Forêt, de Melsbroeck et d'Assche; ainsi que les sables de
Forêt , de Jette, de Laekcn , d'Asscbe et de Gand. En France, à Grignon et Hauteville.
Cette Orbitolite, dont l'on trouve assez fréquemment l'empreinte
aux environs de Bruxelles, dans les grès qui servent à faire des pavés,
est mince, fragile
,
plane et poreuse des deux côtés. Les pores sont tu-
buleux, un peu flexueux et traversent le polypier dans toute son
épaisseur; ils sont pourvus de deux ouvertures, l'une supérieure et
l'autre inférieure , et communiquent entre eux par de petits canaux
latéraux.
Observations.— M. Galeotti mentionne YOrbitolites macropora Defr. des environs de Bruxelles,
et M. Goldfuss de Grignon. Nous pensons que ces Messieurs sont dans l'erreur, cette espèce étant
propre à la craie tufau de Maestricht, dans laquelle elle est très-abondamment répandue.
Troisième famille. — LES POLYPIERS LAMELLIFÈRES.
Genre i0m*. — CARYOPHYLLIA. Lamk.
Syn. génér. — Lithodendrum. Goldf.
Caractères génériques.— Polypier pierreux, fixé, simple ou rameux; à tige et rameaux.
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subturbinés , slriés longitudinalement et terminés chacun par une cellule lamellée en
étoile.
N° 545. Caryophyllia multistellata. Galeotti.
C. lœvigatum ; stellis numerosis , stellarum lamellis regulciribus.
LithOdendhoiv mcltostellatum. Galeotti, 1837, Mém. const. géogn. prov. de Brabant
,
p. 188, n° 10, pi.
suppl. fig. 11.
Localités.— Jette et Laeken.
L'on ne trouve ordinairement de ce polypier que de petits frag-
ments, qui cependant paraissent être assez caractérisés pour consti-
tuer une espèce distincte. Peut-être appartient-il plutôt au genre
Oculina de Lamk.
N° 546. Caryophyllia affixa. Morren.
C. stirpe solitariâ, turbinatâ, lœvi parùm striatà; Stella concavâ , profundâ ; lamellis simplici-
bus margine asperulis; centro aspero, mamilloso, elevalo, aliquando déficiente.
Caryophyllia affixa. Morren, 1828, Respons. ad quœst. Gron., p. 48, n» 2, pi. 15, fig. 1, 2.
*
— — Galeotti, 1837, Mém. const. géogn. du Brabant, p. 188, n» 13.
Localités. — Steenockerzeel
,
près de Vilvorde (Morren).
Nous n'avons
,
pas plus que M. Galeotti
,
pu retrouver cette espèce
mentionnée par M. Morren.
Genre \\ a>. — TURBINOLIA. Lamk.
Caractères génériques. — Polypier pierreux , le plus souvent libre , simple, turbiné ou
cunéiforme, pointu à sa base, strié longitudinalement en dehors, et terminé par une
cellule lamellée en étoile.
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L'on ne connaît encore qu'un très -petit nombre d'espèces vi-
vantes appartenant à ce genre, mais celui des fossiles se monte déjà
à plus de trente. Les suivantes ont été recueillies dans nos terrains
tertiaires.
N" 547. TURBINOLIA ELLIPTICA.
/ obconicâ, rectâ, subcompressâ ; lamellis lateralibus densis granulatis, stellœ inœqttalibus.
* Gucltard
, 1783, Mém.< III. lab. 23, fig. 2, 3.
Ti ui-.ivii.i t ei.liptica. Cuy. cl Brong., 1822, Desc.géol- des environs de Paris, pi. 8, fig. 2, ab.
—
— Lamk., An. sans vert., t. II, p. 234, n° 4.
— Goldf., I82C, Petref. Germ., p. 52, pi. 15," fig. 4 (exe/, syn., Gueltard. lab. 91
,
fig. 17, 18).
— — Defr., 1828, Diet. des scien. nat.. t. LVI, p. 92.
—
— BlainT., 1834, Man. d'act., p. 342.
* — — Morrcn, 1828, Resp. ad qxuest. prop. Gron., p. 52, n° 1.
* — — Milne Edwards, 1830, An. sans vert., t. II, p. 364, n* 19.
* — — Galeolti , 1837, Mém. const. géogn. prov. du Brabant, p. 163, n" 6.
Localités. — Les sables d'Uccle, de Forêt, de Jette, de Laeken, de Gand, d'Aeltre et
de Zoct-Waeter près de Louvain. En France, dans le calcaire grossier inférieur do
Paris.
C'est par erreur que M. Goldfuss rapporte à la synonymie de
cette espèce les figures 17 et 18 de la planche 21 de l'ouvrage
de Guettard, lesquelles appartiennent à la Fungia polymorpha.
Nous pensons que l'on doit plutôt y rapporter les figures 2 et 3 de la
planche 23.
Cette espèce est turbinée, un peu comprimée, couverte extérieu-
rement de stries longitudinales, crépues. L'étoile est composée de
lames de différentes grandeurs.
N* 548. TURBINOLIA SULCATA. Ltimli.
T. cylindraceo-obconicà ; interstitiis lateralibus transversè striis ptinclisque duplici série porotis.
Tir.msini.it sm.r.ATA. Lamk., An. sans vert., t. II, p. 231, n° 6.




pi. 74, fig. 18, 21
.
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Turbinolia sulcata. Encyc, pi. 483, fig. 3.
— — Cuv. et Brong., 1 822, Desc. géol. des environs de Paris
,
pi. 8, fig. 3.
— — De Longch., Encyc., p. 761.
—
— Goldf., 1826, Petref. Germ., p. 51, pi. 15, fig. 3, abc.
—
— Schweig., Handb., p. 417.
— — Flem.,1828, .Bn't. anim., p. 510.
—
— Defr., 1828, Dict. des scienc. nat., t. LVI, p. 93.
* — — Morren, 1828, Resp. ad quœst. prop. Gron., p. 521.
* — pharetra? Lea , 1833, Contrib. to geol., p. 196, pi. 6, fig. 210.
— svlcata. Blainv., 1834, Man. d'act., p. 341
.
* — — Milne Edwards , 1836, An. sans vert., t. H, p. 361, n» 6.
* — — Galcolti, 1837, Mém., loc. cit., p. 163, n» 5.
Localités.— Les sables de Forêt , d'Uccle, de Saint-Gilles, de Vleurgat, d'Assche, de
Laeken, de Dieghem, de Rouge-Cloître, de Saint-Josse-ten-Noode, de Gand, d'Aeltre
et de Zoet-Waeter. En France, dans le calcaire grossier inférieur des environs de Paris.
En Amérique, dans l'Alabama? Lea.
Ce polypier est conique , couvert de vingt-quatre stries longitudi-
nales droites. Deux pores ronds ou un seul allongé entre les stries qui
sont disposées en lignes circulaires parallèles entre elles. Un petit
pivot se trouve au milieu de l'étoile.
N° 549. Turbinolia crispa. Lamk.
T. cuneatâ, lamellis lateralibus latiusculis, crispis, stellœ oblongœ truncatis.
TtiBBBiOLiA crispa. Lamk., An. sans vert., t. II, p. 231, n» 5.
—
— Cuv., 1822, Desc. géol. des environs de Paris, tab. 8, fig. 4.
—
— Encycl., p. 483, fig. 4.
—
— Lamour., 1821, Exp. méth. des Polypes, p. 51, pi. 74, fig. 14, 17.
—
— De Longch., Encycl., p. 761, pi. 8, fig. 4.
—
— Goldf., 1826, Petref. Germ., p. LUI
,
pi. 15, fig. 7.
— — Defr., 1828, Dicl. des scien. nat., t. LVI, p. 92.
—
— Cuv., 1830, Regn. anim., 2' édit., t. III, p. 313.
— — Blainv., 1834, Man. d'act., p. 341.
* — — Milne Edwards, 1836, An. sans vert., t. II, p. 361, n» 5.
— — Galeotti , 1837, loc. cit., p. 163, n° 7.
Localités. — Les sables de Rouge-Cloître, de Forêt, de Jette, de Laeken, de Gand,
d'Aeltre et de Zoet-Waeter. En France, à Grignon et Courtagnon, dans le calcaire gros-
sier des environs de Paris.
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Polypier cunéiforme, couvert de vingt-quatre stries longitudinales,
crépues, surtout à la partie supérieure. Étoile oblongue.
Nous pensons comme M. De France, que ce polypier est libre,
ayant pu observer comme lui que sa cassure est accidentelle.
N" 5ï»0. Tuhbinolia intermedia. Munster.
T. cuneato-compressâ, lamellis lateralibus, raris, crassis, lœvibus, in Stella oblongâ singulis alter-
luiiiin dimidiatis.
1 1 i.r.i mu i \ im i i:\ii nu Goldf., 1820, Petref. Germ., p. 108, a» 10, pi. 57, 6g. 19.
— — Morren , 1828, Resp. ad quœst. prop. Gron., p. 52, n" 3.
* — — Milne Edwards, 1830, An. sansvert., t. 11, p. 361, n" 5, a.
• — — Galeolti, 1837, toc. ci»., p. 188, n°ll.
Localités. — Forêt, Jette? (Galeotli), Vleurgat (Morren), Anvers, et le crag du
comté de Suflblk en Angleterre (Nob.).
Le polypier que nous rapportons à la T. intermedia du comte
De Munster, est identique avec un individu fossile du crag de l'An-
gleterre, que nous possédons dans notre collection. Nous doutons qu'il
ait été recueilli par MM. Morren et Galeotti dans le Brabant. Nous
pensons que ces Messieurs auront rapporté à cette espèce des indi-
vidus usés de la T. crispa, dont celle-ci se distingue par sa taille plus
grande et par ses lamelles latérales moins nombreuses et lisses.
Genre t2me . — FLABELLUM. Lesson.
Syn. gènèr. — Turbisolu. Lamk.
Diplocteniu*. Goldf.
Caractères génériques. — Polypier pierreux, tantôt libre, tantôt fixé, simple, cunéi-




pensons-nous , être réuni à celui des Turbinolies
,
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tous les caractères étant les mêmes, à l'exception de la forme qui , au
lieu d'être turbinée, est en coin. Quelques espèces fossiles ont été
décrites par MM. Goldfuss et Michelin , et l'on n'en connaît encore
à l'état vivant qu'une seule, qui a été décrite par M. Lesson dans ses
Illustrations de zoologie.
N° 551. Flabellum avicula? Michelin.
F. cuneato-compressum, crassum, in alas externe striatum, extensum Stella convexû, oblongâ ;




costis raris, obsolelis vel luberculatis , ad laterû foliaceis, lacinatis.
Guettard, 1785, Mém., t. H, pi. 21, fig. 2.
Borson , Cal. cab. min. de Turin, p. 607, n» 14.
J'ukisivoi.ia ciheata var. Ajceps. Goldf.,1826, Petref. Germ., pi. 37, fig. 17, ab.
Caryophyllia cuneata. Sassy , 1827, Giorn. Ligust., septembre.
Tubbisolia — — Milne Edwards, 1836, An. sans vert., t. II, p. 365, ni 2.
— simjosa. Bronn . 1855 à 1858, Leth. geogn., p. 897.
— avicula. Michclotti , Spec. zooph. dit., p. 3, fig. 2.
* Flabellum avicula. Michelin, 1841 à 1844, Iconog. zooph. deser. par local, etterr. despolypiers
foss. de la France et des pays environnants
,
p. 44, pi. 9, fig. 11, c.
Localités. — Le Bolderberg. En Italie, à Tortone , Asti , Turin, Castel-Arqualo , la
Trinité, près de Nice, et en France, à Villeneuve-lès-Avignon (Gard.).
Nous pensons pouvoir rapporter à cette espèce , deux polypiers que
nous avons recueillis au Bolderberg. Il se pourrait cependant qu'ils
dussent constituer une nouvelle espèce, ne paraissant être pourvus
que de deux côtes fortement lamelleuses et présentent de nombreuses
stries longitudinales et fines.
Comme nous ne possédons que des individus imparfaits de ce po-
lypier, nous nous bornons à l'énumération de ses principaux carac-
tères, nous réservant de mieux le décrire et d'en donner une bonne
figure , lorsque nos recherches seront devenues plus fructueuses.
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N° 552. I i. wiKi.i.m kxtensim. Michel.
F. cuneato-flaMtiforme , semi-circulare , compressant; Stella pedunculatâ, convexâ, basim versus
recurvâ; lineâ medià profundissimà ; lamellis iitœqualibus , granulosis, substriatis; coslis
obsoletis.
Fi.ABEi.i.iM extersum. Michelin . 1841 i 1844, Icon. looph., loc. cit.. p. 40. pi. 0. fig. 14.
Localités. — Anvers. Turin et Villeneuve-lès-Avignon (Gard.).
Nous rapportons au Flabellum extemum de Michelin un polypier
fossile, dont nous devons la communication à l'obligeance et aux re-
cherches assidues de M. Dewael. Il se pourrait cependant qu'il dût
plutôt être rapporté au Flabellum pavoninum Lesson ( Illustrations
de zoologie, 5e livr., pi. 14), étant moins comprimé et dépourvu de
pédoncule; mais ce caractère est peut-être accidentel dans l'individu
que nous avons sous les yeux.
Genre 1.V". - STEPHANOPHYLLIA.
Caractères génériques. — Inconnus.
Ce genre, que nous trouvons mentionné dans VIconographie zoo-
phytologique de M. Michelin, ne nous est connu que par la description
des trois espèces qu'il en donne. Cet auteur n'indique pas par qui il a
été créé et n'en donne pas non plus la caractéristique. C'est donc à
regret que nous nous trouvons obligé d'en faire autant, ne le connais-
sant nous-méme que très-imparfaitement.
N° .*),'>.">. Stephanophyllia ihperialis. Michel.
S. orbicularis, supernè concavà, lamellosâ, lamellis regulariter convexis , majoribusque foliaceis.
dentatis, plicatis; infernè plana, siibexcavatà, striis radiatis, granulosis , rugosis : interstiliis
scej>è perforatis.
Stf.phaxophyli.ia ihperialis. Nicuelio, 1841 i 1844, Icon. tooph., loc. cit
,
p. 31, pi. 8, fig. I, «6.
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Localités. — Anvers (rare) , et l'Astesan (Michelin).
C'est encore à l'obligeance de M. Dewael que nous devons la dé-
couverte de ce joli polypier dans les environs d'Anvers. Quoiqu'étant
incomplet, il n'est nullement douteux qu'il se rapporte au genre
dans lequel nous le rangeons , la seule différence que nous lui trou-
vons avec la Stephanophyllia imperialis Michelin , est celle de la
partie inférieure du polypier, ou les interstices des stries rayonnan-
tes sont perforés d'une quantité de petits trous, qui diminuent in-
sensiblement de grandeur de la circonférence au centre. Ce caractère
dépend peut-être de l'état de fossilisation du polypier.
Genre 14™— CYCLOLITES.
Caractères génériques. — Polypier pierreux, libre, orbiculaire ou elliptique, convexe et
lamelleux en dessus, sublacuneux au centre, aplati en dessous avec des lignes circu-
laires concentriques. Une seule étoile lamelleuse, occupant la surface supérieure. Lames
très-fines, entières, non hérissées.
N° 554. Cyclolites trochoïdes. Nob. PI. XV
,
fig. 12 , a, a'.
C. disco orbiculato, depresso, supernè concaviusculo, striato, slriis radiantibus; infernè stipitato
stipite peltato.
Localités. — Lethen et Vliermael.
C'est avec doute que nous rapportons à ce genre quelques indivi-
dus d'un petit polypier que nous avons recueillis dans les gîtes ter-
tiaires du Limbourg et que nous avons cru devoir considérer comme
étant une espèce nouvelle. Nous pensons même qu'il devra constituer
un genre nouveau.
Ce polypier nous paraît être fixé comme les Caryophillies et quel-
ques espèces du genre Turbinolie, mais il est trochoïde ou en forme
DE BELGIQUE.
de clou et dépourvu de lamelles longitudinales. Sa partie supérieure
est orbiculaire , légèrement concave et munie de stries circulaires
inégales, qui paraissent provenir de l'accroissement de son disque.
Du centre de ce disque partent quelques stries lamelleuses, écartées
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LISTE
Des coquilles et polypiers fossiles appartenant au Système Campinien de M. Dumont.
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Solen ensis var. o . . .
— ensis var. b . . .
— tenais
Solecurtus candidus . .




— planulata . . .
— Waelii




— inœquilalera . .
— striata
Erycina depressa. . .
.
— ambigua . . .
— faba






























Se trouve aussi dans le système
Tongrien (pare).
La var. b. se trouve dans le sys-
tème Tongrien.
Se trouve aussi dans le système
Tongrien (rare).
H. DeKoninck nous a aussi com-
muniqué cette espèce de Cuise-ia-
Motte en Fronce.
Se trouve aussi dans le système
Tongrien (rare).





30 l'saiumobia solida .
.
27 — Dumontii






34 - articulala ...
33 — lupiaoïdes . .
3fl — Bcoedenii . .
37 Donax slriatclla ....
58 - fragilis
30 Lucina astartea ...
40 Flandrica. . .
— antiquata. . .
43 — curviradiata. .
,
43 Diplodouta dilatata . .
44 Axinus angulatus. . . .
45 Cyprina Islaodica . . ,
46 — lumida ...
47 Astarte planata ? . . . .
48 — Basterotii ....
49 — Omalii




53 — Galeotti ...
54 — Burtinii. . . .

































Cette espèce se trouve aussi, nui!
tr+s- rarement, dan» le système
Tongrieu.
Cwlla TttHma Domadformiê lin.
M. le vicaire gênerai Vanden-
heclea assure' à M. De Konlnck que
relie espèce te trouvait •util ea
France a Cuise- la -Molle.
Rare des» le aable rouge. Est
aussi la L. diyilaria lin.
Cette espèce est mentionnée ea
Angleterre du Lomdtm clay, et se
trouve aussi ea Belgique dans le
système Tongrlea qui y corres-
pond.
Se trouve aussi dans le système
Tongrieu.
Se inmve aussi dam le système
Tongrieu (rare).







57 — radiata ....
58 — minuta ....
59 Venus spadicea . . .
60 — striatella . . .
31 — cycladiformis
.
62 — trigona. . . .
63 — cbionoïdes . .
64 — sulcata ....
65 — turgida. . . .
66 — multilamellosa







74 — lunulata .....
75 — crassa ....(..
76 Cardila squamulosa . . . .
77 — chamœfoimis J . '.
78 — scalaris .
79 — orbicularis.





82 — Philippiana Nob.
83 — Westendorpii
. .
84 — laevigata ....

































C'est la Tenus rudis Poli.
C'eal la Kanaa mimma Mont.
Se trouve aussi dans le système
Tonjtrien.
Cette espère est mentionnée en
Angleterre (lu lonitnn rlay, et sa
retrouve aussi en llelfit^ue dans lf
système TonaTien (Jtii y correspond.
Est mentionnée en Angleterre
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• Ollc f*péfc e*t mentionné» en
Angleterre do L*md*m timt/ . et -e
trouve eu»! «m VI Kle.ua dana le
•y.terne T««irien qui y cerreepond.
88 — decussata N.etW 1 • •
80 Pectunculus pilosut »ar. B. . . . Desb. J
*
rarB













1 * CetU etpèee e*t mentionnée en
In nie terre do hmàt.n eAay. Elle «
trouve peut être auiii dan* le »ya-
tente Tuntricn qui y eomepood.










; ni Lin. n * ? •
»








101 Sow. • 5
»
»













108 — radians . . . . N.etW •J * »
100 Nyst.
* $
110 Sow. • 1 * *
111 Mull.
• |
212 Pecten Lamalii Nob. • 1 •
113 Nob. • 3 1 W
114 Ostrea un.lul.it i .... Sow. *? *f 1
| IIS — UDgulata .... Nyst • p » » •
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¥ Cette espèce a aussi été recueillie
dans ]e système Bruxellien.
122 Desh. * »
* *
»
¥ Se retrouve dans tnus les sys-
tèmes du terrain tertiaire.





























































157 — Sedgwicki? . .
. . . .
Sow. H ¥ a * » »





139 — Kickxii Id. ï> » » ¥ » » Se trouve aussi dans W sy.-.lèn.c
Tongrien.
























































— subulata . .




— li > 1
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Bulla lijjnaria . . .
— convoluta
. .
— constricta . .
— elliptica? . .
.
— utricula . . .




































Celle espèce se IrouTe aussi
ILacstlc, dam le» argiles do sys-
téme Tongricn (rare).
Sowerby e il» relia espèce du i
don rfaiy.
Cette espèce se retroove oui
dans le système BruxeMien
Sowerby mentionne cette espèce
du Ltmdvn rtmy de l'injçle terre;
elle se retrouve aussi dans le sys-
tème Ton | rien.
Sowerby mentionne telle
du tondtm ctoy.
Celte espèce appartient an Ltm-
âom rJsry. et se retrouve dans le
système Catnplnlen-








































— (pyrula) clatbrata ?
Pleurotoma intorta. . .
— turricula . .
mitrula . .





. . . .




— cuniculosus . . .
Rostellaria pes pelicani
.
Cassidaria bicatenata . .
Buccinum crassum. . . .
— Dalei
tenerum. . . .
— elongatum . .
— flexuosum . . .
propinquum. .

































Se retrouve aussi t!nns le s* s
tème Tongrien
Ces deux espèces se retrouvent
aussi dans le système Tongrien.
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\ "lui i Lambertii.
.
An. -ill.il i.i obsoleta ?
Itiii|;inil.i buccinea. . . .
Totaux.
Ovula Leathesi. . . .
Cyprœa avellaoa
— coccinellonles
Flustra lanceolata ? .
Lmiiiliti-s rhomboîdalis ? . .
Turbinolia intérim .lia . .



















1.'7 M 118 115
Ottt Mpvcr a aimi été incui.uu-
nrr du Bolderberg.
8e trouve kawi iliu le •jitrne
Tougricu.
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Solen ensis var. 6 ,
— papyraceus . . . .
Solecurtus compressus .
.
Panopœa intermedia . . .
Corbulomya complaoata .










































Très - rare ; se trouve
aussi dans le terrain
Eruxellien.
Se trouvevaussi tlans le
système Campinien.
(1) Rleyn-Spauwen. (2) Hocsselt, ïe Bolderberg et Boom. (2) Bolderberg.
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GENRES ET ESPÈCES.





































Ailarte Basterotii . .
— Henckeliusiana
— Kickxii. . . .
— Boiquetii. . .
— trigonella
Venus sublsevigata









Cardium hippopxum. . . .
— liir;;i'li>ni
— tenuisulcatum. . .
— elegans



































S» Ifwvt «util liant le
jriteme Cuiplakn.
Cette eepeee m troave
en Angleterre datta le eraf
.
Se trouve auni dam te
•ystcine Cempinieo.
Cette espèce faisant doa-
ble emploi arec le n a 36,
devra être nommée Y. Mae-
leoii.







































Nucula Deshayesiana. . .
— interrupta ....
— subtransversa. . .
— Ryckholtiana. . .
— Archiacana. . . .
— Chaslelii
Trigonoctelia scalaris. . .
— Goldfussii. .
Pectunculus pilosus var. 6.
— variabilis . .
— lunulatus . . .
— pulvinatus. . .
— deletus var. b.








































Appartient aussi au sys-
tème Campinien.
Se trouve aussi dans le
système Uruxcllien.




















»t »•> ••-». MU.
a
83 Pecten Hoeninghausii . Derr.
* *
» m • •
84 — incurvatus ; . Nob. . • * » m •
85 — Deshayesii N.vst. • * » D » m
80 — recoD<litus . Brand. • * * m
87 Spomlylus auriculatus Nob. n * n » •
88 Anomia orbiculala Brocc. * m » t>




90 — bcllovacina Lamk. # * *? *
91 — virgata . Goldf. * *? » s Se Iroav* «uni dan* le
yiternc llruirllirii
09 — vcntilabrum . Goldf. » * • *
M — Meadei Sow. » n * .i
94 — cocblear . Poli. V * n »





90 Deatalium grande * * *





















* Se retrouve anul dan*
1rs lyttrnw Campinîrn et
Uni italien.
lui Calyptrtea lœvigata Desh.
* * 1 *
102 — ttriatella Nob.
* * » a
103 Solarium Dumontii . Nob. n » » •
lui Trochus extensus Sow. *> * » •
105 — agglutinans Lamk.
#
* *? *
te trouve <Um le •*/>>
teme liruirllirn
100 — Kickxii • Nyst.
*
» » • Se Iront* daiw le it»
lime CtmpiairD.




108 Scalaria coslulata Nob.
*
















Celte espèce n'a m elfe
eltée de lu*.m, (fans le
telle de l'on • rate l'î
ayant Irontce depuis.
h
— incisa? L Al. Broo|it. » a
• * * * .
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Turritella planispira . .






. . . .
— Duboisii
— succincta . . . .
Tornatella simulata . .
— acicula . . .












Succinea oblonga. . . .
Lymnea fabula
Planorbis corneus . . .





































En Angleterre dam la
formation d'eau douce
de l'Ile de Wight.
Se trouve aussi dans les
systèmes Bruxell. et Cam-
pinien.
Se trouve aussi dans le
système Bruxellien.
Ces quatre espères appar-
tiennent peut-être nu sys-
tème Hesbayen de M. Du-
l
mont.
Se trouve aussi, mais très-






























































































S« trouve nuis nrttat01
danslefTileineCampinicti.
8e trouve iomI due le
lytteme Braxelliea.







172 — acuticosta ....
175 Cerithium margarilaceum . .
174 — Galeolti
175 — tricinctum
17G — variculosum. . . .
177 — Hcockelii




















































En Angleterre dans la
formation marinr supé-
rieure de l'Ile de Wîght.
Se trouve aussi dans le





DE l.i i 1.11..1 i
Observations.
100 Aocillaria obtoleta . .
900 Oliva Dufnsnci
301 Ringicula buccioea. . .
.' Nautilus zig-zag . . . .
5 Luntilitcs rbomboïdalis.
1 Flabcllum avicula?. . .









].'. 94 112 -f, BU a
Se trouve «util ri*ti» I»
MrrutirduirileineCftm-
8e irottre «uni d*nt le
•yiteuie CampfuJen.
Se trouve peni-/treau«*i




(lans VélMfr «uix'ritrur du
*>'|f(iir lîrtm lllf-llrt llmii
le ublr nuir du lyilcmc
Cun|>inieu.
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Xeredina personata . . . .
Solen vaginalis
Solecurtus appendiculatus .
Pholadom va Koninckii . . .
Corbula gallica
— exarata var. 6. . .
— pisum





Mactra semi-sulcata . . . .
— compressa? . . . .
Crassatella ponderosa ? . . .
— Landinensis . . .
— plicala? . . . .
— tenuistria var. a
— trigonata ...
Venerupis striatula ? . . . ,
Tellina sinuata
— tenuistriata


























































































































«II* ripece du cr»g de
nui ton en Angleterre.
Se trouve de m.mnliqi
le »T»tôme Tungrien.




































— decussata . . .
Nucula striala




Stalagmium Nyslii . . .
Trigonocaelia granulata
— auritoïdes .
— lima. . . .
— nana . . .
Pectunculus pulvinatus . .
Arca barbatula
— quadrilatera
Mytilus lithophagus . . .
— papjraceus? . . .
Pinna margaritacea . . .
Avicula phalaenacea . . .
— trigonata . . . .
— fragilis
Lima obliqua
Pecten multistriatus? . .
— scabriusculus. . .
— infumatus?
. . . .
— plebeius

































Se trouve aussi dons le
système Tongrien.


































































8e trouw dan» le *ti-
Iciiip Ompinirn.
S* trouvr 'Udi le iy»-
tème TungrieQ.
S* trotm «Uni I» àtmx
lytlrme» precedeoti.
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Scalaria crispa . . . .









Tnrnatclla sulcata . .
— inllata
. .
Natica bybrida. . . .
— sigaretina. . .
— patula ....





— Bruguierei . . .










































Se trouve aussi dans le
système Tongrien.
Se trouve aussi dans le
système Campinien.





































Fusut ficulni'iis var. e. . . .
Cerilbium giganteum.
. . .
— umbilicatum . . .
Kostellaria ampla
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TABLE ALPHABÉTIQUE
ET SYNONYSIQITE DES GENRES ET ESPECES.
( Nota — Les non» imprimai co caractères romains sont ceux que nom arons adoptés ; les autres , eu caractères




— elongatm .... 425
— incerta 428
— Noë 424
— punctatus .... 422
— pygmœus .... 428
— simulatus .... 423
— $pina 428
— ttriata 426





— pritmatica .... 93
G. \>iri'i.i.aiiia Lamk 406
— acula 408






— tigaretina .... 439
Anaulax canalifera .... 599
«"•g
Anaulax obsolela 600
Ancilla canalifera .... 599
G. axcillaria Lamk 598
— canalifera .... 599
— obsoleta 600
— turrilella .... 599
G. AXCTi.rs Geoffroy 459
— compressus .... 460
G. wi.mh Brug 310
— lœvigata 311
— lineata 311
— orbiculata .... 312
— rugosa 312
— etriata 3tl
Aporrhait petpelicani .... 561
G. arca Lia 854
— antiqua 255
— barbalula 259
— barbalula .... 258
— biantjula 257
— cancellata .... 258














— scapulina var 259
— sulcicosta 257
— umbonata 257
G. artemis Poli 183
— exoleta Lin 184









— Danmoniensis .... 155
— Galeottii 159























— ringens var. B. . . . 604
— simulata 423
— spina .... 428
— sulcata 421
— terebellata 431





G. axiscs Sow 140
— angulatus 141




G. RELOPTERA Dcsll 611
— belemnitoïdea. . . . 612
— Cuvieri 611
— Deshayesii .... 612
— sepioïdes 611




G. ruccinuh Adan 568
— ambiguum .... 566
— corneum SOI
— crassiusculum. . . . 577
— crassum 569
— Dalei 570


























































— striatella ....... 563
— trochiforme 561
— trochiformls 500






























































































































































































































































































































































































































































































Di \i ii ii m fissura 346
— grande 341
— incrassatum. . . . 347
— incurvum .... 347
— Kickxii 343
— semi-clausum . . . 343
— strangulalum . . . 546




G. diplodorta Bronn 138
— dilatata 158
— parrula 139
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DfMAX rhomboïdus .... 96
Stoffelsii ..... 117
striatella 116
G. dreissena Van Beneden 262
Basteroti 265


















G. FLABELLUM LcSSOll 631
— avicula 632
— extensum 633
G. flgstra Lin 617
— contexta 617
— lanceolata 618
G. fcsus Lamk 487
— alveolatus 495
antiquus var. . . . 499
— biplicatus 477
— buceinoïdes .... 505














G. eschara Lamk 618
— celleporacea .... 618











— Islandieus .... 501
Koninckii 503















— trilineatus .... 494
— turgidus 498
























G. niMiiM > Lamouroux 019
— ni.j h. 1 1 t 019
/nfundibulum rectum 301
— sinetut 304
— $quamulatum . . . 365
trochiforme . . 360, 361











lembulut Rossianus .... 330
G. iii.iii Mootagu 91
alba 93
lonaciformis. ... 03
G. LIMA llrii|; 380
— nivea 381
— obliqua 383
G. limjI/EUS Lamk 408
— flabula
. . . . 409
Limoptii nm
n
h l< il h s .... 341
G. lihgula Brug 337
— fu fin 337
— Dumortieri .... 337
— mytiluidcs .... 537
— tenuis 337
Lithodendron multostellatun . . . 038
lÀthodomus (lactylus 373































— une i na ta 130
— Volderiana 122



















— deltoïdes var. B. . . 80
— depressa 81
— inaequilatera .... 79
— lutraria 76
— semi-sulcata .... 80
— solida 77
striata 80
Manon Bredanianum . . . 622
Marginella auriculata .... 604
— buccinea 604
G. melania Lamk 409
— Cambessedesii. . . . 415














G. mii.lepOra Lin 620
— Dekinii 620





G. murex Lamk 542
— alveolatus 547


















— longœvus .... 488, 490





























































— ylaucina .... 443, 447































G. mmj liisso 439
— eburnea 434
— terebellatus 438

































— Westendorpii .... 225
o.




G. ORbitolites Defr 626
— complanata 627
Orbulites complanata .... 627
G. ostrea Lin 31S
— aviculœforme .... 331
— bellovacina 318




















Ostrea in lia ta 328
— italica 330
lœvit 303
— latiMima . . . 290, 314
— Meadii 329




















G. ovula Lister 605
— Leatbesi 605
G. ovcLiTES Lamk 622
— elongata 625
— margaritula 623







— trigonostoma .... 403
G. pahdora Brug 73
— Defrancii 74
— Grateloupii 74







— œqualis . .
— cornu-copiœ








































— multistriatus .... 996
— obtoletus 503
— opercularis 991














. . . 285
(>. i'M.ti v.ri.t.sl.aink 947




— deletus var. B. . . . 252
— glycimeris var. C. . . 248







— pilosus var. B . .
. 947
— pilosus 949
— polyodonta .... 947







G. pethicola Lamk 98
— laminosa 99
G. l'HOLADOMTA SOW 50
— Koninckii 50
G. i'hoi.a Lister 40
— rylindrica 41
Phasianella subulata 415
G. pileopsis Lamk 355
— cormt-copiœ .... 358
— uogarica 355
— variabilis 350
G. pihna Lin 974
— affinis 975
— margaritacea .... 974
— maryaritacea.
. . . 975
G. pi. woiiBis Geoffroy 470
— cornet» 471
— depressus 471








— elavicularis .... 594
— coton .... 511, 518

































turricula . WJM**^ 520
turris 525
Waterkeynii . . . .518















Purpura incrassata .... 548
G. pyramidei .la Lamk 429
— acicula 427
— cancellata .... 450
spina 428
— sulcata 430
— terebellata .... 431
— terebellata .... 433











G. kingiciia Desh 603
— buccinea 604




— Philippiana .... 417
plicala 417
succincta 419






























G. saxicata Fleur 94
arctica 95
— fragilis 97
— rhomboïdes .... 96















— tenuilamella var. A. . 390
Scaphander lignarius 459
O. sema Lin 610
— Cuvieri 010
— parisiensis .... 613
Strophe convolutus .... 507
G. sigaretus I.aink 448
— canaliculatus .... 440
— Isevigalus 450
G. SOLARIUM l.amk 307
— Dumoolii 309
grande 308
— marginatum .... 308
— Nystii 373
— patellatum .... 300
patulum 300
— tpiratum 372
— irochiforme .... 371
turbinoïdes 370
G. soLECi'RTiis Blainv 47
— albut 48
— appendiculatus ... 49
— vandidus 48
— compressm .... 40
G. soi.eu Lister 43
— albut 48
— ambiguus 43
— appendiculatus ... 40
— eoaretatus 48
Soi.es candidut 48
— enti> var. A. . . . 44









G. M-oMM i i -s Lin 300
— auriculatut 509
— radula 307
— rariipina rar. B. . . 308










— pespelieani .... 501
— spinosus 589
















— (H. u,i 108
— radula 110





I in i\i striatella 116
— tenuilamelloia.
. . . 109
— lenuistri.ua. ... 112
— ionaria . . . 111, 112
Terebem.I'M Brug 597
— convolutum .... 597




— pertusa var. if. . . . 581
— strigilata 581
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G. TEREDO








G. îor.wni i \ Lamk 420
— acicula 427
— elongata ..... 425










G. trigosOCOEMA Nyst et Gai 239
aurita .... 241 , 245
auritoïdes 243
decussala 245










— Westendorpii. . . . 225
G. tritos Lamk 552
— argutum 555
— gracilis 555
— Flandricum .... 555
rugosum 555
Trivia avenalla 608
G. trochus Lin 574
— agglutinans .... 376
bistriatus 579
— calliferus 584






Trochus octosulcatus .... 581
— patulus 383





trigonostomus. . . • 585
— umbilicaris .... 376
G. tdrbinella Lamk 486
— pyruliformis .... 486
G. TURB1NOLIA Lamk 628
— avicula 632
— crispa 650

























— elongata . . . 397, 599
— granulosa 398
— imbricataria .... 396
— imbricataria var. . . 397
incisa 399
— incrassata 400











— acuticostata .... 208
carinata 308







— orbicularis . . . 210, 214
— pectuncularis .... 209





l. MMiui'is lamk M
stria tula 100




— cycladiformis .... 171
— cypria 189


































— (Maslcnii). . 182
— suborbicularis . . . 181
— sulcata 155
— sulcata 177





— Westeodorpii .... 183
Fivipara suboperta 388























G. t oi.v.tRM Lamk 595
— bulloïdes 596
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EXPLICATION DES PLANCHES.
PLANCHE PREMIÈRE.
Figure 1. Glycimeris angusta Nyst. Vide page 55.
a. Valve gauche, vue en dedans.
b. Valve droite, vue en dessus.
— 2. CORBULOMYA COMPLANATA SOW., page 59.
a. Valve droite , vue en dedans.
h. La même , vue en dessus.
— 5. Corbula Henckeliusiana Nyst, page 65.
a. Valve supérieure, vue en dedans.
a'. Valve inférieure, vue en dedans.
b. Valve supérieure, vue en dessus.
b'. Valve inférieure , vue en desuss.
— 4. Corbula planulata Nyst, page b».
a. Valve inférieure, vue en dedans.
b. La même , vue en dessus.
— 5. Corbula Waelii Nob., page 69.





Figure 6. Corbula? granijlata Nyst, page 71.
a. Valve gauche? vue à l'intérieur.
b. La même, vue en dessus.
c. Grandeur naturelle.
d. Fragment grossi.
— 7. M vi. n: \ arcuata Sow., page 78.
a. Valve gauche , vue en dedans.
4. La même , vne en dessus.
— 8. M m .m \ in£:quilatera Nob., page 79.
a. Valve droite, vue en dedans.
b. La même
, vue en dessus.
PLANCHE II.
Figure 1. Mactra striata Nob., page 80.
a. Valve gauche , vue en dedans.
6. La même , vue en dessus.




b. La même, vue en dessus.
— 3. Crassatella plicata? Sow., page 85.
a. Valve gauche




— 4. Crassatella tenuistria var. A Nob., page 86.
a. Valve gauche
, vue en dedans.
6. La même , vue en dessus.
». Erycina depressa Nyst, page 88.
o. Valve gauche




b. Valve gauche , vue en dessus.
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c. Grandeur naturelle, au trait.
e. Profil, vu du côté des crochets.
Figure 6. Erycina ambigua Nyst, page 89.
a. Valve droite , vue en dedans.
b. La même , vue en dessus.
— 7. Erycina striatula Nyst, page 90.
b. Valve droite , vue en dessus.
e. Profil , vu du côté des crochets.
8. Erycina faba Nob., page 90.
a. Valve gauche , vue en dedans.
b. La même , vue en dessus.
c. Grandeur naturelle au trait.
d. Charnière au trait et grossie.
— 9. Ligula donaciformis Nob., page 92.
a. Valve droite , vue en dedans.
b. La même , vue en dessus.
— 10. Saxicava fragilis Nob., page 97.
a. Valve gauche , vue en dedans.
b. La même , vue en dessus.
— 44, Venerupis striatula? Desh., page 100.
a. Valve gauche , vue en dedans.
b. La même , vue en dessus.
— 12. Psammobia Dumontii Nob., page 105.
n. Valve droite, vue en dedans.
b. La même , vue en dessus.
— 15. Psammobia l^evis Nob., page 104.
a. Valve gauche, vue en dedans.
b. La même, vue en dessus.
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Figure 14. Tellina tenui-lamellosa Nyst, page 109.












Figure 1. Tellina articulata Nob., page 110.
a. Valve gauche , vue en dedans.
'. La même, vue en dessus.
2. Donax fragilis Nob., page 116.
a. Valve gauche, vue en dedans.
6. La même, vue en dessus.
3. Donax Stoffelsii Nob., page 117.
b. Valve droite , vue en dessus.
— 4. Lucina astartea Nob., page 121.
a. Valve droite , vue en dedans.
6. La même , vue en dessns.
— 5. Lucina Volderiana Nob., page 122.
b. Valve droite, vue en dessus.
e. Profil, vu du côté de* crochets.
— 6. Lucina Flandrica Nysl, page 127.
a. Valve droite, vue en dedans.
b. La même
, vue en dessus.
7. Lucina antiquata Sow., page 128.
a. Valve gauche , vue en dedans.
6. La même , vue en dessus.
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Figure 8. Lucina gracilis Nob., page 152.
a. Valve gauche , vue en dedans.
6. La même, vue en dessus,
c. Grandeur naturelle au trait.
— 9. LUCINA STRIATULA NjSt, page lSlyjpg^otl 5
a. Valve gauche , vue en dedans.
6. La même, vue en dessus. (Les stries transverses ne sont pas indiquées.)
e. Grandeur naturelle au trait.
— 10. Lucina Galeottiana Nob., page 155.
o. Valve droite , vue en dedans.
b. La même, vue en dessus. (Les stries transverses ne sont pas assez pro-
noncées.) «ab
c. Grandeur naturelle au trait.
e. Profil au trait, vu du côté des crochets.
— 11. Lucina squamula Desh., page 151.
a. Valve gauche , vue en dedans.
b. La même , vue en dessus.
/t :IH !
— 12. Lucina curviradiata Nyst, page 157.
.•mut A.m i
a. Valve gauche , vue en dedans.
b. La même , vue en dessus.
f ^ 9|f ^,g7
c. Grandeur naturelle, au trait.
— 15. Axinus angulatus Sow., page 141.
a. Valve droite, vue en dedans. nm it tv
6. La même, vue en dessus.
d'. Charnière de la valve droite
,
grossie et au trait.
d. Charnière de la valve gauche
,
grossie et au trait.
— 14. Astarte in.œquilatera Nob., page 154a0j^ aTH
a. Valve gauche, vue en dedans.
b. La même, vue en dessus.
ir/x
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Figure 13. Astarte Nystiana Kickx, page 156.
o. Valve droite , vue en dedans.




— 16. Astarte Bosqletii Nob., page 158.
a. Valve droite
, vue en dedans.
b. La même , vue en dessus.
e. Grandeur naturelle, au trait.
— 17. Astarte Galeottii Nyst, page 159.
o. Valve droite , vue en dedans.
b. La même , vue en dessus.
c. Profil au trait
, vu du côté des crochets.
— 18. Astarte trigonella Nob., page 161.
a. Valve gauche, vue en dedans.
b. La même, vue en dessus.
PLANCHE IV.
figure 1. Cyprina tumida Nyst, page 148.
a. Valve gauche, vue en dedans.






vu du coté des crochets.
a
— 2. Cyprina tumida var. C Nob., page 148.
o. Valve droite , vue en dedans.
b. La même, vue en dessus.
:
— 3. Astarte Kickxii Nyst, page 157
a. Valve gauche , vue en dedans.
a'. Valve droite , vue du même côté.
Tom. XVII. 8(
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6. La même , vue en dessus.
e. Profil, vu du côlé des crochets.
Figure 4. Astarte radiata Nyst, page 162.
a. Valve gauche , vue en dedans.
6. La même , vue en dessus.
e. Profil , vu du côté des crochets.
r.c '
PLANCHE V.
Figure 1. Venus sUBLiEViGATA Nob., page 166.
6. Valve Gauche , vue en dessus.
e. Profil , vu du côte des crochets.
— 2. Venus striatella Nob., page lb7.
a. Valve gauche , vue en dedans.
a'. Valve droite , vue du même côté.
6. La même , vue en dessus.
— 3. Venus cycladiformis Nyst, page 171.
a. Valve gauche , vue en dedans.
b. La même, vue en dessus.
e. Profil , vu du côté des crochets.
— 4. Venus trigona Nyst, page 172.
a. Valve droite , vue en dedans.
b. La même , vue en dessus.
c. Grandeur naturelle.
e. Profil, vu du côté des crochets.
— 5. Venus chionoïdes Nob., page 175.
u. Valve droite , vue en dedans.
b. La même , vue en dessus.
_ 6. Venus sulcata Nyst, page 177.
a. Valve droite, vue en dedans.
b. La même, vue en dessus. *»« eJ,
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Figure 7. Venus multilamellosa
,
page 17!).
a. Valve droite , vue en dedans.
4. La même , vue en dessus.
PLANCHE VI.
Figure 1. Cardium edi uni m Sow., page 193.
a. Valve droite , vue en dedans.
b. La même , vue en dessus.
c. Profil , vu du côté des crochet».
- 2. Isocardia lunulata Nyst, page 198
a. Valve gauche , vue en dedans.
t. Profil de la valve gauche, vu du côté des crochets.
— 3. Isocardia crassa Nyst, page 198.
.sut.
a. Valve droite , vue en dedans.
*. Profil de la valve droite , vu du côté antérieur et postérieur.
— 4. Isocardia mclticostata Nob., page 200.
b. Valve gauche , vue en dessus.
e. Profil , vu du côté antérieur.
— 3. Cardita latisulcata Nob., page 209.
a. Valve droite, vue en dedans.
b. La même, vue en dessus.
— H. Cardita Kickxii Nyst, page 210.
a. Valve gauche , vue en dedans.
a. Valve droite , vue du même côté.
b. La même , vue en dessus.




o. La même , vue en dessus.
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Figure 8. Nucula Deshayesiana Desh. , page 221.
a. Valve gauche, vue en dedans. .^y ^
b. La même , vue en dessus. lin- .9Œ9>.
— 9. Nucula Westendorpii Nyst, page 225MM_. ItT?m* ^'
b. Valve droite, vue en dessus.
; ,'3D 09 SUT SllOTO 9Vi« /
e. Profil , vu du côté des crochets.
— 10. Nucula Ryckholtiana Nob. , page 253.
i«T
a. Valve gauche , vue en dedans.
b. La même, vue en dessus.
.ia&iab aa sur < am?>m bJ .6




d. Fragment grossi. )fiA .;
e. Profil , vu du côté des crochets.
r.I A
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PLANCHE VII.
Ftaure 1. Cardium elegans Nob., page 192.
6. Valve gauche, vue en dessus.
d. Fragment grossi.
— 2. Isocardia carinata Nyst, page 200.
b. Valve droite , vue en dessus.
-rfj*7
— 3. Nucula Galeottiana Nob., page 223.
6. Valve gauche , vue en dessus.
c. Grandeur naturelle , au trait. „.:_
e. Profil au trait, vu du côté des crochets.
— 4. Nucula lunulata Nob., page 231.
a. Valve droite , vue en dedans.
b. La même , vue en dessus.
e. Profil au trait.
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, vue en dedaos.
b. La même
, vue en dessus.
— 6. Stalagmium Nystii Galeotti, page 238.
o. Valve droite , vue en dedam.
• i>a même, vue en dessus.
à. Charnière grossie et au trait.
— 7. Trigonocema decussata Nyst, page 245. „
a. Valve droite, vue en dedans. M,*m fcI




— 8. Arca latesulcata Nob., page 236.
— 9. Arca sulcicosta Nyst, pace 237.
o. Valve droite
,
vue en dedans. (Les dents de la charnière ne sont pas assez
prononcées et les impressions musculaires sont trop grandes.
b. La même, vue en dessus. (Les stries transverses ne sont pas assez pro-
noncées.)
— 10. Pecten Westendorpianus, Nyst, page 285.
o. Valve inférieure, vue en dedans.
b. La même , vue en dessus.
ô AJUO'j'/î F
— 11. Pecten Gerardii Nyst, page 300.
a. Valve supérieure , vue en dedans.
b. La même , vue en dessus.
o. Valve gauche, vue en dedans.
b. La même , vue en dessus.
f
.d
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PLANCHE VIII.
Figure \. Nucula Archiacana Nob., page 2o4.
b. Valve droite , vue en dessus. uv j
e. Profil, vu du côté antérieur.
— 2. Mytilcs fragilis Nob., page 2b8.
.ëfxxbsixfïd 9kt
a. Valve gauche , vue en dedans.
6. La même , vue en dessus.
5fiS .q ..aloieJ *AosA ô
— 3. Pecten radians Nyst , page 294,
6. Valve gauche , vue en dessu$. . 9<Dftfn eJ
— 4. Pecten subl^evigatus Nob., page 298. ; ^KowA
6. Valve gauche , vue en dessus.
— 5. Pecten Lamalii Nyst, page 305.
6. Valve droite, vue en dessus.
— 6. Anomia rugosa Nob., page 312.
6. Valve droite , vue en dessus.
— 7. Ostrea undulata Sow., page 324.
b. Valve inférieure , vue en dessus.
— 8. Ostrea ungulata Nyst, page 32».
6. Valve inférieure , vue en dessus.
6'. Valve supérieure, vue du môme côté.
DE BELGIQUE. 687
PLANCHE IX.
Figure 1 . Nucula Chastelij Nyst
,
page 235.
a. Valve gauche , vae en dessus.
•• Profil , vu du calé inférieur.
*'. Profil, vu du côté antérieur.
— 2. TwGONOCiELu subitevigata Nyst
,
page 244.
a. Valve gauche , vue en dedans.
b. La même, vue en dessus.
— 3. Pectunculus nummarius Lamk., p. 253.
i'l r
a. Valve gauche, vue en dedans.
b. La même , vue en dessus.
— 4. Anomia u-kvigata Nob., page 3H.
b. Valve supérieure, vue en dessus.
— 5. Anomia i..i m«.\t\ Nob., page 311.
b. Valve inférieure , vue en dessus.
— 6. Anomia L/Evigata Nob., page 3H.
b. Valve supérieure, vue en dessus.
— 7. Ostrea undulata Nyst, page 324. j&fmO
a. Valve inférieure , vue en dedans.
— 8. Ostrea ungulata Nyst, page 325.
a. Valve inférieure , vue en dedans. »vl«V
a'. Valve supérieure , vue du même coté.
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PLANCHE X.
Figure \. Ostrea ungulata var. A Nyst, p. 525.
a. Valve inférieure , vue en dedans.
a'. Valve supérieure , vue en dedans.
b. Valve inférieure , vue en dessus.
— 2. Ostrea inflata Desh., page 528.
b. Valve supérieure , vue en dessus.
b'. Valve inférieure
,
vue du même côté.
— 5. Ostrea paradoxa Nyst, page 551.
a. Valve supérieure , vue en dedans.
b. Valve inférieure , vue en dessus.
b'. Valve supérieure , vue en dessus et placée sur la valve inférieure,
e. Profil , vu du côté des crochets.
— 4. Lingula Dumortieri Nyst
,
page 557.
a. Valve , vue en dedans.
b. Valve, vue en dessus.
e. Profil.
PLANCHE XL
Figure 1. Dentalium Rickxii Nyst, page 542.
a. Coupe transversale du côté antérieur , de grandeur naturelle.
a. Coupe transversale du côté postérieur, grossi.
b. Échantillon de grandeur naturelle.
c. Coupe transversale du côté postérieur , de grandeur naturelle.
2. Dentalium semiclausum Nyst, page 545.
a. Coupe transversale du côté antérieur, de grandeur naturelle,
a'. Coupe transversale du côté postérieur, grossi.
6. Echantillon de grandeur naturelle.
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Figure 3. Emabginula chassa Sow., page 352.
a. Coquille , vue en dessous.
b. — vue en dessus.
*. — vue de profil.
</. Fragment grossi. (Il faut cinq lignes longitudinales au lieu de deux daim
les interstices des cotes.)
— 4. Calyptr.*a striatella Nob., page 362.
a. Coquille
,
vue en dessous. «, (i
b. — vue en dessus,
e. — vue de profil.
— 3. Solarium grande Nob., page 368.
a. Coquille de grandeur naturelle, vue en dessus.
— 6. Solabium Dumontu Nob., page 369.
a. Coquille , vue du côté de l'ombilic.
b. — vue du côté de la spire.
«• — vue du côté du dos.
— 7. Solarium turbinoïdes Nob., page 370.
a. Coquille
, vue du côté de l'ombilic.
b. — vue du côté de l'ouverture.
— 8. Solabium? Nystii Galeotti, page 573.
a. Coquille , vue du côté de l'ombilic,
o'. — vue du côté de la spire.
b. — vue du côté de l'ouverture.
— 9. Trochus extensus? Sow., page 375.
a. Coquille
,
vue du côté de l'ombilic.
*• — vue du côté de la spire.
•• — vue du côté de l'ouverture.
— 10. Trochus Dekinii Nob., page 378.
Coquille
. vue du côté de l'ouverture.
Tom. XVII. 87
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Figure 11. Trochus l^evigatus Sow., page 579.
Coquille
,
vue du côté de l'ouverture.
-
PLANCHE XII.
Figure 1. Trochus octosulcatus Nyst, page 381.
Coquille de grandeur naturelle, vue du côté de l'ouverture.
— 2. Trochus Kickxii Nyst, page 381.
Coquille de grandeur naturelle, vue du côté de l'ouverture.
— 3. Trochus Robynsii Nyst , page 582.
a. Coquille , vue du côté de l'ouverture.
b. La même , vue en dessous.
— 4. Trochus solarium Nyst, page 585.
o. Coquille , vue du côté de l'ouverture.
b. — vue du côté de l'ombilic.
— 5. Scalaria subcylindrica Nob., page 592.
a. Coquille , vue du côté de l'ouverture.
d. Fragment grossi.
— 6. Scalaria costulata Nob., page 592.
Coquille , vue du côté de l'ouverture.
— 7. Scalaria frondosa Sow., page 595.
Coquille , vue du côté de l'ouverture.
— 8. Scalaria subulata Sow., page 394.
Coquille , vue du côté de l'ouverture.
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Figure 9. Turritella planispira Nob., page 401.
Fragment de grandeur naturelle.
— 10. Paludina Chastelii Nyst, page 403.
a. Coquille
, vue du côté de l'ouverture.
I>. La même , vue du cdté du dos.
— il. Melania Nystii Ducb., page 411.
a. Coquille
, vue du cdté de l'ouverture.
o'. La même, vue de profil
,
pour montrer la sinuosité du bord droit.
b. La même
,
vue du coté du do*.
— 12. Melania? terebellata Nyst, page 413.
Coquille, vue du côté de l'ouverture.
— 13. Rissoa succincta Nob., page 419.
a. Coquille grossie
, vue du côté de l'ouverture.
b. La même, vue du coté du dos.
t. Grandeur naturelle.
d. Fragment grossi.
— 14. Pyramidella cancellata Nyst, page 430.
a. Coquille grossie , vue du côté de l'ouverture.
b. La même , vue du côté du dos.
c. Grandeur naturelle.
— 15. Natica hemiclausa Sow., page 446.
a. Coquille
, vue du côté de l'ouverture.
b. La même , vue du côté du dos.
— 16. Ancyclus compressus Nob., page 460.
a. Coquille grossie, vue en dessous.
*. La même, vue en dessus.
b'. lia même, vue de profil.
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c. Grandeur naturelle.
c'. La même , vue en dessus.
Figure 17. Hélix Haesendonckii Nyst, page 464.
a. Coquille , vue du côté du dos.
a. La même, rue du côté de la spire.
— 18. Limn>«us fabula Alex. Brong., p. 469.
ni/
Coquille , vue du côté de l'ouverture.
19. Planorbis depressus Nob., page 471.
vrruo'l sb èioo ub 3«v , ail
o. Coquille grossie, vue en dessous.
a'. La même, vue en dessus.
e. Grandeur naturelle.
e. Profil grossi , vu du côté de l'ouverture.
— 20. Cancellaria varicosa Brocchi, p. 475.
o. Coquille, vue du côté de l'ouverture.
b. La même , vue du côté du dos.
— 21. Cancellaria elongata Nob., page 476.
a. Coquille , vue du côté de l'ouverture.
h. La même , vue du côté du dos.
— 22. Cancellaria planispira Nob., p. 481.
o. Coquille , vue du côté de l'ouverture.
b. La même, vue du côté du dos.
— 23. Cancellaria minuta Nob., page 482.
«. Coquille grossie, vue du côté de l'ouverture.
b. La même , vue du côté du dos.
c. Grandeur naturelle.
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Figure 24. Turbinella pyruliformis Nob., page 486.
a. Coquille
,
vue du côté de l'ouverture.
b. La même, vue du calé du dos.
— 25. Fuses elongatus Nob., page 493.
a. Coquille, vue du côté de l'ouverture.
'<. La même , vue du côté du dot.
PLANCHE XIII.
Figure i. Fusus multisulcatus Nob., page 494.
Coquille , vue du côté de l'ouverture.
— 2. Fusus erraticus Dek., page 496.
Coquille , vue du côté du dos.
— 3. Fusus Deshayesh Dek., page 502.
Coquille
,
vue du côté de l'ouverture.
— 4. Fusus Koninckii Nob., page 305.
a. Coquille , vue du côté de l'ouverture.
b. La même, vue du côté du dos.
sJ .A
— 5. Fusus scalariformis Nob., page 504.
a. Coquille , vue du côté de l'ouverture.
b. La même, vue du côté du dos.
— tJ. Pleurotoma Morre.ni Dek., page 510.
m fl .4
a. Coquille , vue du côté de l'ouverture.
(. La même, vue du côté du dos.
— 7. Pleurotoma crenata Nob., page 5H.
a. Coquille , vue du côté de l'ouverture.
b. La même, vue du côté du dos.
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Figure 8. Pleurotoma turbida Brander, p. 513.
Coquille , vue du côté du dos.
— 9. Pleurotoma Bosqcetii Nob., page 514.
Coquille, vue du côté du dos.
— 10. Pleurotoma conoïdea Brand., page 515.
Coquille , vue du côté du dos.
— H. Pleurotoma Selysii Dek., page 515.
a. Coquille, vue du côté de l'ouverture.
b. La même , vue du côté du dos.
— 12. Pleurotoma Selysii var. A Nob., page 516.
Coquille , vue du côté du dos.
PLANCHE XIV.
Figure 1. Pleurotoma acuminata Sow., page 519.
a. Coquille , vue du côté de l'ouverture.
b. La même , du côté du dos.
— 2. Pleurotoma rostrata Brand., page 522.
Coquille, vue du côté du dos.
— 5. Pleurotoma rostrata Brand., p. 522.
Coquille jeune, vue du côté du dos.
— 4. Pleurotoma Dumontu Nob., page 527.
Coquille, vue du côté du dos.
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Figure 5. Pleurotoma acuticosta Nob., page 529.
Coquille, vue du cdté du do«.
— 6. Cerithium Galeotti Nysl, page 537.
a. Coquille, vue du coté de l'ouverture.
b. La même, vue du cdté du dos.
— 7. Cerithium tricinctum Brocchi, p. 559.
Coquille , vue du côté de l'ouverture.
— 8. Cerithium fuhiculatum Sow., page 539.
Coquille , vue du côté du dos.
— 9. Cerithium variculosum Nob., page 540.
a. Coquille grossie, vue du côté de l'ouverture.
c. Grandeur naturelle.
— 10. Cerithium sinistratum Nyst., page 541.
a. Coquille grossie, vue du côlé de l'ouverture,
c. Grandeur naturelle.
— 11. Murex Pauwelsii Dek., page 543.
a. Coquille, vue du côté de l'ouverture.
b. La même , vue du côlé du dos.
— 12. Murex tricarinatus Lamk., page 546.
a. Coquille, vue du côté de l'ouverture.
b. La même , vue du côté du dos.
— 13. Murex fusiformis Nob., page 546.
o. Coquille, vne du côté de l'ouverture.
b. La même, vue du côlé du dos.
— 14. Triton argutum Sow., page 555.
a. Coquille, vue du côté de l'ouverture.
6. La même, vue du côté du dos.
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PLANCHE XV.
Figure 1. Pleurotoma Stoffelsii Nob., page 521.
Coquille , vue du côté de l'ouverture.
— 2. Pleurotoma denticula Bast., page 526.
Coquille, vue du côté de l'ouverture. (Les tubercules sont mal disposés.)
— 3. Pleurotoma mitrula Sow., page 528.
o. Coquille , vue du côté de l'ouverture. (Les côtes sont trop larges. )
b. La même, vue du côté du dos.
— 4. Rostellaria Sowerbyi Sow., page 559.
a. Coquille, vue du côté de l'ouverture.
b. La même , vue du côté du dos.
— 5. Cassidaria Nysth Kickx, page 564.
a. Coquille , vue du côté de l'ouverture.
b. La même, vue du côté du dos.
— 6. Cassidaria bicatenata Sow., page 565.
a. Individu jeune, vu du côté de l'ouverture.
b. Le même, vu du côté du dos.
— 7. Buccinum crassum Nob., page 569.
Coquille , vue du côté de l'ouverture.
i
— 8. Buccinum flexusosum Brocc, page 575.
a. Coquille , vue du côté de l'ouverture.
b. La même, vue du côté du dos.
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Figure 9. Terebba inversa Nyst, page 581.
Coquille , vue du côté du dot.
— iO. Voluta semi-plicata Nob., page 593.
a. Coquille, vue du côté de l'ouverture.
6. La même
,
vue du côté du dot.
— M. Voluta semigranosa Nob., page 594.
a. Coquille, vue du côté de l'ouverture.
6. La môme
, vue du côté du dot.
— 12. Cyclolites trochoïdes Nob., page 054.
a. Polypier , vu de profil.
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